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HISTOIRE 

NATURELLE. 


* L E C Y G N E (a) 

Dans  toute  fociété , foit  des  animaux , foit  des  hommes , 
la  violence  fit  les  tyrans , la  douce  autorité  fait  les  Rois  : 
le  lion  & le  tigre  fur  la  terre,  l’aigle  & le  vautour  dans 
les  airs,  ne  régnent  que  par  la  guerre,  ne  dominent  que 

* Voyti  les  planches  enluminées,  tt.'  jftj. 

(a)  En  Grec,  u!xnf,  en  Latin,  olor;  en  Arabe,  baskak, 

tinnana.  Nota.  M.  Brillon,  dans  fes  dénominations  du  cygne,  dit , tn 
Hébreu,  tinfchemet,  fuivant  Aldrovande  ; or,  Aldrovande  commence 
fon  premier  chapitre  du  cygne  par  dire  tout  le  contraire;  l’ Hébreu, 

Oifeaux,  Tome  IX.  A 
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par  l’abus  de  la  force  & par  la  cruauté  ; au  lieu  que  le  cygne 
règne  fur  les  eaux  à tous  les  titres  qui  fondent  un  empire 
de  paix , la  grandeur , la  majeflé , la  douceur  ; avec  des 
puiflânccs,  des  forces,  du  courage  & la  volonté  de  n’en 

dit-il  exprelfément , n’a  aucun  mot  qui  défigne  proprement  & clairement 
le  cygne.  Saint  Jérome  traduit  tinfehemet , cygnus.  Les  Septantes 
traduilent  racha , cygnus , & en  même  temps  rangent  le  racha  parmi 
les  oileaux  immondes,  ce  qui  prouve  que  ce  n’efl  point  le  cygne. 
S an  fies  Pagnin  trouve  le.  cygne  dans  kaueta  ; & Rabbi  Kiinki, 
commentant  ce  mot , qu’il  prononce  foetha , allure  que  c’ell  une 
chauve-fouris.  — En  Italien  , cino , cygno  ; à Venife,  cefano  ; dans  le 
Ferrarois,  cifano;  en  Efpagnol,  cifne ; en  Catalan ,Jîgne;  en  Allemand, 
fc Invan  ; en  Saxe  & en  Suiflè  , oelb , elbfch , etbish , que  Frifch  fait 
dériver  d 'albus;  en  Anglois,  fwan , le  petit  cygnet , le  privé  tame- 
fvan,  le  fauvage  wild-Jwan , elk,  & félon  quelques-uns , hooper;  en 
Suédois.yâ'an;  en  Iilyrien , labut ; en  Polonois,  labec ; aux  Philip- 
pines & fpécialement  i file  de  Luçon , tagac. 

Cyne , Cygne.  Selon , Nat.  page  ■ 5 1 ; & Portraits d’Oif.  p.  30,  a. 
— Cygnus , Gefner,  Avi.  pag.  371.  — Jonlton,  A ri.  pag.  90. 
• — Charleton,  Exercit.  pag.  103  , a.*  10.  Onomajt.  pag.  97,  n.*  10. 

— -Muf.  W orm. pag.  29 9.  — Profp.  Alpin.  Ægypt.  vol.  I , pag.  19 9. 
— Cygnus,  cycnus.olor,  Gefner,  lcon.avi.  pag.  81. — Rzaczynski, 
Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  278.  Auâuar.  pag.  377.  — Cycnus , Aldrov. 
Avi.  tom.  III , pag.  1 . — Olor , Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  3 1 o. 
— Anfer  cygnus,  Klein,  Avi.  pag.  1 28  , n.*  1.  — Cygnus  férus, 
Wiilughby,  Ornith.  pag.  272. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  136,  n.* a,  2. 
— Sibbald.  Scot.  itlujlr.  pag.  2,  lib.  1 II  , pag.  21.  — Charleton, 
Exercit.  pag.  103,  n.“  10.  Onoma^t.  pag.  97,  n.*  10.  — Marfigl. 
Danub.  tom.  V,  pag.  98.  — Cygnus  manfuetus , V illughbv,  pag.  27/ . 
—Ray ,pag.  196,  n." a,  /. — Sibbald.  ubi fupra — Mariigl.  ubi  fupra. 
— Anfer  candidus , pedibus  nigris,  rojlro  luteo , service  longiori , Barrère , 
Ornithol.  claf.  I,  Gen.  2,  Sp.  5.  — Anfer  rojlro  fcmicylindrico ; cerâ 
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pas  abulèr,  & de  ne  ies  employer  que  pour  la  défenfe: 
Il  lait  combattre  & vaincre,  fans  jamais  attaquer;  Roi 
pailible  des  oileaux  d’eau,  il  brave  les  tyrans  de  l’air; 
il  attend  l’aigle  làns  le  provoquer,  làns  le  craindre;  il 
rcpouffe  fes  affàuts,  en  oppolant  à fes  armes  la  réfillance 
de  fes  plumes,  & les  coups  précipités  d’une  aile  vigoureufe 
qui  lui  lèrt  d’égide  (b),  & fouvent  la  viétoire  couronne 
fes  efforts  (c).  Au  relie,  il  n'a  que  ce  fier  ennemi,  tous 
les  autres  oifeaux  de  guerre  le  relpeélent , & il  ell  en  paix 
avec  toute  la  Nature  (d) ; il  vit  en  ami  plutôt  qu’en  Roi 
au  milieu  des  nombreufes  peuplades  des  oileaux  aqua- 
tiques, qui  toutes  lëmblent  fe  ranger  lous  là  loi;  il  n’eft 

fie tvd;  corpore  albo  , Linnxus , Fauna  Sutc  n.°  88.  — Idem  , Syft.  Nat. 
ed.  X,  Gen.  6,  S p.  i. — Cygnus  (ftrus ).  Ibid.  verf.  I.  Cygnus  man- 
fuetus. — Uer  fehwan , Frifch,  loin.  II,  pl.  i y 2 — Cygne  fauvage , 
Edwards , Hifi.  pag.  & pl.  t y o — Cygne,  Albin,  tom.  III , pl.  y 6 , 
— Le  cygne  privé,  Saler  ne , Ornithol.  pag.  404-  — Le  cygne  lau- 
vage  , idem,  ibid.  pag.  40 y.  — Anfer  in  toto  corpore  a/bus;  tubercuto 
in  exortu  rofiri  carnofo  nigro  ; remigibus  reélricibufi/ue  candidis.  Cygnus  , 
le  cygne.  Briflbii,  Ornithol.  tom.  VI , pag.  288.  — Anfer  in  toto  corpore 
al  bus  ; rofiro  in  exortu  luteo;  remigibus  reâricibufque  candidis.  Cygnus 
férus , le  cygne  fauvage.  Idem,  ibid.  pag.  2 y 2. 

(b)  Vim  fummam  in  alis  habet.  Schwenckfeld.  — Scaliger  author 
efi  (Exercit.  2 j 1 , n.'  i),fic\gni  alâ  pu/fetur  aquila , de  hac  aüum  ejfe. 
Aldrovande. 

(c)  Pugnat  cum  aquilâ  vultur,  itemolor;  &fuperat  olorfiepe.  A ri  flot, 
Hifi.  animal,  lib.  IX  , cap.  2.  — Aquilam  invadentem , o/ores  repugnando 
vincunt;  ipfi  numquam  lacejjunt.  Idem,  ibid.  cap.  1 6.  — Oppien  dit  la 
même  chofe. 

(d)  lUit  innocui  latit  pafeuntur  olores.  Ovid.  Amor.  2 , eleg.  ( , 
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que  le  chef,  le  premier  habitant  d’une  république  tran- 
quille (e) , où  les  citoyens  n’ont  rien  à craindre  d’un 
maître  qui  ne  demande  qu’autant  qu’il  leur  accorde,  & 
ne  veut  que  calme  & liberté. 

Les  grâces  de  la  figure,  la  beauté  de  la  forme  répon- 
dent , dans  le  cygne , à la  douceur  du  naturel  ; il  plaît  à 
tous  les  yeux,  il  décore,  embellit  tous  les  lieux  qu’il 
fréquente;  on  l’aime,  on  l’applaudit,  on  l’admire  (f); 
nulle  elpèce  ne  le  mérite  mieux;  la  Nature  en  effet  n’a 
répandu  fur  aucune  autant  de  ces  grâces  nobles  & douces 

(t)  Les  Anciens  croyoient  que  le  cygne  épargnoit,  non-lêulement 
les  oifeaux , mais  même  les  poiflons  , ce  qu’Héfiode  indique,  dans 
fon  bouclier  d’Hercule,  en  repréfentant  des  poiflons  nageant  tran- 
quillement à côté  du  cygne. 

. (f)  L’intérêt,  dit  M.  Bâillon , qui  a déterminé  l’homme  à dompter 

les  animaux,  & à apprivoifer  des  oifeaux,  n’a  eu  aucune  part  à la 
domeflicité  du  cygne.  Sa  beauté  & l’élégance  de  là  forme , l’ont 
engagé  à l’approcher  de  fon  habitation , uniquement  pour  l’orner. 
11  a eu  dans  tous  les  temps , plus  d’égards  pour  lui  que  pour  les 
autres  êtres  dont  il  s’eft  rendu  maître  ; il  ne  l’a  pas  tenu  captif  ; il 
i’a  defliné  à décorer  les  eaux  de  fes  jardins,  & l’a  Iaiflc  y jouir  de 
toutes  les  douceurs  de  la  libené. . . . L’abondance  & le  choix  de  la 
nourriture  ont  augmenté  le  volume  du  corps  du  cygne  privé  ; mais 
fa  forme  n’en  a perdu  rien  de  fon  élégance;  il  a confervé  les  mêmes 
grâces  & la  même  fouplefle  dans  tous  lès  mouvemens;  fon  port 
majeflueux  elt  toujours  admiré  ; je  doute  même  que  tous  ces  agré- 
mens  foient  aulfi  étendus  dans  le  lâuvage.  Note  communiquée  par 
p M.  Bâillon,  Confeillcr  du  Roi , & fon  Bailli  de  Waben , à Montreuil- 

fur-mer , que  nous  avons  tu,  & que  nous  aurons  encore  plufeurs  fois  occafton 
de  citer. 
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qui  nous  rappellent  l’idée  de  fê  s plus  charmans  ouvrages  : 
coupe  de  corps  élégante,  formes  arrondies,  gracieux 
contours  (g) , blancheur  éclatante  & pure  (h),  mouve- 
mens  flexibles  & reflentis,  attitudes  tantôt  animées,  tantôt 
laiflces  dans  un  mol  abandon  ; tout  dans  le  cygne  refpire 
la  volupté,  l’enchantement  que  nous  font  éprouver  les 
grâces  & la  beauté,  tout  nous  l'annonce,  tout  le  peint 
comme  l’oifèau  de  l’amour  (i) , tout  juftifie  la  Ipirituelle 
& riante  mythologie,  d’avoir  donné  ce  charmant  oifcau 
pour  père  à la  plus  belle  des  mortelles  ( 'k ). 

A fà  noble  aifànce,  à la  facilité,  la  liberté  de  fes 
mouvemens  fur  l’eau,  on  doit  le  reconnoître,  non-feu- 
lement comme  le  premier  des  navigateurs  ailés,  mais 
comme  le  plus  beau  modèle  que  la  Nature  nous  ait 
offert  pour  l’art  de  la  navigation  (l).  Son  cou  élevé  & 

(g)  Mollior  & cygni  plumis  galatea.  Ovid.  Mctam.  13. 

(h)  Blanc  c»mmc  un  cygne.  Ce  proverbe  eft  de  toutes  les  nations  ; 
les  Grecs  i’avoient,  «uW  roja'nyt,  Suidas.  — Galatea,  candidior 
cygni  s,  dit  Virgile.  — Dans  la  Langue  des  Syriens,  le  nom  du  blanc 
& le  nom  du  cygne , ctoient  le  même.  Cuillcm.  Pajiregius.  Lit. 
de  orig.  rerum. 

(i)  Horace  attelle  des  cygnes  au  char  de  Vénus  : quee  Gnidon 

Fulgenttjque  tenet  Cycladas , i?  Paphon , 

Junciis  vijit  ckribus,  Carrn.  lib.  lit. 

(k)  Hélène  , née  de  Leda  & d’un  cygne , dont , fuivant  l’anti- 
quité, Jupiter  avoit  pris  la  figure;  Euripide  pour  peindre  la  beauté 
d’Hélène,  en  faifant  en  même  temps  allufion  à fa  naiflànce,  la 
défigne,  Oreft.  ad.  v,  par  l’épithète  Ippa.  xvxin'Ufet , forma  cygneâ. 

(!)  Nulle  figure  plus  fréquente  fur  les  Navires  des  Anciens , que 


6 Histoire  Naturelle 
fà  poitrine  relevée  & arrondie,  fèmblent  en  effet  figurer 
la  proue  du  Navire  fendant  l’onde,  fon  large  eftomac 
en  repréfènte  la  carcne  ; fon  corps  penché  en  avant  pour 
cingler , fo  redrefle  à l’arrière  & fe  relève  en  poupe  ; la 
queue  eft  un  vrai  gouvernail;  les  pieds  font  de  larges 
rames,  & fos  grandes  ailes  demi -ouvertes  au  vent  & 
doucement  enflées , font  les  voiles  qui  pouffent  le  vaifleau 
vivant,  navire  Sa  pilote  à la  fois. 

Fier  de  là  nobiefle,  jaloux  de  là  beauté,  le  cygne 
fcmble  faire  parade  de  tous  fes  avantages;  il  a l’air  de 
chercher  à recueillir  des  fuffrages , à captiver  les  regards 
& il  les  captive  en  effet , foit  que  voguant  en  troupe  on 
voye  de  loin,  au  milieu  des  grandes  eaux,  cingler  la 
flotte  ailée,  foit  que  s’en  détachant  & s’approchant  du 
rivage  aux  fignaux  qui  l’appellent  (m) , il  vienne  fe  faire 
gdmirer  de  plus  près  en  étalant  lès  beautés  & dévelop- 
pant lès  grâces  par  mille  mouveinens  doux , ondulans  Sa 
fuaves  (n). 

Aux  avantages  de  la  Nature , le  cygne  réunit  ceux 

la  figure  du  cygne  ; elle  paroiiloit  à b proue , & les  Nautoniers  en 
tiroient  un  augure  favorable. 

(m)  Le  cygne  nage  avec  beaucoup  de  grâce  & rapidement  quand 
il  veut;  il  vient  à ceux  qui  l’appellent.  Salerne , page  40 j.  Nota.  M. 
Saleme  dit  au  même  endroit,  que  quand  on  veut  faire  venir  le  cygne 
à foi,  on  l’appelle  godard.  — Suivant  M.  Frifch,  on  lui  donne  en 
Allemand  le  nom  de  frank , & il  s’approche  à ce  nom. 

(n)  Afptftu  in  navigando  venujhts  ; quippt  pulchritudïnt  fuâ  contem- 
plantes remoratur.  Aldrovande. 
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de  la  liberté;  il  n’eft  pas  du  nombre  des  ces  efclavcs 
que  nous  puifTions  contraindre  ou  renfermer  (o)  ; libre 
fur  nos  eaux,  il  n’y  féjoume,  ne  s’établit  qu’en  y jouiflànt 
d’aflez  d’indépendance  pour  exclure  tout  fentiiuent  de 
fervitude  & de  captivité  (p);  il  veut  à fon  gré  parcourir 
les  eaux,  débarquer  au  rivage,  s’éloigner  au  large  ou 
venir  longeant  la  rive,  s’abriter  fous  les  bords , fe  cacher 
dans  les  joncs , s’enfoncer  dans  les  anfes  les  plus  écartées , 
puis  quittant  là  foiitude  revenir  à la  fociété  & jouir  du 
plaifir  qu’il  paroît  prendre  & goûter  en  s’approchant  de 
l’homme,  pourvu  qu’il  trouve  en  nous  fos  hôtes  & fe  s 
amis , & non  fos  maîtres  & fos  tyrans. 

Chez  nos  ancêtres,  trop  fimples  ou  trop  figes,  pour 
remplir  leurs  jardins  des  beautés  froides  de  l'art,  en 
place  des  beautés  vives  de  la  Nature,  les  cygnes  étoient 
en  poflciïion  de  faire  l’ornement  de  toutes  les  pièces 
d’eau  (q)  ; ils  animoient,  égaioient  les  trilles  folles  des 

(o)  Le  cygne  renfermé  dans  une  cour  elt  toujours  trille  ; le  gravier 
lui  bieflè  les  pieds,  il  fait  tous  fes  efforts  pour  fuir  & s’envoler, 
& il  part  en  effet  fi  l’on  n’a  pas  l’auention  de  jui  couper  les  ailes  à 
chaque  mue;  j’en  al  vu  un  , dit  M.  Bâillon,  qui  a vécu  ainfi  pendant 
trois  ans,  il  étoit  inquiet  ou  fombre,  toujours  maigrê  & filencieux, 
au  point  qu’on  n’a  jamais  entendu  fa  voix  ; on  le  nourrilfoit  néan- 
moins largement  de  pain,  de  fon,  d’avoine,  d’écrevifTes  <5t  depoilfons; 
il  s’elt  envolé  quand  on  a cefle  de  rogner  fes  ailes. 

(p)  Le  cygne  privé  aime  la  liberté , St  ne  peut  point  être  renfermé. 
Salant . 

(q)  Ce  goût  n’avoit  pas  été  inconnu  des  Anciens;  quam  fummis 
fum/itibus,  Gtlo  tyrannus,  Agrigtnti  Jiruxtrat  pifeinam  cygnij  enulritndls, 
anliquïias  tommemarat.  Aldrovande. 
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châteaux  (r),  ils  décoraient  la  plupart  des  rivières  (s), 
& meme  celle  de  la  capitale^.»  & l’on  vit  l’un  des  plus 
fenfibles  & des  plus  aimables  de  nos  Princes , mettre  au 
nombre  de  lès  plaifirs,  celui  de  peupler  de  ces  beaux 
oilèaux  les  badins  de  lès  maifons  royales  (t) ; on  peut 
encore  jouir  aujourd’hui  du  meme  /jaedacle  fur  les  belles 
eaux  de  Chantilly,  où  les  cygnes  font  un  des  ornemens 
de  *ce  lieu  vraiment  délicieux,  dans  lequel  tout  refpire 
le  noble  goût  du  maître. 

Le  cygne  nage  fi  vite,  qu’un  homme  marchant  rapi- 
dement au  rivage,  a grande  peine  à le  fuivre.  Ce  que 
dit  Albert,  qu'il  nage  bien,  marche  mal  (T  vole  médiocre- 
ment , ne  doit  s’entendre,  quant  au  vol,  que  du  cygne 
abâtardi  par  une  domefticité  forcée,  car  libre  fur  nos 
eaux  & fur-tout  làuvage,  il  a le  vol  très-haut  & très- 
puiflànt  ; Héfiode  lui  donne  l’épithète  à'altivolans  (u), 
Homère  le  range  avec  les  oifeaux  grands  Voyageurs, 

(r)  Olim  in  Galliâ,  Angl'tû , Ee/gio,  apud  magnates  in  aquis  peren- 
nibus  tnutriti;  tanquam  avium  nobilijjimarum  genus , fpecie  fuâ  cjufmodi 
loca  magnifea  fummopere  adornanlium.  Aldrovande. 

(s)  Suivant  Volaterran,  on  n’en  nourrifloit  pas  moins  de  quatre 
mille  fur  la  Tamife.  Voye^  Volaterr.  Geogr. 

(f)  T émoin  le  nom  de  Vite  aux  Cygnes,  donné  encore  à ce  terrein 
qu’embrafloit  la  Seine  au-deflous  des  Invalides.  — On  voyoit  autrefois 
ta  Seine  couverte  de  cygnes,  principalement  au-de£ous  de  Parts.  Salerne. 

(l)  Innumeros  in  agro  Engolifmenft , Franc  if  ci  I operâ , in  fonte 
tenario , e ducal os , Bruicrinus  te  fis  ef.  Joniloil. 

(u)  ’ktftarnae.  Seul.  Herc. 
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les  grues  & les  oies  (x);  &.  Plutarque  attribue  à deux 
cygnes,  ce  que  Pindare  feint  des  deux  aigles  que  Jupiter 
fit  partir  des  deux  côtés  oppofés  du  monde,  pour  en 
marquer  le  milieu  au  point  où  ils  lé  rencontrèrent  (y). 

Le  cygne,  fupérieur  en  tout  à l’oie  qui  ne  vit  guère 
que  d’herbages  & de  graines , fait  fe  procurer  une  nour- 
riture plus  délicate  & moins  commune  (%)  ; il  rufe  fans 
ceflfe  pour  attraper  & faifir  du  poiflon  ; il  prend  mille 
attitudes  differentes  pour  le  fitccès  de  fa  pêche,  & tire 
tout  l’avantage  poffible  de  fbn  adreflc  & de  fa  grande 
force  ; il  fait  éviter  lès  ennemis  ou  leur  réfifter  ; un  vieux 
cygne  ne  craint  pas  dans  l’eau  le  chien  le  plus  fort  ; fon 
coup  d’aile  pourroit  caffer  la  jambe  d’un  homme,  tant 
il  eft  prompt  & violent;  enfin  il  paroît  que  le  cygne  ne 
redoute  aucune  embûche,  aucun  ennemi,  parce  qu’il  a 
autant  de  courage  que  d’adreffe  & de  force  (a). 


(x)  Illiad.  B. 

(y)  Plutarque,  au  Traité,  pourquoi  les  Oracles  ont  eejfè. 

(7J  Le  cygne  vit  de  graines  <5t  de  poifïons , fur-tout  d’anguilles , 
il  avale  auffi  des  grenouilles , des  fangfues , des  limaçons  d’eau  & 
de  l’herbe  ; il  digère  auflï  promptement  que  le  canard , &.  mange 
confidérablement.  M.  Bâillon. 

(a)  Le  cygne  , m’écrit  le  même  Obfervateur,  rufe  fans  celle  pour 

faifir  les  poiffons  qui  font  fâ  nourriture  de  préférence Il  fait  éviter 

les  coups  que  fes  ennemis  peuvent  lui  porter.  Si  un  oifeau  de  proie 
menace  les  petits , le  père  & la  mère  les  défendent  avec  intrépidité  ; 
ils  les  rangent  autour  d’eux,  & l’oifeau  raviffeur  n’ofe  plus  approcher; 
fi  quelques  chiens  veulent  les  aflaillir,  ils  vont  au-devant  &.  les 

O if  eaux  , Tome  IX.  B 
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Les  cygnes  làuvages  voient  en  grandes  troupes,  & 
cle  même  les  cygnes  domeftiques  marchent  & nagent 
attroupés  ; ieur  inftinél  iociai  eft  en  tout  très-fortement 
marqué  (b).  Cet  inflinét  le  plus  doux  de  la  Nature, 
fuppofe  des  mœurs  innocentes,  des  habitudes  paifibles, 
& ce  naturel  délicat  & fenfible  qui  femble  donner  aux 
aélions  produites  par  ce  lèrrtiment  l’intention  & le  prix 
des  qualités  morales  (c).  Le  cygne  a de  plus  l’avantage 
de  jouir  jufqu’à  un  âge  extrêmement  avancé  de  là  belle  & 
douce  exiltence  (d);  tous  les  Oblcrvateurs  s’accordent  à 
fui  donner  une  très-longue  vie;  quelques-uns  même  en 
ont  porté  la  durée  jufqu’à  trois  cents  ans;  ce  qui  fans 
doute  eft  fort  exagéré;  mais  Willughby  ayant  vu  une  oie 
qui , par  preuve  certaine , avoit  vécu  cent  ans  , n’hcfite  pas 
à conclure  de  cet  exemple,  que  la  vie  du  cygne  peut  & 
doit  être  plus  longue,  tarit  parce  qu’il  eft  plus  grand,  que 
parce  qu’il  làut  plus  de  temps  pour  faire  éclore  fes  œufs  ; 

attaquent;  au  rertc,  le  cygne  plonge  & fuit  fi  la  force  de  fon  ennemi 
ert  fupérieure  à la  réfirtance  qu’il  peut  lui  oppoler  ; néanmoins  ce 
n’eft  guère  que  dans  roblcurité  de  fa  nuit  & pendant  le  tommeil, 
que  les  cygnes  font  quelquefois  turpris  par  les  renards  & les  loups. 

(b)  Grtgalts  avis  /uni,  grus , o/or.  AriAot.  lib.  VIII,  tap.  12. 

(c)  Suapti  naturâ  mites  & pacati.  Ælian.  — Nec  profitait  viüus, 
morum , prolis , fcneâutis  vacant.  AriAot.  — Alirabili  vitee  probitate  if 
innocentia  ejl , mort/que  ejus  mites  admodum  p/acidique.  Bartholin. 

(d)  Et  feneflâ profperâ.  Ariftot.  — Quod  ad fentâulcm  facile  pervtnial, 
f unique  commode  ferai , refis  Arifotelts.  Vu/go  trecentiffimum  annuité 
uttingerc  crcditur,  quod  mi/ii  verifmile  non  ejl,  Aldrovande. 
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incubation  dans  les  oifeaux  répondant  au  temps  de  la 
ojellation  dans  les  animaux,  & ayant  peut-être  quelque 
rapport  au  temps  de  l’accroilTement  du  corps,  auquel 
eft  proportionnée  la  durée  de  la  vie  : or,  le  cygne  eft 
plus  de  deux  ans  à croître,  & c’eft  beaucoup,  car  dans 
Jes  oilèaux  le  développement  entier  du  corps  eft  bien 
plus  prompt  que  dans  les  animaux  quadrupèdes. 

La  femelle  du  cygne  couve  pendant  fix  fèmaines  au 
jnoins  (e)  ; elle  commence  à pondre  au  mois  de  février  : 
.die  met,  comme  l'oie,  un  jour  d’intervalle  entre  la  ponte 
■de  chaque  œuf;  elle  en  produit  de  cinq  à huit,  & com- 
munément fix  ou  fept  (f);  ces  œufs  font  blancs  & 
obiongs,  ils  ont  la  coque  épaiffe  & font  d’une  groffeur 
très  - confidérable  ; le  nid  eft  placé , tantôt  fur  un  lit 
d’herbes  sèches  au  rivage  (g),  tantôt  fur  un  tas  de 
rofeaux  abattus,  entafTés  & même  flottans  fur  l’eau  (h). 
Le  couple  amoureux  fe  prodigue  les  plus  douces  careflcs , 
& femble  chercher  dans  le  plaifir  les  nuances  de  la 
volupté;  ils  y préludent  en  entrelafiant  leurs  cous;  ils 
rcfpirent  ainfi  l’ivrefTe  d’un  long  embraffement  (i)  ; ils 

(f)  Willughby. 

(f)  Ova  quinque  vtl  fex  par'tt.  Willughby.  Cum  dôme  flic  us  ejt  Jr/item 
vt  plurimum  ova  parit.  Schwenckfeld.  M.  Salerne  dit  « fa  ponte  çft 
de  deux  ou  trois  œufs  ; quelquefois  il  en  fait  jufqu’à  fix.  » 

(g)  Schwenckfeld.  | (h)  Frifch, 

(i)  Temporc  libidinis  blandientes  inter  fe  mas  ef  faemina , allfrnatim 
Capita  cum  fuis  collis  injlcâunt,  velut  ample  xandi  gratin  ; nec  mora , ubi 
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fe  communiquent  le  feu  qui  lesembrafe,  & lorfqu’etifin 
le  mâle  s'eft  pleinement  fatisfait , la  femelle  brûle  encore, 
elle  le  fuit , l'excite , l’enflamme  de  nouveau , & finit 
par  le  quitter  à regret  pour  aller  éteindre  le  refle  de  fe s 
feux  en  fe  lavant  dans  l’eau  (k). 

Les  fruits  d’amours  fi  vives  font  tendrement  chéris 
& foignés;  la  mère  recueille  nuit  & jour  fos  petits  fous 
fos  ailes,  & le  père  fo  préfonte  avec  intrépidité  pour 
les  défendre  contre  tout  aflaillant  (l) ; fon  courage  dans 
ces  momens  n’eft  comparable  qu’à  la  fureur  avec  laquelle 
il  combat  un  rivai  qui  vient  le  troubler  dans  la  pofTeflion 
delà  bien-aimée;  dans  ces  deux  circonftances , oubliant  fa 
douceur , il  devient  féroce  & fc  bat  avec  acharnement^?^. 


toierint , mas  cvrfcius  Ictfam  â fe  faminam  fugit;  ilia  impatiens  fugientem 
infequitur.  Nec  diutina  noxa  qu'm  rtconcilientur ; famine  tandem  maris 
perfecutione  relidâ , pofi  cahum  frequenti  caudce  motu  & rejlri , aquis  fe 
mergens , purifient.  Jonrton. 

(k)  D’où  vient  l’opinion  de  fa  pre'tendue  pudeur,  qui,  félon 
Albert,  eft  telle  qu’elle  ne  voudroit  pas  manger  après  ces  momens 
avant  que  de  s’être  lavée.  Le  doéteur  Bartholin , enchériilânt  encore 
fur  cette  idée  de  la  pudicité  du  cygne , allure  que  cherchant  à 
éteindre  fes  feux  il  mange  des  orties , recette  qui  feroit  apparemment 
aufli  bonne  pour  un  doéteur  que  pour  un  cygne. 

(l)  M.  Morin.  Differtation  fur  te  chant  du  cygne,  dans  1rs 
Mémoires  de  l’Académie  des  Infcriptions , tome  V,  page  ?/f — 
Pullos  mire  amant  & pro  iis  acriter  dimicant.  Albert. 

(m)  La  Charente  a fon  commencement  & fources  de  deux  fon- 
taines , l’une  nommée  eharannat , éc  l’autre  l’admirable  abyme  /ouvre  , 
4e(quelles  rangées  & aflociées  en  un , donnent  être  & nom  à la  belle 
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fouvent  un  jour  entier  ne  fuffit  pas  pour  vider  leur  duel 
opiniâtre  ; le  combat  commence  à grands  coups  d’ailes , 
continue  corps -à- corps  & finit  ordinairement  par  la 
mort  d’un  des  deux , car  ils  cherchent  réciproquement 
à s’étouffer  en  fc  ferrant  le  cou  & fe  tenant  par  force  la 
tête  plongée  dans  l’eau  (n) ; ce  font  vraifcmblablement 
ces  combats  qui  ont  fait  croire  aux  Anciens , que  les 
cygnes  fe  dévoroient  les  uns  les  autres  (o)  ; rien  n’eft 

Charente;  or,  font-elles  un  vrai  repaire  & retraite  d’un  nombre  de 
cygnes  quafi  infini  qui  eft  bien  l’oifeau  le  plus  noble,  le  plus  aimable 

le  plus  famillier  de  tous  autres  oifêaux  de  rivières  ; il  eft  vrai  qu’il 
eft  ireux , fit  fi  faut  dire  colère  quand  il  eft  irrité  ; ce  qu’a  été  vu 
en  une  tnaifon  joignant  ladite  louvre:  deux  cygnes  s’étant  anaqués 
l’un  à l’autre  en  telle  furie,  qu’ils  combattirent  jufqu’à  l’extrémité 
de  la  vie;  quoi  voyant,  quatre  autres  de  leurs  compagnons  foudain 
y accoururent , fit  comme  fi  ce  fuilent  perfonnes , tâchèrent  à les 
féparer  fit  les  réduire  en  concorde  fie  mutuel  amour;  en  bonne  foi 
méritant  mieux  le  nom  de  prodige,  que  nom  qu’on  lui  fut  donner. 
Mais  fi  on  leur  démontre  pareille  douceur  qu’ell  la  leur  naturelle , fit 
qu’on  les  amadoue  fit  applaudilfe  un  peu , lors  ils  fe  montrent  doux 
fit-  paiftbles , fit  prennent  plaifir  à voir  la  face  de  l’homme.  Cofmo- 
graphie  du  Levant,  par  André  Thcvet  ; Lyon,  iyj4,  pages  1 S y 
& 1 y 0.  m 

~(n ) Nous  certifions  tous  ces  faits , comme  témoins  oculaires, 
M.  Morin,  à l’endroit  cité. 

(o)  Atiftot.  lib.  ix,  cap.  1 . Ælien  étoit  encore  plus  mal  informé, 
lorfqu’ü  dit  que  le  cygne  tue  quelquefois  fes  petits.  Au  refte,  ces 
fkuflès  idées  tenoient  peut-être  moins  à des  faits  d’Hifloire  Naturelle, 
-qu’à  des  traditions  mythologiques  : en  effet,  tous  les  Cycnus  de  La 
ïàbie  furent  de  fort  mécbans  perlonnages  ; Cyenus , fils  de  Mars  fut 
tué  par  Hercule , parce  qu'il  étoit  voleur  de  grand  chemin  ; Cycnus  , 
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moins  vrai , mais  feulement  ici , comme  ailleurs , les  paillons 
fùrieufes  nailfent  de  la  pallion  la  plus  douce , & c’eft 
l’amour  qui  enfante  la  guerre  (p). 

En  tout  autre  temps  iis  n’ont  que  des  habitudes  de 
paix,  tous  leurs  fentimens  font  diètes  par  l’amour;  aulft 
propres  que  voluptueux , ils  font  toilette  aiïîdue  chaque 
jour;  on  les  voit  arranger  leur  plumage,  le  nettoyer,  le 
juflrer  & prendre  de  l’eau  dans  leur  bec  pour  la  ré- 
pandre fur  le  dos , fur  les  ailes  avec  un  foin  qui  feppofc 
le  delir  de  plaire , & ne  peut  être  payé  que  par  le  plaifir 
d’être  aimé.  Le  leul  temps  où  la  femelle  néglige  là  toi:* 
lette  eft  celui  de  la  couvée , les  foins  maternels  l’occupent 
alors  toute  entière,  & à peine  donne-t-elle  quelques 
inllans  aux  beloins  de  la  nature  & à là  fubfiltance. 

Les  petits  nailfent  fort  laids  & feulement  couverts 
d’un  duvet  gris  ou  jaunâtre,  comme  les  oifons  ; leurs 
plumes  ne  pouffent  que  quelques  femaincs  après,  & font 
^encore  de  la  même  couleur;  ce  vilain  plumage  change 
à la  première  mue , au  mois  de  feptembre  ; ils  prennent 
alors  beaucoup  de  plumes  blanches,  d’autres  plus  blondes 
que  grifes , fur-tout  à la  poitrine  & fur  !e*dos  ; ce  plumage 

fils  de  Neptune,  avoit  poignardé  Philonomé  fa  njère,  il  fut  tue  par 
Achille:  enfin  le  beau  Cycnus , ami  de  Phaéton,  & fils  d’Apollon 
pomme  lui,  étoit  inhumain  & cruel. 

(p)  M.  Frifch  prétend  que  ce  font  les  plus  vieux  cygnes  qui  font 
les  plus  tnéchans  & qui  troublent  les  plus  jeunes , & que  pour  afliirer 
la  tranquillité  des  couvées , il  faut  diminuer  le  nombre  de  ces  vieux 
jtùlcs. 
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chamaré  tombe  à la  fécondé  mue,  & ce  n’efl  qu’à  dix- 
huit  mois  & même  à deux  ans  d’àgc  que  ces  oifèaux 
ont  pris  leur  belle  robe  d’un  blanc  pur  & fans  tache; 
ce  n’eft  auffi  que  dans  ce  temps  qu’ils  font  en  état  de 
produire. 

Les  jeunes  cygnes  fuivent  leur  mère  pendant  le  pre- 
mier été , mais  ils  font  forcés  de  la  quitter  au  mois  de 
novembre  ; les  mâles  adultes  les  chafTent  pour  être  plus 
libres  auprès  des  femelles;  ces  jeunes  oifeaux  tous  exilés 
de  leur  famille,  fè  raffomblent  par  la  néccffité  de  leur 
fort  commun  ; ils  fè  réunifient  en  troupes  & ne  fe  quittent 
plus  que  pour  s’apparier  & former  eux-mêmes  de  nou- 
velles familles. 

Comme  le  cygne  mange  affez  fouvent  des  herbes 
de  marécages  & principalement  de  l'algue,  il  s’établit 
de  préférence  fur  les  rivières  d’un  cours  finueux  & tran- 
quille, dont  les  rives  font  bien  fournies  d’herbages;  les 
Anciens  ont  cité  le  Métindre  (q) , le  Aiincio  (r) , le  Stry~ 
tnon(f),  le  Cayjlre  (t) , fleuves  fameux  par  la  multitude 

(q)  Voyt’i  Thcocrit.  Edill.  1 y . 

(r)  Et  qualem  infelix  am'tflt  Man  tua  campttm  , pafcentem  nivtos 
herbofo  flumine  cygnos.  Virgil.  Gcorg.  2. — Alinciits  ingénié  cycncs  habet 
untlâ  notantes,  lîap.  Mantuan. 

(fl)  Encore  aujourd’hui  l’on  voit  fur  le  Strymon  grande  quantité 
de  cygnes.  Beloti,  Obflerv.  pag.  y y. 

(i)  Homère  parle  des  cygnes  du  Cayflre.  Iliad.  2.  Properce 
l’appelle  le  fleuve  aux  cygnes;  quâ  cycneï  vifenda  efl  cra  Cayflri, 
Eleg.  9.  Voyei  aulfi  Ûvid.  Mitant.  2,  y. 
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des  cygnes  dont  on  ies  voit  couverts  (vJ  ; l’île  chérie  de 
Vénus,  Ptjphos , en  étoit  remplie^.  Strabon  parle  des 
cygnes  d’Efyagnefx),  & fuivant  Ælien  l’on  en  voyoit  de 
temps  en  temps  paroître  fur  la  mer  d’Afrique  (y) , d’où 
l’on  peut  juger,  ainfi  que  par  d’autres  indications^, 
que  l’efpèce  fe  porte  jufque  dans  les  régions  du  Midi  ; 
néanmoins  celles  du  Nord  femblent  être  la  vraie  patrie 
du  cygne  & fon  domicile  de  choix,  pui/que  c’eft  dans  les 
contrées  leptentrionales  qu’il  niche  & multiplie.  Dans  nos 
provinces  nous  ne  voyons  guère  de  cygnes  fàuvages  que 
dans  les  hiverS  les  plus  rigoureux  (a).  Geliier  dit  qu’en 

M II  faut  y joindre  le  Pô Am  ne  Padufx 

Dant  Sonilum  rauci  per  jlagna  loquaàa  Cygni. 

Virg.  XI.  . 

Eridani  ripas  dijfugiens  nudavit  olor. 

Si  ItiL  lik  xiv. 

(u)  Scoliaft.  in  Lycophr. 

(x)  Geogr.  lib.  ///. 

(y)  Hift.  animal,  lib.  x,  cap.  y S. 

(U  Suivant  Fr.  Camel , le  cygne  fe  trouve  à Luçon , oti  on  le 
nomme  tagac  (Tranfaâ.  pkilofoph.  numb.  a S y);  mais  cet  auteur  ne 
nous  dit  pas  fi  c’eft  la  race  du  cygne  privé  tranfporté , ou  l’efpèco 
naturelle  & fauvage , qui  fe  trouve  dans  cette  capitale  des  Philippines. 

(a)  Obfervations  de  M/’  Lottinger , de  Querhoënt , de  Piolenc. 
«—Dans  les  forts  hivers  il  en  vient  fur  le  Loiret.  Salerne , page  g.  o (T . 
r- En  1709,  les  cygne*  chaffcs  du  Nord  par  l’excès  du  froid,  pa- 
rurent en  quantité  fur  les  côtes  de  Bretagne  & de  Normandie.  Frifch. 
— « Les  grands  froids  & les  tempêtes  de  cet  hiver,  ont  amené  fur  Ja 
côte  beaucoup  d’oifeaux  de  nier , & entr’autres  beaucoup  de  cygnes. 
Lturc  datée  de  Mentaudoin , le  20  mars  1776. 

Suiflc 
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SuifTe  on  s’attend  à un  rude  & long  hiver  quand  on  voit 
arriver  beaucoup  de  cygnes  fur  les  lacs.  C'efl:  dans  cette 
meme  faifon  rigoureufe  qu’ils  parodient  fur  les  côtes  de 
France,  d’Angleterre  & fur  la  Tamifè,  où  il  cft  défendu 
de  les  tuer , fous  peine  d’une  grofle  amende  (b);  plufieurs 
de  nos  cygnes  domeftiques  partent  alors  avec  les  fiuvages 
fi  l’on  n’a  pas  pris  la  précaution  d’cbarber  les  grandes 
plumes  de  leurs  'ailes. 

Néanmoins  quelques-uns  nichent  & paflent  l’été 
dans  les  parties  feptentrionales  de  l’Allemagne,  dans  la 
Prude  (c)  & la  Pologne  (d)  ; & en  fui  van t à peu-près 
cette  latitude,  on  les  trouve  fur  les  fleuves  près  d’Azof 
& vers  Aflracan  (e)  , en  Sibérie  chez  les  Jakutcs  (f)  , à 
Séléginskoi  (g),  & jufqu’au  Kamtfchatka  (h);  dans  cette 

(b)  British.  Zoolog. 

(t)  In  retenti  habo  Prujfux  greges  numerofce  confident.  Klein.  — In 
Lacufribus  ducatus  legnïcenfs  nidifcant.  Schwenckfeld,  pag.  3 10. 

(d)  Comme  le  témoigne  Rzaczynski  de  plufieurs  lacs  de  Pomé- 
ranie, de  Volhinie  & de  Pologne,  vers  la  Baltique.  Auâuar.  3 y 7. 

(e)  Guldenftaed , Dilcours  fur  les  productions  de  la  Ruffie  ; 
Pettrjlourg , 1776,  page  2 2 . 

(f)  Gmeiin,  dans  l’Hilioire  générale  des  Voyages,  tome  XVIII , 
page  300.' 

(g)  Idem.  Voyage  en  Sibérie,  tome  /,  page  208. 

(h)  Le  cygne  elt  fi  commun  à Kamtfchatka , tant  dans  l’hiver  que 
dans  l’été,  qu’il  n’y  a perfonne  cjui  n’en  mange;  dans  le  temps  qu  il 
mue  on  le  chaffe  avec  des  chiens  & on  l’afTomme  avec  des  malTues  ; 
én  hiver  on  le  prend  fur  les  rivières.  Krachcninnikow.  Hifoirt  du 
Kamtfchatka , tome  II , page  p(, 

Oifeaux,  Tome  IX. 
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même  fàifon  des*  nichées,  on  les  voit  en  très  -grand 
nombre  fur  les  rivières  & les  lacs  de  la  Lapponie  (ij ; 
ils  s’y  nourriflènt  d’ccufs  «St  de  cryfâlidcs  d’une  efpèce 
de  moucheron  (k)  dont  fouvent  la  furface  de  ces  lacs 
e(l  couverte.  Les  Lappons  les  voient  arriver  au  printemps 
du  côté  de  la  mer  d’Allemagne  (!)  : une  partie  s’arrête 
en  Suède  &.  fur-tout  en  Scanie  (m).  Horrebows  prétend 
qu’ils  refient  toute  l’année  en  Mande,*  «St  qu’ils  habitent 
la  mer  lorfque  les  eaux  douces  font  glacées  (n);  mais  s’il 
en  dcmeurç  en  effet  quelques-uns,  le  grand  nombre  fuit 
la  loi  commune  de  migration , «St  fuit  un  hiver  que  l’arrivée 
des  glaces  du  Groenland  rend  encore  plus  rigoureux  en 
Mande  qu’en  Lapponie. 

Ces  oifèaux  fo  font  trouvés  en  aufïi  grande  quantité 
dans  les  parties  foptentrionalcs  de  l’Amérique,  que  dans 

(i)  Faim.  Suec. 

(k)  Nommé  par  Linnxus  , culex  ptpitns. 

(!)  Obfervation  de  Samuel  Rlieen,  Palleur  à Piiha  en  Lapponie^ 
dans  Klein,  De  avib.  errât,  pag.  172, 

(m)  Linnxus , F aura  Suecica. 

, (n)  Il  ajoute  que  « pendant  la  mue  les  cygnes  s’avancent  dans 

r>  les  terres,  & cherchent  en  troupes  les  eaux  qui  font  dans  les  mon- 
» tagnes;  c’elt  alors  que  les  hakitans  les  pourluiveni  & les  attrapent 
s»  ou  qu’ils  les  tuent  facilement , parce  qu’ils  ne  peuvent  voler.  Leur 
as  chair  eft  bonne , fur-tout  la  poitrine  des  jeunes , qui  fait  un  mets 
«délicat;  leurs  plumes  & principalement  leur  duvet  font  un  article 
intereflant  du  commerce.  » Relation  authentique  de  l’IJlande , tirée  des 
Mémoires  de  Af.  Horrebows.  Journal  étranger,  avril  1 7/  8 ■■ 
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celles  de  l’Europe.  Ils  peuplent  la  haie  d’Hudfon,  d’où 
rient  le  nom  de  cary-swan  s-vejl  que  l’on  peut  traduire 
porte-nid  de  cygne , impofé  par  le  capitaine  Button,  à cette 
longue  pointe  de  terre  qui  s’avance  du  nord  dans  la  baie. 
Ellis  a trouvé  des  cygnes  jufque  fur  1 ' île  de  Marbre , qui 
n’eft  qu’un  amas  de  rochers  bouleverfés,  à l’entour  de 
quelques  petits  lacs  d’eau  douce  (o) ; ces  oi/èaux  font  de 
même  très-nombreux  au  Canada  (p) , d’où  il  paroît  qu'ils 
vont  hiverner  en  Virginie  (q)  & à la  Louifian c(r);  & ces 

(0)  ! üftoire  générale  des  Voyages , tome  XIV,  page  6 j 0 . 

(p)  Les  cygnes  & autres  grands  oifeaux  de  rivière , fourmillent 
par-tout , fi  ce  n’eft  au  voifinage  des  habitations  dont  ils  n’approchent 
point.  Hijloire  de  la  nouvelle  France , par  U P.  Chartevoix  ; Paris , 
1J44,  tome  III , page  yy6.  — Aux  Illinois,  il  y a quantité  de 
cygnes.  Lettres  édifiantes , X II  Recueil,  page  3 1 0.  — Mais  pour 
des  cygnes  qu’ils  appellent  herhey , il  y en  a principalement  vers  les 
Épicinys.  Voyage  au  pays  des  Hurons , par  le  P.  Sagard  Thèodat; 
Paris , 1632,  page  304. 

(q)  Cygni  hieme  in  Virginia  magna  in  copia  funt.  De  Lact,  Nov, 
orb.  pag.  88. 

(r)  Les  "cygnes  de  la  Louifiane  font  tels  qu’en  France  , avec  cette 
feule  différence  qu’ils  font  plus  gros  ; cependant  malgré  leur  groffeur 
& leur  poids , ils  s’élèvent  fi  haut  en  l'air , que  fouvent  on  11e  les 
Teconnoît  qu’à  leur  cri  aigu;  leur  chair  eft  très-bonn^  à manger, 
& leur  graifle  eft  un  fpéeilique  pour  les  humeurs  froides.  Les  naturel* 
font  un  grand  cas  des  plumes  de  cygnes  ; ils  en  font  les  diadèmes 
de  leurs  Souverains  , & des  chapeaux , & en  treffent  les  petites  plumes 
commê  les  Perruquiers  font  les  cheveux  , pour  fervir  de  couvertures 
aux  femmes  nobles.  Les  jeunes  gens  de  l’un  <5c  de  l'autre  fèxe,  f« 
font  des  palatines  de  ia  peau  garnie  de  Ion  duvet.  Le  Page  du  Prêt 1, 
j-Jfioire  de  la  Louifiane , page  s s 3, 
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cygnes  du  Canada  & de  la  Louilîane , Comparés  à nos 
cygnes  làuvages,  n’ont  offert  aucune  différence.  Quant 
aux  cygnes  à tête  noire  des  îles  Malouines  & de  quelques 
côtes  de  la  mer  du  Sud,  dont  parlent  les  Voyageurs (f), 
Vefpcce  en  eft  trop  mal  décrite , pour  décider  lï  elle  doit 
fe  rapporter  ou  non  à celle  de  notre  cygne. 

Les  différences  qui  fe  trouvent  entre  le  cygne  ûuvage 
& le  cygne  privé,  ont  fait  croire  qu’ils  formoient  deux 
efpcces  diftinétes  & féparées  (t)  ; le  cygne  fàuvage  eft 
plus  petit  ; fon  plumage  eft  communément  plus  gris  que 
blanc  (u);  il  n’a  pas  de  caroncule  fur  le  bec  qui  toujours 
eft  noir  à la  pointe,  & qui  n’eft  jaune  que  près  de  la 

(f)  Parmi  les  oifeaux  à pieds  palmes,  le  cygne  tient  le  premier 
rang;  il  ne  difîcre  de  ceux  d'Europe,  que  par  fon  cou  d’un  noir 
velouté,  qui  fait  un  admirable  contrafte  avec  la  blancheur  du  refie 
de  fon  corps;  fes  patos  font  couleur  de  chair.  Cette  efpèce  de  cygne 
que  nous  vimes  aux  îles  Malouines,  fe  trouve  aufli  dans  la  rivière  de 
la  Plata  & au  détroit  de  Magellan,  où  j’en  ai  tué  un  dans  le  fond 
du  port  Galant.  Voyage  autour  du  monde,  par  AI.  de  Bougainville , 
tome  I,  in- S.'  pages  s 1 4 dX  / 1 y . — Nous  vimes  fur  le  rivage  de  -*» 
la  mer  du  Sud  quelques  cygnes  ; ces  derniers  qui  ne  font  pas  fi  gros 
que  les  nôtres , font  blancs  honnis  la  tête , la  moitié  du  cou  & les 
jambes  qui  font  noires.  Voyage  de  Coréal  ; Paris , 1722  , tome  II , 
page  ai  y. 

(t)  Willughby,  & Ray  d’après  lui. 

(u)  Nota.  Le  cygne  repréfeuté  dans  nos  planches  enluminées, 
eft  le  cygne  domeflique  ; un  individu  fauvage  confervé  au  Cabinet 
du  Roi,  eft  tout  d’un  gris-blanc  univerfel  fur  tout  le  plumage,  mais 
plus  foncé  & prefque  brun  fur  le  dos  & le  fointnct  de  la  tête. 
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tête;  mais  à bien  apprécier  ces  différences,  on  verra  que 
l’intenfité  de  ia  couleur,  de  même  que  la  caroncule  ou 
bourrelet  charnu  du  front,  font  moins  des  caraélèrcs 
de  nature , que  des  indices  & des  empreintes  de  domef- 
ticité  ; les  couleurs  du  plumage  & du  bec  étant  lüjettes 
à varier  dans  les  cygnes  comme  dans  les  autres  oilèaux 
domeftiques,  on  peut  donner  pour  exemples  le  cygne 
privé  à bec  rouge  dont  parle  le  doéteur  Plott  ( x ) ; 
d’ailleurs  cette  différence  dans  la  couleur  du  plumage 
n’eft  pas  auffi  grande  qu’elle  le  paroît  d’abord  ; nous 
avons  vu  que  les  jeunes  cygnes  domeftiques  naiffent  & 
relient  long -temps  gris;  il  paroît  que  cette  couleur 
fubfifte  plus  long-temps  encore  dans  jes  làuvages , mais 
qu’enfin  ils  deviennent  blancs  avec  l’âge";  car  Edwards' 
a obfervé  que  dans  le  grand  hiver  de  1740,  on  vit  aux 
environs  de  Londres  plufieurs  de  ces  cygnes  fauvages 
qui  étoient  entièrement  blancs  ; le  cygne  donieftique  doit 
donc  être  regardé^  comme  une  race  tirée  anciennement 
& originairement  de  l’efpèce  fauvage.  M.rs  Klein,  Frifch 
& Linnæus  l’ont  préfumé  comme  moi,  quoique  Wil- 
lughby  •&  Ray  prétendent  le  contraire. 

Belon  regarde  le  cygne  comme  fe  plus  grand  des 


(x)  British.  Zoolog.  pag.  14p.—  Nota.  On  doit  encore  rapporter 
ici  ces  cygnes  que  Redi  a vu  dans  les  chartes  du  Grand-Duc, 
lefquels  avoient  les  plumes  de  la  tête  & du  cou  marquées  à la  pointe 
d’une  teinte  jaune  ou  orangée  : particularité  qui  lui  fert  à expliquer 
l’épithète  de  purpurei  qu’Horace  donne  quelque  part  aux  cygnes. 
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oifeaux  d’eau  (y),  ce  qui  efl  aflez  vrai , en  ob/èrvant  nean- 
moins que  le  pélican  a beaucoup  plus  d’envergure^/ que 
le  grand  albatros  a tout  au  moins  autant  de  corpulence 
(a),  & que  le  flamiüant  ou  phénicoptcre  a bien  plus  de 
hauteur,  eu  égard  à fes  jambes  demefurées  (b).  Les 
cygnes  dans  la  race  domeflique,  font  conflamment  un 
peu  plus  gros  & plus  grands  que  dans  l’e/pèce  /àuvage; 
il  yen  a qui  pèlent  jufqu’à  vingt-cinq  livres,  la  longueur 
du  bec  à la  queue  efl  quelquefois  de  quatre  pieds  & demi , 
& l’envergure  de  huit  pieds;  au  refle,  la  femelle  efl  en 
tout  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Le  bec  ordinairement  long  de  trois  pouces  & plus, 
efl,  dans  la  race  domeflique,  furmonté  à fa  bafe  par  un 
tubercule  charnu , renflé  & proéminent , qui  donne  à la 
phyfionomic  de  cet  oifeau  une  forte  d’exprelîion  ; ce 
tubercule  efl  revêtu  d’une  peau  noire,  & les  côtés  de 
la  face,  fous  les  yeux,  fout  auffi  couverts  d’une  peau 
de  même  couleur  ; dans  les  petits  cygnes  de  la  race  do- 
meflique, le  bec  efl  d’une  teinte  plombée,  il  devient 
enfuite  jaune  ou  orangé  avec  la  pointe  noire;  dans  la 
race  fàuvage  le  bec  efl  entièrement  noir  avec  une  mem- 


(y)  Entre  les  oifeaux  do  rivière,  le  cygne  efl  de  plus  grande 
corpulence,  comme  des  terreflres  l’autruche.  Nat.  des  Oifeaux , 
. juge  1 1 '■ 

(7)  Voye 1 l’article  de  cet  oifeau,  volume  VIII , page  2 S 2. 

(a)  Voye?  ci-après  l’article  de  \' albatros. 

fb)  Fèyrr  i’artide  de  cet  oifeau,  volume  VIII , page  47 y. 
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brane  jaune  au  front;  fa  forme  paroît  avoir  fervi  de  modèle 
pour  le  bec  des  deux  familles  les  plus  nombreufes  des 
oifeaux  palmipèdes,  les  oies  & les  canards;  dans  tous, 
le  bec  cft  aplati,  épaté,  dentelé  fur  les  bords,  arrondi 
en  pointe  moufle  (c),  & terminé  à fa  partie  fupérieure 
par  un  onglet  de  fùbftance  cornée. 

Dans  toutes  les  cfpèccs  de  cette  nombreufe  tribu,  il 
fe  trouve  au-dtflous  des  plumes  extérieures,  un  duvet 
bien  fourni,  qui  garantit  le  corps  de  l’oifcau  des  im- 
preffions  de  l’eau.  Dans  le  cygne,  ce  duvet  cft  d’une 
grande  finefte,  d’une  molleffe  extrême  & d’une  blancheur 
parfaite;  on  en  fait  de  beaux  manchons  & des  fourrures 
aufli  délicates  que  chaudes. 

La  chair  du  cygne  eft  noire  & dure,  & c’eft  moins 
comme  un  bon  mets  que  comme  un  plat  de  parade, 
qu’il  étoit  fervi  dans  les  feftins  chez  les  Anciens  (d) , 
& par  la  meme  oftentation  chez  nos  ancêtres  f e ) ; 
quelques  perfonnes  m’ont  néanmoins  alluré  que  la  chair 

(c)  Tenet  os  fine  acumine  rofirum.  Ovid. 

(d)  Voyez  Athen.  Deipnos.  Les  Romains  Pengraifloient  comme 
Voie,  après  lui  avoir  crevé  les  yeux,  ou  en  le  renfermant  dans  une 
prifon  oblcure.  Voye\  Plutarque , De  efu  carn. 

(e)  « Les  cygnes  font  oifeaux  ez  délices  françoifes,  car  Pon  a 
coutume  de  les  nourrir  ez  douves  des  châteaux  fiiués  en  l’eau  ; ce 
l’on  n’a  guère  coutume  de  les  manger , linon  ez  feflins  publics  «e 
ou  ez  inaifons  des  grands  Seigneurs.  » Belon , Nat.  des  Oifeaux, 
page  / j 1.  — Mofcty'uarum  duces  in  epulis  hofpitum  cygnos  apponunt. 
Aldrovande. 
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des  jeunes  cygnes  étoit  aufli  bonne  que  celle  des  oies 
du  même  âge. 

Quoique  le  cygne  foitaflez  fdencieux,  il  a néanmoins 
les  organes  de  la  voix  conformés  comme  ceux  des  oifeaux* 
d’eau  les  plus  loquaces  ; la  trachée  artère  defcendue  dans 
le  fternum  fait  un  coude  (f)  , fè  relève,  s’appuie  fur  les 
clavicules,  & de -là,  par  une  fécondé  inflexion,  arrive 
aux  poumons.  A l’entrée  & au-deflus  de  la  bifurcation, 
fe  trouve  placé  un  vrai  larynx  garni  de  fon  os  hyoïde, 
ouvert  dans  fà  membrane  en  bec  de  flûte:  au-deflous  de 
ce  larynx  le  canal  fe  divifè  en  deux  branches,  lefquelles 
après  avoir  formé  chacune  un  renflement , s’attachent  au 
poumon  (g) ; cette  conformation , du  moins  quant  à la 
pofition  du  larynx,  eft  commune  à beaucoup  d’oifèaux 
d’eau,  & même  quelques  oifeaux  de  rivage  ont  les  mêmes 
plis  & inflexions  à la  trachée  artère,  comme  nous  l’avons 
remarqué  dans  la  grue,  Sl  félon  toute  apparence,  c’efl  ce 
qui  donne  à leur  voix  ce  retentiffement  bruyant  & rauque, 

(f)  Nota.  Selon  Wiilughby,  cette  particularité  de  conformation 
eft  propre  au  cygne  fauvage , & ne  fe  trouve  point  la  même  dans  le 
cygne  domeftique  ; ce  qui  femble  fonder  ce  que  nous  allons  rapporter 
de  la  différence  de  leur  voix  ; mais  cela  ne  fufïïroit  peut-être  pas  pour 
prouver  que  leurs  elpèces  foient  différentes  : cette  diverfité  n’excédant 
pas  la  fomme  des  impreffions  , tant  intérieures  qu’extérieures  , que  la 
domefticité  & fes  habitudes  peuvent  produire  à la  longue  fur  une 
race  aflujettie. 

(g)  Bartholin.  Cygni  analome  ejuftjue  cantus.  Hafnice  , i S S o , 
n.°  xxvi.  Voyei  aufli  Aldrovande. 
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ces  Ions  de  trompette  ou  de  clairon  qu’ils  font  entendre 
du  haut  des  airs  & fur  les  eaux. 

Néanmoins  la  voix  habituelle  du  cygne  privé,  cfl 
plutôt  fourde  qu’éclatante;  c’efl:  une  forte  de JIrideur , 
parfaitement  jfèmblable  à ce  que  le  peuple  appelle  le 
jurement  du  chat , & que  les  Anciens  avoient  bien  exprimé 
par  le  mot  imitati îdrenfeint  (h):  c’eft,  «à  ce  qu’il  paroît, 
un  accent  de  menace  ou  de  colère  ; l’on  n’a  pas  remarque 
que  l’amour  en  eût  de  plus  doux  (i) , & ce  n’efl  point 
du  tout  fur  des  cygnes  prefque  muets,  comme  le  font 
les  nôtres  dans  la  domefticité,  que  les  Anciens  avoient 
pu  modeler  ces  cygnes  harmonieux,  qu’ils  ont  rendus 
fi  célèbres.  Mais  il  paroît  que  le  cygne  fàuvage  a mieux 
con/èrvé  lès  prérogatives,  & qu’avec  le  fentiment  de  la 
pleine  liberté,  i!  en  a aulh  les  accens:  l’on  diflingue  en 
effet  dans  fes  cris,  ou  plutôt  dans  les  éclats  de  fa  voix, 
une  forte  de  chant  mefuré,  modulé  (h) ; des  fons  bruyans 


(h)  Grus  gruit , inque  glomis  cygni  prope  fiumina  drenfant.  Ovid. 

(i)  Obfervations  faites  à Chantilly,  fuivant  les  vues  de  M.  îa 
marquis  d’Ainezaga,  & que  M.  Grouvelle , Secrétaire  des  Coinman- 
deinens  militaires  de  S.  A.  S,  M."  le  Prince  de  Coudé , a bien  voulu 
prendre  foin  de  rédiger.  — « Leur  voix , dans  la  faifon  des  amours , 
& les  accens  qui  leur  échappent  alors  dans  les  momens  les  plus  « 
doux , reflëmbleni  plus  à un  murmure  qu’à  aucune  efpcce  de  chant.  » 
Voyti  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Infcriptions,  tome  V,  in-j..’ 
la  DtfTertation  de  M.  Morin  , intitulée  pourquoi  les  cygnes  qui  chantoieni 
autrefois  fi  bien,  chantent  aujourd’hui  fi  ma!, 

(k)  M.  l’abbé  Arnaud , dont  le  génie  oft  fait  pour  ranimer  les 

Oifeaux , Tome  IX.  D 
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de  clairon,  mais  dont  les  tons  aigus  & peu  diverfifiés 
font  néanmoins  très  - éloignes  de  la  tendre  mélodie?,  & 
de  la  variété  douce  & brillante  du  ramage  de  nos  oifêaux 
chanteurs. 

Au  refte,  les  Anciens  ne  s’étoient  pas  contentés  de 
faire  du  cygne  un  chantre  merveilleux,  feul  entre  tous 
les  êtres  qui  frémiflent  à l’afpeét  de  leur  deftruélion , il 
chantoit  encore  au  moment  de  fon  agonie,  & préludoit 
par  des  fons  harmonieux  à fon  dernier  foupir  : c’étoit , 

reftes  précieux  de  la  belle  & favante  antiquité  , a bien  voulu  con- 
courir avec  nous  à vérifier  & à apprécier  ce  que  les  Anciens 
ont  dit  du  chant  du  cygne.  Deux  cygnes  fauvages  qui  fe  font  établis 
d eux-mêmes  fur  les  magnifiques  eaux  de  Chantilly , femblent  s’être 
venus  offrir  exprès  à cette  intérefiante  vérification.  M.  l’abbé  Arnaud 
ert  allé  julqu  a noter  leur  chant , ou  pour  mieux  dire  leurs  cris  har- 
monieux , & il  nous  en  écrit  en  ces  termes  : « On  ne  peut  pas  dire 
*>  exactement  que  les  cygnes  de  Chantilly  chantent,  ils  crient;  mais 
* leurs  cris  font  véritablement  & confiamment  modulés  ; leur  voix 
» n’eft  point  douce,  elle  eft  au  contraire  aiguë,  perçante  & très- peu 
» agréable;  je  ne  puis  la  mieux  comparer  qu'au  fon  d'une  clarinette 
» embouchée  par  quelqu'un  à qui  cet  inftrument  ne  feroit  point  fa- 
» milier.  Prefque  tous  les  oifeaux  canores  répondent  au  chant  de 
» l’homme,  & fur-tout  au  fondes  inftrumens:  j’ai  joué  pendant  long- 
» temps  du  violon  auprès  de  nos  cygnes , fur  tous  les  tons  & fur 
» toutes  les  cordes;  j’ai  même  pris  l’uniffon  de  leurs  propres  accens, 
» /ans  qu'ils  aient  paru  y faire  attention;  mais  fi  dans  le  baflin  où 
« ils  nagent  avec  leurs  petits , on  vient  à jeter  une  oie , le  mâle  après 
» avoir  pouffé  des  fons  lourds  , fond  fur  l’oie  avec  impétuofité  , & la 
*>  faitfiflant  au  cou,  il  lui  plonge,  à très-fréquentes  repriles,  la  tête  dans 
» l’eau , & la  frappe  en  même  temps  de  lés  ailes  ; ce  feroit  fait  de 
» l’oie  fi  l’on  ne  venoit  à l'on  fecours:  alors  les  aile*  étendues,  le 
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difoient-ils,  près  d’expirer,  & fâifant  à la  vie  un  adieu  trifta 
& tendre,  que  le  cygne  rendoit  ces  accens  fi  doux  «St 


çou  droit  & la  tête  haute,  Iç  cygne  vient  fe  placer  vis-à-vis  de  fa  « 
femelle,  & pouffe  un  cri  auquel  la  femelle  répond  par  un  cri  plus  « 
bas  d’un  demi-ton.  La  voix  du  mâle  va  du  ta  au  fi  bémol;  celle  de  la  e« 
femelle  du  fol di'efe , au  ta.  La  première  note  eft  brève  & de  paffage,  A «c 
fait  f effet  de  la  note  que  nos  Muficiens  appellent  fenfible;  de  manière  « 
qu’elle  n’efl  jamais  détachée  de  la  fécondé,  & fe  paffe  comme  un  «c 
coulé:  obfervea  qu'heureufement  pour  l'oreille,  ils  ne  chantent  jamais  « 
tous  deux  à la  fois  ; en  effet  fi , pendant  que  le  mâle  entonne  le  «c 
fi  bémol , la  femelle  faifoit  entendre  le  la;  ou  que  le  mâle  donnât  « 
le  la,  tandis  que  la  femelle  donne  le  fol  dit  fe , il  en  réfulteroit  la  «< 
plus  âpre  & la  plus  infupportable  des  dilfonances  : ajoutons  que .« 
ce  dialogue  efl  fournis  à un  rhythme  confiant  & réglé,  à la  mefure  « 
à deux  temps.  Du  relie,  l’Infpeéleur  m’a  a/furé  qu’au  temps  de  « 
leurs  amours,  ces  oifeaux  ont  un  cri  encore  plus  perçant,  mais  « 
beaucoup  plus  agréable  ».  — Nous  joindrons  ici  une  obferyation 
intéreffante , qui  ne  nous  a etc  communiquée  qu’après  l’impreflîpn 
des  premières  pages  de  cet  article,  a II  y a une  failon  où  l’on  voit 
les  cygnes  fe  'réunir  & former  une  forte  d’affociation  républicaine , « 
pour  le  bien  commun;  c’efl  celle  des  grands  froids.  Pour  fe  main-  * 
tenir  au  milieu  des  eaux , dans  le  temps  qu’elles  fe  glacent , ils  <c 
s’attroupent  A ne  ceflènt  de  battre  l’eau , de  toute  la  largeur  de  « 
leurs  ailes,  avec  un  bruit  qu’on  entend  de  fort  loin,  \ qui  fe  « 
renouvelle  avec  d’autant  plus  de  force , dans  les  momens  du  jour  « 
A de  la  nuit , que  la  gelée  prend  avec  plus  d’aélivité  ; leurs  efforts  a 
"font  fi  efficaces  , qu’il  n’y  a pas  d'exemple  que  la  troupe  des  cygnes  « 
ait  quitté  l’eau  dans  les  plus  longues  gelées , quoiqu’on  ait  vu  « 
quelquefois  un  cygne  feul  & écarté  de  l’afTemblée  générale , pris  « 
par  la  glace  au  milieu  des  canaux  ».  Extrait  de  ta  Note  rédigée , par 
M-  Crouvelle , Secrétaire  des  Camnumdemens  militaires  de  S.  A-  J*. 
jyiE  le  Prince  de  Condé. 
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fi  touchans , & qui , pareils  à un  léger  & douloureux 
murmure,  d’une  voix  balle  (l) , plaintive  & lugubre  (m) , 
forinoient  Ion  chant  funèbre  (n)  ; on  entendoit  ce  chant, 
lorfqu’au  lever  de  l’aurore,  les  vents  & les  flots  étoient 
calmés  (o)  ; on  avoit  même  vu  des  cygnes  expirans  en 
mufique  & chantant  leurs  hymnes  funéraires  (p) . Nulle 
fiétion  en  Hifloire  Naturelle,  nulle  fable  chez  les  Anciens 
n’a  été  plus  célébrée,  plus  répétée,  plus  accréditée; 
elle  s’étoit  emparée  de  l’imagination  vive  & fenfible  des 
Grecs;  Poètes  (q) , Orateurs  (r),  Philolbphes  même 
l’ont  adoptée  (f),  comme  une  vérité  trop  agréable 


(!)  Parvus  cycni  canor.  Lucret.  Iib.  IV. 

(m)  Olorum  morte  narratur  fiebilis  camus.  Plin. 

(n)  Suivant  Pithagore , c'étoit  un  chant  de  joie,  par  lequel  cet 
oifeau  fe  félicitoit  de  palTer  à une  meilleure  vie. 

(o)  Diluculo  ame  folis  ortum,  tamquam  in  acre  vacuo,  per  id  tempus 
audit ndi  clarius , in  maris  Httoribus , fdenlt  fluâw.  Aldrovande. 

(p)  Cancre  foliti  J uni , Ù“  prceciput  jamjam  moriluri.  Volant  eliam  in 
pelagus  longius , & jam  quidam  cùm  in  mari  Africa  navigarent , multos 
canentes  voce  febili , & mori  nonnullos  confpexere.  Ariflot.  Iib.  IX, 
cap.  t 2. 

. (q)  Calliinaque,  Efchile,  The’ocrite , Euripide,  Lucrèce,  Ovide, 
Properce,  parlent  du  chant  du  cygne,  & en  tirent  des  coinpa- 
raifons. 

(r)  Voyci  Cicéron,  voye^  aulîî  Paufanias  & autres. 

(f)  Socrate  dans  Platon , & Ariflote  lui-même,  mais  d’après  l’opi- 
nion commune,  & fur  des  rapports  étrangers.  Vbye{  le  palTage  de 
fon  Hilloire  Naturelle- cité  plus  haut. 
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pour  vouloir  en  douter.  II  faut  bien  leur  pardonner  leurs 
Cibles  ; elles  étoient  aimables  & touchantes;  elles  vaioient 
bien  de  trilles,  d’arides  vérités,  c’étoient  de  doux  em- 
blèmes pour  les  arnes  fenfibles.  Les  cygnes,  fans  doute, 
ne  chantent  point  leur  mort;  mais  toujours,  en  parlant 
du  dernier  eflor  & des  derniers  élans  d’un  beau  génie 
prêt  à s’éteindre , on  rappellera  avec  fèntiment  cette 
expreflion  touchante  ; cejl  le  chant  du  cygne  ! 


3° 


Histoire  Naturelle 


* L’  O I E.  (a) 

D ans  chaque  genre,  les  elpèces  premières  ont  emporte 
tous  nos  éloges , & n’ont  laide  aux  efpcces  fécondés  que 

* Voyei  les  planches  enluminées  , y S y , l’Oie  l’auvage. 

(a)  En  ancien  François , ouï;  le  mâle,  jars  ; &.  ie  petit,  oifon  ; en 
Grec  , ;*'r;  & en  Grec  moderne  , Xira-,  en  Latin  , anfer  ; en  Arabe , 
eu^i , v^e , aval , kaki;  en  Italien,  oca , papara  ; en  Catalan,  hoca  ; 
en  Allemand,  gans , ganftr , ganferich , & le  jeune,  ganfelin  ; en 
Flamand,  gans,  & la  femelle,  gots  ; en  SuilTe,  ganjf;  en  Frifon , 
gafi;  en  I Uy rien , ganfy , hus ; en  Efpagnol , ganfa  , para,  le  mâle, 
anfar , anfarea  ou  bivar ; & le  jeune  , patico,  hijo  de  pato  ; en  Anglois, 
gofe , goefc  ; en  Suédois,  goas  ; en  Danois  , gaas  ; en  Polonois,  ges  , 
gafior ; par  les  Nègres  de  la  côte  d’Or,  apatta. 

Anfer,  Gefner,  Icon.  avi.  pag.  73  , avec  une  figure  peu  exatfle. 
— Frifch,  tab.  t yy,  figure  exatfle. — Charleton  , Extrcit.  pag.  103  , 
n.°  XI.  Onomeçt.  pag.  98  , n.°  XI.  — Rzaczynski , Hij 7.  Nat.  Polon. 
pag.  300.  Auâuar,  pag.  43a.  — Anfer  domeficus , Gefner,  Avi. 
pag.  141.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  99,  avec  des  figures 
peu  exatfles , de  l'oie , page  102;  de  i’oiCbn,  page  103.  — Jonfion, 
Avi.  pag.  92  , figure  empruntée  d’Aldrovande.  — Willughby,  Ornith. 
pag.  273  , figure  peu  exatfle , table  7/.  — Ray,  Synopf.avi.  pag.  1 3 6, 
11.°  a,  3;  & 191  , n.°  8.  — Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  209. — 
Sloane,  Jama'ic.  pag.  323,  n.*  v-.  — Sihbaid.  Scot.  Ulujlr.  part.  II, 
bb.  in,  pag.  21.  — Anfer  domeficus  ruficus.  Klein,  Avi.  pag.  129, 
n.”  2. — A tut  s rofro  femi-cylindrico , corporc  infra  cinereo , fubtus  palli- 
diore , col/o firiato.  Anfer  domeficus.  Linnæus , Syf.  Nat.  ed.  X,  Gen. 
61  , Sp.  7,  Var.  2. — A nas  rofro  femi-cylindrico , torpore  fupra  cinereo, 
fubtus  albido , redricibus  margine  a/bis.  Idetn.  Fauna  Suec.  n.*  90 — 
Anas.  Moehring,  Avi.  Gen.  6t.  — Anas  anfer  rofro  femi-cylindrico , 
corporc  fupra  cinereo , fubtus  pallidiorc  , col/o  Jlriato.  Muller.  Zoolog. 
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Je  mépris  tiré  de  leur  comparaifon.  L’oie,  par  rapport 
au  cygne  eft  dans  le  même  cas  que  l’âne  vis-à-vis  du 
cheval,  tous  deux  ne  font  pas  prifés  à leur  jufte  valeur, 

Dante,  il.'  « 1 a.  — Cignus  fubeinereus  fubtus  albidus , rojho  reâo , 
latiufcu/o.  Browne,  Nat.  Hijl.  of  Jamaic.  pag.  480.  — Anfir  verfuolor  ; 
an  fer  domejficus.  Brillon,  Omithol.  pag.  261.  — L’oie  domeltique , 
Salerne  , Hijt.  des  Oifeaux , page  406. — Oie  privé,  Beion  , Nat. 
des  OÎJeaux , page  1 } 6 , avec  une  mauvaiie  figure,  page  1 57. — 
Oie  , jars  ; le  même  , Portraits  d' Oifeaux , page  3 1 , a. 

Nota.  Ces  phrafes  & ces  noms  fe  rapportent  à la  race  domefiique 
de  l’oie;  les  phrafes  & les  noms  fui  vans,  appartiennent  à Ion  efpcco 
fauvage. 

En  Allemand,  wildt  gan\,  grave  gan\ , finie  gan\  ; en  Efpagnof, 
anfar  bravo;  en  Italien , oc  a falvatica;  en  Anglois,  witdgoofe , greylagg; 
en  Suédois,  will goas ; en  Polonois , ger  dftka;  en  Groënlandois , 
nerlech ; en  Huron,  ahonque ; en  Mexicain,  tlalacat/. 

Oie  fauvage  , Beion , Nat.  des  Oifeaux , page  158.  — Anfer  férus. 
Gefner  , Icon.  avi.  pag.  72  , figure  peu  exalte.  — Aldrovande,  Avi. 
tom.  III,  pag.  147,  avec  une  figure  empruntée  de  Gefner , page 
1 50  ; & une  autre,  page  151,  qui  n’elt  pas  meilleure.  — Jonlton  , 
Avi.  pag.  93  , avec  une  figure  copiée  d’Aldrovande.  — Wiilughby, 
Ornithol.  pag.  274,  avec  une  mauvaiie  figure,  pl.  6p.  — Ray,  Synopf. 
avi.  pag.  136;  n.*  a , 4.  — Charleton,  Exercit.  pag.  103  , n.°  1 , 
Onomaçt.  pag.  98,  n.*  r.  — Schwenckfeld , Avi.  Stlef.  pag.  212. 
— Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  269.  Auâuar.  pag.  359.— 
Sibbald.  Scot.  illufl.  part.  II,  lib.  III,  pag.  ai.  — Marfigl.  Danub. 
tom.  V,  pag.  îoo,  avec  une  figure  peu  exalte,  pl.  48.  — Anfer 
férus  ftlvefiris , vel  immanfuetus.  Gefner , Avi.  pag.  158.  — Anfer  férus 
ftmplicher.  Klein  , Avi.  pag.  129,  n.*3.  — Anfer feras  alius , ftve  tertius 
flvejhris.  Aldrovande , Avi.  tom.  III,  pag.  t 5 5 , avec  une  figure  très- 
défeltueufe  , pag.  153.  — Anfer  férus  alius  ftve  fiandricus.  Idem  , ibid. 
pag.  1 5 j . — Anfer  palujlris  noter,  grey  lagg  diâus.  Ray,  Synopf.  avi. 
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le  premier  degré  de  l’infériorité  paroiffant  être  une  vraie 
dégradation , & rappelant  en  meme  temps  l’idée  d’un 
modèle  plus  parfait,  n’offre,  au  lieu  des  attributs  réels 
de  l’efpèce  fecondaire , que  lès  contralîes  défavantageux 
avec  l’efpèce  première  : éloignant  donc  pour  un  moment 
la  trop  noble  image  du  cygne,  nous  trouverons  que  l’oie 
efl  encore  dans  le  peuple  de  la  baffe- cour  un  habitant  de 
didinétion ; là  corpulence,  fon  port  droit,  là  démarche 
grave , Ion  plumage  net  & lullré , & Ion  naturel  focial 
qui  la  rend  fufceptible  d’un  fort  attachement  & d’une 
longue  reconnoiffance ; enfin  là  vigilance  très  - ancien- 
nement célébrée,  tout  concourt  à nous  prélênter  l’oie 
comme  l’un  des  plus  intérelîàns  & même  des  plus  utiles 
de  nos  oileaux  domefliques  ; car  indépendamment  de  la 
bonne  qualité  de  fa  chair  & de  fa  graiffe , dont  aucun 
autre  oifeau  n’elt  plus  abondamment  pourvu  ; l’oie  nous 
fournit  cette  plume  délicate  fur  laquelle  la  molleffe  Ce  plaît 

pag.  tj8,n.’a,  3. — Anfer  flvejlris.  Frilcli , tab.  1 J J , figure  exacte. 
•—  Ilalacatl , feu  anfer  montanus.  Fernandès , Hijf.  nov.  Hifpi  pag.  3 4 , 
cap.  98.  — Anfer  cinereus  corpore fubrotundo.  Barrère  , Ornilhol.  çlaf.  I, 
Gen.  2,  Sp.  3 . 1 — Anas roflro ftmi-cylindriço , corpore  fupra  cinereo fubtus 
ppllidiore , colla  Jfriato  ; anfer  férus.  Linnæus,  Syji.  nat.  ed.  X,  Gen, 
61  , Sp.  7,  Var.  1.  — Anas  rojlto  femi-cylindrico , corpore  fupra  cinereo 
fubtus  albitlo  ; rtâricibus  metrgine  albis.  Fauna  Suec.  n.°  90.  — Oie 
fauvage , Albin,  tome  1,  page  79,  avec  une  figure  mal  coînriëe, 
pl . ÿ 0.— Saferne,  page  408. — Anfer fuperne  cinereo  f feus , marginibus 
pennarum  dilution  bus , infer  ne  albidus , imo  ventre  niveo  ; reâricibus 
nigricanlibus , exteriùs  & apice  albo  fmbrluris,  utrimque  extimâ  peniius 
candidâ • Anfer filvcjlris,  Biiflon,  Ornilhol.  tome  VI,  page  265. 

, à repolèr' 
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à repofcr , & cette  autre  plume,  infiniment  de  nos  penfces 
& avec  laquelle  nous  écrivons  ici  fon  éloge. 

On  peut  nourrir  l’oie  à peu  de  frais  & l’élever  fans 
beaucoup  de  foins  (b)  ; elle  s’accommode  à la  vie  com- 
mune des  volailles , & fouffre  d’être  renfermée  avec  elles 
dans  la  même  baffe-cour  (c) , quoique  cette  manière  de 
vivre  & cette  contrainte  fur-tout  fbient  peu  convenables 
à fà  nature  ; car  il  faut  pour  qu’elle  fè  développe  en  entier 
& pour  former  de  grands  troupeaux  d’oies , que  leur  ha- 
bitation fbit  à portée  des  eaux  & des  rivages,  environnes 
de  grèves  .fpacieufes  & de  gazons  ou  terres  vagues  fur 
lefquelles  ces  oifèaux  puiffent  paître  <5c  s’ébattre  en  liberté 
(d).  On  leur  a interdit  l’entrée  des  prairies,  parce  que 
leur  fiente  bçfile  les  bonnes  herbes  & qu’ils  les  fauchent 
jufqu’à  terre  avec  le  bec , & c’eft  par  la  même  raifon 
qu’on  les  écarte  auffi  très  - foigneufèment  des  blés  verts , 
& qu’on  ne  leur  laiffe  les  champs  libres  qu’après  la 
récolte. 

Quoique  les’oies  puiffent  fe  nourrir  degramens  & de 
I^plupart  des  herbes , elles  recherchent  de  préférence  le 
treffle,  le  fenugrec.  la  vefee,  les  chicorées  Sc  fur-tout 


(b)  Non  magnam  curam  pofiit;  ob  id  rujlicis  grata.  Schwenck. 

(c)  « Les  bonnes  ménagères  fâchant  bien  que  fa  nourriture  des 
oies  eft  de  moult  grtnd  profit,  e#font  grande  eflime,  pour  ce  a 
qu’elles  ne  fumtaucune  dc'penfe;  & pour  les  avoir  meilleures  les  font  « 
choifir  de  grande  corpulence  & de  blanche  couleur.  » Belon. 

(d)  Anfer  nec  fme  herbâ , nec  Jine  aquâ  facile  fuflinetur,  Pallad. 

O if  eaux,  Tome  IX,  , E 
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ia  laitue , qui  eft  le  plus  grand  régal  des  petits  oifons  (e)  ; 
on  doit  arracher  de  leur  pâturage  la  jufquiame,  la  ciguë 
& les  orties  (f) , dont  la  piqûre  lait  le  plus  grand  mal 
aux  jeunes  oi/èaux.  Pline  afture,  peut-être  légèrement, 
que  pour  fe  purger  les  oies  mangent  de  la  fulérite. 

La  domefticité  de  l’oie  eft  moins  ancienne  & moins 
complète  que  celle  de  la  poule;  celle-ci  pond  en  tout 
temps,  plus  en  été,  moins  en  hiver;  mais  les  oies  ne 
produilènt  rien  en  hiver,  & ce  n’eft  communément  qu’au 
mois  de  mars  qu’elles  commencent  à pondre;  cependant 
celles  qui  font  bien  nourries  pondent  dès  le  mois  de 
février,  & celles  auxquelles  on  épargne  la  nourriture,  ne 
font  louvent  leur  ponte  qu'en  avril  ; les  blanches,  les 
grilës , les  jaunes  & les  noires  fuivent  cette  règle,  quoique 
les  blanches  paroiffent  plus  délicates  & qu’elles  foient  en 
effet  plus  difficiles  à élever;  aucune  ne  fait  de  nid  dans 
nos  baftes-cours  (g),  & ne  pond  ordinairement  que  tous 

(e)  Laâuca  mollijfmum  olus  Jibentiffimr  ab  illis  appetiiur  & putlis 
tttilijjîma  efea.  Ceterum  vicia , trifolium , fcuium  grecum , & egrejlis  in - 
tiba  illis  confratur.  Columell. 

(f)  Alcfîovande,  tome  111,  page  i ty, 

(g)  Elles  s’enfoncent  fous  la  (taille  pour  y pondre  & mieux  cacher 
leurs  œufs  ; elles  ont  confervé  cette  habitude  des  fauvages , qui  vrai- 
femblablement  percent  les  endroits  les  plus  fourrés  des  joncs  & des 
plantes  marécageulês  pour  y couver;  & dans^  les  lieux  où  on  lai  (Te 
ces  oies  domefliques  prelqu’entièrement  libres , elles  ramafîent  quel- 
ques matériaux  fur  lelquels  elles  dépofent  leurs  œufs.  « Dans  l'iie 
» Saint-Domingue , dit  Al.  Bâillon,  où  beaucoup  d’habitans  ont  des 
» oies  privées  ièmblables  aux  nôtres , elles  pondent  dans  les  lavanes 
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* les  deux  jours,  mais  toujours  dans  le  même  lieu;  fi  on 
enlève  leurs  œufs,  elles  font  une  féconde  & une  troifième 
ponte,  & même  une  quatrième  dans  les  pays  chauds  (h). 
C’eft  fans  doute  à raifbn  de  ces  pontes  fucceffives  que 
M.  Saierne  dit  qu'elles  ne  finirent  qu’en  juin  (i)  ; mais 
fi  l’on  continue  à enlever  Jes  œufs , l’oie  s’efforce  de 
continuer  à pondre , & enfin  elle  s’épuife  & périt , car 
le  produit  de  fes  pontes,  & fùr-tout  des  premières,  eft 
nombreux;  chacune  eft  au  moins  de  fépt  & communé- 
ment de  dix,  douze  ou  quinze  œufs,  & même  de  feize 
fuivant  PJin t(k);  cela  peut  être  vrai  pour  l’Italie,  mais 
dans  nos  provinces  intérieures  de  France,  comme  en 
Bourgogne  & en  Champagne,  on  a obférvé  que  les  pontes 
les  plus  nombreufes n’étoient  que  de  douze  œufs:  Ariftote 
remarque  (l),  que  fouvent  les  jeunes  oies,  comme  les 
poulettes , avant  d’avoir  eu  communication  avec  le  mâle , 
pondent  des  œufs  clairs  & inféconds , & ce  Élit  eft  général 
pour  tous  les  oifeaux.  * 

■ — ■ - ■ - ■ i ■ ■ ■ ■■  - ■■■  ■ i ■■  «m 

auprès  des  ruiflêaux  & canaux  ; elles  coinpofent  leurs  aires  de  « 
quelques  brins  d’herbes  sèches , de  paille  de  maïs  ou  de  mil  ; les  « 
femelles  y font  moins  fécondes  qu’en  France , leur  plus  grande  k 
ponte  eft  de  fept  ou  huit  œufs.  » Note  communiquée  par  M ■ Bâillon. 

(h)  Non  plus  quater  in  anno  pariunt , tejle  Varrone  : Columella  ter 
tantum  ait , & id  dummoio  foetus  non  ex  éludant  : Et  Ptinius , f menda 
non  ejl , bis  tantum  parère  fuit.  Aldrovande. 

(i)  Hiftoirç  des  Oif.  page  407. 

(k)  Lib.  x,  cap.  55, 

//J  Lib.  VI,  cap.  1*. 

Eij 
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Mais  fi  la  domefticité  de  l’oie  eft  plus  moderne  que 
celle  de  la  poule,  elle  paroît  être  plus  ancienne  que  celle 
du  canard,  dont  les  traits  originaires  ont  moins  changé, 
en  forte  qu’il  y a plus  de  diftance  apparente  entre  l’oie  lâu- 
vage  & la  privée , qu’entre  les  canards.  L’oie  domellique 
eft  beaucoup  plus  grofle  queja  lâuvage,  elle  a les  propor- 
tions du  corps  plus  étendues  & plus  fouples;  les  ailes 
moins  fortes  & moins  rqjdes , tout  a changé  de  couleur 
dans  fon  plumage  , elle  ne  conlèrve  rien  ou  prelque  rien 
de  fon  état  primitif,  elle  paroît  même  avoir  oublié  les  dou- 
ceurs de  fon  ancienne  liberté , du  moins  elle  ne  cherche 
point,  comme  le  canard,  à la  recouvrer;  la  fèrvitude  paroît 
l’avoir  trop  affoiblie;  elle  n’a  plus  la  force  de  foutenir 
alfez  fon  vol  pour  pouvoir  accompagner  ou  fuivre  fes 
frères  fauvages  , qui , fiers  de  leur  puilfance,  femblent  la 
dédaigner  & même  la  méconnoître  ( m ). 

Pour  qu’un  troupeau  d’oies  privées  profpère  & s’aug- 
mente par  tftic  prompte  multiplication,  il  ftut,  dit  Colu- 
melle,  que  le  nombre  des  femelles  foit  triple  de  celui  des 
mâles  (n)  ; Aldrovande  en  permet  fix  à chacun  (o) , & 

(m)  Je  me  fuis  informe',  dit  M.  Bâillon,  à beaucoup  de  chaflëurs 
qui  tuent  des  oies  fauvages  tous  les  ans , je  n’en  ai  trouvé  aucun 
qui  en  ait  vu  de  privées  parmi  ces  fauvages  ou  qui  en  ait  tué  de 
meuves.  Et  ft  quelquefois  des  oies  privées  s’échappent , elles  ne  de- 
viennent pas  libres  : elles  vont  fe  mêler  dans  tes  marais  voilins,  parmi 
d’autres  également  privées  ; elles  ne  font  que  changer  de  maure. 
Note  communiquée  par  Al.  Bâillon. 

(n)  De  Re  rult.  lib.  V/ il,  cap,  ij, 

(o)  Avi.  tain.  III,  pag.  j 12, 
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l’ufàge  ordinaire  dans  nos  provinces  eft  de  lui  en  donner 
au-delà  de  douze  & même  jufqu’à  vingt  : ces  oifeaux  pré- 
ludent aux  ades  de  l’amour  en  allant  d’abord  s’égayer 
dans  l’eau;  ils  en  fbrtent  pour  s’unir  & refient  accouplés 
plus  long -temps  & plus  intimement  que  la  plupart  des 
autres , dans  lefquels  l’union  du  mâle  & de  la  femelle  n’cft 
qu’une  fimple  compreffion , au  lieu  qu’ici  l'accouplement 
eft  bien  réel  & fe  fait  par  intromidîon,  le  mâle  étant  telle- 
ment pourvu  de  l’organe  nécedaire  à cet  ade  (p),  que 
les  Anciens  avoient  confâcré  l’oie  au  Dieu  desiârdins. 

Au  refte , le  mâle  ne  partage  que  fes  plaifirs  avec  la 
femelle,  & lui  laide  tous  les  foins  de  l’incubation  (q)  , & 
quoiqu’elle  couve  conftamment  & fi  aflidument,  qu’elle 
en  oublie  le  boire  & le  manger  , fi  on  ne  place  tout  près 
du  nid  fà  nourriture  (r)  ; les  économes  confeillent  néan- 
moins de  charger  une  poule  des  fondions  de  mère  auprès 
des  jeunes  oifons,  afin  de  multiplier  ainfi  le  nombre  des 
couvées , & d’obtenir  de  l’oie  une  fécondé  & même  une 
troifième  ponte  ; on  lui  laifte  cette  dernière  ponte  ; elle 
couve  aifémentdix  à douze  oeufs,  au  lieu  que  la  poule 

(p)  In  anfire  génitale  evidens  (uni  recens  iniit.  Ariftot.  Hijl.  animal. 
Lb.  ui,  cap.  ultim. 

(q)  Avium  magna  pars  incubai , quemadmodum  de  columbis  diximus , 
Jamina  mare  fuccedentc  ; faltem  tandiu  dum  abejl  feemina,  fibi  cibum 
queerens  ; ai  anferes  fiemina  fila  incubant , atque  perpetuo  infident  pqft- 
quam  id  agcrc  injlituerint.  Idem , ibid. 

(r)  AlcLrovande. 
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ne  peut  couver  avec  fuccès  que  cinq  de  ces  memes 
œufs  ; mais  il  fèroit  curieux  de  vérifier  fi , comme  le  dit 
Columellc,  la  mère  oie  plus  avifée  que  la  poule,  refu- 
fèroit  de  couver  d’autres  œufs  que  les  fiens. 

Il  faut  trente  jours  d'incubation , comme  dans  la  plupart 
des  grandes  efpèces  d’oifeaux  (f),  pour  faire  éclore  les 
œufs,  à moins,  comme  le  remarque  Pline  (t),  que  le 
temps  n’ait  été  fort  chaud , auquel  cas  il  en  éclos  dès 
le  vingt -cinquième  jour.  Pendant  que  l'oie  couve  on 
lui  donne  du  grain  dans  un  vafe  & de  l’eau  dans  un 
autre  à quelque  diflance  de  fes  œufs  qu’elle  ne  quitte  - 
que  pour  aller  prendre  un  peu  de  nourriture  ; on  a 
remarqué  qu’elle  ne  pond  guère  deux  jours  de  fuite, 

& qu’il  y a toujours  au  moins  vingt-quatre  heures  d’in- 
tervalle & quelquefois  deux  ou  trois  jours  entre  i’exciu- 
fion  de  chaque  œuf. 

Le  prenjier  aliment  que  l’on  donne  aux  oifons  nou- 
veaux-nés,  efl  une  pâte  de  retrait  de  mouture  ou  de 
fon  gras  paitri  avec  des  chicorées  ou  des  laitues  hachées, 
c’eft  la  recette  de  Columcile , qui  recommande  en  outre 
de  rafTaffier  le  petit  oifon  avant  de  le  laiflêr  fuivre  fi 
mère  au  pâturage,  parce  qu’autrement,  fi  la  faim  le 
tourmente,  il  s'obftine  contre  les  tiges  d’herbes  ou  les 
petites  racines , & pour  les  arracher  il  s’efforce  au  point 


(f)  Ariflot.  Hijl.  animal,  lit.  VI , cap.  (, 
(t)  Lib.  X,  cap.  jp. 
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de  Ce  démettre  ou  Ce  rompre  le -cou  (u).  La  pratique 
commune  dans  nos  campagnes  en  Bourgogne,  e(i  de 
nourrir  les  jeunes  oifons  nouvellement  éclos  avec  du 
cerfeuil  haché,  huit  jours  après  on  y mêle  un  peu  de 
fon  très-peu  mouillé , & l’on  a attention  de  féparer  le 
père  & la  mère  iorfqu’on  donne  à manger  aux  petits, 
parce  qu’on  prétend  qu’ils  ne  leur  lailferoicnt  que  peu 
de  choies  ou  rien  ; on  leur  donne  enlitite  de  l’avoine, 
& dès  qu’ils  peuvent  fuivre  aifément  leurs  mères , on  les 
mène  fur  la  peloufe  auprès  de  l’eau. 

Les  monftruofités  font  peut-être  encore  plus  com- 
munes dans  l’efpèce  de  l’oie  que  dans  celle  des  autres 
oifeaux  domeftiques.  Aldrovande  a Lit  graver  deux  de 
ces  monftres,  l’un  a deux  corps  avec  une  feule  tête, 
l’autre  a deux  têtes  & quatre  pieds  avec  un  foui  corps. 
L’excès  d’embonpoint  que  l’oie  eft  fojette  à prendre  & 
que  l’on  cherche  à lui  donner,  doit  caufer  dans  là  confli- 
tution  des  altérations  qui  peuvent  inHuer  for  la  génération; 
en  général  les  animaux  très-gras  font  peu  féconds,  la 
graiflè  trop  abondante  change  la  qualité  de  la  liqueur  l'é- 
minale  & même  celle  du  fang  ; une  oie  très-grade  à qui 
on  coupa  la  tête,  ne  rendit  qu’une  liqueur  blanche,  & 
ayant  été  ouverte,  on  ne  lui  trouva  pas  une  goutte  de 


(u)  Saturetur  pulluj  anitquam  ducatur  in  pafevum;  Ji  tnim  famé  prê- 
tai tur , cvm  pervenerit  in  pafeuum , frulicibus  aut  folidioribus  herbis 
ebludatur  ita  pcrtinajriur , ut  ( ollum  abrumpat.  Columeii. 
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fang  rouge  (xJ;  le  foie  fur-tout  fc  grofïit  de  cet  embon- 
point d’obftruétion  d’une  manière  étonnante  : fouvent  une 
oie  engraiffée  aura  le  foie  plus  gros  que  tous  les  autres 
vifeères  cnfèmble^ y);  & ces  foies  gras  que  nos  gourmands 
recherchent,  étoient  aufft  du  goût  des  Apicius  Romains. 
Pline  regarde  comme  une  que/lion  intéreffante  de  /avoir 
à quel  citoyen  l’on  doit  l’invention  de  ce  mets,  dont  il 
Élit  honneur  à un  perfonnage  confulaire  fo).  Ils  nourrit 
foient  l’oie  de  figues,  pour  en  rendre  la  chair  plus 
exquife^,  & ils  avoient  déjà  trouve  qu’elle  s’engraif- 
/oit  beaucoup  plus  vite  étant  renfermée  dans  un  lieu 
étroit  & obfcur^;  mais  il  étoit  réfervé  à notre  gour- 
mandife,  plus  que  barbare,  de  clouer  les  pieds  & de 
crever  ou  coudre  les  yeux  de  ces  malheureufes  bêtes, 
en  les  gorgeant  en  même  temps  de  boulettes,  & les 
empêchant  de  boire  pour  les  étouffer  dans  leur  graiffe  (c). 

Communément 

(x)  ColletTL  acadt-miq.  part,  étrang.  tom.  IV,  pag.  1 46 . 

(y)  Afpice  quant  tumeat  magno  jecur  anfere  majus.  Martial. 

fl)  Ncjlri  fipientiores  anferis  jecoris  boniratem  novere  ; fartilibus  in 
mngnam  amplitudincm  crefcit  , ex  emprunt  que  que  laâe  augetur;  nec  fine 
caufâ  in  quej/iane  ef  qui  primas , tantum  lonum  imenerit,  Scipio  Me tdlus 
Vit  confiions  an  M.  St f tus  eâJcm  atatc  eques  Romanus.  Plin,  lib.  x , 
cap.  22. 

(a)  Pinguibus  aut  ficis  paftum  jecur  anferis  albi ; Horace,  dans  le 
repas  de  Nalidienuj. 

(b)  Coiumelfe. 

(c)  J,  13.  Porta,  raffinant  fur  cette  cruauté,  ofe  bien  donner 

l’horrible 
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Communément  & plus  humainement  on  le  contente  de 
les  enfermer  pendant  un  mois , & il  ne  faut  guère  qu’un 
boilfeau  d’avoine  pour  engrailfcr  une  oie  au  point  de 
la  rendre  très  - bonne  ; on  diftingue  même  le  moment 
où  on  peut  celfer  de  leur  donner  autant  de  nourriture, 
& où  elles  font  allez  grades , par  un  figne  extérieur  très- 
évident  ; elles  ont  alors  fous  chaque  aile  une  pelotte  de 
graiffe-très-apparentc  ; au  relie,  on  a obforvc  que  les  oies 
élevées  au  bord  de  l’eau,  coûtent  moins  à nourrir, 
pondent  de  meilleure  heure  & s’cngrailfent  plus  aifé- 
ment  que  les  autres. 

Cette  graille  de  l’oie  étoit  très-eflimée  des  Anciens 
comme  topique  nerval  & comme  cofmétiquc  ; ils  en 
confoillent  l’ulàge  pour  raffermir  le  fein  des  femmes 
nouvellement  accouchées,  & pour  entretenir  la  netteté 
& la  fraîcheur  de  la  peau:  ils  ont  vanté,  comme  médi- 
cament , la  graille  d’oie  que  l'on  préparait  à Coma- 
gène  avec  un  mélange  d’aromates  (d) . Aldrovande  donne 
une  lifte  de  recettes,  où  cette  grailTe  entre  comme  Ipc- 
eifique  contre  tous  les  maux  de  la  matrice,  & Willughby 
prétend  trouver  dans  la  fiente  d’oie,  le  remède  le  plus 
for  de  l’iélère.  Du  relie,  la  chair  de  l’oie  n’cll  pas  en 
elle -meme  très -faine,  elle  elt  pefante  & de  difficile 

l’horrible  recetie  de  rôtir  l’oie  toute  vive,  & de  la  manger  membre 
à membre , tandis  que  le  cœur  palpite  encore.  V°yet  Aldrovande , 
tome  III , page  133. 

(d)  Lib.  xix,  cap.  j. 

O if  eaux  j Tome  JX, 
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digeftion  (e);  ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’une  oie  ou, 
comme  on  difoit,  un c ouc  (f)  , ne  fut  le  plat  de  régal 
des  foupers  de  nos  ancêtres  (g),  & ce  n’cft  que  depuis 
le  tranfport  de  l’efpèce  du  dindon  de  l’Amérique  en 
Europe,  que  celle  de  l’oie  n’a  dans  nos  bafTes-cours , 
comme  dans  nos  cuifmes,  que  la  fécondé  place. 

Ce  que  l’oie  nous  donne  de  plus  précieux , c’ell  fon 
duvet  ; on  l’en  dépouille  plus  d’une  fois  l’année  ; dès 
que  les  jeunes  oifons  font  forts  & bien  emplumés,  & 
que  les  pennes  des  ailes  commencent  à fe  croifor  fur 
la  queue,  ce  qui  arrive  à iept  femaines  ou  deux  mois 
d’âge,  on  commence  aies  plumer  fous  le  ventre,  fous 
les  ailes  & au  cou  ; c’eft  donc  fur  la  fin  de  mai  ou  au 
commencement  de  juin  qu’on  leur  enlève  leurs  premières 
plumes;  enfoite  cinq  à fix  femaines  après,  c’eft-à-dire, 
dans  le  courant  de  juillet,  on  la  leur  enlève  une  féconde 
fois , & encore  au  commencement  de  foptembre  pour 
la  troifième  & dernière  fois  ; ils  font  affez  maigres  pendant 
tout  ce  temps , les  molécules  organiques  de  la  nourriture 

(e)  Galen. 

(f)  Suivant  M.  Saîerne,  fe  nom  de  la  rue  aux  Ours  à Paris,  efl  fai» 
par  corruption  de  rue  aux  eues,  qui  eft  fon  vrai  nom,  venu  de  fa 
quantité'  d’oies  expofées  chez  les  rôtiflèurs  qui  peuploient  autrefois 
cette  rue  , & qui  y font  encore  en  nombre. 

(g)  Témoin  l’oie  de  M.  Patelin,  & Veit  de  la  Saint-Martin , dont 
parle  Scliwenckfeld , auffi-bien  que  du  préfage  que  Je  peuple  droit 
de  l’os  du  dos  de  cette  oie , d’un  rude  hiver  ft  l’os  étoit  clair , & 
d’un  hiver  mou  s’il  paroilfoit  taché  ou  terne. 


Digitized  by  Googh 


D E l’O  I E.  45 

étant  en  grande  partie  abforbées  par  la  naiflance  ou  l’ac- 
croiflement  des  nouvelles  plumes  ; mais  dès  qu’on  les 
laide  fè  remplumer  de  bonne  heure  en  automne  ou  même 
à la  fin  de  l’été,  ils  prennent  bientôt  de  la  chair  & 
enfuite  de  la  graille , & font  déjà  très  - bons  à manger 
vers  le  milieu  de  l’hiver;  on  ne  plume  les  mères  qu’un 
mois  ou  cinq  femaines  après  qu’elles  ont  couvé,  mais  on 
peut  dépouiller  les  mâles  & les  femelles  qui  ne  couvent 
pas , deux  ou  trois  fois  par  an.  Dans  les  pays  froids  leur 
duvet  efl:  meilleur  & plus  fin.  Le  prix  que  les  Romains 
mettoient  à celui  qui  leur  vcnoit  de  Germanie,  fut  plus 
d’une  fois  la  caufe  de  la  négligence  des  foldats  à garder 
les  poftes  de  ce  pays , car  ils  s’en  alloient  par  cohortes 
entières  à la  chalfe  des  oies  (h). 

On  a obfèrvé  fur  les  oies  privées,  que  les  grandes 
pennes  des  ailes  tombent,  pour  ainfi  dire,  toutes  enfemble 
& Ibuvent  en  une  nuit  ; elles  paroiffent  alors  honteufês 
& timides  ; elles  fuient  ceux  qui  les  approchent  ; qua- 
rante jours  fuffifent  pour  la  pouffe  des  nouvelles  pennes, 
alors  elles  ne  cefTent  de  voleter  & de  les  effayer  pendant 
quelques  jours. 

Quoique  la  marche  de  l’oie  paroifTe  lente,  oblique 
&.  pefànte,  on  ne  laifîe  pas  d’en  conduire  des  troupeaux 

(h)  Plumæ  e Germaniâ  laudatiffmœ ....  pretium  pluma  in  librai 

ientrii  quini (X  mde  criminel  plerumque  auxiliorum  prafeâis  a 

vigili  Jlatione , ai  bac  autupid  dimijtfïs  cohtrtibus  lotis.  Plin.  Iil>.  x, 
cap.  22. 

Fi; 
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fort  loin  à petites  journées  (i).  Pline  dit  que  de  lôn 
temps  on  les  amenoit  du  fond  des  Gaules  à Rome , & que 
dans  ces  longues  marches , les  plus  fatiguées  fè  mettent  aux 
premiers  rangs , comme  pour  être  foutenues  & pouffées 
par  la  maflTe  de  la  troupe  (k)  ; rafTemblées  encore  de 
plus  près  pour  paffer  la  nuit,  le  bruit  le  plus  léger  les 
éveille , & toutes  enfèmble  crient  ; elles  jettent  auffi  de 
grands  cris  lorfqu’on  leur  préfènte  de  la  nourriture,  au  lieu 
qu’on  rend  le  chien  muet  en  lui  offrant  cet  appât  (l) ; 
ce  qui  a fait  dire  à Columelle,  que  les  oies  étoient  les 
meilleures  & les  plus  fures  gardiennes  de  la  ferme  H, 
& Végèce  n’héfite  pas  de  les  donner  pour  la  plus  vigi- 
lante fèntinelle  que  l’on  puiffe  pofèr  dans  une  ville 
Æégce  (nj  : Tout  le  monde  fait  qu’au  Capitole  elles 
avertirent  les  Romains  de  l’affaut  que  tentoient  les  Gau- 
lois, & que  ce  fut  le  falut  de  Rome;  auflî  le  Cenfeur 
fixoit-il  chaque  année  une  fomme  pour  l’entretien  des 

(i)  On  les  mène , tout  en  paillant , quelquefois  douze  à quinze 
lieues  loin  & même  davantage.  Salant , Hijl.  des  Oiftaux , p.  4e  y. 

(k)  Aîirum  a Morinis  ufque  Romam  p ait  b us  ventre  : feffi  proferuttlwr 
et  J primos,  ha  ceteri  Jlipatiouc  naturali  propdlunt  cos.  Piin.  lib.  X, 
cap.  jp. 

(l)  Ælien.  lib.  xn , cap.  jj. 

(m)  Anfer  rujlieis  gratus , quod folertiorem  turam  prcejlat  quant  canif, 
nam  clangore  prodit  injidiantem.  R.  RuA.  lib.  cap.  13. — Ovide  dé- 
crivant la  cabane  de  Philemon  & liaucis , dit  : Unicus  anfer  irai 
minimes  cujlodia  vil/te. 

(n)  De  Re  milit.  lib,  ir,  cap.  2 6 . 
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oies , tandis  que  le  même  jour  on  fouettoit  des  chiens 
dans  une  place  publique  comme  pour  les  punir  de  leur 
coupable  filence  dans  un  moment  aufli  critique  (o). 

Le  cri  naturel  de  l’oie  eft  une  voix  très-bruyante , c’eft 
un  fon  de  trompette  ou  de  clairon , clangor,  qu’elle  fait 
entendre  très-fréquemment  & de  très-loin  ; mais  elle  a de 
plus  d’autres  acccns  brefs  qu’elle  repète  fouvent  ; & 
lorfqu’on  l’attaque  ou  l’effraie,  le  cou  tendu,  le  bec 
béant,  elle  rend  un  fifllement  que  l’on  peut  comparer  à 
celui  de  la  couleuvre  : Les  Latins  ont  cherché  à ex- 
primer ce  fon  par  des  mots  imitatifs,  Jkepit,  gratitat, 
fin  de  t (p). 

Soit  crainte,  foit  vigilance  (q) , l’oie  répète  à tout 
moment  fos  grands  cris  d’avertiffement  ou  de  réclame; 
fouvent  toute  la  troupe  répond  par  une  acclamation  gé- 
nérale, & de  tous  les  habitans  de  la  haffe-cour  aucun 
n’eft  auffi  vociférant  ni  plus  bruyant.  Cette  grande  lo- 
quacité ou  vocifération,  avoit  fait  donner  chez  les  An- 
ciens , le  nom  d’oie  aux  indiferets  parleurs , aux  mcchans 

(o)  EJl  & anferi  pervigil  cura,  Capitolio  tejlata  defenfo  , per  iJ 
îempus  cartum  flentio  produis  rebus;  quamobrem  cibdria  anferum  cenfores 
loiant.  Eâdcm  de  caufâ  fuppticia  annua  canes  pendunt  inter  adem  juven- 
tatis  & fummani , vivi  in  fambucâ  arbore  ftxi.  Plin.  tib.  X,  cap.  22. 

(p)  Arguios  inter  Strepere  anfer  olorcs.  Virg. 

C ac abat  bine  perdix  ; bine  gratitat  improius  anfer,  A ut.  Pbilomel. 

(q)  Alice  vcrecun.dtt  & coûtée , ut  anferts.  Arifl.  H if.  animal,  lib.  / , 
top.  t. 
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écrivains  & aux  bas  délateurs  ; comme  fà  démarche  gauche 
& fon  allure  de  mauvaife  grâce  nous  font  encore  appli- 
quer ce  même  nom  aux  gens  fots  & niais  (r) ; mais  indé- 
pendamment des  marques  de  fentiment,  des  fignes  d'in- 
telligence que  nous  lui  reconnoiffons  (f) , le  courage 
avec  lequel  elle  défend  là  couvée  & fc  défend  elle-mcme 
contre  l’oifèau  de  proie  (t),  & certains  traits  d’attache- 
ment, de  reconnoiffance  meme  très-Gnguliers  , que  les 
Anciensavoient  recueillis  (u) , démontrent  que  ce  mépris 
feroit  très  - mal  fondé , & nous  pouvons  ajouter  à ces 
traits  un  exemple  de  la  plus  grande  confiance  d’atta- 


(r)  On  connoît  le  proverbe  : franc  oifon , bête  comme'  une  oie. 

(f)  C’elt  l’ouïe  qui  paroît  être  le  feus  le  plus  fubtil  de  l’oie; 
Lucrèce  ièmble  croire  que  c’eft  l’odorat. 

tlumanmn  longé  prof  ruit  odorrm 
ficrnulidurum  aras  frvator  candidus  anfer. 

Hat.  Rer.  !ib.  itr, 

(t)  Grandi  alarum  robore  hofern  propu  (fat  ; dejcâum  ab  anfere  falconem 
fc  vidijfe  teflatur  Scaliger , dit  Aldrovande , qui  ajoute  quelle  a de 
grandes  & vieilles  querelles  avec  l’aigle  ; mais  que  fuivant  toute  appa- 
rence, l’antipathie  ne  le  porte  pas  au  point  que  le  dit  Albert,  lorfqu’il 
prétend  qu’une  plume  d’aigle  renfermée  dans  du  duvet  d’oie  le  confume 
& le  dévore.  Voyc^  Aldrovande , tome  III , page  i / S. 

(u)  Jllis  inejfc  famam  amoris.  . . . quod  exemplis  tomprobatum. . . • . 
Argis  dileflâ forma  pueri , nomine  Oient  ; & G lauc es  Ptolomco  régi  cithara 
canentis. . . • . df  rjuofdam  vif  adamare  : ita  cornes  perpetuo  adhaffe 
Lacydi  philofopho  dicitur  anfer,  ut  nufquam  ab  eo , non  in  publico,  non 
tn  balneis , non  noflu,  non  interdits  dig refus,  Plin.  Hifl.  nat.  lib.  X, 
cap.  22. 
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chement  (x)  : le  fait  nous  a etc  communiqué  par  un 
homme  aufli  véridique  qu’éclairé,  auquel  je  fuis  rede- 
vable d’une  partie  des  foins  & des  attentions  que  j’ai 

4 

(x)  Nous  donnons  cette  note  dans  le  ftile  naïf  du  Concierge  de 
jRis,  terre  appartenante  à M.  Aniflon  Dupéron , ou  s’eft  paffee  la  fcène 
de  cette  amitié  fi  confiante  & fi  fidèle.  « On  demande  à Emmanuel , « 
comment  l’oie  à plumage  blanc  appelé  jacquot , s’eft  apprivoifé  avec  « 
lui  1 il  faut  favoir  d’abord  qu’ils  étoient  detyt  mâles,  ou  jars , dans  « 
la  baffe  - cour , un  gris  & un  blanc , avec  trois  femelles  : cetoit  « 
toujours  querelle  entre  ces  deux  jars  à qui  auroit  la  compagnie  de  ces  « 
trois  dames  ; quand  l’un  ou  l’autre  s’en  étoit  emparé , il  ie  inettoit  « 
à leur  tête  & empêchoit  que  l’autre  n’en  approchât.  Celui  qui  s’en  « 
étoit  rendu  le  maître  dans  la  nuit,  ne  vouloir  pas  les  céder  le  « 
matin;  enfin  les  deux  galans  en  vinrent  à des  combats  fi  furieux,  « 
qu’il  falloit  y courir.  Un  jour  entr’autres,  attiré  du  fond  du  jardin  « 
par  leurs  cris , je  les  trouvai , leurs  cous  entrelafles , fe  donnant  des  « 
coups  d’ailes  avec  une  rapidité  & une  force  étonnante  ; les  trois  «« 
femelles  tournoient  autour , comme  voulant  les  icparer,  mais  inu-  « 
tilement  ; enfin  le  jars  blanc  eut  du  deffous , fe  trouva  renverfé  ce 
& étoit  très  - maltraité  par  l’autre;  je  les  féparai , heureufement  « 
pour  le  blanc , qui  y auroit  perdu  la  vie.  Alors  le  gris  fe  mit  à « 
crier,  à chanter  & à battre  les  ailes  en  courant  rejoindre  fes  « 
compagnes , en  leur  faifant  à chacune  tour-à-tour  un  ramage  qui  « 
ne  finiffoit  pas,  & auquel  répondoient  les  trois  darnes,  qui  vinrent  ce 
fe  ranger  autour  de  lui.  Pendant  ce  temps -là  le  pauvre  jacquot  ce 
faifoit  pitié , & fe  retirant  triftement  jetoit  de  loin  des  cris  de  «c 
condoléance  ; il  fut  plufieurs  jours  à fe  rétablir , durant  lefquels  « 
j’eus  occafion  de  palier  par  les  cours  où  il  fe  tenoit  ; je  le  voyois  « 
toujours  exclus  de  la  fociété , & à chaque  fois  que  je  paffois  il  « 
me  venoit  faire  des  harangues , fans  doute  pastr  me  remercier  du  cc 
fecours  que  je  lui  avois  donné  dans  là  grande  affaire.  Un  jour  il  ce 
s’approcha  fi  près  de  moi , me  marquant  tant  d’ainitié , que  je  ne  « 
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éprouvés  à l’Imprimerie  royale  pour  l’impreflion  de  mes 
Ouvrages.  Nous  avons  aufll  reçu  de  Saint-Domingue 
une  relation  allez  fèmblable , & qui  prouve  que  dans 

certaines 

» pus  m’empêcher  de  le  carelîèr  en  lui  pafiànt  la  main  le  long  du 
» cou  & du  dos  , à quoi  il  parut  être  fi  fenfible,  qu’il  me  fuivit  juf- 
» qu'à  l’iffue  des  cours  ; le  lendemain  je  repaflài  & il  ne  manqua  pas 
» de  courir  à moi,  je  lui  fis  la  même  carcfiè,  dont  il  ne  fe  rafiafioit 
» pas,  & cependant  par  Tes  façons  if  avoit  l’air  de  vouloir  me  conduire 
» du  côté  de  lès  chères  amies  ; je  l’y  conduifis  en  effet , en  arrivant 
» il  commença  là  harangue  & l’adrella  direélement  aux  trois  dames, 
» qui  ne  manquèrent  pas  d’y  répondre;  aiiffitôt  le  conquérant  gris 
» fauta  fur  jacquot , je  les  laiflâi  faire  pour  un  moment,  il  ctoit  toujours 
» le  plus  fort  ; enfin  je  pris  le  parti  de  mon  jacquot , qui  étoit  de  (fous , 
j>  je  le  mis  deûus  , il  revint  deffous  , je  le  remis  delfus  , de  manière 
» qu’ils  fe  battirent  onze  minutes , & par  le  feçours  que  je  lui  portai 
» il  devint  vainqueur  du  gris , & s’empara  des  trois  demoifeiles.  Quand 
» l’ami  jacquot  fe  vit  le  maître  il  n’oloit  plus  quitter  fes  demoifeiles , 
» & par  conlèquent  il  ne  venoit  plus  à moi  quand  je  pafTois,  il  me 
» donnoit  feulement  de  loin  beaucoup  de  marques  d’amitié  en  criant 
» & battant  des  ailes , mais  ne  quittoit  pas  la  proie  de  j>cur  que 
» l’autre  ne  s’en  emparât;  le  temps  fe  palfa  ainfi  jufqu’à  la  couvaifon, 
» qu’il  ne  me  parloit  toujours  que  de  loin  ; mais  quand  fes  femmes  fe 
» mirent  à couver , il  les  laifiâ  & redoubla  fou  amitié  vis-à-vis  de  moi. 
s>  Un  jour  m’ayant  fuivi  jufqu’à  la  glacière  tout  au  haut  du  parc, 
ss  qui  ctoit  l'endroit  où  il  falioit  le  quitter,  pourluivant  ma  route 
» pour  aller  aux  bois  d’Orangis , à une  demi -lieue  de  là,  je  l’en- 
3>  fermai  dans  le  parc  ; il  ne  fe  vit  pas  plutôt  féparé  de-  moi , qu’il 
s>  jeta  des  cris  étranges  ; je  fuivois  cependant  mon  chemin  , de  j’étois 
» environ  au  tiers  de  la  route  des  bois , quand  le  bruit  d’un  gros 
si  vol  me  fit  tourner  la  tête,  je  vis  mon  jacquot  qui  s'abattit  à quatre 
ai  pas  de  moi  : il  me  fuivit  dans  tout  le  chemin , partie  » pied, 

partie 
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certaines  circonflances , l’oie  fe  montré  capable  d’un  atta- 
chement perforine!  très-vif  & très-fort,  & même  d’une 
forte  d’amitié  palïionnée  qui  la  fait  languir  & périr  loin 
de  celift  qu'elle  a choifi  pour  l’objet  de  fon  affeélion. 

Dès  le  temps  de  Columelie,  on  diftinguoit  deux 
races  dans  les  oies  domeftiques  : celle  des  blanches 

partie  au  vol , me  devançant  fouvent , & s’arrêtant  aux  croifières  « 
des  chemins  pour  voir  celui  que  je  voulois  prendre  ; notre  voyage  « 
dura  ainfi  depuis  dix  heures  du  matin  juiqu’à  huit  heures  du  foir,  « 
fans  que  mon  compagnon  eût  manqué  de  me  fuivre  dans  tous  les  « 
détours  du  bois , & fans  qu’il  parût  fatigué.  Dès-lors  il  fe  mit  à « 
me  fuivre  & à m’accompagner  par-tout,  au  point  d’en  devenir  « 
importun  , ne  pouvant  aller  à aucun  endroit  qu’il  ne  fût  fur  mes  « 
pas,  jufqu’à  venir  un  jour  me  trouver  dans  l’églife;  une  autre  fois,  « 
comme  il  me  cherchoit  dans  le  village , en  pafiânt  devant  la  croifée  « 
de  M.  le  Curé,  il  m’entendit  parler  dans  là  chambre,  & trouva  « 
la  porte  de  la  cour  ouverte,  il  entre  , monte  l’efcalier  , & en  entrant  « 
fait  un  cri  de  joie  qui  fit  grand  peur  à M.  le  Curé  . CC 

Je  m’afflige  en  vous  contant  de  fi  beaux  traits  de  mon  bon  & «c 
fidèle  ami  jacquot , quand  je  penfe  que  c’eft  moi  qui  ai  rompu  « 
le  premier  une  fi  belle  amitié;  mais  il  a fallu  m’en  féparer  parte 
force  ; le  pauvre  jacquot  croyoit  être  libre  dans  les  appartemens  « 
les  plus  honnêtes,  comme  dans  le  fien , & après  plufieurs  accidens  « 
de  ce  genre,  on  me  l’enferma  & je  ne  le  vis  plus;  mais  fon  in-  « 
quiétude  a duré  plus  d’un  an,  & il  en  a perdu  la  vie  de  chagrin,  « 
il  ell  devenu  fec  comme  un  morceau  de  bois,  fuivant  ce  que  l’on  « 
m’a  dit;  car  je  n’ai  pas  voulu  le  voir,  & l’on  tn’a  caché  fa  mort  « 
jufqu’à  plus  de  deux  mois  après  qu’il  a été  défunt.  S’il  falloir  « 
répéter  tous  les  traits  d’amitié  que  ce  pauvre  jacquot  m’a  donnés  « 
je  ne  finiroi»  pas  de  quatre  jours,  fans  cefier  d’écrire;  il  eft  mort  <c 
dans  la  troifièine  année  de  fon  règne  d’amitié;  il  avoit  en  tout  m 
fept  ans  & deux  mois,  » 

O if  eaux,  Tome  IX.  G 
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plus  anciennement*,  & celle  à plumage  varié,  plus  ré- 
cemment privée;  & cette  oie  félon  Varron,  n’étoit  pas 
suffi  féconde  que  l’oie  blanclie  (y) ; auiïi  prefcrivent-ils 
au  fermier  de  ne  compofèr  fon  troupeau  que  *de  ces 
oies  toutes  blanches , parce  qu’elles  font  auffi  les  plus 
groffes  (i) , en  quoi  Belon  paroît  être  entièrement  de 
leur  avis  (a);  cependant  Gefner  a écrit  à peu-près  dans 
le  même  temps  que  l’on  croyoit  avoir  en  Allemagne 
de  bonnes  raifons  de  préférer  la  racegrifé,  comme  plus 
robufle  fans  être  moins  féconde;  ce  qu’Aldrovande 
confirme  également  pour  PItaüe.  Comme  fi  la  race  la 
plus  anciennement  domeftique  fé  fut  à la  longue  affoiblie  ; 
& en  effet , il  ne  paroît  pas  que  les  oies  grifès  ou  variées 
foient  aujourd’hui , ni  pour  la  taille,  ni  pour  la  fécondité, 
inférieures  aux  oies  blanches. 

Ariflote,  en  parlant  des  deux  races  ou  efpèces  d’oies, 
l’une  plus  grande  & l’autre  plus  petite,  dont  l’inflinét  eft 

(y)  De  Re  Ruft.  lib.  vin,  cap.  i y. 

(l)  Anltqui  jubebant  ut  quant  ampli jfim't  corporis , & albi  coloris 
eligantur  ; quod  gcnus  illud  varium  , quod  a fera  mitigatum , domcjlicum 
faûum  tjl , nec  tam  fœcundum  fit,  ne  clam  pretiefum.  Aldrovande. 

(a)  « L’on  trouve  de  deux  fortes  d’oies  privées,  dont  i’unequi  efl 
» plus  farouche , eft  plus  grande  & de  meilleure  couleur  , & elt  trouvée 
» plus  féconde  ; l’autre  qui  retire  à l’oie  fauvage  , eft  de  moindre  cor- 
» pulence  & auffi  de  moindre  revenu  ; & les  ménagères  les  prennent 
» toutes  blanches  , fuiant  celles  dont  les  oifons  font  d'autres  couleurs; 
J,  car  celles  qui  ne  (ont  confiantes  à tenir  leur  couleur , font  efthuées 
de  mauvaife  race.  » B don , Nat.  des  Oifeaux. 
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de  vivre  en  troupes  (b),  lèmble  par  ia  dernière,  entendre 
l’oie  làuvage:  & Pline  traite  fpécialcment  de  celle-ci, 
fous  le  nom  de  férus  anfer  (c).  En  efïèt,  l’elpèce  de  l’oie 
eft  partagée  en  deux  races  ou  grandes  tribus,  dont  l’une 
depuis  long-temps  domeftique,  s’eft  affectionnée  à nos 
demeures , & a été  propagée , modifiée  par  nos  foins , & 
l’autre  beaucoup  plus  nombreufe,  nous  a échappé  & eft 
reliée  libre  & làuvage;  car  on  ne  voit  entre  l’oie  do- 
ineftique  & l'oie  làuvage  de  différences  que  celles  qui 
doivent  réfulter  de  l’efclavage  fous  l’homme  d’une  part, 
& de  l’autre  de  la  liberté  de  Nature  (d).  L’oie  làuvage 
eft  maigre  & de  taille  plus  légère  que  l’oie  domeftique  ; 
ce  qui  s’obferve  de  même  entre  plufieurs  races  privées 
par  rapport  à leur  tige  fauvage,  comme  dans  celle  du 
pigeon  domeftique  comparée  à celle  du  bizet;  l’oie  làu- 
vage  a le  dos  d’un  gris  - brunâtre , le  ventre  blanchâtre 
& tout  le  corps  nué  d’un  blanc-roufsâtre , dont  le  bout 
de  chaque  plume  eft  frangé.  Dans  l’oie  domeftique  cette 
couleur  roufsâtre  a varié,  elle  a pris  des  nuances  de  brun 
ou  de  blanc , elle  a même  dilparu  entièrement  dans  la  race 
blanche  (e).  Quelques-unes  ont  acquis  une  huppe  fur  la 

(b)  Crc gales  ave  s funt  grus ....  anfer  minor.  Arifiot.  iib.  vm, 
cap.  ,5. 

(t)  Hift.  nat.  Iib.  X,  cap.  22. 

• (d)  « S’il  y a différence  entre  l’oie  privée  & la  fauvage,  c’eft  (1 
peu  , qu’il  ne  fe  peut  qualî  connoitre  ; la  privée  a pris  fon  origine  « 
.de  la  fauvage.  » Belon. 

(e)  Color , ut  in  avibus  domeficis  varias , vel  fufeus,  feilicet , v‘l 
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tête  (f),  mais  ces  changemens  font  peu  confidérables 
en  comparaifon  de  ceux  que  la  poule,  le  pigeon  & plu- 
fieurs  autres  efpèces  ont  fùbies  en  domcfticité  ; audi  l’oie 
& les  autres  oifêaux  d’eau  que  nous  avons  réduits  à cet 
état  domeffique , font  - ils  beaucoup  moins  éloignés  de 
l’état  fauvage,  & beaucoup  moins  fournis  ou  captivés 
que  les  oifêaux  gallinacés,  qui  fèmblent  être  les  citoyens 
naturels  de  nos  baffes-cours.  Et  dans  les  pays  où  l’on  fait 
de  grandes  éducations  d’oies,  tout  le  foin  qu’on  leur 
donne  pendant  la  belle  faifon,  confifle  à les  rappeler  ou 
ramener  le  foir  à la  ferme,  & à leur  offrir  des  réduits 
commodes  & tranquilles  pour  faire  leur  ponte  & leur 
nichée,  ce  qui  fuffit,  avec  l’afde  & l’aliment  qu’elles  y 
trouvent  en  hiver , pour  les  affectionner  à leur  demeure 
& les  empêcher  de  défêrter;  le  refie  du  temps  elles 
vont  habiter  les  eaux,  ou  elles  viennent  s’ébattre  & fe 
repofer  fur  les  rivages  ; & dans  une  vie  auffi  approchante 
de  la  liberté  de  la  Nature , elles  en  reprennent  prefque 
tous  les  avantages,  force  de  conftitution , épaifleur  & 
netteté  de  plumage,  vigueur  & étendue  de  vol  (g)  ; dans 
quelques  contrées  même  où  l’homme  moins  civilifé, 

tinircus , vil  albus , vil  ex  fufco  & atbo  mixtus.  Mas  plerumqut  albus 
ejl.  Ray. 

(f)  Anfir  virficolar  cirratus.  Barrère,  Ornithot.  claf.  I,  Gen.  2 , 
Sp.  i.  — Anfer  cirratus , varietas.  Briflon , Omit,  tome  VI,  pageatij- 

(g)  Silvejfres  anferes  volacijimi  ; nec  mu/là  minus  in  Bdgi*  dsmifliCK 
Scalig.  advirf.  Cardan. 
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c’eft-à-dire,  moins  tyran,  laiffe  encore  les  animaux  plus 
libres,  il  y a de  ces  oies  qui  réellement  fauvages  pendant 
tout  l’été  ne  redeviennent  domeftiques  que  pour  l’hiver; 
nous  tenons  ce  fait  de  M.  le  doéleur  Sanchez,  & voici 
la  relation  intéreffante  qu’il  nous  en  a communiquée. 

« Je  partis  d’Azof,  dit  ce  favant  Médecin,  dans  l’au- 
tomne de  1736;  me  trouvant  malade,  & de  plus  « 
craignant  d’être  enlevé  par  les  Tartares  Cubans , je  « 
réfolus  de  marcher  en  côtoyant  le  Don , pour  coucher  « 
chaque  nuit  dans  les  villages  des  Cofaques,  fujets  à la  « 
domination  de  Ruffie.  Dès  les  premiers  foirs  je  remarquai  « 
une  grande  quantité  d’oies  en  l’air,  lefquelles  s’abattoient  « 
& fe  répandoient  fur  les  habitations  ; le  troifième  jour  « 
fur-tout,  j’en  vis  Un  li  grand  nombre  au  coucher  du  « 
foleil , que  je  m’informai  des  Cobques,  où  je  prenois  « 
ce  foir-là  quartier , fi  les  oies  que  je  voyois  étoient  « 
domeftiques,  & fi  elles  venoient  de  loin,  comme  il  me  « 
fembloit  par  leur  vol  élevé!  Ils  me  répondirent,  étonnés  « 
de  mon  ignorance , que  ces  oifeaux  venoient  des  lacs  « 
qui  étoient  fort  éloignés  du  côté  du  Nord,  & que  chaque  « 
année  au  dégel , pendant  les  mois  de  mars  & avril , il  « 
fortoit  de  chaque  maifon  des  villages  fix  ou  fcpt  paires  « 
d’oies , qui  toutes  enfemble  prenaient  leur  vol  & dif-  « 
paroiffoient  pour  ne  revenir  qu’au  commencement  de  « 
l’hiver,  comme  on  le  compte  en  Ruffie,  c’eft-à-dire,  à « 
la  première  neige  ; que  ces  troupes  arrivoient  alors  « 
augmentées  quelquefois  au  centuple,  & que  fe  divifant,» 
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» chaque  petite  bande  cherchoit , avec  fa  nouvelle  pro- 
»>  géniture,  la  maifon  où  elles  avoient  vécu  pendant  l'hiver 
» précédent.  J’eus  conftamment  ce  fpeélacle  chaque  foir, 
« durant  trois  fomaines  ; l’air  ctoit  rempli  d’une  infinité 
» d’oies  qu’on  voyoit  fe  partager  en  bandes  ; les  lilles  & 
•>  les  femmes , chacune  à la  porte  de  leurs  maifons , les 
*>  regardant , fe  difoient , voilà  mes  oies,  voilà  Us  oies  d' un  tel, 
» & chacune  de  ces  bandes  mettoit  en  effet  pied  à terre 
» dans  la  cour  où  elle  avoit  paffé  l’hiver  précédent  (h). 
*>  Je  ne  ceflài  de  voir  ces  oifèaux  que  lor/que  j’arrivai  à 
Nova-Paulusla , où  l’hiver  étoit  déjà  a fiez  fort.  » 

C’cfl  apparemment  d’après  quelques  relations  fem- 
blablcs  qu’on  a imaginé,  comme  le  dit  Belon , que  les  oies 
fauvages  qui  nous  arrivent  en  hiver,  Ttoient  domeftiques 
dans  d’autres  contrées  ; mais  cette  idée  n’efl  pas  fondée , 
car  les  oies  fauvages  font  peut-être  de  tous  les  oifeaux 
les  plus  fauvages  & les  plus  farouches,  & d’ailleurs  la  faifon 
d’hiver  où  nous  les  voyons  efl  le  temps  même  où  il  fau- 
drait fùppofer  qu’elles  fuffent  domeftiques  ailleurs. 

On  voit  palier  en  France  des  oies  fauvages  dès  la 
fin  d 'octobre  ou  les  premiers  jours  de  novembre  (i), 

(h)  Les  habitans  font  une  boucherie  de  ces  oies  pendant  que  leurs 
plumes  font  en  duvet;  ils  les  coupent  en  deux  «Scies  sèchent;  le  duvet, 
fameux  par  fa  bonté  , eft  l’objet  d’un  grand  commerce  ; la  viande 
sèche  fe  tranfporte  en  Ukraine,  d’où  les  Cofaques  tirent  en  retour 
de  l’eau-de-vie  de  grain  & quelques  habillemens.  Extrait  de  la  mime 
relation  de  AI.  le  doüeur  Sancke *.  * 

(i)  C’eft  au  mois  de  novembre,  m’ccrit  M.  Hébert,  qu’on  voit 
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L’hiver  qui  commence  alors  à s’établir  fur  les  terres  du 
Nord,  détermine  leur  migration;  & ce  qui  eft  aflez 
remarquable,  c’eft  que  l’on  voit  dans  le  même  temps  des 
oies  domeftiques  manifefter  par  leur  inquiétude  & par  des 
vols  fréquens  & foutenus , ce  defir  de  voyager  (k)  ; relie 


en  Brie  les  premières  oies  fauvages,  A il  en  parte  dans  cette  province 
jufqu’aux  fortes  gelées , en  forte  que  le  partage  dure  à peu-près  deux 
mois.  Les  bandes  de  ces  oies  font  de  dix  ou  douze , jufqu’à  vingt  ou 
trente,  & jamais  plus  de  cinquante;  elles  s'abattent  dans  les  plaines 
enfemencées  de  blés  & y caufent  allez  de  dommages,  pour  déter- 
miner les  cultivateurs  attentifs  à faire  garder  leurs  champs  par  dés 
enfans , qui  par  leurs  cris  en  font  fuir  les  oies  ; c’eft  dans  les  temps 
humides  qu’elles  font  plus  de  dégâts , parce  qu’elles  arrachent  le  blé 
en  le  pâturant , au  lieu  que  pendant  la  gelée  elles  ne  font  qu’en 
couper  la  pointe , & lairtent  le  refte  de  la  plante  attaché  à la  terre. 

w « Mon  voifin , à Mirande,  nourrit  un  troupeau  d’oies,  q.t’il 
réduit  chaque  année  à une  quinzaine , en  fe  défaifant  d’une  partie  « 
des  vieilles,  A confervant  une  partie  des  jeunes.  Voici  la  troiftème  « 
année  que  je  remarque  que  pendant  le  mois  d’oélobre  ces  oifeaux  « 
prennent  une  forte  d’inquiétude , que  je  regarde  comme  un  refte  « 
du  defir  de  voyager;  tous  les  jours,  vers  les  quatre  heures  du  « 
foir , ces  oies  prennent  leur  volée  , partent  par-defliis  mes  jardins , « 
font  le  tour  de  la  plaine  au  vol , & ne  reviennent  à leur  gîte  « 
qu’à  la  nuit  ; elles  fe  rappellent  par  un  cri  que  j’ai  très-bien  reconnu  « 
pour  être  le  même  que  celui  que  les  oies  fauvages  répètent  dans  « 
leur  partage  pour  fe  rartembler  A le  tenir  compagnie.  Le  mois  « 
d’oélobre  a été  cette  année  celui  où  l'herbe  des  pâturages  a <c 
repoufle  ; indépendamment  de  cette  abondante  nourriture  le  pro-  <c 
priétaire  de  ce  troupeau  leur  donne  du  grain  tous  les  loirs  dans  cette  « 
faifon , par  la  crainte  qu’il  a d’en  perdre  quelques  - unes.  L’an  ce 
porté  il  s’en  égara  une  qui  fut  retrouvée  deux  mois  après  à plus  « 
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évident  de  l’inftinét  fubfiftant,  & par  lequel  cesoifeaux, 
quoique  depuis  long  temps  privés , tiennent  encore  à leur 
état  fauvage  par  les  premières  habitudes  de  nature. 

Le  vol  des  oies  fauvages  eft  toujours  très -élevé  (l) , 
le  mouvement  en  eft  doux  & ne  s'annonce  par  aucun 
bruit  ni  ftfflement,  l’aile  en  frappant  l’air  ne  paroît  pas  fe 
déplacer  de  plus  d’un  pouce  ou  deux  de  la  ligne  hori- 
zontale; ce  vol  fe  fait  dans  un  ordre  qui  fuppofè  des 


» de  trois  lieues  : parte  la  fin  d’oélobre , ou  les  premiers  jours  de 
m novembre  ces  oies  reprennent  leur  tranquillité;  je  conclus  de  cette 
» oblervation  , que  la  domefticité  la  plus  ancienne  ( puifque  celle  des 
» oies  dans  ce  pays , où  il  n’en  naît  point  de  fauvages , doit  être 
» de  la  plus  haute  antiquité),  n’eflàce  point  entièrement  ce  caraélère 
» imprimé  par  la  Nature,  ce  defir  inné  de  voyager.  L’oie  domeflique 
» abâtardie , appefantie , tente  un  voyage , s’exerce  tous  les  jours  ; 
« & quoique  abondamment  nourrie  & ne  manquant  de  rien , je 
» répondrois  que  s’il  en  partbit  de  fauvages  dans  cette  faifon  , il 
» s’en  débaucheroit  toujours  quelques-unes  , & qu’il  ne  leur  manque 
„ que  l’exemple  & un  i>eu  de  courage  pour  de'lêrter  ; je  répondrois 
A encore  que  fi  on  faifoit  ces  mêmes  informations  dans  les  provinces 
f,  où  on  nourrit  beaucoup  d’oies , on  verroit  qu’il  s’en  perd  chaque 
» année,  & que  c’elt  dans  le  mois  d’odobre.  Je  ne  fâche  pourtant 
» pas  que  toutes  les  oies  que  l’on  nourrit  dans  les  baflès-cours,  donnent 
s>  ces  marques  d’inquiétude  ; mais  il  faut  confidérer  que  ces  oies  font 
>j  prefque  dans  la  captivité  encloles  de  murs , ne  connoirtànt  point 
a>  les  pâturages  ni  la  vue  de  l’horizon  ; ce  font  des  efclaves  en  qui 
s’eft  jserdue  toute  idée  de  leur  ancienne  liberté.  j>  Obfcrvaiion  commu- 
niquée par  AI.  Hébert, 

(!)  Il  n’y  a que  dans  les  jours  de  brouillards  que  les  oies  fauvages 
yoleiy  allez  près  de  terre  pour  pouvoir  les  tirer.  Idem. 

combinaifons 
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combinaifons  & une  elpèce  d’intelligence  fopérieure 
à celle  des  autres  oifeaux,  dont  les^roupes  partent  & 
voyagent  confufément  & fans  ordre.  Celui  qu’obforvent 
les  oies , fomble  leur  avoir  été  tracé  par  un  inftind  géo- 
métrique ; c’eft  à la  fois  l’arrangement  le  "plus  com- 
mode pour  que  chacun  fuivc  & garde  fon  rang,  en 
jouiflànt  en  même  temps  d’un  vol  libre  & ouvert  devant 
foi,  & la  difpofition  la  plus  favorable  pour  fendre  l’air 
avec  plus  d’avantage  & moins  de  fatigue  pour  la  troupe 
entière;  car  elles  fo  rangent  for  deux  lignes  obliques 
formant  un  angle  à peu-près  comme  un  V,  ou  fi  la  bande 
eft  petite,  elle  ne  forme  qu’une  foule  ligne,  mais  ordi- 
nairement chaque  troupe  eft  de  quarante  ou  cinquante  ; 
chacun  y garde  fa  place  avec  une  juftefle  admirable. 
Le  chef  qui  eft  à la  pointe  de  l’angle  & fend  l'air  le 
premier , va  fo  repofor  au  dernier  rang  lorfqu’il  eft 
fatigué  ; & tour-à-tour  les  autres  prennent  la  première 
place.  Pline  s’eft  plu  à décrire  ce  vol  ordonné  & prefque 
raifonné  (m)  ; « il  n’eft  perfonne  , dit-il , qui  ne  foit  à 
portée  de  le  confidérer , car  le  paftàge  des  oies  ne  fo  fût  « 
pas  de  nuit,  mais  en  plein  jour.  » 

On  a même  remarqué  quelques  points  de  partage  où 
les  grandes  troupes  de  ces  oifeaux  fe  divifont,  pour  de-là 

(m)  Liburnicarum  more  rofirato  impetu  feruntur , facïlmsila  fmdentes 
aéra,  quàm  ft  reââ  fronfe  impellerent , a tergo  fenjim  dilatante  fe  cuneo, 
porrigitur  agmen  targéque  impellenti  prxbetur  aurtt.  Colla  imponunt 
preecedentibus  ; fejfos  duces  ad  terga  recipiunt.  Plin.  lib.  X , cap.  2 3 . 
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fe  répandre  en  diverfes  contrées  : les  Anciens  ont  indi- 
qué le  mont  TaiÉks,  pour  la  divilion  des  troupes  d’oies 
dans  toute  l’AGe  mineure  (n)  ; le  mont  Stella,  maintenant 
CoJJonoJJi  ( en  langue  Turque,  champs  des  oies),  où  Ce 
rendent  à l’arrière-làifon  de  prodigieufès  troupes  de  ces 
oifeaux  , qui  de-là  femblent  partir  pour  Ce  di/perfor  dans 
toutes  les  parties  de  notre  Europe  (0). 

Plufieurs  de  ces  petites  troupes  ou  bandes  fecondaires 
Ce  réunifiant  de  nouveau,  en  forment  de  plus  grandes  & 
jufqu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cents  que  nous  voyons 
quelquefois  en  hiver  s’abattre  dans  nos  champs  où  ces 
oifeaux  caufent  de  grands  dommages  (p)  , en  pâturant  les 
blés  qu’ils  cherchent  en  grattant  jufque  deflous  la  neige; 
heureufement  les  oies  font  très-vagabondes , reftent  peu  en 
un  endroit,  & ne  reviennent  guère  dans  le  même  canton; 
elles  partent  tout  le  jour  fur  la  terre  dans  les  champs 
ou  les  prés,  mais  elles  vont  régulièrement  tous  les  foirs 
fe  rendre  fur  les  eaux  des  rivières  ou  des  plus  grands 
étangs  ; elles  y partent  la  nuit  entière , & n’y  arrivent 

(n)  Oppien  ( Exeutic.  2 ),  dit  qu’au  partage  du  mont  Taurus,  Jet 
oies  fe  précautionnent  contre  leur  naturel  jafeur  qui  les  décéleroit 
aux  aigles,  en  s’obrtruant  le  bec  avec  un  caillou;  & le  bon  Plutarque 
répète  ce  conte  : in  Aforal.  de  Gamilit, 

(0)  Rzaczynsky,  Hift.  pag.  27a. 

(p)  In  Batanam,  anfercs  numerojijfmi  migrationis  temport  cmfuunt 
alto  ut  ftgttes  per  longiffima  intcrvalla  treyi  temport  deyaJUnt.  Aldrov, 
Avi.  toin.  III , pag.  ijj. 
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qu’après  le  coucher  du  foleil  ; il  en  furvient  même  apres 
la  nuit  fermée,  & l’arrivée  de  chaque  nouvelle  bande 
eft  célébrée  par  de  grandes  acclamations,  auxquelles 
les  arrivantes  répondent  de  façon  que  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  & dans  la  nuit  la  plus  profonde,  elles  font  un 
fi  grand  bruit  & pouffent  des  clameurs  fi  multipliées, 
qu’on  les  croiroit  affemblées  par  milliers. 

On  pourrait  dire  que  dans  cette  lâilbn  les  oies  lâuvages 
font  plutôt  oilèaux  de  plaine  qu’oifeaux  d'eau,  puifqu’elles 
ne  le  rendent  à l’eau  que  la  nuit  pour  y chercher  leur 
furetc;  leurs  habitudes  font  bien  différentes  & même 
oppofées  à celles  des  canards  qui  quittent  les  eaux  à 
l’heur^  où  s’y  rendent  les  oies,  & qui  ne  vont  pâturer 
dans  les  champs  que  la  nuit  & ne  reviennent  à l’eau  que 
quand  les  oies  la  quittent.  Au  relie,  les  oies  lâuvages, 
dans  leur  retour  au  printemps , ne  s’arrêtent  guère  fur  nos 
terres  ; on  n’en  voit  même  qu’un  très-petit  nombre  dans 
les  airs , & il  y a apparence  que  ces  oilèaux  voyageurs  ont 
pour  le  départ  & le  retour  deux  routes  différentes. 

Cette  inconllance  dans  leur  féjour,  jointe  à la  fineffe 
de  l’ouïe  de  ces  oilèaux  & à leur  défiante  circonfpe&ion 
font  que  leur  chaffe  eft  difficile  (q),  & rendent  même 
inutiles  la  plupart  des  pièges  qu'on  leur  tend  ; celui  qu’on 


(q)  Il  eft  prefque  tmpoflible , dit  M.  Hébert,  de  les  tirer  à 
l’arrivée,  parce  qu’elles  voient  trop  haut , & qu’elles  ne  commen- 
cent à s’abaifter  que  quand  elles  font  au-defïiis  des  eaux  ; j’ai  tenté , 
ajoute-t-il , avec  aulîi  peu  de  fuccès , de  les  furp rendre  le  matin  à 

H ij 
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trouve  décrit  dans  Aldrovande  eft  peut-être  le  plus  fur 
de  tous  & le  mieux  imaginé.  « Quand  la  gelée  , dit -il  , 
« tient  les  champs  fecs,  on  choifit  un  lieu  propre  à coucher 
» un  long  filet  alfiijetti  & tendu  par  des  cordes,  de  manière 
qu’il  foit  prompt  & prefte  à s'abattre , à peu -près  comme 
„ les  nappes  du  filet  d’alouette , mais  fur  un  cfpace  plus 
» long , qu’on  recouvre  de  pouflîère  ; on  y place  quelques 
» oies  privées  pour  forvir  d’appelans  ; il  eft  effentiel  de 
» faire  tous  ces  préparatifs  le  loir,  & de  ne  pas  s’appro- 
» cher  enfuite  du  filet,  car  fi  le  matin  les  oies  voyoient  la 
» rofee  ou  le  givre  abattus,  elles  en  prendroient  défiance. 
» Elles  viennent  donc  à la  voix  de  ces  appeians,  & 
» après  de  longs  circuits  & plufieurs  tours  en  l’air.  clle3 
«s’abattent:  l’oifeleur  caché  à cinquante  pas,  dans  une 
« foffe,  tire  à temps  la  corde  du  filet,  & prend  la  troupe 
entière  ou  partie  fous  fi  nappe  » (r). 

Nos  chafleurs  emploient  toutes  Icufs  rufos  pour 

l’aube  du  jour;  je  padbis  la  nuit  entière  dans  Tes  champs,  le  bateau 
étoit  prépare  dès  la  veille;  nous  nous  y embarquâmes  long -temps 
avant  le  jour,  & nous  'nous  avancions  à la  faveur  des  ténèbres  bien 
avant  fur  l’eau  & jufqu’aux  derniers  rofeaux  ; néanmoins  nous  nous 
trouvions  toujours  trop  loin  de  la  bande  pour  tirer  , & ces  oifeaux 
trop  défians  s’élevoient  tout  en  partant  alTêz  haut  pour  ne  pa(Ter 
fur  nos  têtes  que  hors  de  la  portée  de  nos  armes  ; toutes  ces  oies 
ainfi  raflemblées  partoient  enfemble , & attendoient  le  grand  jour, 
à moins  qu’on  ne  les  eût  inquiétées  ;’  enfuke  elles  fe  féparoient  & 
s’éloignoient  par  bandes,  & peut-être  dans  le  même  ordre  qu’elles, 
s’étoient  réunies  le  foir  précédent.  , \ . 

(r)  Par,  Çrtfccnt.  apud  Aldrov.  Aïi.  {cm.  III,  pag.  //7- 
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furprendre  les  oies  fauvages  ; fi  la  terre  cft  couverte  de 
neige  , ils  fe  revêtent  de  chemifes  blanches  par-deffus  leurs 
habits  ; en  d'autres  temps  ils  s’enveloppent  de  branches  & 
de  feuilles,  de  manière  à parpître  un  buiffon  ambulant; 
ils  vont  jufqu’à  s’affubler  d’une  peau  de  vache , marchant 
en  quadrupèdes,  courbes  fur  leur  fùfil;  & fouveut  ces 
flratagèmes  ne  fuffifent  pas  pour  approcher  les  oies , même 
pendant  la  nuit.  Ils  prétendent  qu’il  y en  a toujours  une 
qui  fait  fentinelle  le  cou  tendu  «St  la  tête  élevée,  & qui 
au  moindre  danger  donne  à la  troupe  le  fignal  d’alarme. 
Mais  comme  elles  ne  peuvent  prendre  fubitementreffor,  & 
qu’elles  courent  trois  ou  quatre  pas  fur  la  terre,  & battent 
des  ailes  pendant  quelques  momens  avant  que  de  pouvoir 
s’élever  dans  l’air , le  ChafTeur  a le  temps  de  les  tirer. 

Les  oies  fauvages  ne  refient  dans  ce  pays-ci  tout  l’hiver 
que  quand  la  fàifon  efl  douce,  car  dans  les  hivers  rudes, 
lorfque  nos  rivières  <5t  nos  étangs  fe  glacent,  elles  s’avancent 
plus  au  Midi,  d'où  l’on  en  voit  revenir  quelques- 
unes  qui  repaffent  vers  la  fin  de  mars  pour  .retourner  au 
Nord;  elles  ne  fréquentent  donc  les  climats  chauds  & 
même  la  plupart  des  régions  tempérées  que  dans  le  temps 
de  leurs  pafTages  ; car  nous  ne  fommes  pas  informés 
qu’elles  nichent  en  France  (f) ; quelques-unes  feule- 
ment nichent  en  Angleterre , ainfi  qu’en  Siléfie  & en 

(!)  « Si  voyions  qu’elles  feiflent  leurs  petits  en  ce  pays,  nous 
accorderions  qu’on  pourroit  bien  prendre  leurs  oeufs  & les  faire  ec 
couver  aux  oyes  privées  ou  aux  poules,  & lors  les  pourroit- on  « 
apprivoifex.  » B dort. 
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Bothnie  (t) , d’autres  en  plus  grand  nombre  vont  nicher 
dans  quelques  cantons  de  la  grande  Pologne  & de  la 
Lithuanie  ( u );  'neanmoins  le  gros  de  l’efpèce  ne 
s’établit  que  plus  loin  dans  le  Nord  (x) , & fans 
s’arrêter  ni  fur  les  côtes  de  l’Irlande^  & de  l’Écoflè, 
ni  même  en  tous  les  points  de  la  longue  côte  de 
Norwège  (i) ; on  voit  ces  oifeaux  fe  porter  en  troupes 
immenfes  jufque  vers  le  Spitzberg  (a) , le  Groenland 

(t)  Coeunt  pof  hiemis folficium  ; initia  veris  pariunt  ova  ad  fummum 
quindecim.  Schwenckfèld. 

(u)  In  majori  Polonia  Notes  Fluvius propter  maximum  numerum  anferum 
ferorum  ibi  commorantium  famofus.  In  Lithuaniâ,  Poltfiâ  hieme  aliqui 
agunt;  quin  ttmpore  verno  ibidem  feetificant.  Hift.  nat.  Polon.  pag.  270. 

(x)  Miram  in  feptentrionalibus  multitudinem  anferum  feribit,  O/aiis 
Magnus , cubationis  tempore  redire  a meridionalibus plagis.  Aidxovande , 
tome  III,  page  1 j 5. 

(y)  Les  oies  fauvages  ne  viennent  en  Iflande  qu’au  printemps.. . 
On  ne  fait  fi  ces  oifeaux  y font  leurs  petits,  d’autant  plus  qu’on 
remarque  qu’ils  ne  s’arrêtent  point  & qu’ils  continuent  leur  voyage 
vers  le  Nord  ; ce  n’eft  à proprement  parler  qu’un  oifeau  de  pa/Tage. 
Relation  authentique  de  V I fonde , tirée  des  Mémoires  de  M.  Horrcbows; 
Journal  étranger,  avril  1 7/  S. 

M II  n’y  a en  Norvège  que  deux  efpèces  d’oies  fauvages  ; les 
grifes  paflent  l’été  dans  le  diftriél  de  Nortland.  Les  Norvégiens 
croient  qu’elles  viennent  pendant  l’hiver  en  France. ...  On  ne  fait 
où  ces  oies  font  leur  couvée , cependant  on  a remarqué  qu’il  y en  a 
qui  multiplient  fur  la  côte  de  Riefilde  en  Norwège.  Hifoire  Naturelle 
de  Norwège , par  Pontoppidan. 

(a)  On  trouva  un  grand  golfe  (Nord-ouell  de  l’île  Baè'ren, 
entre  le  Spittberg  & le  Groenland),  & au  milieu  une  île  remplie 
d’oies  fauvages  & de  leurs  nids . Heemskerke  & Barentz  ne  doutèrent 
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(b)  & les  terres  de  la  baie  d’Hudfon  (c) , où  leur  graifle 
& leur  fiente  ( d ),  font  une  reflburce  pour  les  mal- 
heureux habitans  de  ces  contrées  glacées.  II  y en  a de 
même  des  troupes  innombrables  for  les  lacs  & les  rivières 
de  la  Lapponie  (e) , ainfi  que  dans  les  plaines  de  Man- 
gafea,  le  long  du  Jénifca  (f),  dans  plufieurs  autres  parties 

point  que  ces  oies  ne  fuflênt  les  mêmes  qu’on  voit  venir  tous  les 
ans  en  fort  grand  nombre  dans  les  Provinces-unies , fur -tout  au 
Wiefmgen,  dans  le  Zuiderzée,  dans  la  Nordhollande  & la  Frize,  fans 
qu’on  eût  pu  s’imaginer  julqu 'alors  où  elles  faifoient  leur  ponte. 
Recueil  des  Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes;  Amjlerdam  , lpt2  , 
tome  I , page  y y. 

(b)  Les  oies  fauvages  grifes  arrivent  à l’entrée  de  l’été  au  Groën» 
land,  pour  faire  leurs  oeufs  & éfever  leurs  petits.  Il  y a apparence 
qu’elles  viennent  des  côtes  de  l’Amérique  les  plus  voifines;  elles  y 
retournent  pour  l’iiiver.  Cranta,  dans  l'Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX,  page  43. 

(e)  A la  fin  d’avril , les  oies , les  canards , arrivent  en  abondance  à 
la  baie  d’Hudfon.  HiJIoire  générale  des  Voyages,  page  6 5 y.  — Sur  la 
rivière  Nelfon , on  trouve  quantité  d’oies , de  canards , de  cygnes. 
Ellis,  Voyage  à la  baie  d’Hudfon  , tome  II , page  y 0. — Robert  Lade, 
place  aufli  une  quantité  d’oies  fur  le  fleuve  Ruppert , dans  la  mémo 
baie.  Voyage  du  capitaine  Robert  Lade  ; Paris,  1744,  t.  I,p.  y y 8, 

(d)  Ad  condiendos  cibos  loco  butyri , anforum  adipe  uluntur , 
Septentrionales.  Olans  Magnus.  Hijl.fept.  lib.  XIX  , cap.  7.  «La  fiente 

d’oie  sèche  fert  de  mèche  aux  Efquimaux  pour  mettre  dans  leurs  « 
lampes  en  gtrtfe  de  coton  ; c’elt  une  pauvre  reflource , mais  qui  vaut  « 
encore  mieux  que  rien  du  tout.  » Ellis , tome  II,  page  17  t. 

(e)  Voyage  en  Lapponie,  dans  les  QEuvtes  de  Régnait! , tome  I, 
page  180. 

(f)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  I , page  2 s 8, 
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de  la  Sibérie,  jufqu’au  Kamtfchatka , où  elles  arÆvent 
au  mois  de  mai , & d’où  elles  ne  partent  qu’en  novembre 
après  avoir  fait  leur  ponte.  M.  Steller  les  ayant  vu  pafier 
devant  l’île  de  Bering,  volant  en  automne  vers  l’eft,  & 
au  printemps  vers  l’oueft  (g) , préfume  qu’elles  viennent 
d’Amérique  au  Kamtfchatka  ; ce  qu’il  y a de  plus  certain  , 
c’eft  que  la  plus  grande  partie  de  ces  oies  du  nord-eft  de 
l'Afie , gagne  les  contrées  du  midi  vers  la  Perfe  (h) f 
les  Indes  (ï)  & le  Japon,  où  l’on  ob/crve  leur  palfage 
de  même  qu’en  Europe  ; on  affure  même  qu’au  Japon 
la  fécurité  dont  on  les  fait  jouir,  leur  fait  oublier  leur 
défiance  naturelle  (k) . 

(g)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  272. 

(h)  En  Perfe  il  y a des  oies,  canards,  pluviers,  grues,  hérons  , 
plongeons,  bécaffes,  par-tout;  mais  en  plus  grande  quantité  dans  les 
provinces  feptentrionales.  Voyage  de  Chardin  ; Amferdam , 1711. 

(i)  II  y a des  oies,  des  canards,  des  cercelles  , des  hérons,  <5tc. 
au  royaume  de  Guzaratte,  aux  Indes  orientales.  Voyage  de  Mandejlo , 
fuite  d'Oléarius,  tome  II , page  234.  Il  y en  a auffi  au  Tunquin. 

Dampier,  Nome  au  Voyage  autour  du  monde  ; Raen,  171  y,  tome  III, 
page  3 0. 

(k)  On  diflingue  au  Japon  deux  fortes  d’oies  fituvages  qui  ne  fe 
mêlent  jamais  ; les  unes  blanches  comme  la  neige  , avec  les  extrémités 
des  ailes  fort  noires  ; les  autres  d’un  gris-cendré  ; toutes  fi  communes 
& fi  familières,  qu’elles  fe  laiffênt  facilement  approcher.  Quoiqu’elles 
fa/Tent  beaucoup  de  dégât  dans  les  campagnes , il  eft  défendu  de  les 
tuer  fous  peine  de  mort,  pour  affiner  le  privilège  de  ceux  qui  achettent 
le  droit.  Les  payfans  font  obligés  d’entourer  leurs  champs  de  filets 
pour  les  défendre  de  leurs  ravages.  Kampfer,  tome  I , page  1 12. 

Un  fait 
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Un  fait  qui  (èmble  venir  à l’appui  du  paffige  des 
oies  de  l’Amérique  en  Afie,  c’cft  que  la  meme  efpècc 
d’oie  fâuvage  qui  fè  voit  en  Europe  & en  Afie,  fc  trouve 
aufli  à la  Louifiane  (l),  au  Canada  (m),  à la  nouvelle  Ef- 
pagne  (n)  & fur  les  côtes  occidentales  de  l’Amérique 
jfeptentrionale  ; nous  ignorons  fi  cette  meme  efpece  ic 
trouve  également  dans  toute  l’étendue  de  l’Amérique 
méridionale  ; nous  (avons  feulement  que  la  race  de  1 oie 
privée  tranfportée  d’Europe  au  Brefil,  pa(Te  pour  y avoir 
acquis  une  chair  plus  délicate  & de  meilleur  goût  (o) ; 
& qu’au  contraire  elle  a dégénéré  à Saint-Domingue, 
où  M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  a fait  pluficiirs 
obfervations  fur  le  naturel  de  ces  oifeaux  en  domefticité , 
& particulièrement  fur  les  fignes  de  joie  que  donne  l’oie 


(IJ  Le  Page  du  Pratz , tome  II,  page  114. 

(m)  Les  oies  & ious  les  grands  oifeaux  de  rivière  font  par- tout 
en  abondance  au  Canada , excepté  vers  les  habitations , dont  on  ne 
les  voit  point  approcher.  HiJIoire  générale  des  Voyages , tome  XV, 
page  2 2 y.—  Il  y a chez  les  Hurons  des  oies  (âuvages  qu’ils  appellent 
ahonque.  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  le  P.  Sagard  l'héodat , 
Recollet;  Paris,  1632. 

(n)  Tlalacatl , anfer  montanus  cjl , domejtico  Jimilis. . . . cum  JilveJlri 
nojlrati  aut  omnino  idem,  aut  congener.  ternaïuiès,  Hift.  avi.  Hilp. 
pag.  34,  cap.  xcvju.— Voyei  aufft  Geinelli  Carreri,  t.  VI,  p.  212. 

(0)  On  prétend  avoir  remarqué  que  les  canards  & les  oies  d Europe 
tranfportës  au  Brefil , y ont  acquis  un  goût  plus  fin  ; au  contraire  des 
poules  qui  en  devenant  plus  grandes  & plus  fortes  , ont  perdu  une 
partie  de  leur  goût.  H\Jl.  générale  des  Voyages , t.  XIV,  p.  3 0 y. 

Oifeaux , Tome  IX,  I 
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mâle  à la  nairtance  des  petits  (p) . M.  Deshaycs  nous 
apprend  de  plus  qu’on  voit  à Saint-Domingue  une  oie  de 
partage  qui,  comme  en  Europe,  cft  un  peu  moins  grande 
que  l’efpèce  privée  ; ce  qui  fèmble  prouver  que  ces  oies 
voyageufes  fe  portent  fort  avant  dans  les  terres  méri- 
dionales du  nouveau  monde,  comme  dans  celles  de 
i’ancien  continent,  où  elles  ont  pénétré  ju/que  fous  la 
zone  torride  (q) , Sc  paroi  lient  même  l’avoir  traverfée 

(p)  Quoique  l’oie  fouffre  ici  d’être  plumée  de  fon  duvet  trois  fois 
l’année,  fon  efpèce  néanmoins  ell  moins  précieufe  dans  un  climat 
où  la  iânté  défend,  en  dépit  de  la  inollefTe,  de  dormir  fur  le  duvet, 
& où  la  paille  fraîche  eft  le  feul  lit  où  le  fomineil  plaide  s’abattre  ; la 
chair  de  l’oie  n’ell  pas  non  plus  aulfi  bonne  à Saint-Domingue  qu’en 
France;  jamais  elle  n’ell  bien  grade;  elle  ell  filandreufe,  & celle  du 
canard  d'inde  mérite  à tous  égards  la  préférence.  Obfcrvation  communi- 
quée par  AI.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes. 

Les  Naturaliftes  n’ont  pas  parlé,  ce  mefemble,  des  témoignages 
finguliers  de  joie  que  le  jars  ou  le  mâle  donne  à les  petits  les  pre- 
mières lois  qu'il  les  voit  manger  ; cet  animal  démontre  la  fatisfaCliotl 
en  levant  la  tête  avec  dignité,  & en  trépignant  des  pieds,  de  façon 
à faire  croire  qu’il  danfe.  Ces  lignes  de  contentement  ne  font  pas 
équivoques , puifqu’ils  n’ont  lieu  que  dans  cette  circonftance , <5c 
qu’ils  font  répétés  prefque  à chaque  fois  qu’on  donne  à manger  aux 
oifons  dans  leur  premier  âge.  Le  père  néglige  fa  propre  fubfiftance 
pour  fe  livrer  à la  joie  de  fon  cœur  : cette  danfe  dure  quelquefois 
long  temps,  & quand  quelque  diilraélion  , comme  celle  des  volailles 
qu’il  chade  loin  de  fes  petits,  la  lui  fait  interrompre,'  il  la  reprend 
avec  une  nouvelle  ardeur.  Idem. 

(q)  Tous  les  climats,  m’écrit  M.  Bâillon,  conviennent  à l’oie 
comme  au  canard,  voyageant  de  même  & p allant  des  régions  les  plus 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


au 


toute  entière.  Car  on  les  trouve  au  Sénégal  (t), 
Congo  (f)  jufque  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ( t },  & peut-être  jufque  dans  celles  du  con- 
tinent auflral  ; en  effet  nous  regardons  ces  oies  que 
les  Navigateurs  ont  rencontrées  le  long  des  terres 
Magellaniques , à la  terre  de  Feu  (u) , à la  nouvelle 

froides,  dans  les  pays  fttués  entre  les  tropiques.  J’en  ai  vu  arriver 
beaucoup  à i’île  de  Saint-Domingue  aux  approches  de  la  faifon  des 
pluies , & elles  ne  paroiffent  pas  fouffrir  d’altération  fenfible  dans  des 
températures  aufll  oppofées. 

(r)  A la  côte  du  Sénégal  les  oies , les  cercelles  font  d’un  goût 
excellent.  Voyage  de  Lemaire  aux  îles  Canaries  ; Paris , i S y y, 
page  s s 7. 

(f)  Mandeflo  , fuite  d’OIéarius. 

(t)  Le  pays  (à  la  baie  de  Saldana  ) eft  rempli  d’autruches,  de 
hérons,  d’oies,  &c.  Voyage  autour  du  monde,  par  Gemelli  Carreri; 
Paris,  17s 9,  tome  I,  page  449.—  La  taille  des  oies  d'eau  que  l’on 
trouve  au  cap  de  Bonne- efpérance , eft  la  même  que  celle  des  oies 
domefliques  que  nous  connoiflons  en  Europe;  & à l’égard  de  la 
couleur,  il  n’y  a entr’elles  d’autre  différence,  fmen  que  les  oies  aqua- 
tiques ont  fur  le  dos  une  raye  brune  mêlée  de  vert.  Toutes  ces 
diverfes  efpèces  d’oies  font  bonnes  à manger  & très-faines.  Kolbe , 
Defcription  du  Cap,  tome  III,  page  1 44. 

(u)  On  voit  des  oies  lur  le  bord  des  Lagunes  ( à la  baie  de  Saint- 
Julien),  aux  terres  Magellaniques.  “Quiroga,  dans  l'HiJloire  générale 
des  Voyages,  tome  XIV,  page  92.  — Wallis  trouva  des  oies  au  cap 
Froward , dans  le  détroit  de  Magellan.  Colle flion  d'Hawkes,  tome  II, 
page  y t . — Dans  la  baie  du  cap  Holland,  memes  parages.  Idem , ibid. 
page  6 y.  — Oies  & canards  dans  le  canal  de  Noël , à la  terre  de  Feu. 
Second  Voyage  de  Cook , tome  IV,  page  49.  — Dans  ce  même  canal , 
une  anfe  ell  nommée  l'anfe  des  oies;  une  île,  l'ile  aux  oies.  Idem, 

ii; 
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HoHande  (x),  &c.  comme  tenant  de  très-près  à l’efpèce 
de  nos  oies , puilqu’ils  ne  leur  ont  pas  donné  d’autre  nom. 
Néanmoins  il  paroît  qu’outre  l’efpèce  commune  , il  exifte 
dans  ces  contrées , d’autres  elpèces  dont  nous  allons 
donner  la  defcription. 

* L’OIE  des  Terres  Magellaniques. 

Seconde  efpèce. 

Cette  grande  & belle  oie  qui  paroît  être  propre  Sc 
paniculière  à cette  contrée , a la  moitié  inférieure  du  cou , 
la  poitrine  & le  haut  du  dos  richement  émaillés  de  feftons 
noirs  fur  un  fond  roux  ; le  plumage  du  ventre  eft  ouvragé 
de  mêmes  feftons  fur  un  fond  blanchâtre  ; la  tête  & le 
haut  du  cou  font  d’un  rouge  pourpré;  l’aile  porte  une 

rbid.  page  2 6 . — Les  oies , les  canards , les  cercelles  & d'autres  oifeaux 
fe  trouvent  au  port  d’Egmont  ( } 1 degrés  latitude  fud  ),  en  fi  grande 
quantité , que  nos  gens  étoient  las  d’en  manger  ; il  étoit  allez  ordi- 
naire de  voir  un  canot  rapporter  foixante  ou  foixante-dix  belles  oies, 
fans  avoir  tiré  un  feul  coup  de  fufil  ; pour  les  tuer  il  fuffîfoit  de  Ce 
fervir  de  pierres.  Voyage  du  Commodore  Byron , tome  I de  la  Colteüion 
d' Hawkefworth , page  6 y. 

( x)  Les  oies  aquatiques  (à  la  nouvelle  Hollande  méridionale), 
font  les  oies  fauvages,  les  canards  fifflans  qui  fe  perchent.  Voyage 
de  Cook , tome  IV,  page  6 j. — Le  capitaine  Cook  a lait  préfent  à la 
nouvelle  Zélande  de  l’efpèce  domellique , dont  il  a lai  (Té  quelques 
couples  dans  cette  île,  dans  l’efpérance  qu’ils  y multipüeroient.  Cook A 
Second  Voyage , tome  IV,  page  1 y 0. 

* Voyei  les  planches  ^enluminées , n.’  1 0 oS, 
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grande  tache  blanche;  & la  couleur  noirâtre  du  manteau 
eft  relevée  par  un  reflet  de  pourpre. 

Il  paroît  que  ce  font  ces  belles  oies  que  le  Com- 
modore Byron  défigne  fous  le  nom  d’oies  peintes,  & 
qu’il  trouva  fur  la  pointe  Sandy  , au  détroit  de  Magel- 
lan (a).  Peut-être  aufli  cette  efpèce  eft-elle  la  même 
que  celle  qu’indique  le  capitaine  Cook  fous  la  fimple 
dénomination  de  nouvelle  efpèce  d’oie , & qu’il  a rencontré 
fur  ces  côtes  orientales  du  détroit  de  Magellan  & de  la 
terre  de  Feu,  qui  font  entourés  par  d’immenfès  lits 
fiottans  de  Pajfe -pierre  (b). 

L’OIE  DES  ÎLES  MALOU INES  OU  FALKLAND. 

Troifième  ejpèce. 

.De  plufieurs  efpèces  d’oies,  doi*t  la  chaflè,  dit  M. 
de  Bougainville , formoit  une  partie  de  nos  reflources  « 
aux  îles  Malouines  ; la  première  ne  fait  que  pâturer  ; on  « 
lui  donne  improprement  le  nom  d 'outarde , fes  jambes  « 
élevées  lui  font  néceflàires  pour  fe  tirer  des  grandes  « 
herbes , & fon  long  cou  la  fert  bien  pour  obforver  le  « 
danger  ; h démarche  eft  légère  ainfi  que  fon  vol  ; & « 
elle  n’a  point  le  cri  dé/àgréable  de  fon  e/pèce  ; le  « 
plumage  da  mâle  eft  blanc , avec  des  mélanges  de  noir  « 


(a)  Voyage  autour  du  monde  par  le  Commodore  Byron.  CoütüUm 

£ Hawhefwtrth , tome  I,  page  47. 

(b)  Çook,  Second  Vofagt , tome  IV,  page  2t. 


7o  Histoire  N atu  relle 

» & de  cendré  fur  le  dos  & les  ailes;  la  femelle  eft  fauve, 
» & fes  ailes  font  parées  de  couleurs  changeantes  ; elle 
» pond  ordinairement  fix  œufs;  leur  chair  faine,  nourrifîànte 
» & de  bon  goût , devint  notre  principale  nourriture  ; il 
» étoit  rare  qu'on  en  manquât:  indépendamment  de  celles 
» qui  naiffent  fur  l’ile , les  vents  d’efl  en  automne  en 
» amènent  des  volées  ; fans  doute  de  quelque  terre  inha-. 
•>  bitée , car  les  chaffeurs  reconnoifToient  aifément  ces 
» nouvelles  venues , au  peu  de  crainte  que  leur  infpiroit 
» la  vue  des  hommes.  Deux  ou  trois  autres  fortes  d’oies 
» que  nous  trouvions  dans  ces  mêmes  îles,  n’étoient  pas 
» fi  recherchées , parce  que  fe  nourriffant  de  poiffon , elles 
en  contraélent  un  goût  huileux  >»  (c). 

Nous  n’indiquons  cette  efpèce  fous  la  dénomination 
à' oie  des  îles  Maloumes , que  parce  que  c’efl  dans  ces 
îles  qu’elle  a été  \iue  & trouvée  pour  la  première  fois 
par  nos  Navigateurs  françois;  car  il  paroît  que  les  mêmes 
oies  fe  rencontrent  au  canal  de  Noël,  le  long  de  la  terre 
de  Feu,  de  File  Scltagg  dans  ce  même  canal,  & fur 
d’autres  îles  près  de  la  terre  des  États  : Du  moins 

(c)  ec  La  forme  de  ces  dernières,  ajoute  M.  de  Bougainville,  eft 
» moins  élégante  que  celle  de  la  première  efpèce  ; il  yjn  a même  une 
» qui  ne  s’élève  qu’avec  peine  au-delîus  des  eaux  ; celle-ci  eft  criarde  ; 
» les  couleurs  de  leur  plumage  ne  fortent  guère  du  blanc,  du  noir,  du 
» fauve  & du  cendré.  Toutes  ces  efpèces , ainfi  que  les  cygnes  , ont 
fous  leurs  plumes  un  duvet  blanc  ou  gris  très  - fourni,  » Voyage 
autour  du  monde,  par  M.  de  Bougainville , in- 8."  tome  I , pages  / / g 

& 1 1 6 , m 
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M.  Cook  fcmble  renvoyer,  à leur  fujet,  à la  defcription 
de  M.  de  Bougainville,  lorfqu’il  dit:  « ces  oies  parodient 
très-bien  décrites  fous  le  nom  Moutardes  ; elles  font  plus  « 
petites  que  les  oies  privées  d’Angleterre,  mais  au/fi  « 
bonnes  ; elles  ont  le  bec  noir  «St  court , «St  les  pieds  « 
jaunes;  le  mâle  eft  tout  blanc,  la  femelle  cil  mouchetée  « 
de  noir  «St  de  blanc  ou  de  gris , «St  elle  a une  grande  « 
tache  blanche  fur  chaque  aile  » (d)  ; «St  quelques  pages 
auparavant  il  en  fait  une  defcription  plus  détaillée  en  ces 
termes  : «<  ces  oies  nous  parurent  remarquables  par  la  dif- 
férence de  couleur  entre  le  male  «St  la  femelle  ; le  mâle  « 
ctoit  un  peu  moindre  qu’une  oie  privée  ordinaire  «St  « 
parfaitement  blanc,  excepté  les  pieds  qui  étoient  jaunes,  « 
«St  le  bec  qui  étoit  noir  ; la  femelle,  au  contraire,  étoit  « 
noire  avec  des  barres  blanches  en  travers , une  tête  «< 
grife,  quelques  plumes  vertes  «St  d’autres  blanches.  Il  « 
paroît  que  cette  différence  eft  heureufe , car  la  femelle  «c 
étant  obligée  de  conduire  fes  petits,  /à  couleur  brune  « 
la  cache  mieux  aux  faucons  «St  aux  autres  oifeaux  de  « 
proie  (e).  » Or  ces  trois  deferiptions  paroiffent  appartenir 
à la  même  cfpèce , «St  ne  diffèrent  cntr’clles  que  par  le 
plus  ou  le  moins  de  détails.  Ces  oies  fournirent  aux 
équipages  du  capitaine  Cook  un  rafraîchiffcment  aufli 
agréable,  qu’il  le  fut  aux  îles  Malouines  à nos  François  (f). 

(d)  Cook , Second  Voyage,  tome  JV,  page  48. 

(f)  Idem , Ibidem,  poge  //. 

(f)  Sur  le  côté  Eft  de  file  (’Schagg),  nous  aperçûmes  des  oies. 
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L'OIE  DE  GUINÉE,  (g) 
Quatrième  efpèce. 

Le  nom  d’Oie-Cygne  ( Swem-goofe ) , que  Willughby 
donne  à cette  grande  & belle  oie,  eft  alTez  bien  appliqué, 

& après  avoir  débarqué  avec  peine,  nous  en  tuâmes  trois  qui  nous 
procurèrent  un  bon  régal ....  Comme  c’étoit  la  faifon  de  la  mue 
{en  décembre),  la  plupart  changeoient  de  plumes  & ne  pouvoient 
pas  s’enfuir;  il  y avoit  une  greffe  houle,  & il  nous  fut  très-difficile 
de  débarquer;  il  nous  fallut  enfuite  traverfer  des  rochers  par  de  fort 
mauvais  chemins , de  forte  que  des  centaines  d’oies  nous  échappèrent , 
quelques-unes  s’envolèrent  dans  la  mer,  & d’autres  dans  l’île;  nous 
en  tuâmes  & primes  cependant  foixante-deux.  Second  Voyage,  tome  IV, 
pages  y / & 32. 

* Voye 1 les  planches  enluminées , n.‘  y 74. 

(g)  Anfer-cygnus  Guinenjis.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  138,  n.*  8.— 
Anfer Hifpanicus , aut  potiùs  Guineenfts.  Willughby,  Ornith.  pag.  275. 

— Klein  , Avi.  pag.  129,  n.°  4.  — Anfer  Hifpanicns , feu  cygnoides. 
Marfigl.  .Danub.  tom.  V,  pag.  104,  avec  une  figure  peu  exaéte  , 
pt.  y 0.  — Cygnus  fub-fufcus , collo  longiori , rojho  latiori  ba^i  gibbo.— 
Brown.  Nat.  hifi.  of  Jamesie.  pag.  480.  — Anas  rofro  femi-cylindrico  , 
bafi  gibbo  ; cygnoides  eujlralis.  Idem  , Syji.  nat.  ed.  x , Gen.  6 1 , Sp.  a. 

— Der  chineffehe  gans , oder  trompeter.  Frifch , tome  II,  planche 
1 53  ; & planche  1 54  la  tête  d’une  variété  à bec  & front  rouges  ou 
jaune-orangé.  — Oie  d’Efpagne.  Albin , tome  I , page  79,  avec  une 
figure  mal  coloriée  .planche  91.*-  L’oie  de  Guinée.  Salerne,  Ornith. 
pag.  411.  — Anfer  fuperne  grifeo-fufeus , marginibus  pennarum  dilutio - 
ribus , inferne  albus  ; tuberculo  in  exortu  rojlri  carnofo  luteo  - auront  io 
paleari  in  gutture  pendulo  ; taniâ  a capile  ad  dorfum  per  fummum  collum 
fufcâ,  collo  informe  df  peâore  fulvis  ; reâricibus  grifeo - fufeis , elbido 
Junbnatis . . . Anfer  Cuincenfis.  Briffon  , Ornithol,  tome  VI,  page  280. 

fi  l’oie 
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fi  l'oie  du  Canada,  tout  auiïi  belle  au  moins,  n’avoit 
pas  le  même  droit  à ce  nom , & fi  d’ailleurs  les  déno- 
minations compofées  ne  dévoient  pas  être  bannies  de 
l’Hiftoire  Naturelle.  La  taille  de  cette  belle  oie  de  Guinée 
furpaffe  celle  des  autres  oies  ; fbn  plumage  eft  gris-brun 
fur  le  dos,  gris-blanc  au-devant  du  corps,  le  tout  éga- 
lement nué  de  gris-roufsâtre,  avec  une  teinte  brune  fur 
la  tête  & au-deffus  du  cou  ; elle  reffemble  donc  à l’oie 
fàuvage  par  les  couleurs  du  plumage;  mais  la  grandeur 
de  fon  corps  & le  tubercule  élevé  qu’elle  porte  fur  la 
bafe  du  bec  l’approchent  un  peu  du  cygne,  & cependant 
elle  diffère  de  l’un  & de  l’autre  par  fà  gorge  enflée  & 
pendante  en  manière  de  poche  ou  de  petit  fanon  ; ca- 
ractère très  - apparent  & qui  a fait  donner  à ces  oies  le 
nom  de  jaboù'cres.  L’Afrique  & peut-être  les  autres  terres 
méridionales  de  l’ancien  continent,  paroifïent  être  leur 
pays  natal , & quoique  Linnæus  les  ait  appelées  oies  de 
Sibérie  (h),  elles  n’en  font  point  originaires , & ne  s’y 
trouvent  pas  dans  leur  état  de  liberté;  elles  y ont  été 
apportées  des  climats  chauds  & on  les  y a multipliées 
en  domeflicité,  ainfi  qu’en  Suède  & en  Allemagne. 
Frifch  raconte  qu’ayant  plufieurs  fois  montré  à des  RufTes 
de  ces  oies  qu’il  nourriffoit  dans  fà  baffe -cour,  tous, 
fans  hcfner,  les  avoient  nommées  oies  de  Guinée,  & 
non  pas  oies  de  Ruffie  ni  de  Sibérie.  C’eft  pourtant 
fur  la  foi  de  cette  fauffe  dénomination  donnée  par 


(b)  Sibcrisk  gaas.  Linnæus. 

Oi féaux,  Tome  IX. 
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Liiinxus,  que  M.  Bri/Ton,  après  avoir  décrit  cette  oie 
fous  fon  vrai  nom  A' oie  de  Guinée,  ia  donne  une  fécondé 
fois  /bus  celui  d’oie  de  Mofcovie , /ans  s’être  aperçu  que 
/es  deux  defcriptions  font  exa&ement  celles  du  meme 
oi/èau  (i). 

Non  - /ëuiement  cette  oie  des  pays  chauds  produit 
en  dome/licité  dans  des  climats  plus  froids,  mais  elle 
s’allie  avec  l’efpèce  commune  dans  nos  contrées  ; & 
de  ce  mélange  il  ré/îilte  des  métis  qui  prennent  de  notre 
oie  le  bec  & les  pieds  rouges,  mais  qui  re/Tcmbient  à 
leur  père  étranger  par  la  tête,  le  cou  & la  voix  forte, 
grave,  & néanmoins  éclatante  (k) , car  le  clairon  de  ces 
grandes  oies  eft  encore  plus  retentiftànt  que  celui  des 
nôtres,  avec  lefquelles  elles  ont  bien  des  caraélères 
communs.  La  même  vigilance  paroît  leur  être  naturelle  ; 
« rien,  dit  M.  Frifch,  ne  pouvoit  bouger  dans  la  maifon 

(i)  a.  L'oie  de  Mofcovie.  . . . elle  eft  un  peu  plus  grande  que  l’oie 
» donteftique ...  la  tête  & le  haut  du  cou  font  d’un  brun  plus  foncé 
» fur  ia  partie  fupérieure  qu’à  l'inférieure ....  fur  l’origine  du  bec , 
» s’élève  un  tubercule  rond  <&  charnu ....  fous  la  gorge  pend  auffi 
» une  efpèce  de  membrane  charnue.  » Briffon , tome  VI , page  278. 
Nota.  Joignez  à ces  traits , auxquels  l’oie  de  Guinée  eft  parfaitement 
reconnoiffable , ce  que  dit  Klein,  d’aprcs  la  nomenclature  duquel  M. 
BrifTon  paroît  avoir  établi  cette  efpèce  ; il  ne  regarde  cette  prétendue 
oie  de  Mofcovie  ou  de  Ruflie , que  comme  une  variété  de  Voie  de 
Sibérie,  que  nous  venons  de  voir  n’ctre  pas  autre  que  l’oie  de 
Guinée:  Vidi  varie  tatem  in  anfere  Siberia , magis  gutturofo,  rojlro 
pedibus  nigris , tubere  tiigro  deprejfo.  Kiein,  Avi. pag.  12p. 

(h)  Frifch. 
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pendant  la  nuit,  que  ces  oies  de  Guinée  n’en  avertirent  « 
par  un  grand  cri;  le  jour  elles  annonçoient  de  même  les  “ 
hommes  & les  animaux  qui  entroient  dans  la  baffe-cour,  “ 
& fouvent  elles  les  pourfuivoient  pour  les  becqueter  aux 
jambes.  » Le  bec,  fuivant  la  remarque  de  ce  Naturalise, 
eft  armé  fur  fes  bords  de  petites  dentelures  & la  langue  efl 
garnie  de  papilles  aiguës  ; le  bec  eft  noir,  & le  tubercule 
qui  le  furmonte  eft  d’un  rouge  vermeil.  Cet  oifèau  porte 
la  tête  haute  en  marchant  ; fbn  beau  port  & fâ  grande 
taille  lui  donnent  un  air  afTez  noble.  Suivant  M.  Frifch, 
la  peau  du  petit  fanon  ou  la  poche  de  la  gorge,  n’eft  ni 
molle  ni  Hexibie,  mais  ferme  & réfiftante,  ce  qui  pourtant 
fèmble  peu  s’accorder  avec  l’ufàge  que  Kolbc  nous  dit 
qu'en  font  au  Cap  les  matelots  & les  foldats  (m).  On 
m'a  envoyé  la  tête  & le  cou  d’une  de  ces  oies , &.  l’on  y 
voyoit  à la  racine  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  cette 
poche  ou  fanon  ; mais  comme  ces  parties  étoient  à demi- 
brulées  , nous  n’avons  pu  les  décrire  exactement  ; nous 
avons  feulement  reconnu  par  cet  envoi  qui  nous  a été 
adreffé  de  Dijon , que  cette  oie  de  Guinée  fè  trouve  en 
France  comme  en  Allemagne,  en  Suède  & en  Sibérie. 


(!)  Collo  decenter  c lato  inccJit.  Ray. 

(m)  Les  oies  fauvages  qui  ont  reçu  le  nom  d’ oies  jabetieres , ont 
comme  leur  nom  la  défigne,  cette  partie  du  corps  fort  grotfe.  Les 
foidats  & Je  commun  du  peuple  des  Colonies  s’en  fervent  pour  faire 
des  poches  à mettre  du  tabac,  qui  peuvent  contenir  environ  deux 
livres.  Koibe(  Defcription  du  Cap,  tome  JH, page  1 44. 
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* L’O  I E A R M É E.  (n) 

Cinquième  efpèce. 

Cette  efpèce  eft  la  feule,  non-fèulement  de  la  famille 
des  oies,  mais  de  toute  la  tribu  des  oifeaux  palmipèdes 
qui  ait  aux  ailes  des  ergots  ou  éperons,  tels  que  ceux 
dont  le  kamichi,  les  jacanas,  quelques  pluviers  & quel- 
ques vanneaux  font  armés  : caractère  fingulicr  que  la 
Nature  a peu  répété,  & qui  dans  les  oies  diftingue 
celle-ci  de  toutes  les  autres.  On  peut  la  comparer,  pour 
la  taille , au  canard  mufqué  ; elle  a les  jambes  hautes  & 
rouges  ; le  bec  de  la  même  couleur  & furmonté  au  front 
d’une  petite  caroncule;  la  queue  & les  grandes  pennes 
des  ailes  font  noires  ; leurs  grandes  couvertures  font 
vertes,  les  petites  font  blanches  & traverfées  d’un  ruban 
noir  étroit;  le  manteau  eft  roux  avec  des  reflets  d’un 
pourpre  obfcur;  le  tour  des  yeux  eft  de  cette  même 
couleur,  qui  teint  aufli , mais  foiblement,  la  tête  «St  le 


* Voyt{  les  planches  enluminées  n.’  y S 2 , fous  la  dénomination 
J’oie  d’Égypte;  n."  p 8 y , ia  femelle. 

( n ) Anfer  Gambenfu.  Willughby,  Ornithot.  pag.  27J.  — Ha  y, 
Synopf.  avi.  pag.  1 ; 8 , n.°  9.  — Anfer  Chilenfis.  Klein , Avi.  pag.  1 29. 
n.°  7.  — Anfer  fuperne  obfcurc  purpureus , inftrn'e  albus ; tubercule  ia 
exortu  rojlri  carnofo  rubro  ; alis  in  anteroriore  parte  calcari  preeditis..  . • 
Anfer  Gambenfis.  Briflon,  tome  VI , page  28g.  — L’oie  de  Gamba. 
Salerne , Ornithol.  pag.  411, 
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cou;  le  devant  du  corps  eft  finement  liféré  de  petits 
zigzags  gris,  fur  un  fond  blanc-jaunâtre. 

Cette  oie  eft  indiquée  dans  nos  planches  enluminées 
comme  venant  d’Égypte.  M.  Briflon  l'a  donnée  fous  le 
nom  d’oie  de  Gambie;  & en  effet,  il  eft  certain  qu’elle 
eft  naturelle  en  Afrique,  & qu’elle  fo  trouve  particuliè- 
rement au  Sénégal  (o). 


* L’O  I E BRONZÉE. 

Sixième  ejpèce. 

C’est  encore  ici  une  grande  & belle  efpèce  d’oie, 
qui  de  plus  eft  remarquable  par  une  large  excroiffance 
charnue  en  forme  de  crête  au-deftus  du  bec,  & auflt 
par  les  reflets  dorés,  bronzés  & luifàns  d’acier  bruni, 
dont  brille  fon  manteau  fur  un  fond  noir  ; la  tête  & la 
moitié  fupérieure  du  cou  font  mouchetés  de  noir  dans  du 
blanc  par  petites  plumes  rebrouflees  & comme  bouclées 
fur  le  derrière  du  cou  ; tout  le  devant  du  corps  eft  d’un 


(o)  Les  oies  fauvages  foijt  au  Sénégal  d’une  couleur  fort  différente 
de  celles  d’Europe;  elles  ont  les  ailes  arme'es  d’une  fubftance  dure, 
épineufe  & pointue , qui  a deux  pouces  & demi  de  longueur.  Hijloire 
générale  des  Voyages , tome  VIII , page  j oj.  Nota.  Cette  longueur 
paroît  exagérée.  — Une  autre  note  porte  que  cette  oie  s’appelle  hitt 
au  Sénégal. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n."  937,  Tous  le  nom  d’oit  de 
la  cite  de  Coromandel. 
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blanc , teint  de  gris  fur  les  flancs.  Cette  oie  paroît  moins 
épaifle  de  corps,  & a le  cou  plus  grêle  que  l’oie  fau- 
vage  commune,  quoique  là  taille  loit  au  moins  auflt 
grande.  Elle  nous  a été  envoyée  de  la  cote  de  Coro- 
mandel ; & peut-être  l’oie  à crête  de  Madagafcar,  dont 
parlent  les  Voyageurs  Rennefort  & Flaccourt,  fous  le 
nom  de  rajpmgue  (p) , n’eft-ellc  que  le  même  oifeau , que 
nous  croyons  auflï  reconnoîtrc  à tous  Tes  caraélcres  dans 
Yipecati-apoa  des  Bréfiliens,  dont  Marcgrave  nous  a donné 
la  defeription  & la  figure  (q);  ainfi  cette  cfpèce  aquatique 
feroit  une  de  celles  que  la  Nature  a rendu  communes  aux 
deux  contincns. 


(p)  Rajfangue , oie  fauvage  de  Madagafcar  qui  a une  crête  rouge 
fur  la  tête.  Flaccourt , page  i(j.  — Les  oies  lâuvages  qui  fe  nomment 
rajfangues  à Madagafcar , ont  une  crête  rouge  fur  la  tête.  Relation  de 
Rennefort,  dans  l’ Hijloirc  générale  des  Voyages , tome  VI II,  page  606, 

(q)  Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  218.  — Jonfton,  pag.  149 Pifon , 

pag.  82.  — Willughby,  pag.  292.  — Apeca-apoa,  Ray,  pag.  148, 
o.°  2.  — Salerne,  pag.  436. 
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* L’OIE  D’ÉGYPTE,  (r) 

Septième  ejpèce. 

Cette  Oie  efl  vraifemblablement  celle  que  Granger, 
dans  fon  voyage  d’Egypte,  appelle  Voie  du  Nil  (r2).  Elle 
efl  moins  grande  que  notre  oie  fàuvage;  fon  plumage  efl 
richement  émaillé  & agréablement  varié  ; une  large  tache 
d’un  roux  vif  fe  remarque  fur  la  poitrine;  & tout  le 
devant  du  corps  efl  orné,  fur  un  fond  gris -blanc, 
d’une  hachure  très -fine  de  petits  zigzags  d’un  cendré 
teint  de  roufsâtré  ; le  deflus  du  dos  efl  ouvragé  de  meme , 
mais  par  zigzags  plus  ferrés,  d’où  réfulte  une  teinte  de 
gris-roufsâtre  plus  foncé  : la  gorge , les  joues  & le  deflus 
de  la  tête  font  blancs  ; le  refie  du  cou  & le  tour  des  yeux 
font  d’un  beau  roux  ou  /ouge-bai , couleur  qui  teint  auffi 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  yyy. 

(r)  Anfer  Hifpanicus parvus.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  138,  n.°  a , 1, 
*-Ganfer  des  Anglais.  Albin  , tome  II,  page  59  , avec  une  mauvaife 
figure,  planche  pj. — Anfer  fuperne  cbfcUr'e , infern'e  dilut'e  rufefeens, 
fufco  tranfverfm  & nndatim  friatus  ; vertice  albo , macula  per  oculas 
dilute  cafaneâ;  macula  in  pefiore  infmo  cafaneâ;  uropygio  fplendid'e  nigro; 
\ entre  fordide  albo;  tedricibus  alarum  fuperioribus  albis , majoribus  tetniâ 
lranfverfâ  nigrâ  notatis  ; redricibus  nigris , exterius  fuperne  viridi  colore 
variantibus.  Anfer  Ægyplius , l’oie  d’Égypte.  Briflon,  Ornilhol. 
tome  VI , page  284. 

(r)  Les  oifeaux  d'Égypte  font  l’ibis,  l’oie  du  Nil,  le  chevalier, 
le  courlis  à bec  recourbé  en  haut  (l’avocette  ),  le  héron,  &c.  Voyage 
en  Égypte,  par  Granger;  Paris,  tp^y,  page  2 y 7. 
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les  pennes  de  l’aile  voifines  du  corps  ; les  autres  pennes 
font  noires  ; les  grandes  couvertures  font  chargées  d’un 
reflet  vert-bronzé  fur  un  fond  noir;  & les  petites,  ainfi 
qile  les  moyennes  font  blanches  ; un  petit  ruban  noir 
coupe  l’extrémité  de  ces  dernières. 

Cette  oie  d’Égypte  fe  porte  ou  s’égare  dans  fès  excur- 
ftons,  quelquefois  très-loin  de  fa  terre  natale;  car  celle 
que  reprefèntent  nos  planches  enluminées,  a été  tuée 
fur  un  étang  près  de  Senlis  ; & par  la  dénomination 
que  Ray  donne  à cette  oie,  elle  doit  auffi  quelquefois 
fe  rencontrer  en  E/pagne  (f). 


L’OIE  DES  ESQUIMAUX,  (t) 

Huitième  efpèce. 

Outre  l’efpèce  de  nos  Oies  fàuvages  qui  vont  en  fi 
grand  nombre  peupler  notre  Nord  en  été,  il  paroît  qu’il 
y a aufli  dans  les  contrées  feptentrionales  du  nouveau 


(f)  Anfer  Hifpanicvs  panas.  Vid.  fup. 

(t)  Elut  Wingt d goofe.  Hifl.  of  Bird.  tome  III,  page  & planche 
i j 2 rd’Edwards — Artas  grifta , fubtus  alba , ttdrkibus  alarum  dorfoque 
pojlico  cœrulifctntibus.  Anftr  cceruUfctns.  Linnæus , Syfl.  nat.  edit.  X , 
Gen.  61  , Sp.  10.  — Anftr  fuperni  obfcuri  fufius , peflore  concolore  ; 
infime  albus , fufco  adumbratus  ; capitc  & coüo  candidis , vertice  ruftf~ 
etntt , collo  fuptriore  nigricantt  maculato;  uropygio  di/uti  tincrro-cceru- 
Irfcentt;  reâricibus  obfcuri  fufeis , cintreo  fmbriatis.  Anftr fylvrfiris  freti 
Hudfonis.  Briffon,  Or  nichai,  tome  VI,  page  27  j. 

continent. 
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continent , quelques  efpèces  d’oies  qui  leur  font  propres 
& particulières  ; celle  dont  il  eft  ici  qucftion  fréquente  la 
baie  d’Hudfbn  & les  pays  des  Elquimaux;  elle  eft  un 
peu  moindre  de  taille  que  l’oie  fàuvage  commune  ; elle 
a le  bec  & . les  pieds  rouges  ; le  croupion  & le  deffus  des 
ailes  d’un  bleu-pâle;  la  queue  de  cette  même  couleur, 
mais  plus  obfcure  ; le  ventre  blanc  nué  de  brun  ; les 
grandes  pennes  des  ailes  & les  plus  près  du  dos  font 
noirâtres  ; le  deftus  du  dos  eft  brun , ainfi  que  le  bas  du 
cou , dont  le  deftous  eft  moucheté  de  brun  ftir  un  fond 
blanc  ; le  fommet  de  la  tète  eft  d’un  roux-bruié  ( u ). 


L O I E RIEUSE,  (x) 

Neuvième  ejpèce. 

Edwards  a donné  le  nom  d’Oie  rieufe  à cette 

cfpèce,  qui  fe  trouve,  comme  la  précédente,  dans 

le  nord  de  l’Amérique,  fans  nous  dire  la  raifon  de  cette 
• • 

dénomination,  qui  vient  apparemment  de  ce  que  le  cri 
(u)  Voyti  Edwards , loco  citato. 

(x)  Laughing  goofe.  Edwards,  Hijf.  pag.  & pi.  153.  — A nas 
cinerea  fronte  albâ.  Linnæus,  Fauna  Suec.  n."  92.  — Anfer  Erythropus. 
ïdem,  Syjf.  nat.  ed.  X , Gen.  61 , Sp.  8.  Item;  anfer  Canadenfs  fufeus 
maculatus.  Ibid.  Sp.  7,  Var.  3.  — Anfer  fuperne  albus , maculés  nigris 
varius  ; plumulis  barjm  mandibules  fuperioris  ambientibus  albés  ; reâricibus 
grifeo-fufeis , dilutiare  colore  Jnnbriatis.  Anfer  feptcnlrionalis  fyhejlris. 
Briflon  , Ormlhol.  tome  VI,  page  2 69. 

O if  eau  x , Toute  IX. 
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de  cette  oie  aura  paru  avoir  du  rapport  avec  un  éclat 
de  rire  ; elle  eft  de  la  groflèur  de  notre  oie  fa uvage  ; elle 
a le  bec  & les  pieds  rouges  ; le  front  blanc  ; tout  le  plu- 
mage au-dcflùs  du  corps,  d’un  brun  plus  ou  moins 
foncé,  & au-deflous  d’un  blanc  parfemé  de  quelques 
taches  noirâtres.  L’individu  décrit  par  Edwards,  lui  avoit 
été  envoyé  de  la  baie  d’Hudlbn;  mais  il  dit  en  avoir 
vu  de  femblables  à Londres  dans  les  grands  hivers. 
Linnæus  décrit  une  oie  qui  fe  trouve  en  Hcljîngie  ( F aurt. 
Suec.  nf  c)2) , & qui  femblc  être  la  même;  d’où  il  paroît 
que  fi  cette  e/pèce  n’eft  pas  précifément  commune  aux 
deux  continens,  fes  voyages,  du  moins  dans  certaines 
circonftances,  la  font  pafler  de  l’un  à l’autre. 

* L’ O I E À C R AV  AT  T E.  (y) 
Dixième  efpèce. 

I_Jne  cravatte  blanche  pafTée  fur  une  gorge  noire  dis- 
tingue aflez  cette  oie , qui  eft  encore  une  de  celles  dont 


* Veyei  *es  planches  enluminées,  n."  346,  fous  le  nom  d'oie 
fauvage  do  Canada. 

(y)  Tht  Canada  goofe.  Edwards,  Hijl.  of  Birds.  tom.  III,  pag. 
& pl.  1 5 1 . — Cateiby,  Carolin.  tom.  I,  pag.  92,  avec  une  figure 
exaéte  de  la  tète  & du  cou.-—  Anfer  Canadenjîs.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  276.  — Ray , Synopf.  avi.  pag.  139,  n.*  10;  & pag.  191  t 
n.°  9.  Klein,  Avi.  pag.  129,  n.°  6.  — Anas  Canadenjîs  Willughbeii. 
Sloane,  Jamdic.  tom.  II , pag.  323  , n.°  vi.  — Anas  fufca,  capite 
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l’elpèce  paroît  propre  aux  terres  du  nord  du  nouveau 
inonde , & qui  en  eft  du  moins  originaire  ; elle  eft  un  peu 
plus  grande  que  notre  oie  domeftique , & a le  cou  & le 
corps  un  peu  plus  déliés  & plus  longs  ; le  bec  & les 
pieds  font  de  couleur  plombée  & noirâtre;  la  tête  & le 
cou  font  de  même,  noirs  ou  noirâtres;  & c’eft  dans  ce 
fond  noir  que  tranche  la  cravatte  blanche  qui  lui  couvre 
la  gorge.  Du  relie , la  teinte  dominante  de  fon  plumage 
eft  un  brun-obfcur  & quelquefois  gris.  Nous  connoiflons 
cette  oie  en  France  fous  le  nom  d’oie  du  Canada;  elle 
s’eft  meme  allez  multipliée  en  domefticité,  & on  la 
trouve  dans  plufieurs  de  nos  provinces  ; il  y en  avoit 
ces  années  dernières  plufieurs  centaines  for  le  grand 
canal  à Verlàilles,  où  elles  vivoicnt  familièrement  avec 
les  cygnes  : elles  fo  tenoient  moins  fouvcnt  fur  l’eau 
que  for  les  gazons  au  bord  du  canal , & il  y en  a actuel- 
lement une  grande  quantité  for  les  magnifiques  pièces 
d’eau  qui  ornent  les  beaux  jardins  de  Chantilly  ; on  les 
a de  même  multipliées  en  Allemagne  & en  Angleterre  ; 
c’eft  une  belle  elpèce  qu’on  pourroit  aulfi  regarder 
comme  faifant  une  nuance  entre  l’efpèce  du  cygne  & 
celle  de  l’oie. 

toltoque  nigro  , gulâalbâ.  Anftr  Canadenfis.  Linnæus,  Syjl.  nat.  ed.  X, 
Gen.  61 , Sp.  q.  — Anfer  fupcrn'e  grifeus , marginibus  ptnnarum  dilu- 
tion bus,  infini  cinereo-a/bus , imo  ventre  candide  ; capite  & colle  ni  gris  , 
ad  viotaceum  vergentibus  ; genis  & guttun  al  bis;  uropygio , rcâruibufqut 
nigricantibus.  Anfer  Canadenfs  fylvejlris.  Briflon , Ornilhol.  tonie  VI, 
page  27a.  L’oie  de  Canada.  Salerne,  Ornilhol.  page  412. 
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Ces  oies  à cravatte  voyagent  vers  le  fud  en  Amé- 
rique, car  elles  paroiflent  en  hiver  à la  Caroline  fo) , 
& Edwards  rapporte  qu’on  les  voit  dans  le  printemps 
palier  en  troupes  au  Canada,  pour  retourner  à la  baie 
d’Hudlbn,  & dans  les  autres  parties  les  plus  fepten- 
trionales  de  l’Amérique. 

Outre  ces  dix  clpcces  d’oies,  nous  trouvons  dans 
les  Voyageurs,  l’indication  de  quelques  autres  qui 
fe  rapporteroient  probablement  à quelques  - unes  des 
précédentes  ; fi  elles  ctoient  bien  décrites  & mieux  con- 
nues: telles  font: 

1. °  Les  oies  d’Iflande,  dont  parle  Anderlbn,  fous 
le  nom  de  mariées,  qui  font  un  peu  plus  groflcs  qu’un 
canard  ; elles  font  en  fi  grand  nombre  dans  cette  île, 
qu’on  les  voit  attroupées  par  milliers. 

2. °  L’oie  appelée  helfmguer , par  le  même  auteur, 
laquelle  vient  s’établir  à T ejl  de  l'ile,  ir  qui  ai  arrivant  cjl 
ji  fatiguée , quelle  fe  laijfc  tuer  à coups  de  bâton  (a). 

3°  L’oie  de  Spitzbcrg,  nommée  parles  Hollandois, 
oie  rouge  (b). 


(■y  Catefby. 

(a)  I Moire  Naturelle  d’Iflande  & de  Groenland,  par  Anderfon  , 
page  Sp. 

(b)  Nous  vîmes  (à  Spitzberg),  une  troupe  d'oies  rouges  : ces  oies 
ont  de  longues  jambes;  on  en  voit  quantité  en  Rudîe,  en  Norwège 
tfeen  Jutlande.  Recueil  des  Voyages  du  Nord  ; Rouen,  i y 1 6,  tome  II , 
page  ii», 
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4.0  La  petite  oie  loohe  des  Oftiaks , dont  M.  de  Fille 
décrit  un  individu  tué  au  bord  de  l’Oby.  « Ces  oies, 
dit-il,  ont  les  ailes  & le  dos  d’un  bleu-foncé  & luftre;  « 
leur  eftomac  eft  rougeâtre,  & elles  ont  au  fbmmet  de  la  « 
tête  une  tache  bleue  de  forme  ovale , & une  tache  rouge  « 
de  chaque  côte  du  cou;  il  règne  depuis  la  tctc  jufqu’à  « 
l’eftomac,  une  raie  argentée  de  la  largeur  d’un  tuyau  de  « 
plume,  ce  qui  fait  un  très-bel  effet  (c).  » 

y II  fe  trouve  à Kamtfchatka , félon  Kracheninnikow, 
cinq  oufix  efpèces  d’oies  , outre  l’oie  fauvage  commune, 
lavoir;  la  gumeniski , l’oie  à cou  court , l’oie  grife  tachetée , 

T oie  à cou  blanc , la  petite  oie  blanche  , l’oie  étrangère.  Ce 
Voyageur  n’a  fait  que  les  nommer.  Sa  M.  Steller  dit 
feulement,  que  toutes  ces  oies  arrivent  à Kamtfchatka 
dans  le  mois  de  mai,  Sa  s’en  retournent  dans  celui 
d’oélobre  (d) . 

6.°  h’ oie  de  montagne , du  cap  de  Bonne -efpéran  ce, 
dont  Kolbe  donne  une  courte  defeription,  en  la  diftin- 
guant  de  Voie  d'eau  qui  eft  l’oie  commune,  Sa  de  la 
jabotière  qui  eft  l’oie  de  Guinée  (e). 

- (c)  Voyage  de  de  fille,  dans  i’Hiftoire  générale  des  Voyages, 
tome  XVIII , page  541 . 

(d)  Hiftoire  de  Kamtfchatka,  tome  II , page  pj. 

(e)  Le  Cap  fournit  trois  fortes  d’oies  fauvages;  les  oies  de  montagne , 
les  jabetieres  & les  oies  d'eau.  Ce  n’eft  pas  que  toutes  ne  fe  piaifent 
extrêmement  dans  cet  élément  ; mais  elles  diffèrent  beaucoup , foit 
pour  la  couleur , foit  pour  la  groffeur.  L’oie  de  montagne  eft  {dus 
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Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ces  prétendues  oies 
noires  des  Moluques,  dçnt  les  pieds  font,  dit -on,  con- 
formés comme  ceux  des  perroquets  (f) . Carde  lemblables 
difparates  ne  peuvent  être  imaginées  que  par  des  gens 
entièrement  ignorans  en  Hirtoire  Naturelle. 

Après  ces  notices,  il  ne  nous  refte,  pour  compléter 
J’expofnion  de  la  nombreufe  famille  des  oies , qu’à  y 
joindre  les  efpèces  du  cr avant , de  la  bernache  & de  Veiller 
qui  leur  appartiennent  & font  du  même  genre. 

groiïè  que  les  oies  qu’on  élève  en  Europe,  elle  a les  plumes  des 
ailes , & celles  du  fommec  de  la  tête , d'un  vert  très  - beau  & très— 
éclatant  : cet  oil'eau  fe  retire  le  plus  fouvent  dans  les  vallées , où 
il  Te  nourrit  d’herbes  & de  plantes.  Kolbe , Defcription  du  Cap, 
tome  III,  page  / 44. 

(f)  On  voit  aux  Moluques  de  grandes  troupes  d’oies  noires, 
dont  les  pieds  reffèmblent  à ceux  des  perroquets.  HJloire  générait 
des  Voyages,  tome  VIII , page  377. 
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* L E C R A V A N T.  (a) 

Le  nom  de  Cravant,  félon  Gefner , n’eft  pas  autre  que 
celui  de  Grau-ent , en  Allemand  Couard  brun;  la  couleur 
du  cravant  eft  effedlivement  un  gris  - brun  ou  noirâtre 
allez  uniforme  fur  tout  le  plumage  ; mais  par  le  port  & 
par  la  figure,  cet  oifeau  approche  plus  de  l’oie  que  du 
canard  ; il  a la  tête  haute  & toutes  les  proportions  de 
la  taille  de  l’oie,  fous  un  moindre  module,  & avec 
moins  d’épaifleur  de  corps  & plus  de  légèreté  ; le  bec 


* Voye\  les  planches  enluminées  , n.'  J 4a. 

(a)  En  Italien,  ctfon;  en  Anglois,  brent-goofe;  en  Flamand,  rat- 
gans.  — Cane  de  mer.  Belon  , Nat.  des  Oifeaux,  page  1 66. — Cane 
au  collier  blanc.  Idem,  Portraits  d'Oifeaux,  page  34,  a,  mauvaife 
figure.  — A nas  torquata  Bellonii,  cane  de  mer  Gallice  difla.  Àldrov. 
Avi.  tom.  III,  pag.  213. — Bernicla  autoris.  Idem,  ibid.  pag.  1 66. 
— Anas  torquata  Bellonii.  Jonflon.  Avi.  pag.  97. — Bernicla,  brenta. 
Idem,  tab.  4S.  — Brenta.  Willughby,  Ornitbol.  pag.  275. — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  1 37,  11."  a,  6.  — Brenta.  Charleton , Exercit.  pag. 
103  , n.’  3 ; Onoma\t.  pag.  98,  n."  3 . — Anas  brenta.  Klein , Avi. 
pag.  1 30  , n.“  8.  — Die  baumgans.  Frilch  , tom.  II , pl.  1 65.  — Anas 
tapi  te  colloque  nigris.  Linnseus,  Fauna  Suec.  11*91.  — Anas  fufca , 
tapit  e , collo , pefloreque  nigris , collari  albo.  Bernicla.  Idem,  Syfl.  nat. 
ed.  X,  Gen.  6t  , Sp.  1 1. — Oie  de  Brcnte.  Albin,  tome  II,  page  80, 
avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  93.  — Anfer  cinereo -fufeus , 
permis  grifeo  in  apice  marginatis , capite , collo  & pcQore  fupremo  nigri- 
c antibus , collo  ad  latera  albo  variegato.  Jmo  ventre  candide;  reâricibus 
binis  intermediis  cinereo-nigricantibus , lateralibus  nigricanlibus.  Brenta. 
Briflon  , Ornitbol.  tome  VI , page  304. 
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efl  peu  large  & aflez  court  ; la  tête  efl  petite , & le  con 
efl  long  & grêle  ; ces  deux  parties , ainfi  que  le  haut  de 
la  poitrine,  font  d’un  brun -noirâtre,  à l’exception  d’une 
bande  blanche  fort  étroite  qui  forme  un  demi-collier  fous 
la  gorge;  caractère  fur  lequel  Belon  fo  fonde,  pour 
trouver  dans  Ariflophane  un  nom  relatif  à cet  oifoau  (b}. 
Toutes  les  pennes  des  ailes  & de  la  queue,  ainfi  que 
les  couvertures  fupérieurcs  de  celles-ci,  font  aufll  d’un 
brun-noirâtre  ; mais  les  plumes  latérales  & toutes  celles 
du  defTous  de  la  queue  font  blanches;  le  plumage  du 
corps  efl  gris  - cendré  fur  le  dos , fur  les  flancs  & au- 
deflus  des  ailes;  mais  il  efl  gris-pommelé  fous  le  ventre, 
où  la  plupart  des  plumes  font  bordées  de  blanchâtre; 
l’iris  de  l’oeil  efl  d’un  jaune-brunâtre  ; les  pieds  & les 
membranes  qui  en  réunifient  les  doigts  font  noirâtres  ainli 

(b)  « Pour  ce  que  les  oifeaux  paluflres  font  leurj  nids  contre 
» terre  , & font  ailes  à nourrir , les  pay  fans  après  avoir  trouve  leurs 
» œufs , les  font  couver  aux  poules,  & ainli  rendent  ces  oifeaux 
» prives;  & y en  a par  ainfi  beaucoup  d’efpèces  qu’on  cognoit, 
» qui  feroient  demeurées  incognues  ; & de  la  fufdite  magnière  avons 
» eu  cognoiflance  des  canes  que  décrivons;  confelTant  ne  les  avoir 
» vues  fauvages.  Mais  ayant  toujours  eu  égard  de  rendre  les  noms 
» anciens  aux  chofes  modernes , foudain  que  les  veifntes  porter  un  collier 
» blanc,  comme  une  cane-petière , foubeçonnames  qu'Ariftophane 
x avoit  entendu  d’elles  où  il  difoit , nittee  periefofmcnee , que  l’inter— 
» prête  expofoit,  parce  qu’on  leur  trouve  connue  une  ceinture 
» blanche  autour  du  col,  & de  vrai  étant  de  couleur  tannée,  por- 
tent autour  du  col  un  collier  blanc.  » Bcltn , Nat.  des  Oifeaux  , 
page  ti(f. 
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que  le  bec , dans  lequel  font  ouvertes  de  grandes  narines , 
en  forte  qu’il  eft  percé  à jour. 

On  a long-temps  confondu  le  cravant  avec  la  ber- 
nache,  en  ne  fàifànt  qu’une  feule  efjièce  de  ces  deux 
oifeaux  : Wiliughby  (c)  avoue  qu’il  étoit  dans  l’opinion 
que  la  bernache  & le  cravant  n’étoient  que  le  mâle 
& la  femelle  (d) , mais  qu’enfuite  il  reconnut  diftin&e- 
ment  & à pîufieurs  caractères , que  ces  oifeaux  formoient 
réellement  deux  efpèces  différentes  (e) . Bclon  qui 
indique  le  cravant  par  le  nom  de  cane  de  mer  à collier(f) , 
défigne  ailleurs  (g)  la  bernache  fous  le  nom  de  croyant 
(h)  ; •&  les  habitans  de  nos  côtes  font  auffi  cette 


(c)  Branlant  (Je  cravant  ),  a bernida  { la  bernache),  /petit  differrt 
txifimo  ; quamyis  Ornilhologi  eas  confondant , & tmius  fpeciei  fynonimet 
faciant. 

(d)  Nota.  M.  Frifch  en  rendant  raifon  du  nom  de  laumgans , oie 
d’arbre,  qu’il  applique  au  cravant,  dit  que  c’eft  parer  qu'il  fait  fon 
nid  fur  Us  arbres,  à quoi  il  n’y  a nulle  apparence;  il  y en  a bien  plu* 
à croire  que  ce  nom  eft  encore  emprunte  de  la  bernache,  à qui  la 
fable  de  fa  n ai  (lance  dans  les  bois  pourris,  l’a  fait  donner.  Voyeç 
ci-après  l’article  de  cet  oifeau. 

(e)  Wiliughby,  Ornithologie , page  274. 

(f)  Nature  des  Oifeaux,  page  J 660 

(g)  Ibidem,  page  158. 

(h)  Nota.  Aldrovande  fe  trompe  beaucoup  davantage  en  prenant 
l’oifeau  décrit  par  Gefiier,  fous  le  rfdln  de pica  marina , pour  le  cravant 
ou  l’oie  à collier  de  Belon;  cette  pie  de  tner  de  Gefner  eft  1 e guillemot, 
& cette  méprife  d’un  Naturalifte  aufli  lavant  qu’A  Idrovande , prouve 
f otnbien  les  deferiptions , pour  peu  qu’elles  foient  fautives  ou  confides, 

Oifeaux,  Terne  IX.  ■ M 
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mcprife  (t) ; la  grande  refTemblance  dans  le  plumage  & 
dans  la  forme  du  corps , qui  fe  trouve  entre  le  cravant  & 
la  bernache  y a donné  lieu , neanmoins  la  bernache  a le 
plumage  décidément  noir,  au  lieu  que  dans  le  cravant  il 
eft  plutôt  brun -noirâtre  que  noir;  & indépendamment 
de  cette  différence,-  le  cravant  frequente  les  côtes  des 
pays  tempérés , tandis  que  la  bernache  ne  paroît  que  fur 
les  terres  les  plus  feptentrionales  ; ce  qui  fuffit  pour  nous 
porter  à croire  que  ce  font  en  effet  deux  efpèces  diftindes 
& féparées. 

Le  cri  du  cravant  eft  un  fon  fourd  & creux , que  nous 
avons  fouvent  entendu , & qu’on  peut  exprimer  par  ouan , 
ouan  ; c’cft  une  forte  d’aboiement  rauque  que  cet  oifeau 
fait  entendre  fréquemment  (k);  il  a auffi,  quand  on  le 
pourfoit  ou  feulement  lorfqu’on  s’en  approche,  un  fiiïïe- 
ment  fèmblabie  à celui  de  l’oie. 

Le  cravant  peut  vivre  en  domeflicité  (l);  nous  en 


fervent  peu  en  Hiftoire  Naturelle  pour  donner  une  idée  nette  de 
l'objet  cju’on  veut  repréfenter. 

(i)  « Le  cravant  ou  oie  nonette , eft  très-commun  fur  cette  côte 
y>  (du  Croific),  où  l’on  en  voit  de  grandes  troupes;  le  peuple 
l’appelle  bernache , & je  ld*croyois  aufli  avant  d’en  avoir  vu  un.  » 
Note  communiquée  par  Ai.  de  Querhoënt. 

(k)  « Cet  oifeau  fait  beaucoup  de  bruit , & fait  entendre,  prefque 
» continuellement,  une  forte. d^ grognement , d’où  ell  venu  dans  le 
» pays  le  mot  de  boumacher,  qu’on  applique  à ceux  qui  grçndent 
toujours. -»  Idem,  ibid. 

(l)  Un  Gentilhomme  de  ces  environs  (du  Croific  },  en  a confrné 
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avons  gardé  un  pendant  plufieurs  mois  ; fa  nourriture 
étoit  du  grain , du  Ton  ou  du  pain  détrempé  ; U s’cft 
conftamment  montre  d’up  naturel  timide  & fauvage , 
& s’eft  refufé  à toute  familiarité  ; renfermé  dans  un  jardin 
avec  des  canards-tadornes , il  s’en  tenoit  toujours  éloigne  : 
il  efl  même  fi  craintif,  qu’une  fàrcelle  avec  laquelle  il 
avoit  vécu  auparavant,  le  mettoit  en  fuite.  On  a remarqué 
qu'il  mangeoit  pendant  la  nuit  autant  & peut-être  plus 
que  pendant  le  jour  ; il  aimoit  à fe  baigner  & il  fècouoit 
les  ailes  en  fortant  de  l’eau  : cependant  l’eau  douce  n’eft; 
pas  fon  élément  naturel  (m)  ; car  tous  ceux  que  l’on  voit 
fur  nos  côtes  y abordent  par  la  mer.  Voici  quelques 
obfèrvations  fur  cet  oifeau,  qui  nous  ont  été  communi- 
quées par  M.  Bâillon. 

« Les  çravants  n’étoient  guère  connus  fur  nos  côtes 
de  Picardie  avant  l’hiver  de  1740;  le  vent  de  nord  en  „ 
amena  alors  une  quantité  prodigieufe  ; la  mer  en  étoit  « 
couverte  ; tous  les  marais  étant  glacés  ils  fè  répandirent  « 
dans  les  terres , & firent  un  très-grand  dégât  en  pâturant  « 
les  blés  qui  n’étoient  pas  couverts  de  neige  ; ils  en  dé-  «c 
voroient  jufqu’aux  racines;  les  habitans  des  campagnes  « 

un  dans  fa  bafle  - cour  pendant  deux  ans  ; le  premier  printemps  il 
fut  très-malade  au  temps  de  la  ponte;  il  mourut  le  fécond,  en  pondant 
un  œuf.  Note  communiquée  par  M.  de  Querko'ént. 

(m)  «Encore  qu’elles-(ces  canes)  foient oifeaux  aquatiques  , fi  eft 
ce  qu’on  ne  les  voit  point  s’aimer  dedans  les  étangs  d’eau  douce , « 
ains  qui  les  y fait  entrer  par  force , elles  en  fortent  foudainetnent.  » 
Béton , Nat.  des  Oifeaux , page  1 6 ( . 
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» que  ce  fléau  défoloit , leur  déclarèrent  une  guerre  géné- 
» raie  ; ils  les  approchoient  de  très-près  pendant  les  premiers 
» jours , & en  tuoient  beaucoup  à coups  de  pierres  & de 
» bâtons,  mais  on  les  voyoit,  pour  ainfi  dire,  renaître;  de 
» nouvelles  troupes  fortoient  à chaque  inflant  de  la  mer  & 
» fe  jetoient  dans  les  champs  ; ils  détruifirent  le  rçftc  des 

» plantes  que  la  gelée  avoit  épargnées 

» D’autres  ont  reparu  en  17 6y , «St  les  bords  de  la  mer 
» en  étoient  couverts  ; mais  le  v ent  de  nord  qui  lçs  avoit 
» amenés  ayant  cefle,  ils  ne  fe  font  pas  répandus  dans  les 
» terres , «St  font  partis  peu  de  jours  après. 

» Depuis  ce  temps  on  en  voit  tous  les  hivers , lorfque 
» les  vents  de  nord  foufflcnt  conftamment  pendant  douze 
» à quinze  jours  ; il  en  a paru  beaucoup  au  commencement 
» de  1776  ; mais  la  terre  étant  couverte  de  neige,  la  plu- 
n part  font  reliés  à la  mer;  les  autres  qui  étoient  entrés 
» dans  les  rivières  ou  qui  s’étoient  répandus  fur  leurs  bords, 
» à peu  de  dillance  des  côtes , furent  forcés*  de  s’en  re- 
» tourner  par  les  glaces  que  ces  rivières  charioient  ou  jque 
» la  marée  y refouloit.  Au  relie , la  chafle  qu’on  leur  a 
» donnée  les  a rendus  fauvages , & ils  fuient' aélucllemcnt 
d’aufli  loin  que  tout  autre  gibier.  » 
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* L A B E R N A C H E.  (a) 

Entre  les  faufles  merveilles  que  l’ignorance,  toujours 
crédule,  a fi  long-temps  miles  à la  place  des  faits  fimples 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n.’  8 y y. 

(a)  En  Anglois,  bernacle  , feeth  - goofe  ; en  Éeofiois , clakis  ou 
elaiks ,dak-gufe,  claikgees;  aux  Qrcades,  rod-gans ; en  Hitland  , r»d- 
gees:  en  Hollandois,  ratgans;  en  Allemand,  baum-ganjf;  en  Nor- 
végien, raatne-gans , goût,  gagl;\e n Danois,  ray-gaas , rad-gaas;  en 
Iflandois,  helfngen;  en  Polonois,  gts , kaefa  dtgcwna.  Nota.  Quel- 
quefois on  a défigné  la  bernache  fous  le  nom  de  cravant , &.  quelques 
Naturalises  n’ont  pas  bien  dillinguç  ces  deux  oifeaux , comme  on  le 
peut  voir  ci  - delfous. 

Oie  nonette  ou  cravant.  Belon  , Nat.  des  Oifeaux , page  1 j 8 ; te. 

Portraits  d' Oifeaux , page  31,  b,  avec  une  mauvaife  figure.  

Clakis.  Gefner,  Avi.  pag.  112,  avec  de  très-mauvailès  figures.— Al- 
drovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  1 660  figures  empruntées  de  Gefner. 

— Baum-ganfi.  Gefner,  Avi.  pag.  112.—  Anfer  arborum.  Idem, 

le  on.  avi.  pag.  8 6,  figure  aulli  mauvaife  que  les  précédents, 

Bernicla  vel  branta  anglorum.  Idem,  ibid.  pag.  135,  figure  qui  n’eft 
guère  meilleure. — Branta  vel  bernicla.  Idem,  Avi.  pag,  109  & 803, 
figure  défeélueufe. — Aldrovande , Avi.  tom.  III,  pag.  i<Sj,  figure 
copiée  de  Gefner',  pag.  1 67.  — Branta  feu  bernicla  à1  bernichia. 
Jonlton,  Avi.  pag.  94.  — Bernicla  fve  bernacla.  Willugliby,  Ornilh. 
pag.  274. — Bernicla  feu  bernacla.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  137,  n.°  a,  3. 

— Anas  montana  Spitibergenfs  Frid.  Martenfti.  Idem,  ibid.  pag.  1 39, 
n.*  1 1. — Bernacle.  Ciulius,  Exot.  auâuar.  pag.  368.  — Anfer  arbo- 
rent Gefneri.  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  213.  — Rzaczynski , 
Auâuar.  Hiff.  nat.  Polon.  pag.  3 59.  — Bernicla  feu  bernacla,  orklakis. 
Sibbald,  Scot.  illujlr.  part.  II , lib.  III,  pag.  21.  — Scbottifcle  gans 
bernicla  oder  brenta.  Irifch,  totn.  II,  pi.  189.  — Anas  bernicla,  ffca. 
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& vraiment  admirables  de  la  Nature,  l’une  des  plus 
abfurdes  peut-être , & cependant  des  plus  célébrées , efl 
la  prétendue  production  des  bernaches  & des  macreufès 
dans  certains  coquillages  appelés  conques  matifcres , ou  fur 
certains  arbres  des  côtes  d’Ecofie  & des.Orcades,  ou 
meme  dans  les  bois  pourris  des  vieux  navires. 

Quelques  auteurs  ont 'écrit  que  des  fruits,  dont  la 
conformation  offre  d’avance  des  linéamens  d’un  volatile, 
tombes  dans  la  mer  s’y  convertiffent  en  oifèaux.  Munfter 
(b),  Saxon  le  grammairien  & Scaliger  l’affurcnt  (c); 
Fulgofe  dit  même  (d),  que  les  arbres  qui  portent  ces 
fruits,  reffemblent  à des  lâuies,  & qu’au  bout  de  leurs 


caplte  colla  pc  dore  que  nigris , coltari  albo.  Muller,  Zcotog.  Danic. 
n.“  i 14.  — La  bernachc.  Salerne,  Orniikol.  page  509.—  La  cane  à 
collier.  Idem  , page  410.  — La  petite  bernachc.  Idem,  ibid.  — Rott- 
gans.  Klein,  An.  pag.  170,  n.*  12. — A nas  fufca , captie , colla, 
peâoreque  nigris , collari  albo.  Bcrnicla . Linnxus  , Syjl.  nat.  ed.  X , 
Gel^  6 1 , Sp.  11.  — Anai  captie  colloque  nigris.  Idem  , Fauna  Suec. 
n.°  91.  Nota.  M.  Linnxus  paroît  ne  pas  diftinguer  la  bernache  du 
cravant , & les  comprendre  tous  deux  fous  ce  meme  numéro , au  (Ti- 
lde n que  M.  Klein,  n.°  8 , pag.  1 3 o.  — An  fer  fuperne  niger,  margi- 
nibus  pennarum  cinereis,  inferne  albus , cinereo  mixtus  ; vertice  & collo 
nigris  ; captie  anteriore  & gutture  albis  ; teenià  utrinque  rojlrum  inter  dr 
oculos,  nigricante ; reâricibus  nigris. . .Bcrnicla,  La  bernache.  Briflon  „ 
tome  VI,  page  300. 

(b)  Géographie  univerfelle , liv.  II. 

(c)  Dans  fon  Commentaire,  fur  le  premier  livre  d’Ariftote: 
de  P/antis. 

(d)  Lib.  I,  cap.  6. 
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branches  Ce  produijfent  de  petites  boules  gonflées , ofi'rant 
l'embryon  d’un  canard  qui  pend  par  le  bec  à la  branche, 
& que  lorfqu’il  eft  mûr  & formé,  il  tombe  dans  la  mer 
& s’envole.  Vincent  de  Beauvais , aime  mieux  l’attacher 
au#tronc  & à l’écorce  dont  il  lüce  le  lue,  jufqu’à  ce  que 
déjà  grand  & tout  couvert  de  plumes , il  s’en  détache. 

L’Eflaeus^,  Majolus^,  Oderic  , Torque- 
mada  (h) , Chavafleur  (i) , l’évêque  Olaüs  (k)  & un 
lavant  Cardinal  (l) , attellent  tous  cette  étrange  géné- 
ration ; & c’eft  pour  la  rappeler  que  l’oifeau  porte  le 
nom  A' an  fa  arborais  (m) , & l’une  des  îles  Orcades  où 
ce  prodige  s’opère,  celui  de  potnonia. 

Cette  ridicule  opinion  n’eft  pas  encore  aflez  mer- 
veilleufemcnt  imaginée  pour  Cambden^.,  BoëtiuséV 
& Turnèbe  (p) ; car  félon  eux,  c’eft  dans  les  vieux  mâts 
& autres  débris  des  navires  tombés  & pourris  dans  l’eau, 
que  Ce  forment  d’abord , comme  de  petits  champignons 


(e)  Chron.  Scot. 

(f)  Dur.  canicular.  traâ. 

(i)  Voyage  en  Tartarie,  dans  Rhamufio. 

(h)  Hexaineron,  2’  Journée. 

(i)  Catalogue  de  la  gloire  du  Monde,  part.  XII,  (onjid.  j y. 
(k)  Rer.  Sept.  iib.  XIX , cap.  ( & y. 

(!)  Jacques  Aconenfu. 

H Baum-gtms , dans  les  langues  du  Nord. 

(n)  Defcription  des  îles  Britanniques, 

(0)  Dans  fon  Hijloirc  d’Éxojfc. 

(p)  Apud  Gefntr, 
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ou  de  gros  vers , qui  peu -à-peu  fe  couvrant  de  duvet 
& de  plumes,  achèvent  leur  mctamorphofe  en  fe  chan- 
geant en  oifeau  (q)  ■ Pierre  Danifi  (r),  Dentatus  (f)  , 
Wormius  (t),  Duchefne  (u),  font  les  prôneurs  de  cette 
merveille  abfurde,  de  laquelle  Rondelet,  malgré  fon  fivçir 
& fon  bon  fens  paroît  être  perfuadé. 

Enfin  chez  Cardan  (x),  Gyraldus  (y)  & Maier  qui  a 
écrit  un  Traité  exprès  fur  cet  oifeau  fins  père  ni  mèref^, 
ce  ne  font  ni  des  fruits , ni  des  vers , mais  des  coquilles 
qui  l’enfantent;  & ce  qui  efl  encore  plus  étrange  que  la 
merveille,  c’ell  que  Maier  a ouvert  cent  de  ces  coquilles 
prétendues  anatifères,  & n’a  pas  manqué  de  trouver 
dans  toutes  l’embryon  de  l’oilêau  tout  formé  (a).  Voilà 

• fans 


(q)  Un  grave  Docteur,  dans  Aldrovande,  lui  alTure  avec  ferment, 
avoir  vu  & tenu  les  petites  bernaches  encore  informes  & comme  elles 
tomboiem  du  bois  pourri. 

(r)  Defcripiion  de  l’Europe,  article  de  Y Irlande. 

(f)  Apud  Alex,  ab  Alex.  Génial,  dier.  or.  q., 

(t)  Citant  1 ’Epitome  des  Chroniques  d'ÉcoJfe. 

(u)  Dans  fon  Hijloirc  d' Angleterre. 

(x)  De  varies.  Rer.  lib.  VII , cap.  J. 

(y)  Voyei  le  Traité  de  l’origine  des  Macreufês , cap.  y 7. 

(rj  Traâatus  de  volucri  arboreâ,  abfque  pâtre  & maire,  in  infulls 
Onadum  .forma  anferculorum  provenante.  Aut.  Mich.  Maiero,  Archiatro, 
Comité  Imperiali,  &c.  Francofurti , 162p.  in- 1 a. 

(a)  Au  refie,  le  Comte  Maier  a rempli  fon  Traité  de  tant  d’ab- 
furdités  & de  puérilités,  qu’il  ne  faut  pas , pour  infirmer  fon  témoignage, 

Qi'autret 
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fans  doute  bien  des  erreurs  & même  des  chimères  fur 
l’origine  des  bernaches  : Mais  comme  ces  fables  ont  eu 
beaucoup  de«cé]cbrité,  & qu’elles  ont  même  été  accré- 
ditées par  un  grand  nombre  d’ Auteurs  (b) , nous  avons 
cru  devoir  les  rapporter,  afin  de  montrer  à quel  point 
une  erreur  feientifique  peut  être  contagieu/è , & combien 
le  charme  du  merveilleux  peut  fàfciner  les  efjprits. 

Ce  n’eft  pas  que  parmi  nos  anciens  Naturalises,  il 
ne  s’en  trouve  plulieurs  qui  aient  rejeté  ces  contes  ; Belon 


d’autres  motifs  que  ceux  qu’il  fournit  lui-même  ; il  prouve  la  pofllbilité 
de  la  génération  prodigieufe  des  bernaches,  par  l’exiftence  des  loups- 
garoux  , & par  celle  des  forciers  : il  la  fait  dériver  d’une  influence  im- 
médiate des  aflres  : & fi  fa  (implicite  n’étoit  pas  fi  grande , on  pourroit 
i’accufer  d’irrévérence  dans  le  chapitre  qu’il  intitule;  cap.  vi.  Quqd finis 
proprivs  hujus  volucris  gencrationis  fit,  ut  referai  duplici  fuâ  nalurâ, 
vegetabili  df  animait , Chrifum  Deum  & hominem , qui  quoque  fine  paire 
ir  maire , ut  ilia,  exifit. 

(b)  Outre  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  voyez  le  Traité  de 
l'origine  des  Macrcufes , par  feu  M.  Graindorge,  Doéleur  de  la 
Faculté  de  Medécine  de  Montpellier,  & mis  en  lumière'  par  M.  Th. 
Maiouin,  &c.  a Caen,  1680  , petit  in- ta-  — Deufngii  faficulus 
differt.  feleâarum , inter  quas  una  de  anferibus  Scoticis. . . . Groningte , 

1 6 S 4. , in- 1 a.  — Ejuflem differt. de  Mandragora  pomis , ubi , pag.  3 8; 
de  anferibus  Scoticis.  Groningte , 1 6 3 y , in-t  3.  — Hering  (Jo.  Lrneft.) 
dffert.  de  artu  avis  Britannica.  Wittembergce , 8 3 , in- 4.' — Robinfon 

(Tancred).  Obfervations , on  the  macreuiè , and  the  feot  bernacle. 
Phil.  Tranf.  vol.  XV,  n."  1 y 2 , pag.  1036.  — Relation  conceming 
bernacles  by  S.’  Robert  Moray.  Phil.  Tranf.  n.‘  1 3 7,  art.  2,&C.  . 

Oifcaux,  Tome  IX  * N 
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toujours  judicieux  & fcnfc,  s’en  moque  (c),  Cluf 
Deufingius  (e),  Albcrt-le-Grand,  n’y  avoient  j 
davantage  ; Bartlioiin  reconnoît  que  les  prétendui 
ques  anatifères  ne  contiennent  qu’un  animal  à « 
d'une  efpèce  particulière  (f) ; & par  la  defcripti 
"Wormius^y,  Lobel  (h)  & d’autres  font  des 
anaùferce , auffi- bien,  que  dans  les  figures  qu’en  t 
Aldrovandc  &.  Ge/ner,  toutes  fautives  & chargées 
font,  il  cft  aifé  de  reconnoître  les  coquillages 
pouffe-p'icds  fur  nos  côtes  de  Bretagne,  le/quels  j 
adhéfion  à une  tige  commune,  & par  l’efpèce  d 

(c)  Voyt{  au  chapitre  de  fon  cr avant  qui  efl  nttre  Lern; 

(d)  Exor.  auiftuar.  pag.  j'6  S. 

( e ) .In  tracl.  de  anferibus  feot.  fup.  lit. 

(f)  Dans  le  Traité  des  macreufes  de  Graindorge , pages  t 

(g)  Concha  anatifera  triquetra  efl , parva , forts  ex  tslbo 
lucida , levis , comprend , unciali  longitudine  & latitudine , ad  pe 
vbi  devenu  quatuor  confions  valvis , inlerdum  pluribus , quorum  p. 
triplé  majores  poflerioribus , qua  iis  tanquam  appendices  adhœren 
laide  cire  a part  cm  crajjiorcm , quâ  algie  ad/tarent  ope  rue;  dum  < 
eflentant  avicula  rudimenta  & pennas fatis  diferetas.  W ormius  in 
itb.  III , cap.  y. 

(bf  Conchas  pediculo  rugofo  crajfiore  e navis  annofa  carin. 
habuimus;  fini  ne  puf  Ha . foris  albida , lucida , lèves , tenuitate 
tefla  ovaceer , fragiles , n flore  s mituli  modo.  Nuci  amygdala 
pares,  pendula  navium  carina,  quafi  fungi  pedicelli , cujus  extrer. 
rebatur  laihtfcula  conclue  baft  ; quafi  vitam  infinderet  avicula 
dimenta  e fimmâ  parte  concha  hiulca  confpiriuntur.  Lobei, 
Graindorge  dans  l'on  Traite  des  remaeufes , page  6. 
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ou  de  pinceaux  qu’ils  épanouifïènt  à leur  pointe,  auront 
pu  offrir  à des  imaginations  exceffivement  prévenues, 
les  traits  d’embryons  d’oifeaux  attachés  & pendans  à 
des  branches , mais  qui  certainement  n'engendrent  pas 
plus  d’oifêaux  dans  la  mer  du  Nord  que  fur  nos  côtes. 
Audi  Æneas  Sylvius  raconte-t-il  que  fe  trouvant  en 
Écoffe,  & demandant  avec  empreffement  d’être  conduit 
aux  lieux  où  fe  faifoit  la  merveilleufè  génération  des  bcr- 
naches,  il  lui  fut  répondu  que  ce  n’étoit  que  plus  loin, 
aux  Hébrides  ou  aux  'Orcades  qu’il  pourroit  en  être 
témoin  ; d’où  il  ajoute  agréablement,  qu’il  vit  bien  que 
le  miracle  reculoit  à mefure  qu’on  chcrchoit  à en  ap- 
procher (i). 

Comme  les  bernaches  ne  nichent  que  fort  avant  dans 
les  terres  du  Nord,  perfbnne,  pendant  long-temps,  ne 
pouvoit  dire  avoir  obfcrvé  leur  génération,  ni  même  vu 
leurs  nids;  & les  Hollandois  dans  une  navigation  au 
80. c degré,  furent  les  premiers  qui  les  trouvèrent  (k) ; 


(i)  Apud  Aldrov.  tom.  III , pag.  tyi . 

w « Du  côté  d’Occident  (en  Groenland),  étoit  un  grand  détour 
flt  plage  qui  reffembloit  quafi  une  île , nous  y trouvantes  plufieurs  « 
œufs  de  barnlcles  (que  les  Hollandois  appellent  rotganfen) , nous  les  « 
trouvâmes  qui  couvoient , & les  ayant  fait  fuir , elles  crioient  rot,  rot,  « 
rot  (&  de-là  leur  a été  donné  ce  nom);  & d’une  pierre  qui  fut  jetée , « 
nous  en  tuantes  une;  laquelle  nous  finies  cuire,  & nous  la  man-  te 
geames  avec  foixante  oeufs  que  nous  avions  porté  en  la  navire.  « 
Ces  oies  ou  barnides  étoient  vraies  oies , appelées  rotganfen , qui  « 
viennent  tous  les  ans  en  grand  nombre  autour  de  Wierengen  en  « 

N i; 
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cependant  les  bcrnaches  ' doivent  nicher  en  Norvvège, 
s’il  eft  vrai,  comme  le  dit  Pontoppidan  , qu’on  les  y voie 
pendant  tout  l’été  (l) ; elles  ne  parodient  qu'en  automne 
& durant  l’hiver  fur  les  côtes  des  provinces  d’York  (m) 
& de  Lancaflre  en  Angleterre  (n) , où  elfes  fè  biffent 
prendre  aifement  aux  filets,  fans  rien  montrer  de  la  dé- 
fiance ni  de  l’afluce  naturelle  aux  autres  oifeaux  de  leur 
genre (o)  ; elles  fè  rendent  aufti  en  Irlande,  & particuliè- 
rement dans  la  baie  de  Longjk-foyle , près  de  Londonderi, 
où  on  les  voit  plonger  fans  ceffe  pour  couper  par  la 
racine  de  grands  rofeaux,  dont  la  moelle  douce  leur 
fért  de  nourriture,  & rend,  à ce  qu’on  dit,  leur  chair 
très-bonne (p) . Il  eft  rare  qu’elles  defeendent  jufqu’en 


» Hollande,  & on  n’a  fu  jufqu’à  prêtent  où  elles  faifoient  leurs  oeufs 
s>  & nourritToiem  leurs  petits  ; de-là  ell  advenu  qu’aucuns  A uteurs  n’ont 
» eu  crainte  d’écrire  qu’elles  naiflent  ez  arbres  en  Ecotïè. ...  Et  ne 
v>  te  faut  émerveiller  que  jufqu’à  préfent  l’on  ait  ignoré  où  ces  oifeaux 
» font  leurs  œufs,  vu  que  perfonne  (que  l’on  lâche)  n’eft  jamais  par- 
» venu  au  So.*  degré , & que  ce  pays  n’a  jamais  été  connu  , & moins 
encore  ces  oies  couvant  leurs  œufs.  » Trois  navigations  faites  par  les 
Hollandois  au  Septentrion,  par  Gérard  de  Vora-,  Paris,  sp<))> 
pages  112  & 1 1 J. 

(!)  Voye{  Journal  étranger  , février  / 777. 

(m)  Lifler,  le  lier  to  M.  Kay;  Tranf.  phil.  ni  1 y y , art.  1 1 0. 

(n)  Willughby. 

(0)  Johnfon,  dans  Willughby,  page  2j(.  Nota.  11  dit  cela  de 
la  petite  bernache  ; mais  voyez  ci-detlous  ce_  que  nous  difons  nous- 
Biêrnes  de  cette  prétendue  fécondé  efpèce. 

( p ) Nat.  Hift.  oflxelaad,  pag.  1 ÿ 2, 
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France,  néanmoins  il  en  a été  tué  une  en  Bourgogne, 
où  des  vents  orageux  i’avoient  jetée  au  fort  d’un  rude 
hiver  (q). 

La  bemache  eft  certainement  de  la  famille  de  l'oie, 
& c’eft  avec  raifon  qu’Aldrovande  reprend  Gc/her  de 
l’avoir  rangée  parmi  les  canards;  à la  vérité,  elle  a la 
taille  plus  petite  & plus  légère,  le  cou  plus  grêle,  le 
bec  plus  court  & les  jambes  proportionnellement  plus 
hautes  que  l’oie;  mais  elle  en  a la  figure,  le  port  & 
toutes  les  proportions  de  la  forme  ; fon  plumage  eft 
agréablement  coupé  par  grandes  pièces  de  blanc  & de 
noir  ; & c’eft  pour  cela  que  Belon  lui  donne  le  nom 
de  nonnene  ou  religieufe.  Elle  a la  face  blanche  & deux 
petits  traits  noirs  de  l’œil  aux  narines  ; un  domino  noir 
couvre  le  cou  & vient  tomber,  en  fe  coupant  en^rond, 
fur  le  haut  du  dos  & de  la  poitrine  ; tout  le  manteau  eft 
richement  ondé  de  gris  & de  noir,  avec  un  frangé  blanc; 
& tout  le  defifous  du  corps  eft  d’un  beau  blanc  moiré. 

Quelques  Auteurs  parlent  d’une  fécondé  elpèce  de 
bemache , que  nous  nous  contenterons  d’indiquer  ici  (r)  ; 

(q)  Elle  fut  apportée  à Dijon  à M.  Hébert,  qui  nous  a commu- 
niqué ce  fait. 

(r)  Brenthus.  Gefn.  A vi.  pag.  1 09.  — Ala'rovande , tom.  III, 
pag.  2 ^ S.  — Jonflon  , pag.  y 0 . — Wiilughby,  Ornithol,  pag.  276. 
— Ray,  Synopf.  pag.  1 37,  11. ° a , 7. — Oie  du  Canada.  Albin , tom.  I, 
pag.  80,  pl.  92.  — Anasfupern'e  obfcuri  cintrais  marginibus ptnnarum. 
tlbidis,  inferne  albus , ver  lice  ü"  cel/o  fiperiore  nigricantibus , eapite 
enteriorc  à"  gutture  futvit,  celle  inferiere  çr  pcfkre  fufeis  ; uropygia 
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ils  difcnt  qu’elle  eft  en  tout  fcmblable  à l’autre,  & feu- 
lement un  peu  moins  grande;  mais  cette  différence  de 
grandeur  cfl  trop  peu  confidcrable  pour  en  faire  deux 
elpcces;  & nous  fommes  fur  cela  de  l’avis  de  M.  Klein, 
qui  ayant  compare  ces  deux  bernaches  , conclut  que  les 
Omithologiftes  n’ont  ici  établi  deux  efpèces  que  fur  des 
deferiptions  de  fimples  variétés  ( f). 

candide  ; reâricibus  inter mediis  ni  gris , utrimque  ex  t'unis  albis 

Bernida  minor , la  petite  bernache.  Brillon,  tome  VI,  page  302. 
ftf)  Avi.  pag.  130. 
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* V £ I D E R.  (a) 

C’est  cet  oifeau  qui  donne  ce  duvet  fi  doux,  fi 
chaud  & fi  léger,  connu  fous  Je  nom  à!  euler  - don  ou 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  fi  oy  , fous  la  dénomina- 
tion d 'Oie  à duvet  ou  Eider  m$le  de  Danemarck;  & n.’  2 0 S,  V Euler 
femelle. 

/a)  Par  quelques-uns , oie  à duvet , canardé  duvet  ; en  Allemand  , ey- 
der-ente , eider- gans , eider-vegel  ; en  Anglois,  culbcrt-duck,  edder-fowl  ; 
en  Écofle,  colca;  en  Suédois , ad,  ada , aed,  aeda , eider,  gudunge; 
en  Danois , edder-anden , tddcr-gaafen  , edder-fvglen , aer-fugl , acrbolte; 
à Drontheim , aee-fugl , aejleig  ; en  Iilande , aedar-fugl,  adar,  aedder, 
edder-fugl ; en  Norvège,  edder , edder-fugl;  à l’ilc  Féroé , eider,  eder- 
vogel,  & eiderblicke  ou  tierblick  lorfque  le  plumage  a pris  fa  couleur 
blanche;  à Bornholm,  aee-boer;  en  Groënlandois , mittek  ou  merkit, 
mevelch , félon  Anderfon;  & la  femelle , arnaviak  ; en  Lappon  , likka. 

Canard  à duvet.  A nderfon , Hifl.  nat.  d’IJlande  & de  Groenland , 
tome  I , page  90;  & tome  II,  page  68. — Amis  plumis  moUiffimU  , 
eider.  Willughhy,  Ornithol.  pag.  277.  — Sibbald.  Scot.  itlujlr.  part.  II, 
lib.  III  , pag.  ai.™  Colca,  capricoka.  Idem,  tab.  1 S.  — Muf.  Worm. 
pag.  30a  & 310. — Anfer  plumis  mollijfimis  Willughbii.  Klein,  Avi. 
pag.  130,  n.'  10.  — Berg-ente.  Idem,  pag.  169,  n.*  9.  — A nat 
Sandi-Cutberti , feu  Farncnjis.  Villughby,  Ornithol.  pag.  27S,  avec 
une  figure  de  la  femelle,  tab.  yi. — Ray,  Synopf.  pag.  141,  n.°  2,  3. 

— Avis  inter  anferem  & an atem  feram  media.  Muf.  Relier,  pag.  96, 
n.*  6,  très-mauvaife  figure  de  la  femelle.  — A nas  rojlro  ftmi-cyUndrico  : 
vague  obtufo  ; cerâ  fuperne  bifidâ  rugofâ.  Linnaeus , Fauna  Suec.  n.°  94. 

— Anas  roflro  cylindrico , cerâ  pojlice  bifidâ  rugofâ.  Anas  molli jfima. 
Idem  , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  6t,  Sp.  1 2.  — Anas  mollijfima  rojlro 
cylindrico , cerâ  pojlice  bifidâ  rugofâ.  Muller.  Zoolog.  Danic.  n.'  1 1 6 , 

— Eider,  llilloire  des  îles  de  Féroé,  par  Luc.  Jacobfon  Debef,  ( Ferait 
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duvet  d'eider,  dont  on  a fait  enfuitc  edre-don , ou  par 
corruption  aigle-don;  fur  quoi  l’on  a fauflement  imaginé 
que  c’étoit  d’une  efpèce  d’aigle  que  fe  tiroit  cette  plume 
délicate  & précieulê.  L’eider  n’eft  point  un  aigle,  niais 
une  espèce  d’oie  des  mers  du  Nord,  qui  ne  paroît  point 
dans  nos  contrées , & qui  ne  defeend  guère  plus  bas  que 
vers  les  côtes  de  i’ÉcolTe. 

L’eider  efl  à peu -près  gros  comme  l’oie  ; dans  le  mâle 
les  couleurs  principales  du  plumage  font  le  blanc  & le 
noir,  & par  une  difpofition  contraire  à celle  qui  s’ob- 
ferve  dans  la  plupart  des  oifeaux , dont  généralement  les 

rtferata),  p.  i 22. — Defcrip.  du  Sondmocr,  par  Hans  Stroem  ; Soroë, 
1762  , pag.  261 — Hift.  Nat.  de  Norwège,  par  Erich  PontoppiJan , 
vol.  II,  pag.  132.  — Th.  B art  hotini , aüa  Medic.  Hafniens , vol.  I, 
pag.  90.  — Theod,  Thorlacii.  Diflert.  chorograph.  Hill.  Illand.  fub 
pratf.  aug.  Stranck.  1661,  foi  s p.  — Hift.  Nat.  de  Groënl.  par 
P.  Egide,  pag.  51 .1— Pauli  Egide.  Dict.  Groënl.  Hafnia,  1750. 
— Relation  de  Groenland  , par  L.  Etalager,  page  1 9.  — Oelamska 
Refa,  Stokh.  1745,  pag.  198  & 213.  — Hift.  nat.  de  l'eiWer,  par 
Alan  in  Thrane  Brunnich  ( en  Danois  ).  Copenhague , 176g.  — 
Grand  canard  noir  ù"  blanc.  Edwards,  Hijl.  pag.  & pl.  98.— 
L'ederdon  ou  plutôt  Veider.  Salerne , Omiihoh  pag.  41  j. — Anfer 
fuperni  albus,  colla  & peâore  fupremo  conceloribus,  inferni  niger , media 
uropygio  concolore  ; fummo  capite  fplendidi  nigro , taniâ  longitudinal i in 
eccipite  candidâ;  cotli  fuperioris  parte  fupremâ  diluli  viridi  ; reâricibus 
nigricantibus  utrimque  extimâ  a'.biâo  terminât  a ( nias  ). 

Anfer  fufco  rufefeens  , maculis  tranfverfis  nigricantibus  varius  ; ventre 
fufco  ; capite  & colla  fupremo  maculis  longitudinalibus  nigricantibus 
varie gatis  ; reflricibus  fufeis  ( fœmiiu  ).  Anfer  lanuginofus  fve  eidtr , 
J'oie  à duvet  ou  l’eider.  Briffon,  tome  VI,  page  294. 
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couleurs  /ont  plus  foncées  en-deflus  qu’en  deflous  du 
corps  ; l’eidcr  a le  dos  blanc  & le  ventre  noir , ou  d’un 
brun  - noirâtre  ; le  haut  de  la  tête,  ainfi  que  les  pennes 
de  la  queue  & des  ailes  font  de  cette  même  couleur,  à 
l’exception  des  plumes  les  plus  voifines  du  corps  qui 
font  blanches  ; on  voit  au  bas  de  la  nuque  du  cou  une 
large  plaque  verdâtre  ; & le  blanc  de  la  poitrine  eft  lavé 
d’une  teinte  briquetée  ou  vineufè , la  femelle  eft  moins 
grande  que  le  mâle,  & tout  fon  plumage  eft  uniformé- 
ment teint  de  rouflàtre  & de  noirâtre , p^  lignes  tranf* 
verfàles  & ondulantes,  fur  un  fond  gris-brun;  dans  les 
deux  fexes  on  remarque  des  échancrures  en  petites 
plumes  rafes  comme  du  velours,  qui  s’étendent  du  front 
fur  les  deux  côtés  du  bec  & prefque  jufque  fous  les 
narines. 

Le  duvet  de  l’eider  eft  très-eftimé;  & fur  les  lieux 
même,  en  Nonvège  & en  lllande,  il  fe  vend  très-cher^; 
cette  plume  eft  fi  élaftique  & fi  légère , que  deux  ou  trois 
livres , en  la  preflant  & la  rcdui/ànt  en  une  pelote  à tenir 
dans  la  main , vont  fe  dilater  jufqu’à  remplir  & renfler 
le  couvre-pied  d’un  grand  lit. 

Le  meilleur  duvet,  que  l'on  nomme  duvet  vif,  eft 
celui  que  l’eider  s’arrache  pour  garnir  fon  nid,  & que 
l'on  recueille  dans  ce  nid  même  ; car  outre  que  l’on  Ce 


(b)  Hiflotre  Naturelle  de  Norwège,  par  Pontoppidan.  Journal 
étranger , février  1757. 

O if  taux,  Tome  IX. 
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fait  fcrupule  de  tuer  un  oifeau  auffi  utile  (cj,  le  duvet 
pris  fur  fon  corps  mort  eft  moins  bon  que  celui  qui  fe 
ramafle  dans  les  nids,  foit  que  dans  la  faifon  de  la  nichée, 
ce  duvet  fe  trouve  dans  toute  là  perfection,  foit  qu'en 
effet  i’oifeau  ne  s’arrache  que  le  duvet  le  plus  lin  & le  plus 
délicat,  qui  ell  celui  qui  couvre  l’eflomac  & le  ventre. 

11  faut  avoir  attention  de  ne  le  chercher  & ramafTer 
dans  les  nids,  qu’après  quelques  jours  de  temps  fe c Sc 
fans  pluie  ; il  ne  faut  point  auffi  chaffer  brufquement  ces 
oifeaux  de  l^r  nid,  parce  que  la  frayeur  leur  fait  lâcher 
la  fiente,  dont  fouvent  le  duvet  ell  fouillé  (d)  ; & pour 
le  purger  de  cette  ordure,  on  l’étend  for  un  crible  à 
cordes  tendues , qui  frappées  d’une  baguette , laifTcnt 
tomber  tout  ce  qui  eft  pelant  & font  rejaillir  cette 
plume  légère. 

Les  œufs  font  au  nombre  de  cinq  ou  fîx  (e),  d’un 


(c)  Pontoppidan  dit  même,  qu’en  Norwège,  il  eft  défendu  de  ie 
tuer  pour  arracher  le  duvet;  «avec  d’autant  plus  de  raifon,  ajoute-t-il, 
» que  les  plumes  de  l’oifaau  mort  font  greffes , fujettes  à fe  pourrir  & 
» beaucoup  moins  légères  que  celles  que  la  femelle  s’arrache  elle- 
même  pour  faire  un  lit  à les  petits.  » Jiijloire  Naturelle  Je  Norvège , 
à l'endroit  cité. 

(d)  Hiftoire  Naturelle  de  l’Eider,  par  Martin  Thrane  Brunnkh , 

etrt.  41.  , 

(e)  « Il  n’eft  pas  extraordinaire,  dit  M.  Troil,  d’en  trouver  davan- 
»tage  & jufqu’à  dix  & au-delà  dans  un  même  nid  qu’occupent 
deux  femelles , qui  vivent  enfembte  de  tout  bon  «coord.  9 Lettres 
fur  l'Jfande , page  1 j 1 . 
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vert-foncé  & fort  bons  à manger  '(f),  &.  lor/qu’on  les 
ravit,  la  femelle  te  plume  de  nouveau  pour  garnir  fon 
nid , «St  Élit  une  teconde  ponte , mais  moins  nombreufc 
que  la  première;  fi  l’on  dépouille  une  teconde  fois 
fon  nid,  comme  elle  n’a  plus  de  duvet  à fournir,  le 
mâle  vient  à fon  tecours  «St  te  déplume  l’eftomac,  «St 
c’eft  par  cette  raifon  que  le  duvet  qu’on  trouve  dans  ce 
troifième  nid  eft  plus  blanc  que  celui  qu’on  recueille  dans 
le  premier;  mais  pour  Étire  cette  troifième  récolte,  on 
doit  attendre  que  la  mère  eider  ait  Élit  éclore  tes  petits , 
car  fi  on  lui  enlevoit  cette  dernière  ponte , qui  n’cft  plus 
que  de  deux  ou  trois  œufs  ou  même  d'un  teul,  elle 
quitteroit  pour  jamais  la  place  ; au  lieu  que  fi  on  la  laifle 
enfin  élever  là  famille,  elle  reviendra  l’année  fuivante  en 
ramenant  tes  petits  qui  formeront  de  nouveaux  couples. 

En  Norwège  & en  Ifiande,  c’eft  une  propriété  qui 
te  garde  foigneufement  «St  te  tranfmet  par  héritage , que 
celle  d'un  canton  où  les  eiders  viennent  d’habitude  faire 
leurs  nids.  Il  y a tel  endroit  où  il  te  trouvera  plufieurs 

(f)  Anderlon  prétend  que  pour  en  avoir  quantité,  on  fiche  dan* 
le  nid  un  bâton  haut  d’un  pied , & que  l’oifcau  ne  edfe  de  pondre 
jufqu’à  ce  que  le  tas  d’œufs  égalant  la  pointe  du  bâton , H puifiè 
s’afleoir  delTus  pour  les  couver  ; mais  s’il  étoit  auffi  vrai  qu’il  eft 
peu  vraifemblable  que  les  Iflandois  employafieiu  ce  moyen  barbare, 
ils  entendroient  bien  mal  leurs  intérêts,  en  faifknt  périr  un  oifeau  qui 
doit  leur  être  au(Tï  précieux , puilque  l’on  remarque  en  même  temps 
qu’excédé  par  cette  ponte  forcée,  il  meurt  le  plus  fouvent.  Vojcç 
Anderfn,  urne  J,  page  pi, 

Oij 
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centaines  de  ces  nids;  on  juge  par  le  grand  prix  du 
duvet  du  profit  que  cette  efpèce  de  porte rtion  peut  rap- 
porter à fon  maître^;  aurti  les  Iflandois  font -ils  tout 
ce  qu’ils  peuvent  pour  attirer  les  eiders  chacun  dans  leur 
terrein , & quand  ils  voient  que  ces  oi/èaux  commencent 
à s’habituer  dans  quelques-unes  des  petites  îles  où  ils 
ont  des  troupeaux , ils  font  bientôt  repalfer  troupeaux  & 
chiens  dans  le  continent , pour  lairter  le  champ  libre  aux 
eiders,  & les  engager  à s’y  fixer  (h).  Ces  Infulaires  ont 
même  formé,  par  art  & à force  de  travail,  plufieurs 
petites  îles,  en  coupant  & féparant  de  la  grande,  divers 
promontoires  ou  langues  de  terre  avancées  dans  la  mer 
(i).  C’eft  dans  ces  retraites  de  folitude  & de  tranquillité 
que  les  eider  aiment  à s’établir,  quoiqu’ils  ne  refii/ent 
pas  de  nicher  près  des  habitations , pourvu  qu’on  ne  leur 
donne  pas  d’inquiétude,  & qu’on  en  éloigne  les  chiens 
& le  bétail.  « On  peut  meme,  dit  M.  Horrebows  (k)t 
„ comme  j’en  ai  été  témoin,  aller  & venir  parmi  ces 
» oifeaux  tandis  qu’ils  font  fur  leurs  œufs  fans  qu’ils  en 
„ /oient  effarouchés,  leur  ôter  ces  œufs  /ans  qu’ils  quittent 


(g)  Prendre  fur  les  rerres  d'un  autre  un  nid  d’eider , eft  réputé 
roi,  d’après  la  loi  Iflandoife.  Lettres  fur  l' Ifaruk,  par  M.  Troi I, 
traduites  par  M.  Lidblom  ; Paris , s y 8 1 , in-  8.  * page  / J o, 

(h)  Brunnich  , nl'jf.  S. 

(i)  Horrebows,  dans  rHiAoire  gène'rale  des  Voyages,  towt 
XVII I , page  2i.  Troil,  à l’endroit  cité. 

(k)  A l’endroit  cité. 
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leurs  nids , & fans  que  cette  perte  les  empêche  de  rc-  « 
nouveler  leur  ponte  jufqu’à  trois  fois.  >» 

Tout  ce  qui  fe  recueille  de  duvet,  eft  vendu  annuel- 
lement aux  marchands  Danois  & Hollandois  (l)  qui  vont 
l’acheter  à Drontheim  & dans  les  autres  ports  de  Nor- 
vège & d’iflande  ; il  n’en  relie  que  très-peu  ou  même 
point  du  tout  dans  le  pays  (m);  fous  ce  rude  climat,  le 
chaflfeur  robufte , retiré  fous  une  hutte , enveloppé  de  là 
peau  d’ours,  dort  d’un  fommeil  tranquille  & peut-être 
profond , tandis  que  le  mol  edredon  tranlporté  chez  nous 
fous  des  lambris  dorés,  appelle  en  vain  le  fommeil  for 
la  tête  toujours  agitée  de  l’homme  ambitieux. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  faits  fur  l’eider  que  nous 
fournit  M.  Brunnich  dans  un  petit  Ouvrage  écrit  en 
Danois , traduit  en  Allemand  , & que  nous  avons  fait 
nous-même  traduire  de  cette  Langue  en  François, 

On  voit  dans  le  temps  des  nichées  des  eiders  mâles  qui 
volent  feuls  & n’ont  point  de  compagnes  ; les  Norwé- 

(l)  « Une  femelle  dans  fa  couvée,  donne  ordinairement  une  demi- 
livre  de  duvet,  qui  fe  réduit  à moitié  quand  il  eft  nettoié. . . . Le  « 
duvet  nettoié  eft  eftimé  par  les  Iflandois  quarante-cinq /rot/fa/y  (dont  « 
quarante-huit  font  une  rixdale)  la  livre;  & celui  qui  ne  l’eft  pas,  ce 
feize  poiflbns . ...  La  Compagnie  Idandoife  en  vendit  en  1750 , « 
pour  trois  mille  fept  cents  quarante- fept  rixdales , outre  la  quantité  et 
qui  fut  envoyée  en  droiture  à Gluckltad.  » Troil.  Ltttrtsfur  l’IJtandt , 
page  1 S 4- 

(m)  LJiftoire  des  Voyages,  tome  XVIII,  page  jtJ, 
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giens  leur  donnent  le  nom  de  gifU-fogl , gield-ate  (n) ; 
ce  font  ceux  qui  n’ont  pas  trouve  à s’aparier,  <5t  qui 
ont  été  les  plus  foibles  dans  les  combats  qu’ils  Ce  livrent 
entr’eux  pour  la  pofielfion  des  femelles,  dont  le  nombre 
dans  cette  efpèce  eft  plus  petit  que  celui  des  mâles  (o)  ; 
néanmoins  elles  font  adultes  avant  eux,  d’où  il  arrive 
que  c’eft  avec  de  vieux  mâles  que  les  jeunes  femelles  font 
leur  première  ponte,  laquelle  eft  moins  nombreufo  que 
les  fui  vantes  (p). 

Au  temps  de  la  pariade,  on  entend  continuellement 
le  mâle  crier  ha  ho,  d’une  voix  rauque  & comme  gé- 
miflànte  ; la  voix  de  la  femelle  eft  fombiable  à celle  de  la 
cane  commune.  Le  premier  foin  de  ces  oifeaux  eft  de 
chercher  à placer  leur  nid  à l’abri  de  quelques  pierres 
ou  de  quelques  buiflons,  & particulièrement  des  gené- 
vriers (q);  le  mâle  travaille  avec  la  femelle,  & celle-ci 
s’arrache  le  duvet  & l’entafle  julqu’à  ce  qu’il  forme  tout 
à l’entour  un  gros  bourlet  renflé,  qu’elle  rabat  fur  fes 
œufs  quand  elle  les  quitte  pour  aller  prendre  là  nourri- 
ture (r);  car  le  mâle  ne  l'aide  point  à couver,  & il 
Lit  feulement  fentinelle  aux  environs  pour  avertir  fi  quel- 
que ennemi  paroît,  la  femelle  cache  alors  là  tête,  &. 
lorfque  le  danger  eft  prelfant,  elle  prend  fon  vol  & va 
joindre  le  mâle,  qui,  dit -on,  la  maltraite  s’il  arrive 

(q)  Linnxus,  Fauna  Suit. 

(r)  Bnuinich, 


(n)  Bnmnich  , S-i 

(o)  Idem,  S*  }8. 

(p)  Idem,  S- 
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quelque  malheur  à la  couvée  ; les  corbeaux  cherchent 
les  œufs  & tuent  les  petits;  auffi  la  mère  Ce  hâte-t-elle 
de  faire  quitter  le  nid  à ceux-ci  peu  d’heures  après  qu’ils 
font  éclos,  les  prenant  fur  fon  dos,  & d’un  vol  doux 
les  tranfportant  à la  mer. 

Dès-lors  le  mâle  la  quitte,  & ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  reviennent  plus  à terre  (J)  ; mais  plufieurs  couvées  Ce 
réunifient  en  mer,  & forment  des  troupes  de  vingt  ou 
trente  petits  avec  leurs  mères  qui  les  conduifent  & s’oc- 
cupent incelfamment  à battre  l’eau  pour  foire  remonter, 
avec  la  vafè  & le  fable  du  fond , les  infe&es  & menus 
coquillages  dont  Ce  nourrifTent  les  petits  trop  foi  Ides 
encore  pour  plonger^.  On  trouve  ces  jeunes  oifeaux 
en  mer  dans  le  mois  de  juillet  & meme  dès  le  mois  de 
juin , & les  Groënlandois  comptent  leur  temps  d’été  par 
l’âge  des  jeunes  eidèrs  (u). 

Ce  n’eft  qu’à  la  troifième  année  que  le  mâle  a pris 
des  couleurs  démêlées  & bien  diflinéles  (x)  ; celles  de 
la  femelle  font  beaucoup  plutôt  décidées,  & en  tout,  fon 
développement  efl  plus  prompt  que  celui  du  mâle;  tous, 
dans  le  premier  âge,  font  également  couverts  ou  vêtus 
d’un  duvet  noirâtre. 

L’eider  plonge  très-profondément  à la  pourfuite  des 
poifïons,  il  le  repaît  aufîi  de  moules  & d’autres  coquillages, 


(f)  WillugUby, 

(t)  Bruauith , %.  -ft. 


(u)  Idem,  J.  46. 

(*)  s-  33, 


1 1 2 Histoire  Naturelle 

& fè  montre  très -avide  des  boyaux  de  portions  que 
les  pêcheurs  jettent  de  leurs  barques  (y) ; ces  oifeaux 
tiennent  la  mer  tout  l’hiver,  même  vers  le  Groenland, 
cherchant  les  lieux  de  la  côte  où  il  y a le  moins  de 
glaces,  &.  ne  revenant  à terre  que  le  fbir,  ou  lorsqu'il 
doit  y avoir  une  tempête  que  leur  fuite  à la  côte  durant 
le  jour  , préfâge,  dit-on,  infailliblement  (i). 

Quoique  les  eiders  voyagent  & non-feulement  quittent 
un  canton  pour  pafTer  dans  un  autre,  mais  auffi  s’avancent 
allez  avant  en  mer  pour  que  l’on  ait  imaginé  qu’ils  pafîcnt 
de  Groenland  en  Amérique  (a);  néanmoins  on  ne  peut 
pas  dire  qu’ils  foient  proprement  oifcaUx  de  partage, 
puifqu’ils  ne  quittent  point  le  climat  glacial , dont  leur 
fourrure  épaifïè  leur  permet  de  braver  la  rigueur,  & 
que  c’efl  en  effet  fans  fortir  des  parages  du  Nord,  que 
s’exécutent  leurs  croifières , trouvant  à fc  nourrir  en  mer 
par-tout  où  elle  ert  ouverte  & libre  de  glaces;  auffi 
remarque-t-on  qu’ils  s’avancent  à la  côte  de  Groen- 
land jufqu’à  l'île  Difco , mais  non  au-delà , parce  que  plus 
haut  la  mer  efl  couverte  de  glaces  (b);  & même  il  fèm- 
bleroit  que  ces  oifbaux  fréquentent  déjà  moins  ces  côtes 
qu’ils  ne  fàifoient  autrefois  (c)  ; néanmoins  il  s’en  trouve 

jufqu’au 

(y)  Erunnich,  %.  41,  I (c)  Jdtm , $.  34. 

(l)  Idem.  I (b)  Anderfon , H\fi-  nat.  d'I/t, 

(c)  Les  Groënlandois  difem  qu 'autrefois  ils  rempiiflôient  en  très- 
peu  de  temps  un  bâteau  d’oçufs  $tid(r-don,  dans  les  îles  qui  font 

autout 
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jufqu’au  Spitzbcrg , car  on  reconnoît  l’eider  dans  Je 
canard  de  montagne  de  Martens,  quoique  lui-même  l’ait 
méconnu  (d):  & il  nous  icmble  aufii  retrouver  l’eider  à 
l’île  de  Bering  & à la  pointe  des  Kouriles , dans  la  note 
de  Steller  citée  ci-deflTous  (e).  Quant  à notre  mer  du 


autour  de  Bali-river,  & qu’ils  n’y  pouvoient  faire  un  pas  (ans  cafTer 
des  oeufs  fous  leurs  pieds;  mais  cette  quantité  commence  à diminuer, 
quoiqu’elle  foit  encore  étonnante.  Hifloire  générale  des  Voyages , 
tome  XIX,  page  49 , d’apres  Anderfon. 

(d)  Le  canard  de  montagne  eft  une  efpcce  de  canard  ou  plutôt 
d’oie  fauvage,  de  la  grofleur  d’une  oie  médiocre;  fon  plumage  elt 
bigarré  de  diverfes  couleurs  & fort  beau  ; celui  du  mâle  eft  marqueté 
de  noir  & de  blanc , & la  femelle  a les  plumes  de  la  même  couleur 
que  celle  d’une  perdrix....  Ils  font  leurs  nids  dans  les  lieux  bas 
avec  leurs  propres  plumes  qu’ils  s’arrachent  de  deflous  le  ventre,  & 
qu’ils  mêlent  avec  de  la  moufle , mais  ce  ne  font  pas  les  même* 
plumes  qu’on  nomme  duvet  d’edder  ( en  quoi  Martens  le  trompe , 
puilque  tous  les  traits  de  là  defeription  caradlérifent  l’eider).  Nous 
trouvantes  dans  leurs  nids,  tantôt  deux,  tantôt  trois  & quelquefois 
quatre  œufs  d’un  vert  pâle,  & un  peu  plus  gros  que  ceux  de  nos 
canards  ; nos  matelots  en  fàifoiem  fortir  le  jaune  & le  blanc  en  les 
perçant  par  les  deux  bouts , pour  y paflèr  un  fil  au  milieu.  Les 
Vaifleaux  qui  étoient  arrivés  avant  nous  à Spitzbergen,  avoient  pris 
quantité  de  ces  oifeaux.  Durant  les  premiers  jours  ils  ne  font  du 
tout  point  farouches,  mais  avec  le  temps  ils  le  deviennent  fi  fon, 
qu’on  a de  la  peine  k les  approcher  allez  pour  tirer  jufte.  Ce  fut 
dans  le  Havre  du  fud , & le  18  juin , que  nous  en  tuâmes  un  pouj 
la  première  fois.  Recueil  des  Voyages  du  Nord,  tome  II,  page  9 8 . 

(e)  M.  Steller  a vu , dans  le  mois  de  juillet,  dans  l’île  de  Bering, 
une  huitième  elpèce  d’oie , environ  de  la  grofleur  de  la  blanche 
tachetée;  elle  a le  dos,  le  cou  & le  ventre  blancs;  les  ailes  noires; 
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Nord,  les  pointes  les  plus  fud  où  les  eider  ddeendent, 
paroiffent  ctre  les  îles  Kerago  & Kona  près  des  côtes 
d’Écofle,  Bornholm,  Chriftianfoë,  & la  province  de 
Gothland  dans  la  Suède  (f). 

les  ouïes  d’un  blanc  - verdâtre  ; les  yeux  noirs  bordés  de  jaune;  le 
bec  rouge  avec  une  raie  noire  tout  autour , une  excroiflànce  comme 
l’oie  de  la  Chine  ou  de  Afofcovie ; cette  excroiflànce  eft  rafe  & jaunâtre, 
excepté  qu’elle  eft  rayée  d’un  bout  à l’autre  de  petites  plumes  d'un 
noir-bleuâtre.  Les  naturels  du  pays  rapportent  que  l’on  trouve  cette 
oie  dans  la  première  île  Kuri/ski , mais  on  n’en  voit  jamais  dans  l« 
continent.  Hijloire  de  Kamtfchatka , par  Krachtnïnnikow , terne  II , 
Pag‘  57- 

(f)  Btunnich,  mis  citatis. 
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L’homme  a fait  une  double  conquête,  lorfqu’i!  s’eft 
afiujetti  des  animaux  habitans  à la  fois  & des  airs  & de  l'eau. 
Libres  fur  ces  deux  vaftes  élémens , également  prompts  à 
prendre  les  routes  de  l'atmofphère , à fillonner  celles  de 

* Voye{  les  planches  enluminées,  n.'  776 , le  canard  mâle;  te 
n.‘  777,  Ta  femelle. 

(a)  La  femelle,  cane;  le  petit,  caneton  & hallebrant ; en  Grec, 
N»r#a  ou  n»t7«;  félon  Varron,  An  tî  r«7r,  a natando  ; & dans  le  niéme 
fens,  par  les  Latins,  an  as  ; en  Italien,  anitra,  anatre , anadra,  en 
Elpagnol,  anade ; en  Portugais,  aden ; en  Catalan,  anech;  à Gènes, 
ania ; à Parme , fajja ; en  Allemand,  ent , rndt ; St  autrefois,  ant , ant- 
vogtl;  le  mâle,  racha , raâfcha , par  rapport  à fa  voix  enrouée;  & par 
compofïtion  & corruption,  en  trac h , entrich;  la  femelle,  endte  ; en 
Siléfien,  hatfcht ; en  Flamand  , aente , aende ; en  Hollandois,  le  mâle, 
I voordt  ou  1 vaerdt;  la  femelle,  eendt  ; en  Suédois  , graes-end,  blaonacke 
( le  fauvage  ),  ancka  ( le  privé  );  en  Rufie  , oui  ha  ; en  Groënlandois , 
kachlctong;  en  Anglois  , duck  , wild-duck  ( le  fauvage  ) , tamc-duck[  le 
privé  );  en  Polonois,  racjka ; en  Iilyrien,  kacejcr;  en  Grec  moderne, 
pappi  (nom  générique  pour  les  canards  & farcelles)  ; félon  d’autres , 
papit{ a,  chena  ; par  les  Indiens  orientaux,  btbe , fuivant  Aldrovande; 
à Luçon , balivis  ; en  Barbarie  , brack  ( nom  commun  à tous  les  oifeaux 
du  genre,  canards  & farcelles);  aux  îles  de  la  Société,  moraj  en 
Alexicain , mrrçcanauhtli. 

En  Normandie,  fuivant  M.  Saleme,  le  canard  mâle  s’appelle 
malart , la  cane  bourre , & le  petit  bourret  ; ces  noms  appartiennent  à 
la  race  doinellique  ; les  Allemands  les  défignent  fous  les  noms  de  haut 
endte , çam-ente  ; les  Italiens  fous  ceux  que  nous  avons  déjà  cités , te 
plus  particulièrement  par  celui  de  anitra  domejlica  : les  dénominations 
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la  mer  ou  plonger  fous  les  flots,  les  oifèaux  d’eau  fèm- 
bloient  devoir  lui  échapper  à jamais,  ne  pouvoir  contrarier 
«le  fociété  ni  d’habitude  avec  nous , relier  enfin  éternel- 
lement éloignés  de  nos  habitations  & même  du  fcjour 
de  la  terre. 


fuivantes  dcftgnent  la  race  fauvage;  en  Allemand,  wild-endte , mertç- 
indic , gros-tndte , hag-ent ; fur  le  lac  de  Confiance,  blajfent  ; & fur 
le  lac  Majeur , fpiegel-ent  ; en  Silcfien,  rattfch  -tndte  ; en  Italien, 
Mitra  falvatica,  cefone  ; en  Polonois , kat^ka-d^ika. 

Les  phrales  & indications  fuivantes,  regardent  felpèce  fauvage, 
Anas  ftra.  Aldrovande,  Avi.  tom.  111,  pag.  202. — Rzaczynski , 
JLifi.  nat.  Polon.  pag.  269.  Auâuar.  pag.  3 j 5.  — Charleton  , Otiomaçt. 
pag.  99,  n.°  6.  Exercit.  pag.  104,  n.*  6. — Anas  fera  torquata  minor. 
Schwenckfeld  , An.  Silef.  pag.  197.  — Anas  fylvefiris.  Profp.  Alpin. 
Ægypl.  vol.  I,  pag.  199.  — Anas  fylvefiris  vira  Alberti,  & major 
pcuceri.  Klein,  Avi.  pag.  1 3 1,  ta.*  3.  — Anas  fera  oldongo  & traffo 
€ or  pore.  Barrère , Ornithol.  claf.  I , Gen.  1 , Sp.  2.  — Anas  torquata 
minor  Aldrovandi  ; bofehas  major.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  145,  n.*  zr,  1. 

— Bofchas  major.  Willughby,  Ornithol.  pag.  284.  — Jonflon , Avi. 
pag.  97. — Sibkald.  Scot.  illujlr.  5.  2,  lib.  III,  pag.  21.  — Bofchas 
major,  five  anas  torquata  minor.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III , pag.  211. 
— Anas  couda  reâricibus  intermediis  recurvis.  Linnaeus  , Fàuna  Suède  a , 

97.  — Anas  reâricibus  intermediis  ( maris  ) recurvatis , rofiro  reâo. 
Bofchas.  Idem,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  61  , Sp.  34.  — Die  n-ildt 
inte.  Frifch , tom.  II , pl.  1 58  , le  mâle,  1 59  ; la  femelle,  — Afcrç- 
tanauhtli , feu  anas  lunaris.  Fernande* , Hifi.avi.  nov.  Hifp.  pag.  46, 
cap.  1 J 2.  — Ray,  Syn.  pag.  1 52. — Canard  fauvage.  Belon,  H: fi.  nat. 
des  Oif.  pag.  1 60. — Kolbe  , Defcription  du  Cap , tome  III,  page  1 46. 
— • Albin,  tome  II , pi.  100,  le  mâle;  & tome  I , pl.  99  , la  femelle. 

— Le  canard  fauvage  ordinaire.  Salerne,  Ornithol.  pag.  427.  — Anas 
t'mcrco-albo  & ünereo-fufco  tranfverftm  & undatim  firiata;  capite  ér 
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Us  n’y  tiennent  en  effet  que  par  le  feul  befoin  d’y 
dépofer  le  produit  de  leurs  amours  ; mais  c’eft  par  ce 
befoin  même  & par  ce  tentiment  fi  cher  à tout  ce  qui 

toile  fupremo  viridi-aureis , violaceo  colore  variant! bus;  torque  allô  ; y e flore 
faturate  cajlanto  ; uropygio  nigro  viridefeente  ; macula  alarurn  viridi - 
violacé â,  teeniâ  primum  nigrâ  dein  albâ  utrimque  donata  ; rtflricibus 
quatuor  intermediis  nigro-virefeentibus * furfum  refexis  (mas). 

Anas  fuperne  fufca , marginibus  pennarum  rufefeentibus , irferne  diluti 
fulva;  fufco  macula  ta  gutrure  rufefeente,  macula  a/arum  viridi- violacé  â , 
ta  nia  primum  nigrâ  dein  albâ  ulrimque  donata;  reflricibus  albe  -rufefeen- 
tibus , tan  iis  obliquis  cinereo-fufcis  injignatis  (fœmina).  Anas  fera.  Le 
canard  fauvage.  Brijfon,  tome  VI , page  318. 

La  nomenclature  qui  fuit  appartient  à la  race  privée.  — Anas, 
Gefner,  Icon.  avi.  pag.  73. — Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  174, 
— Kzaczynski,  Hijf.nat.  Polon.  pag.  300. — Moehring.  Avi.  Gc-n.  6 1. 
~~  Anas  cicur.  Gefner,  Avi.  pag.  96. — Anas  domef  ica.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  188. — Schwenckfeld , Avi.  Siltf.  pag.  195.  — 
Jonflon , Avi.  pag.  95.  — Cliarleton,  Exercit.  pag.  104,  n.'  1. 
Onomatj.  pag.  99,  n.°  1.  — Profp.  Alp.  Ægypt.  vol.  I,  pag.  199. 

— Anas  domejlica  vu/garis.  W illughhy,  Orniihot.  pag.  293. — Ray, 
Synepf.  avi.  pag.  131,  n.*  1 . — Sloane , Jama'ic.  pag.  3 23  , n.*  7.— 
Brown.  Nat.  hijl.  of  Jama'ic.  pag.  480.  — Frifch  , pl.  / 77  (le  mâle). 

— Anas  verjicolor , caudâ  brevi , acuta,  furfum  refiexa.  Barrère,  Omit. 
claf.  I , Gen.  t , Sp.  1 . — Anas  caudee  reflricibus  intermediis  recurvis. 
Linnxus  , Fauna  Suec.  n.°  97.  — Anas  reflricibus  intermediis  ( maris  ) 
recurvatis,  rojho  reflo.  Anas  domef  ica.  Idem,  Syf.  nat.  ed.  X,  Gen.  61, 
Sp.  94,  Var.  1.  — Canard,  cane.  Belon,  Nat.  des  Oif  aux,  pag.  1 60; 
St  Portraits  d’Oifeaux , pag.  32  a,  mauvaile  figure.  — Canard  domef 
tique  commun.  Salerne  , Orniihot.  pag.  437.  — Canard  de  Madagafcar. 
Albin,  tome  III,  planche  99.  — Anas  verfeelor , rofro  reflo;  reflri- 

tibus  quatuor  intermediis  in  mare  furfum  refexis Anas  domef  ica, 

Briffon,  Ornithol.  tome  VI,  page  308. 
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rcfpire , que  nous  avons  fu  les  captiver  fans  contrainte, 
les  approcher  de  nous , & par  l’aflcdUon  à leur  famille 
les  attacher  à nos  demeures. 

Des  œufs  enlevés  fur  les  eaux , du  milieu  des  rofeaux 
& des  joncs,  & donnes  à couver  à une  mère  étrangère 
qui  les  adopte,  ont  d’abord  produit  dans  nos  baflc-cours 
des  individus  fàuvages,  Abouches,  fugitifs  & fans  ceflfe 
inquiets  de  trouver  leur  féjour  de  liberté  ; mais  après 
avoir  goûté  les  plaifirs  de  l’amour  dans  l’afyle  domeftique, 
ces  memes  oifeaux,  & mieux  encore  leurs  defeendans, 
font  devenus  plus  doux,  plus  traitables  & ont  produit 
fous  nos  yeux  des  races  privées  ; car  nous  devons  ob- 
fèrvcr  comme  chofè  générale,  que  ce  n’efl  qu 'après 
avoir  réuffi  à traiter  «St  conduire  une  efjjèce,  de  manière 
à la  faire  multiplier  en  domcfticité,  que  nous  pouvons 
nous  flatter  de  l’avoir  fùbjugué  ; autrement  nous  n’affu- 
jcitiflons  que  des  individus,  & l’efpèce,  confèrvant fon 
indépendance,  ne  nous  appartient  pas.  Mais  lorfque, 
malgré  le  dégoût  de  la  chaîne  domeftique , nous  voyons 
naître  entre  les  mâles  & les  femelles  ces  fentimens  que 
la  Nature  a par-tout  fondés  fur  un  libre  choix  ; lorfque 
l’amour  a commencé  à unir  ces  couples  captifs,  alors 
leur  efclavage  devenu  pour  eux  aufli  doux  que  la  douce 
liberté,  leur  fait  oublier  peu-à-peu  leurs  droits  de  fran- 
chifè  naturelle  & les  prérogatives  de  leur  état  fàuvage, 
& ces  lieux  des  premiers  plaifirs,  des  premières  amours, 
ces  lieux  fi  chers  à tout  être  fenfiblç,  deviennent  leur 
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demeure  de  prédileétion  & leur  habitation  de  choix  ; 
l’éducation  de  la  famille  rend  encore  cette  affeélton  plus 
profonde,  & la  communique  en  même  temps  aux  petits, 
qui  s’étant  trouvés  citoyens  par  nai fiance  d’un  fejour 
adopté  par  leurs  parens , ne  cherchent  point  à en  changer; 
car  ne  pouvant  avoir  que  peu  ou  point  d’idée  d’un  état 
différent  ni  d’un  autre  féjour , ils  s’attachent  au  lieu  où  ils 
font  nés  comme  à leur  patrie,  & l’on  fait  que  la  terre 
natale  eft  chère  à ceux  même  qui  l’habitent  en  efclaves. 

Néanmoins  nous  n’avons  conquis  qu’une  petite 
portion  de  l’efpèce  entière,  fur-tout  dans  ces  oifeaux 
auxquels  la  Nature  fèmbloit  avoir  affuré  un  double  droit 
de  liberté  en  les  confiant  à la  fois  aux  efpaces  libres  de 
l’air  & de  la  mer  ; une  partie  de  l’efpèce  efl  à la  vérité 
devenue  captive  fous  notre  main , mais  la  plus  grande 
portion  nous  a échappé,  nous  échappera  toujours,  & 
refie  à la  Nature  comme  témoin  de  fon  indépendance. 

L’efpèce  du  canard  & celle  de  l’oie,  font  ainfi  partagées 
en  deux  grandes  tribus  ou  races  diflirÆîtcs,  dont  l’une 
depuis  long- temps  privée  fe  propage  dans  nos  baffe- 
cours  , en  y formant  une  des  plus  utiles  & des  plus  nonv 
breufes  familles  de  nos  volailles;  & l’autre,  fans  doute, 
encore  plus  étendue,  nous  fuit  confiamment,  fe  tient  fur 
les  eaux , ne  fait , pour  ainfi  dire , que  paffer  & repaffer 
en  hiver  dans  nos  contrées,  & s’enfonce  au  printemps 
dans  les  régions  du  Nord  pour  y nicher  fur  les  terres 
les  plus  éloignées  de  l’empire  de  l’homme. 
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C’efl  vers  le  i y d’oétobre  que  paroiffent  en  France 
les  premiers  canards  (b);  leurs  bandes  d’abord  petites  & 
peu  fréquentes,  font  foivies  en  novembre  par  d’autres 
plus  nombreufrs  ; on  reconnoît  ces  oifeaux  dans  leur  vol 
élevé,  aux  lignes  inclinées  & aux  triangles  réguliers  que 
leur  troupe  trace  par  fa  difpofition  dans  l’air  ; & lorfqu’ils 
font  tous  arrivés  des  régions  du  Nord , on  les  voit  conti- 
nuellement voler  & fc  porter  d’un  étang , d'une  rivière  it 
une  autre  ; c’clt  alors  que  les  chafTeurs  en  font  de  nom- 
breufrs captures , foit  à la  quête  du  jour  ou  à l’cmbufcade 
du  foir , foit  aux  différons  pièges  & aux  grands  filets:  mais 
toutes  ces  chafTes  fuppofent  beaucoup  de  fineffe  dans  les 
moyens  employés  pour  furprendre,  attirer  ou  tromper 
ces  oifeaux  qui  font  très-défians.  Jamais  ils  ne  fe  pofent 
qu’après  avoir  fait  plufieurs  circonvolutions  fur  le  lieu 
où  ils  voudroient  s’abattre,  comme  pour  l’examiner , le 
reconnoître  & s’afTurcr  s’il  ne  recèle  aucun  ennemi,  & 
lorfque  enfin  ils  s’abaifTent , c’eft  toujours  avec  précau- 
tion; ils  fléchiffënt  leur  vol  & fe  lancent  obliquement 
fur  la  fùrfàce  de  l’eau,  qu’ils  effleurent  & fillonnent; 
enfuite  ils  nagent  au  large  & fe  tiennent  toujours  éloignés 
des  rivages;  en  même  temps  quelques-uns  d’entr’eux 
veillent  à la  fureté  publique  & donnent  l’alarme  dès  qu’il 

(b)  Nota.  Du  moins  dans  nos  provinces  lêptentrionales  ; ils  ne 
paroiflent  que  plus  tard  dans  les  contrées  du  Midi;  à Malte,  par 
exemple,  fuivant  que  nous  i’aüure  M.  le  Commandeur  Defmazy, 
on  ne  les  voit  arriver  qu’en  novembre. 
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y a péril , de  forte  que  le  chafleur  fe  trouve  fouvent 
déçu  & les  voit  partir  avant  qu’il  ne  foit  à portée  de 
les  tirer;  cependant  lorfqu’il  juge  le  coup  po/fible,  il  ne 
. doit  pas  le  précipiter,  car  le  canard  fàuvage  au  départ 
s’élevant  Verticalement  (c) , ne  s’éloigne  pas  dans  la  même 
proportion  qu’un  oifeau  qui  file  droit,  &«on  a tout  autant 
de  temps  pour  ajuller  un  canard  qui  part  à foixante  pas 
de  diftance,  qu’une  perdrix  qui  partiroit  à trente. 

C’eft  de  foir,  a la  chine , au  bord  des  eaux  fur  lef- 
quelles  on  les  attire  en  y plaçant  des  canards  domef- 
tiques  femelles  (d),  que  le  chafleur  gîté  dans  une  hutte» 
ou  couvert  & caché  de  quelqu’autre  manière  (e) , les 
attend  & les  tire  avec  avantage;  il  eft  averti  de  l’arrivée 

(c)  Les  ofteaux  de  rivière , comme  auffi  les  canards  fortant  de 
l’eau,  s’enlèvent  incontinent  contre  mont,  pour  aller  vers  le  cieL 
Selon,  Nat.  des  O if.  page  i 6 8. 

( d)  Cette  manière  d’attirer  les  canards  eft  ancienne , puifqu’AIciat 
cite  l’expérience  dans  une  de  fes  Épigrammes  ; 

Altilit  adeéialor  anas 

Congerteret  cernent  volittre  per  aéra  rurmas , 

Garrit,  in  iltarum  fe  recipitquc  gregem, 

Incarnas  donec  pratenfa  in  relia  ducat. 

(e)  En  temps  de  neige  j’allois  à la  chaflê  aux  canards  entièrement 
couvert  d’une  grande  nappe  de  toile  blanche , un  mafque  de  papier 
blanc  fur  le  vifage , un  ruban  blanc  roulé  fur  le  canon  de  mon  fufd; 
ils  me  laiffoieht  approcher  lins  défiance , & le  ruban  blanc  nie  pro- 
longeoit  la  lumière  de  près  d’une  demi-heure;  je  tirois  même  au  clair 
de  la  lune,  & j’en  perdois  très-peu  fur  la  neige.  Mémoire  commua 
niqué  par  M.  Hébert. 
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de  ces  oifèaux  par  le  fifïïement  de  leurs  ailes  (f) , & 
fe  hâte  de  tirer  les  premiers  arrivans;  car  dans  cette 
fâifon  la  nuit  tombant  promptement,  & les  canards  ne 
tombant,  pour  ainfi  dire,  qu’avec  elle,  les  momens  pro- 
pices font  bientôt  pâlies  ; fi  l’on  veut  faire  une  plus  grande 

(f)  Voici  une  charte  dont  j’ai  été  témoin  & meme  aéteur;  c’étoit 
dans  une  campagne  entre  Laon  & Reims,  un  homme,  & l'on  juge 
aifément  que  ce  n’étoit  pas  le  plus  opulent  du  pays  , s’étoit  établi 
au  milieu  d’une  prairie,  là  enveloppé  dans  un  vieux  manteau,  fans 
autre  abri  qu’une  claie  de  branches  de  noifetier , dont  il  s’étoit  fait 
un  abri  contre  le  vent,  il  attendoit  patiemment  qu’il  pafsât  à portée 
de  lui  quelque  bande  de  canards  fauvages;  il  étoit  aiïis  fur  une  cage 
d’ozier,  partagée  en  trois  cales  & remplies  de  canards  domeftiques 
tous  mâles  ; fon  porte  étoit  au  voifïnage  d’une  rivière  qui  lerpemoit 
dans  cette  prairie,  & dans  un  endroit  où  fes  bords  étoient  élevés 
de  lept  à huit  pieds  ; il  avoit  appliqué  à un  des  bords  de  cette  rivière 
une  cabane  de  rofeaux  en  forme  de  guérite , percée  de  petites  meur- 
trières qu’on  pouvoit  ouvrir  & fermer  à volonté  pour  avoir  du  jour, 
& choifir  la  belle  pour  lâcher  un  coup  de  fuftl  : apercevoit-il  une 
bande  de  canards  fauvages  en  l’air  ( & il  en  partoit  fouvent , parce 
que  dans  la  faifon  où  il  faifoit  cette  charte,  on  les  tiroir  de  tous  côtés 
dans  les  marais  ),  il  lâchoit  deux  ou  trois  de  fes  canards  domefliques, 
qui  prenoient  leur  volée  & alloieflt  fe  rendre  à trente  pas  de  fa  guérite, 
où  il  avoit  lèmé  quelques  grains  d’avoine  que  ces  canards  ne  man- 
quoient  pas  de  ramarter  avec  avidité,  car  on  les  faifoit  jeûner;  il  y 
avoit  aurti  quelques  femelles  attachées  aux  perches  piquées  dans  un 
des  bords  & couchées  à fleur  - d’eau ,?  de  façon  que  ces  canes  ne 
pouvoient  regagner  la  rive , & fe  trouvoient  réduites  à faire  un  cri 
d’appel  aux  canards  domertiques.  Les  iàuvages  après  plufteurs  'tours 
en  l’air,  prenoient  le  parti  de  s’abattre  & de  fuivre  les  canards  do- 
tneftiques,  ou  s’ils  hélîtoient  trop  long-temps , notre  homme  lâchoit 
une  fécondé  volée  de  canards  mâles,  & même  une  troificme,  & alors 
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chaflè,  on  difpofè  des  filets,  dont  la  détente  vient  ré- 
pondre dans  la  hutte  du  chaflèur,  & dont  les  nappes 
occupant  un  efpace  plus  ou  moins  grand  à fleur-d’eau 
peuvent  embraflèr  en  fê  relevant  & fe  croilânt , la  troupe 
entière  des  canards  fàuvages  que  les  appelans  domeftiques 
ont  attirés  (g);  dans  cette  chafie  il  faut  que  la  paffion 


il  couroit  de  Ton  obfervatoire  à fa  guérite  fans  être  aperçu;  tous  les 
bords  étant  garnis  de  branches  d’arbres  «&  de  rofeaux;  il  ouvroit 
celle  de  fes  meurtrières  qui  lui  convenoit  le  mieux,  obfervoit  le 
moment  de  faire  un  bon  coup,  fans  s’expofer  à tuer  fes  appelans, 
& comme  il  droit  à fleur-d’eau  prefque  horizontalement  & qu’il 
vifoit  aux  têtes,  il  en  tuoit  quelquefois  cinq  ou  fix  d’un  coup 
de  fufil.  Extrait  d'un  Mémoire  de  AI.  Hcbert. 

(g)  Nous  devons  à M.  Bâillon,  de  Montreuil-fur-mer,  l’idée  & 
le  détail  de  cette  efpèce  de  chafle , dont  nous  lui  faifons  honneur, 
& que  nous  donnons  ici  avec  plaifir  dans  les  propres  termes. 

« Une  quantité  confidérable  de  *canards  fauvages  le  prend  tous 
les  hivers  dans  nos  marécages  voifins  de  la  mer  ; la  rulë  qu’on  « 
emploie  pour  les  atdrer  dans  les  filets  eft  très-ingénieufe  ; elle  « 
prouve  fenfiblement  le  goût  de  ces  oifeaux  pour  la  focicté  ; la  « 
voici  t - « 

On  choilit  dans  les  marais  une  plage  couverte  d’environ  deux  « 
pieds  d’eau,  qu’on  y entredent  par  le  moyen  d’une  légère  digue;  « 
les  plus  grandes  & les  plus  éloignées  des  haies  & des  arbres  font  « 
les  meilleurs;  on  forme  fur  le  bord  une  hutte  en  terre,  bien  « 
garnie  de  glaife  dans  le  fond , '&  couverte  de  gazons  appliqués  « 
fur  un  treillis  de  branchages  ; le  tendeur  y étant  aflîs , l’extrémité  « 
de  fa  tête  excède  le  haut  de  la  hutte.  K 

On  tend  dans  l’eau  des  filets  de  la  forme  des  nappes  aux  allouettes , « 
& garnis  de  deux  fortes  barres  de  fer  qui  les  tiennent  aflujetdes  fur  « 
la  vafe;  les  cordes  de  détente  font  fixées  dans  la  hutte.  * 

Qj/ 
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du  chafleur  foutienne  fa  patience  ; immobile  & louvett 
à moitié gelc  dans  fà  guérite,  il  s’expofè  à prendre  plus 
de  rhume  que  de  gibier  ; mais  ordinairement  le  plailir 
J'emporte  & l’efpérance  fe  renouvelle  , car  le  meme  foir 

» Le  tendeur  attache  plulieurs  canes  en  avant  des  filets,  celles  qui 
» font  de  la  race  des  fauvages  & provenues  d’txufs  de  cette  efpcce, 
y>  dénichés  au  printemps,  font  les  meilleures;  les  mâles  avec  lefquels 
» on  a eu  foin  de  les  faire  apparier  dès  le  mois  d’oétobre , font  enfermés 
» dans  un  coin  de  la  hutte» 

» Le  tendeur  attentif,  fixe  l'horizon  de  tous  côtés , fur-tout  vers 
» le  Nord;  auflnôt  qu'il  aperçoit  une  troupe  de  canards  fauvages,  il 
» prend  un  de  ces  mâles  & le  jette  en  l’air  ; cet  oileau  vole  fur  le 
a» champ  vers  les  autres  & les  joint;  les  femelles,  au-deflus  defquelfes 
» il  parte , crient  & l’appellent , s’il  tarde  trop  à revenir  on  en  lâche 
» un  fécond,  fouve.it  un.  troinème;  les  cris  redoublés  des  femelles 
» les  ramènent , les  fauvages  les  fuivent  & fe  pofent  avec  eux;  la 
» forme  de  la  hutte  les  inquiète  quelquefois  , mais  ils  font  raffinés 
» en  un  inllant  par  les  traîtres  Qu’ils  voyent  nager  avec  fécurité  vers 
» les  femelles  qui  font  entre  la  hutte  & les  filets,  ils  avancent  & les 
» fuivent , le  tendeur  qui  les  veille  faifit  Titillant  favorable , lorfqu’ils 
» traverfent  la  forint , .il  en  prend  quelquefois  une  douzaine  & plus 
s>  d’un  feul  coup. 

» J’ai  toujours  remarqué  que  les  canards  drefles  à cette  charte,  fe 
» mettent  rarement  dans  le  coup  des  filets  ; ils  en  traverfent  l'etnpk- 
»>  cernent  au  vol , ils  le  coiinoirtent  quoique  rien  ne  paroiflè  au-dehors. 

Tous  les  oifeaux  de  marais,  tels  que  les  ftrtleurs,  les  fouchets,.* 
les  fircelles,  les  initlouins,  &c.  viennent,  à l’appel  des  canes  ou  « 

» fuivent  les  trait,  es. 

» Cette  charte  ne  fe  fait  que  pendant  la  nuit  au  clair  de  la  lune; 

» les  inllans  les  plus  favorables  font  le  Iqyer  de  cette  planète  & une 
» heure  avant  l’aube  du  jour;  elle  ne  fe  pratique  utilement  que  pendant 
a»  les  vents  de  nord  & de  uord-eil , parce  que  le  gibier  voy  age  alors 
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où  il  a juré,  en  foufflant  dans  fes  doigts,  de  ne  plus 
retourner  à fbn  porte  glacé , il  fait  des  projets  pour  le 
lendemain  (h). 

En  Lorraine,  fur  les  étangs  qui  bordent  la  Sarrç,  on 
prend  les  canards  avec  un  filet  tendu  verticalement  & 
femblable  à la  pantière  qui  fèrt  aux  bccaflës  (i)  ; en 
plufieurs  autres  endroits,  les  chafleurs  fur  un  bateau 

ou  c(t  en  mouvement  pour  fe  raflembler.  J’ai  vu  prendre  plus  d’une  te 
centaine  de  pièces  aux  mêmes  filets  dans  une  feule  nuit;  un  homme  ce 
foible  ou  fenfible  au  froid  ne  pourroit  rc  il  (ter  à la  rigueur  de  celui  « 
qu’on  reflet»  à cette  chaflè;  il  faut  relier  immobile  & fou  vent  ce 
mouillé  pendant  toute  la  nuit  au  milieu  des  marais,  « 

J’ai  toujours  vu  les  canards  fauvages  defeendre  à l'appel  des  « 
canes  de  leur  efpèce,  quelqu 'élevés  qu’ils  foient  dans  l’air;  les  «c 
traîtres  volent  quelquefois  avec  eux  pendant  plus  d’un  quart  d’heure  ; « 
chacun  des  tendeurs , au  - de/lus  defquels  la  troupe  pallè , lui  en  «c 
envoie  d’jutres;  elle  fe  difperle  & chaque  bande  de  traîtres  en  <a 
amène  un  détachement  ; celui  des  tendeurs  dont  les  femelles  font  « 
iàuvages,  e(l  toujours  le  mieux  partagé.  » 

(h)  t»  En  général,  la  chaflè  aux  canards  eft  fédtrifante,  mais  pé- 
nible; il  faut  y braver  l’intempérie  d’une  faifon  qui  fouvent  eft  « 
déjà  rigoureulè,  les  pieds  dans  l’eau,  les  doigts  gelés;  il  faut  le  « 
morfondre  le  foir  dans  fa  hutte  ou  devancer  le  jour  fur  les  ruilTeaux  « 
& les  petites  rivières.  Je  me  fouviens  d’avoir  fait  cette  chaflè  prefque  ce 
tous  les  jours  pendant  un  mois  entier , par  un  froid  excellif,  difaitt  « 
chaque  jour  que  je  n’y  retournerois  plus , & pour  comble , un  <* 
excellent  chien  fê  noya  fous  mes  yeux , pris  dans  les  glaçons  ; je  « 
parle  en  vieux  chaflèur  qui  fe  rappelle  fes  prouefles.  » Extrait  de 
1‘ excellent  Alimoirt  fut  M,  Hibtn  <t  bitn  voulu  étrier  pour  nous  fur  U» 
tanards. 

fi)  M.  Lottinger, 
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couvert  de  ramée  & de  rofeaux,  s’approchent  lentement 
des  canards  difperfés  fitr  l’eau,  & pour  les  ralfembler  ils 
lâchent  un  petit  chien  ; la  crainte  de  l’ennemi  fait  que 
les  canards  fe  rafTemblcnt,  s’attroupent  lentement,  & 
alors  on  peut  les  tirer  un  à un  à mefure  qu’ils  fe  rap- 
prochent , & les  tuer  fans  bruit  avec  de  fortes  farbacanes , 
ou  bien  on  tire  fur  la  troupe  entière  avec  un  gros  fiifil 
d’abordage  qui  écarte  le  plomb  & en  tue  ou  blefïe  un 
bon  nombre  ; mais  on  ne  peut  les  tirer  qu’une  fois, 
ceux  qui  échappent  reconnoiflTent  le  bateau  meurtrier 
& ne  s'en  laifTent  plus  approcher  (k).  Gette  chaflc  très* 
amufante,  s’appelle  le  badinage. 

On  prend  auiïi  des  canards  fàuvages  au  moyen  d’ha- 
meçons amorcés  de  mou  de  veau  , & attachés  à un  cerceau 
flottant  ; enfin  la  chafle  aux  canards  eft  par-tout  (l) , une 

(k)  Les  canards  ont  une  forte  de  mémoire  qui  leur  fait  reconnoitre 
le  piège  d’où  ils  font  une  fois  échappés.  A Nantua  on  faifoit  fur 
un  des  bords  du  lac  une  cabane  avec  des  branches  de  fapin  & de 
la  neige , & on  tâchoit  de  les  en  faire  approcher  en  les  y chafiânt 
de  loin  avec  deux  bateaux  ; cela  réulllUbit  pendant  huh  ou  dix  jours , 
au  bout  defquels  il  étoit  impoflîble  de  les  faire  revenir.  M.  Hébert. 

(l)  Nota.  Navarette  fait  pratiquer  aux  Chinois,  pour  les  canards, 
la  Ihême  chofe , dont  Pierre  Martyr  donne  l’invention  aux  Indiens 
de  Cuba , qui  nageant  & la  tête  renfermée  dans  une  calebalfe  & feule 
hors  de  l'eau,  vont,  dit-il,  fur  leurs  lacs  prendre  par  les  pieds  les 
oies  fauvages.  ( Voyeç  la  defeription  de  la  Chine,  par  Navarette, 
pages  4 e & 42 , cité  dans  y H if 0 ire  générale  des  Vtyages , tome 
VI,  page  437);  mais  nous  doutons  qu’au  nouveau  Monde  & à la 
Chine , cette  chalTe  ait  été  d’un  meilleur  produit  que  la  recette 


"V 


Digitized  by  Google 


du  Canard.  127 

des  plus  intéreflantes  de  l’automne  (m)  & du  commen- 
cement de  l’hiver. 

De  toutes  nos  provinces,  la  Picardie  eft  celle  où 
l’éducation  des  canards  domeftiques  eft  la  mieux  loignée, 
& où  la  chafle  des  fauvages  eft  la  plus  fruétueulè,  au 

plaifante  qu’un  de  nos  Joumaliftes  nous  a donnée  de  fi  bonne  foi 
dans  un  certain  cahier  de  ia  Nature  confident  fous  fes  différons  afp  eft  s, 
où  l’auteur  enfeigne  le  moyen  de  prendre  une  bande  entière  de  canards , 
qui  tous  l’un  après  l’autre  viendront  s’enfiler  à la  même  ficelle,  au 
bout  de  laquelle  eft  attaché  un  gland,  lequel  avalé  par  le  premier  de 
la  troupe  qui  le  rend  au  fécond,  qui  le  rend  au  troifième,  & ainfi 
de  fuite  toujours  filant  la  ficelle,  tous  fucceflîvement  fe  trouvent 
enfilés  du  bec  à la  queue.  On  peut  fe  fouvenir  aufll  de  quel  ton 
plaifant  fe  moqua  de  cette  ineptie,  un  autre  Journalifte  du  temps, 
auflï  ingénieux  dans  fa  malice , que  notre  confdérateur  de  la  Nature 
eft  bon  dans  fa  fimplicité. 

(m)  On  nous  décrit  ainfi  celle  que  font  les  Kamtfchaedales. 
L’automne  eft  la  faifon  de  la  grande  chafle  aux  canards  au  Kamtfi  « 
chatka  ; on  va  dans  les  endroirs  couverts  de  lacs  ou  remplis  de  <c 
rivières  & entre-coupés  de  bois  ; on  nettoie  des  avenues  à travers  « 
ces  bois  d'un  lac  à l’autre  ; on  tend  entre  deux  des  filets  foutenus  « 
de  hautes  perches , qu’on  peut  lâcher  au  moyen  de  cordes  dont  a 
on  retient  les  bouts;  fur  le  foir  ces  filets  étant  élevés  à la  hauteur  « 
du  vol  des  canards , ces  oifeaux  viennent , en  traverfant , s’y  jeter  « 
en  fi  grand  nombre  & avec  tant  de  force , qu’ils  le  rompent  quel-  « 
quefois,  mais  plus  fouvent  y relient  pris  en  grande  quantité.  « 

Ces  canards  tiennent  lieu  de  baromètre  & de  girouette  aux  Kamtf-  * 
chatdales , car  ils  prétendent  que  ces  oifeaux  tournent  & volent  « 
toujours  contre  le  vent  qui  doit  fouffler.  » Hiftoire  générale  des  Voyages , 
tome  XIX , page  274.  — Abundat  in  Polonia  fngularis  multitudo 
anatum , prccfeitim  in  fuvio  Jlyr  Volkinia , etenim  ibi  dure  aut  très  fexa- 
gence  alleâte  fagopyro,  fmul  ab  aueupe  panthère  inyolvuntur.  RzaczynsLi. 
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point  même  d’être  pour  le  pays  un  objet  de  revenu  - 
artcz  confidérable  (n)  ; cette  charte  s’y  £iit  en  grand  & 
dans  des  anfes  ou  petits  golfes  difpofcs  naturellement, 
ou  coupés  avec  art  le  long  de  la  rive  des  eaux  & dans 
l’épairtèur.  des  rofeaux.  Mais  nulle  part  cette  charte  ne  Ce 
fait  avec  plus  d’appareil  & d’agrément  que  fur  le  bel  étang 

d’ Arminvilliets 

(n)  Une  bonne  partie  des  canards  ûunages  & autres  oifeaux  du 
même  genre,  qui  fe  confominent  à Paris,  y eft  apportée  de  la  Picardie. 
La  quantité  qu’on  y en  arrête  chaque  hiver  aux  deux  partages  eft 
étonnante.  Cette  châtié  commence  dans  le  Laonois , à quelques  lieues 
de  Laon  : à partir  de -là  jufqu’à  la  mer,  il  y a une  fuite  non  inter- 
rompue de  marais  ou  de  prairies  inondées  pendant  l’hiver,  qui  n’a 
guère  moins  de  trente  lieues  ; lorfque  les  rivières  d’Oife  & de  Serre 
fortent  de  leur  lit , leurs  eaux  fe  *réuniflènt  fit  couvrent  tout  le  pays 
qui  eft  entr’elles.  La  riyière  de  Somme  couvre  autli  un  pays  im- 
menfe  dans  fes  inondations.  La  chafle  des  canards  fait  donc  une 
branche  de  commerce  en  Picardie  ; on  m’a  afluré  qu’elle  étoit  affermée 
trente  mille  livres , fur  le  feul  étang  de  Saint  - Lambert  près  de  la 
Fère  ; "il  eft  vrai  qu’il  a fept  ou  huit  lieues  de  tour,  & peut-être 
la  pèche  y eft  - elle  réunie.  Il  y avoit , dans  le  temps  que  j’habitois 
cette  province,  des  barques  qui  fe  louoient  depuis  dix  écus  julqu'â 
cinquante , fuivant  leur  pofition  plus  ou  moins  avantageufe  ; on  m’a 
encore  afluré  qu’il  y avoit  telle  de  ces  canardicres  où  les  filets  faifoient 
Mn  objet  de  trois  mille  livres. 

En  confidérant  ces  vaftes  marais  de  deflus  les  hauteurs  voifines , 
J’ai  vu  qu’on  y ménageoit  de  grandes  clairières,  en  coupant  les  joncs 
entre  deux  eaux  à la  faux  ou  au  croiflànt;  ces  clairières  font  de 
forme  à peu  - près  triangulaire , & c’eft  dans  les  angles  que  font 
placés  les  filets;  ce  font,  comme  il  m'a  paru,  des  efpèces  de  grandes 
nuflès  qu’on  peut  fubmerger  en  lâchant  les  contre -poids  qui  les 
ÿÿnncm  à fieux -d’eau;  je  fuis  du  moins  certain  que  les  canards  s’y 

noient  | 
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<P Arminvilliers  en  Brie  : voici  la  defcription  qui  nous 
en  a été  communiquée  par  M.  Rey,  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  S.  A.  M.8'  le  duc  de  Penthièvre. 

« Sur  un  des  côtés  de  cet  étang,  qu’ombragent  des 
rofeaux,  & que  borde  un  petit  bois,  l’eau  forme  une** 
an  fe  enfoncée  dans  le  bocage,  & comme  un  petit  port  « 
ombragé,  où  règne  toujours  le  calme;  de  ce  port,  on  « 
a dérivé  des  canaux  qui  pénètrent  dans  l'intérieur  du  *• 
bois,  non  point  en  ligne  droite,  mais  en  arc  finueux;  «* 
ces  canaux  nommés  cornes , affez  larges  6c  profonds  à rf 
leur  embouchure  dans  l’anfe , vont  en  fc  rétréciflant  & « 
en  diminuant  de  largeur  6c  de  profondeur  à melùre  « 
qu’ils  fe  courbent  en  s’enfonçant  dans  le  bois  où  ils  « 
finilfent  par  un  prolongement  en  pointe  6c  tout-à-fait  « 
à lèc.  « 

Le  canal,  à commencer  à peu-prèsà  la  moitié  de  là  « 
longueur,  e(l  recouvert  d’un  filet  en  berceau,  d’abord  « 
aflèz  large  & élevé , mais  qui  fe  relTerre  & s’abailfe  à « 

noient;  plufteurs  fois  j’en  ai  vu  des  trentaines  étendus  fur  la  peloufe, 
on  les  faifoit  fécher  au  foleil,  pour  empêcher,  in’a-t-.on  dit  y.  que 
leur  chair  ne  contrariât , par  l’humidité  de  la  plume  , une  odeur  de 
relan;  & ce  fut  alors  que  j’appris  qu’on  noyoit  les  canards  dans  le» 
filets  ; on  m’ajouta  qu’on  le  fervoit  de  petits  chiens  roux  afiez  ref 
fembians  1 des  renards  pour  les  rafiembler  S les  faire  - donner  dan* 

• ces  filets;  les  canards  s’aflemblent  autour  du  renard  par' une  forte 
, d'antipathie , femblable  à celle  qui  afiemble  autour  du  duc , du  hibou 
’*•  & de  la  chouette  tous  les  oifeaux  de  pipée  ; ces  petits  chiens  font 
drefiés  à les  conduire  où  on  leur  a appris.  Extrait  du  Mémoirt  fur 
Us  canards , communiqué  par  M , Hébert. 

Oifeaux , Tome  IX%  R 
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»>  mefore  que  ie  canal  s’étrécit,  & finit  à fa  pointe  en  une 
» naffe  profonde  «St  qui  Ce  ferme  en  poche. 

» Tel  eft  le  grand  piège  dreffé  & préparé  pour  les 
» troupes  nombreufes  de  canards,  mêlées  de  rougets,  tH 
» garots , de  forcelfes  qui  viennent  dès  le  milieu  d’oétobre 
» s’abattre  fur  l'étang;  mais  pour  les  attirer  vers  l’anfe  «St 
» les  fatales  cornes,  il  faut  inventer  quelque  moyen  fubtil, 

» & ce  moyen  eft  concerté  & prêt  depuis  long-temps. 

» Au  milieu  du  bocage  & au  centre  des  canaux,  eft 
» établi  le  Canardier,  qui  de  fa  petite  maifon  va  trois  fois 
» par  jour  répandre  le  grain  dont  il  nourrit , pendant  toute 
» l’année,  plus  de  cent  canards  demi-privés,  deini-fouvages; 

» «St  qui  tout  le  jour  nageant  dans  l’étang,  ne  manquent 
» pas  à l’heure  accoutumée  «St  au  coup  de  fifflet,  d’arriver 
» à grand  vol  en  s’abattant  fur  l’anlè,  pour  enfiler  les 
» canaux  où  leur  pâture  les  attend. 

» Ce  font  ces  traîtres,  comme  le  Canardier  les  appelle, 
» qui , dans  la  foifon , fe  mêlant  for  l’étang  aux  troupes  des 
«fouvages,  les  amènent  darft  l’anfe,  «St  de-là  les  attirent 
» dans  les  cornes , tandis  «pie  caché  derrière  une  fuite  de 
» claies  de  rofoaux,  le  Canardier  va  jetant  devant  eux  le 
» grain  pour  les  amener  jufque  fous  l’embouchure  du 
» berceau  de  filets  ; 'alors  fe  montrant  par  les  in  tervalles 
» des  claies , di/pofées  obliquement , & qui  le  cachent  aux 
» canards  <jui  viennent  par-derrière , il  effraie  les  plus 
» avancés,  qui  fe  jettent  dans  le  cul -de -foc,  & vont 
» pêle-mêle  s’enfoncer  dans  la  naffe  ; on  en  prend  ainii 
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ju/qu’à  cinquante  & foixantc  à la  fois  ; il  eft  rare  que  « 
les  demi -privés  y entrent,  ils  font  faits  à ce  jeu,  6c  « 
ils  retournent  fur  l’étang  recommencer  la  même  ma-  « 
nceuvre  6c  engager  une  autre  capture /V.  » 

Dans  le  partage  d’automne,  les  canards  fauvages  Ce 
tiennent  au  large  fur  les  grandes  eaux , & très-cloignés  des 
rivages  ; ils  y partent  la  plus  grande  partie  du  jour  à Ce  re- 
pofer  ou  dormir.  « Je  les  ai  obfervés  avec  une  lunette 
d’approche,  dit  M.  Hébert,  for  nos  plus  grands  étangs  qui  « 
quelquefois  en  paroifTent  couverts  ; on  les  y voit  la  tête  u 
fous  l’aile  6c  fans  mouvement,  jufqu’à  ce  que  tous  prennent  « 
leur  volée  une  demi-heure  après  le  coucher  du  foleil.  » , 
En  effet,  les  allures  des  canards  fauvages  font  plus 
!de  nuit  que  de  jour;  ils  pailTent,  voyagent,  arrivent  & 
partent  principalement  le  foir  & même  la  nuit  ; la  plu- 
part de  ceux  que  l’on  voit  en  plein  jour,  ont  été  forcés 
de  prendre  effor  par  les  chaffcurs  ou  par  les  oifeaux  de 
proie.  La  nuit,  le  fifïïement  du  vol  décèle  leur  partage, 
ic  battement  de  leurs  atîes  eft  plus  bruyant  au  moment 


(b)  Nota.  Willughby  décrit  exactement  la  même  chafle  qui  le 
fait  dans  les  comtés  de  Lincoln  & de  Norfolk  en  Angleterre,  & où 
l’on  prend,  dit-il,  jufqu’à  quatre  mille  canards,  apparemment  dans 
tout  un  hiver  ; il  dit  auffi  que  pour  les  attirer , on  fe  fert  du  petit 
chien  roux;  & de  plus,  il  faut  qu’un  grand  nombre  de  canards  niche 
dans  ces  contrées  inarécageufes  , puiique  fa  plus  grande  chafle , fuivant 
fa  narration , fe  fait  lorfque  les  canards  étant  tombés  en  mue , les 
nacelles  n’ont  qu’à  les  poufler  devant  elles  dans  les  filets  tendus 
fur  les  étangs.  Voye^  Vtllughhy,  Ornitkol.  page  2 S j. 

Rij 
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qu’ils  partent  (p) , & c’cft  meme  à caufe  de  ce  bruit  que 
,Varron  donne  au  canard  l’épithète  de  quajfagipenna  (q) . 

Tant  que  la  lài/on  ne  devient  pas  rigoureu/è,  les 
, infe&es  aquatiques  & les  petits  portions,  les  grenouilles  qui 
ne  font  pas  encore  fort  enfoncées  dans  la  vafo , les  graines 
du  jonc,  la  lentille  d’eau  & quelques  autres  plantes 
marccageulès , fournirent  abondamment  à la  pâture  des 
canards  : mais  vers  la  fin  de  décembre  ou  au  commen- 
cement de  janvier,  fi  les  grandes  pièces  d’eau  ftagnantes 
font  glacées , ils  fe  portent  fur  les  rivières  encore  cou- 
lantes, & vont  enfuite  à la  rive  des  bois  ramafler  les 
*glands,  quelquefois  même  ils  fe  jettent  dans  les  champs 
enfèmencés  de  blé,  & lorfque  la  gelée  continue  pendant 
huit  ou  dix  jours , ils  difparoiflent  pour  ne  revenir  qu’aux 
dégels  dans  le  mois  de  février  ; c’ell  alors  qu’on  les  voit 
repayer  le  foir  par  les  vents  de  fud , mais  ils  font  en 
moindre  nombre  (r);  leurs  troupes  ont  apparemment 
diminué  par  toutes  les  pertes  qu’elles  ont  fouffert  pendant 
l’hiver  ( f)>  L’inftinét  fociaî  paroît  s’être  affoibli  à 

(p)  « Les  canes  & autres  oifeaux  de  rivière , font  de  corpulence 
moult  pelante,  pour  quoi  font  bruit  de  leurs  ailes  en  volant,  » Belort. 

(q)  Varron,  apud  Nonn. 

(r)  a La  différence  eft  grande  entre  ce  qui  arrive  & ce  qui  s’en 
» retourne  ; j’ai  été  à portée  d’en  faire  la  comparaifon  en  Brie  pendant 
>•  ftx  ou  fept  ans  ; il  n’en  reparte  peut  - être  pas  moitié  , cependant 
» leur  population  fe  foutient , & chaque  année  il  en  revient  tout 
autant.  » M.  Hébert. 

(J J « H tn’fcft  fouvept  venu  dans  i’efprit  de  comparer  la  population 
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mefiire  qu«  leur  nombre  s’cft  réduit  ; l’attroupement 
même  n’a  prefque  plus  lieu;  ils  paflent  difperfés,  fuient 
pendant  la  nuit,  & on  ne'les  trouve  le  jour  que  cachés 
dans  les  joncs;  ils  ne  s’arrêtent  qu’autant  que  le  vent 
contraire  les  force  à féjourner;  ils  femblent  dès -lors 
s’unir  par  couples  (t),  & fe  hâtent  de  gagner  les  contrées 
du  Nord,  où  iis  doivent  nicher  & pafler  l’été. 

des  canards  fauvages  avec  celle  des  freux , corneilles  , &c.  on  ferait  « 
tenta  de  croire  qu’il  en  repafle  plus  de  ceux-ci  qu’il  n’en  arrive , « 
& cela  parce  qu’ils  repaflent  en  troupes.  On  n’en  tue  point;  ils  ont  «c 
trcs-peu  d’ennemis  & prennent  les  précautions  les  plus  fûres  pour  « 
leur  confervation.  Les  rigueurs  de  nos  hivers  ne  peuvent  rien  fur  « 
leur  tempérament  ami  du  froid  ; à la  fin  la  terre  devrait  en  être  cou-  « 
verte.  Cependant  leur  multitude , toute  innombrable  qu’elle  parait , « 
eft  fixée;  cela  prouve,  ce  me  femble,  qu’ils  ne  font  point,  comme  « 
on  le  croit , favorifés  d’une  plus  longue  vie  que  les  autres  oifeaux  , « 
& s’ils  ne  font  qu’une  couvée  par  an , de  cinq  petits  , comme  j’en  « 
fuis  bien  alluré , leur  population  ne  doit  pas  être  iminenfe.  « 

Je  fuppofe  que  la  cane  fauvage  ponde  quinze  à feize  oeufs  & les  « 
couve , je  les  réduits  à moitié  à caufe  des  accidens , oeufs  clairs , « 
&c.  & je  porte  la  multiplication  à huit  petits  par  paire  : en  portant  «c 
fa  deltruélion  pendant  l’hiver  à la  moitié  de  ce  produit , l’efpèce  « 
peut , comme  on  voit,  fe  foutenir  fans  que  la  population  en  fouffre.  « 
On  en  tue  plus  de  moitié  en  Picardie  , & partout  où  il  y a des  canar-  « 
«hères,  mais  très-peu  en  Brie  , très-peu  en  Brefie  où  il  y a beaucoup  « 
d’étangs.  Et  quand  je  réduis  chaque  couvée , lune  dans  l’autre , « 
à huit  petits,  je  ne  dis  point  trop  peu;  le  bufard  de  «tarais  en  détruit  « 
beaucoup,  j’en  fuis  certain;  & le  renard,  dit-on,  fait  fi  bien  auffi  u 
de  fon  côté,  qu’il  en  furprend  toujours  quelques-un».  » Idem. 

(t)  Totâ  hicme  apudnos  vogatur;  menfe  manio  jam  per  paria  cimm- 
relût,  Klein. 
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Dans  ccttc  làilbn  ils  couvrent,  pour  ainfi  dire,  tous 
les  lacs  & toutes  les  rivières  de  Sibérie  (u) , de  Lap- 
ponie  (x),  & fc  portent  encore  plus  loin  dans  le  Nord 
julqu’au  Spitzberg  (y)  & au  Groenland  (^).  « En 
„ Lapponie , dit  M.  Hœgftroem , ces  oi féaux  femblent 
„ vouloir,  finon  chaffer,  du  moins  remplacer  les  hommes; 
„ car  dès  que  les  Lappons  vont  au  printemps  vers  les 
>»  montagnes , les  troupes  de  canards  fàuvages  volent  vers  la 
» mer  occidentale,  & quand  les  Lappons  redefeendent  en 
« automne  pour  habiter  la  plaine,  ces  oilèaux  l’ont  déjà 

(u)  On  trouve  dans  la  plaine  de  Mangafea fur  le  Jenifca , des 
bandes  innombrables  d’oies  & de  canards  de  differentes  efpèces.  Voyage 
en  Sibérie , par  Gmelin , tome  II , page  y 6 . — Les  alimens  des  T artares 
barabins  font  le  lait,  le  poilTon.  ...  le  gibier,  & fur-tout  les  canards 
âc  les  plongeons  qui  abondent  dans  ce  canton.  Ibid,  page  i y t . 

( x ) Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  pays  au  monde  plus  abondant  en 
canards , cygnes , plongeons , cercelles , &c.  que  la  Lapponie. 
Œuvres  de  Regnard , tome  I , page  / S o. 

(y)  Dans  le  Zuid-haven  ou  havre  du  Sud  au  Spitzberg,  il  y a 
plufieurs  petites  îles  qui  n’ont  pas  d’autres  noms  qu’//«  des  Oifeaux , 
parce  qu'on  y prend  des  œufs  de  canards  & de  kirmeu's.  Hijloire  gé- 
nérale des  Voyages,  tome  I , page  a y o. 

(jJ  Lorfque  le  mauvais  temps,  arrivant  plus  tôt  qu’à  l’ordinaire,  les 
furprend  dans  ces  parages  rigoureux , il  en  périt  un  grand  nombre. 
» Dans  l’hiver  de  1751,  les  îles  d’alentour  de  la  Million  danoile  du 
» Groenland,  furent  tellement  couvertes  de  canards  fauvages  qu’on 
les  prenoit  avec  la  main , en  les  challânt  fur  la  côte.  » Crant % , Hif- 
toire  du  Groenland,  dans  le  fupplémenl  al' Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX,  page  1 S y. 
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quittée  (a).  » Plufieurs  autres  Voyageurs  rendent  le 
même  témoignage^.  « Je  ne  crois  pas,  dit  Regnard, 
qu’il  y ait  pays  au  monde  plus  abondant  en  canards , « 
fârcelles  & autres  oifeaux  d’eau  que  la  Lapponie  ; les  « 
rivières  en  font  toutes  couvertes....  & au  mois.de  mai  « 
leurs  nids  s’y  trouvent  en  telle  abondance , que  le  defert  «« 
en  paroît  rempli.  » Néanmoins  il  refte  dans  nos  contrées 
tempérées  quelques  couples  de  ces  oifeaux,  que  quelques 
circonftances  ont  empêché  de  fuivre  le  gros  de  l’efpèce , 

& qui  nichent  dans  nos  marais  ; ce  n’c/t  que  fur  ces 
traîneurs  ilblés,  qu’on  a pu  obferver  les  particularités  des 
amours  de  ces  oifeaux,  & leurs  foins  pour  l’éducation 
des  petits  dans  l’état  fauvage. 

Dès  les  premiers  vents  doux,  vers  la  fin  de  février, 
les  mâles  commencent  à rechercher  les  femelles , & quel- 
quefois ils  fe  lesdifputcnt  par  des  combats  (c) ; la  pariade 
dure  environ  trois  femaines;  le  mâle  paroît  s’occuper 


(a)  Defcription  de  la  lapponie  fuédoi (e, par  M.  Hcrgfiroem , dans 
l'HiJloire  générale  des  Voyages  ; fupplémenl , tome  XIX , page  491.  * 

(b)  In  feptentrionalibiis  aquis  tanta  anatum  copia  ut  fere  cimélas  aquas 
tooperire  vidcantvr  ; rarj  ab  aucupibus  exturbantur ; quia  longe  major 
venatione  Jïhatica  jit  flpia,  quant  aquatica.  Olaus  magnus.  Hift.  fept. 
ifc.  xix,  cap.  6. 

(t)  Nota.  Les  gens  de  l’étang  d’Arminvilliers  nous  ont  dit  que 
quelquefois  un  mâle  en  a deux  & les  conferve  ; mais  comme  tes 
canards  nourris  fur  cet  étang  font  dans  un  état  mitoyen  entTe  l’état 
fauvage  & la  vie  domeftique , nous  ne  rangerons  point  ce  fait  parmi 
ceux  qui  repréfentent  les  habitudes  vraiment  naturelles  de  l’eipcce. 
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dus  choix  d’un  lieu  propre  à placer  le  produit  de  leur 
amours;  il  l’indique  à la  femelle  qui  l’agrée  & s’en  met 
en  poffefTion;  c’eft  ordinairement  une  touffe  cpaifle  de 
joncs,  élevée  & ifolée  au  milieu  du  marais;  la  femelle 
perce  c£tte  touffe,  s’y  enfonce  & l’arrange  en  forme  de 
nid  en  rabattant  les  brins  de  joncs  qui  la  gênent  ; mais 
quoique  la  cane  fàuvage , comme  les  autres  oifeaux  aqua- 
tiques^, place  de  préférence fâ  nichée  près  des  eaux,  on 
ne  laiffe  pas  d’en  trouver  quelques  nids  dans  les  bruyères 
affez  éloignées,  ou  dans  les  champs  fur  ces  tas  de  paille 
que  le  laboureur  y élève  en  meules , ou  même  dans  les 
forêts  fur  des  chênes  tronqués,  &,  dans  de  vieux  nids 
abandonnés  (e).  On  trouve  ordinairement  dans  chaque 
nid  dix  à quinze  & quelquefois  jufqu’à  dix -huit  œufs  ; 
ils  font  d’un  blanc  verdâtre,  & le  moyeu  eft  rouge  (f); 
on  a obfervé  que  la  ponte  des  vieilles  femelles  efl  plus 
nombreufe  & commence  plus  tôt  que  celle  des  jeunes. 

Chaque  fois  que  la  femelle  quitte  fès  œufs,  même 

— — * * 

* (d)  Lacujhres  mes  prtp'e  palujbia  arque  herbida  laça,  quamobrem 
nu  I/o  negotio,  etiam  in  ipfe  incubatu , pojfunt  fibi  cibum  captre , ne  que 
rnnino  inedi iî  laborarc.  Arift.  iib.  vi,  cap.  7/ 

(e)  La  cane  fauvage  eft  fort  rufe'e , elle  n^Tait  pas  toujours  fon 
nid  le  long  des  eaux  ni  même  par  terre , on  en  trouve  très-fouvet#' 
au  milieu  des  bruyères,  à la  diftance  d’un  quart  de  iieue  de  l’eau; 
de  plus,  on  en  a vu  pondre  dans  des  nids  de  pies,  de  corneilles, 
fur  des  arbres  très-éievès.  Salent , page  428. 

(f)  « Les  oifeaux  de  rivière  ont  le  moyeu  de  l’œuf  rouge,  con- 
traire aux  terreftres  qui  l’ont  jaulne.  B clou,  Hat.  page  je. 

pour 
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pour  un  petit  temps , elle  les  enveloppe  dans  le  duvet 
qu’elle  s’eft  arrache  pour  en  garnir  Ton  nid  ; jamais  elle 
ne  s’y  rend  au  vol,  elle  fè  pofè  cent  pas  plus  loin,  & 
pour  y arriver  elle  marche  avec  défiance,  en  obfèrvant 
s'il  n'y  a point  d’ennemis  ; mais  lorfqu’une  fois  elle  eft 
tapie  fur  fes  œufs,  l’approche  même  d’un  homme  ne 
les  lui  fait  pas  quitter. 

Le  mâle  ne  paroît  pas  remplacer  la  femelle  dans  le 
foin  de  la  couvée,  feulement  il  fe  tient  à peu  de  dif- 
tance,  il  l’accompagne  lorfqu'elle  va  chercher  fâ  nour- 
riture , & la  défend  de  la  perfécution  des  autres  mâles  ; 
l’incubation  dure  trente  jours;  tous  les  petits  naiffent 
dans  la  meme  journée,  & dès  le  lendemain  la  mèr§ 
defeend  du  nid  & les  appelle  à l’eau  ; timides  ou  frilleux, 
ils  héfitent  & même  quelques-uns  fè  retirent,  néanmoins 
le  plus  hardi  s’élance  après  la  mère,  & bientôt  les  autres 
îefuivent;  une  fois  fortis  du  nid,  ils  n’y  rentrent  plus, 
& quand#il  fe  trouve  pofé  loin  de  l’eau  ou  qu’il  eft  trop 
élevé,  le  père  (g)  & la  mère  (h)  les  prennent  à leur 
bec  & les  tranfportent  l’un  après  l’autre  fur  l’eau  ( t '); 
le  foir  la  mère  les  rallie  & les  retire  dans  les  rofeaux  où 
elle  les  réchauffe  fous  fes  ailes  pendant  la  nuit  ; tout  le 
jour  ils  guettent  à la  /urfàce  de  l’eau  & fur  les  herbes , 

(g)  Suivant  M.  Hébert.  | (h)  Suivant  M.  Louinger. 

(i)  Ce  fait  étoit  connu  de  Belon  : les  canes,  dit-il,  ont  l'indujlnc 
défaire  leurs  nids,  & d’éclore  leurs  petits  dans  les  arbres , & Us  empor- 
tent avec  leurs  becs  en  l'eau.  Nature  tles  Oifeaux,  page  1 60. 

O 'ifeaux,  Tome  IX.  S 
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les  moucherons  & autres  menus  infe&es  qui  font  leur 
première  nourriture  ; on  les  voit  plonger,  nager  & faire 
mille  évolutions  fur  l’eau  avec  autant  de  vîtefle  que  de 
facilite. 

La  Nature  en  fortifiant  d’abord  en  eux  les  mufcles 
nécelfaires  à la  natation , lêmble  négliger  pendant  quelque 
temps  la  formation  ou  du  moins  l’accroiffement  de  leurs 
ailes  : ces  parties  refient  près  de  ftx  fèmaines  courtes  & 
informes  ; le  jeune  canard  a déjà  pris  plus  de  la  moitié 
de  fon  accroiflement , il  eft  déjà  emplumé  fous  le  ventre 
& le  long  du  dos  avant  que  les  pennes  des  ailes  ne 
commencent  à paroître;  & ce  n’eft  guère  qu’à  trois  mois 
qu’il  peut  s’elfayer  à voler.  Dans  cet  état,  on  l’appelle 
hallebratt , nom  qui  paraît  venir  de  l’Allemand , hilber-ente 
demi-canard  (k);  & c’eft  d’après  cette  impuiflance  de 
voler  que  l’on  fait  aux  hallebrans  une  petite  chafie  auflî 
facile  que  fruétueufe  fur  les  étangs  & les  marais  qui  ent 
font  peuplés  (l).  Ce  font  apparemment  auflî  ces  mêmes 

(k)  Celte  dénomination  était  en  ufage  des  le  temps  d’Aldrovande. 
AUabrancoi  voûtant  anatum  polios.  Jo.  Bruerimus.  De  re  Cïbariâ. 
apud  Aldrov.  , 

fD  « Voici  ce  que  pratiquoit  un  Gentilhomme  de  ma  connoif- 
» fance,  à Laon,  dans  un  marais  appelé  te  marais  de.Chivres , entre 
j»  Laon  & Notre-Dame  de  Liefie.  Le  fond  de  ce  marais  eft  de  fablon 
» vitrifiable  qui  n’eft  jamais  fangeux.  Dans  les  mois  de  juin  & de 
■n  juillet , il  n’y  refte  pas  de  l’eau  plus  haut  que  la  ceinture  aux  en- 
» droits  les  plus  profonds , & il  y croît  une  forte  de  rofeaux  qui 
>»  s’élèvent  peu , qui  ne  font  pas  tort  ferrés , & qui  fervent  néan- 
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canards  trop  jeunes  pour  voler,  que  les  Lappons  tuent 
à coups  de  bâton  fur.  leurs  lacs  ( m). 

La  même  efpèce  de  ces  canards  fâuvages  qui  vifitent 
nos  contrées  en  hiver , & qui  peuplent  en  été  les  régions 

moins  de  retraite  aux  jeunes  hallebrans.  Mon  Gentilhomme  vêtu  «t 
d’une  fimple  verte  de  toile  entroit  dans  ce  marais  accompagné  de  « 
lbn  garde-charte  & d’un  domeftique  ; il  avolt  fait  couper  les  rofeaux  «t 
fur  de  tris-longues  bandes  larges  de  fept  à huit  pieds , comme  des  « 
routes  dans  une  forêt,  ou  des  canaux  dans  un  marais  ; il  fe  tenoit  m 
le  long  de  ces  routes  pendant  que  fes  gens  battoient  le  marais , « 
& lorlqu’ils  tomboient  fur  quelques  bandes  de  hallebrans  on  l’aver-  « 
tirtbit.  Les  hallebrans  ne  font  en  état  de  voler  que  vers  le  i 5 « 
d’août  ; ils  fuioient  à la  nage  devant  les  gens  qui  commençoient  à ce 
en  tuer  quelques-uns  chemin  fkifant  ; les  autres  étoient  forcés  de  ce 
traverfer  les  routes  qu’on  avoit  pratiquées  dans  les  rofeaux  ; c'étoit  ce 
au  partage  que  cet  habile  charteur  les  fufilloit  à fon  aife  ; on  lui  ce 
faifoit  reparter  ceux  qui  étoient  échappés , autre  décharge  & toujours  « 
fruéhteufe , d'autant  plus  que  ces  hallebrans  ou  jeunes  canards  font  « 
un  excellent  manger.  » Extraie  du  Mémoire  communiqué  par  M.  Hébert. 

(m)  «c  On  ne  connoît  point  dans  nos  climats  tempérés  l’uiago 
des  bâtons  pour  la  charte  ; ici  ( en  Lapponie  ) dans  l’abondance  « 
extraordinaire  ‘du  gibier , on  fe  fert  indifféremment  de  bâtons  ou  « 
de  fouets.  Les  oifeaux  que  nous  primes  en  plus  grand  nombre  tt 
furent  des  canards  & des  plongeons , & nous  admirâmes  l’adreflê  « 
de  nos  Lappons  à les  tuer  ; ils  les  fuivoient  de  l’ocil  fans  paroître  « 
occupés  d'eux;  ils  s’en  approchoient  inlenfiblement , & iorfqu’en  « 
étant  fort  proche , ils  les  voyoient  nager  entre  deux  eaux , ils  leur  ce 
lançoient  un  bâton  qui  leur  écrafoit  la  tête  contre  la  vale  ou  les  « 
pierres , avec  une  promptitude  que  nos  regards  avoient  peine  *à  « 
fuivre;  li  les  canards  prenoient  leur  vol  avant  qu’ils  s’en  fufiènt  « 
approchés , d’un  coup  de  fouet  ils  en  abattoient  plufieurs.  » Hifolre 
générale  des  Voyages,  tome  XV,  page  J oS , d'après  Regnard. 

Sij 
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du  Nord  de  notre  continent , fè  trouve  dans  les  régions 

corre/pondantes  du  nouveau  monde  (n)  ; leurs  migrations 

& leurs  voyages  de  l’automne  &•  du  printemps  paroilTent 

y être  réglés  de  meme  & s’exécuter  dans  les  mêmes 

temps  (o) ; & l’on  ne  doit  pas  être  furpris  que  des 

• 

(n)  À la  Louifiane  les  canards  fauvages  font  plus  gros , plus  dé- 
licats & de  meilleur  goût  que  ceux  de  France  , mais  au  relie  entière- 
ment femkiables  ; ils  Font  en  (i  grande  quantité , que  l’on  en  peut 
compter  mille  pour  un  des  nôtres.  Le  Page  Duprat j , Hifoire  de  la 
Louifiane , tome  II,  page  t 14. — J’ai  reçu  cette  année  de  la  Louifiane 
plusieurs  oifeaux  lèmblables  à des  efpèces  du  même  genre  qui  le 
trouvent  en  France , & dans  les  différentes  parties  de  l’Europe , & 
particulièrement  un  canard  entièrement  femblable  à notre  canard 
fàuvage  mâle  ; il  n’y  avoit  aucune  différence  dans  le  plumage , l’in- 
dividu paroiffoit  feulement  avoir  été  un  peu  plus  grand.  Les 
habitans  de  la  Louifiane  ont  eux -mêmes  reconnu  tant  de  conformité 
entre  ce  canard  & celui  d’Europe , qu’ils  l’ont  nommé  le  canard 
français.  Note  communiquée  par  AI.  le  doâeur  Alauduit.  — Metjanauhtli, 
feu  anas  lunaris  ( altéra );  anatis  fpecies  tf  domefic/e  par,  etc  eifdem 
variata  coloribus  ; vivit  apud  Afexicanam  paludem.  Fernand.  Hifi.  avi. 
nov.  Hifp.  pag.  4$ , cap,  t y 2. — Les  canards  canadiens  font  fêm- 
blables  à ceux  que  nous  avons  en  France.  Nouvelle  relation  de  la 
Gafpefe , parle  P.  Leclerc;  Paris,  1 6 p 1 , page  48p. 

(0)  A la  fin  d’avril  les  canards  arrivent  en  abondance  à la  baie 
d’Hudfon.  Hifoire  générale  des  Voyages , tome  XIV,  page  6 y y.  — 
Pour  peu  que  le  l'oleil  paroiffe  au  mois  de  décembre,  & que  le 
froid  foit  tempéré , on  tue  ( à la  baie  d'Hudfon)  autant  de  perdrix 
& de  lièyes  qu’on  en  defire  ; à la  fin  d’avril , les  oies  , les  outardes  , 
les  canards  & quantité  d’autres  oifeaux  y arrivent  pour  s’y  arrêter 
environ  deux  mois.  Voyage  du  capitaine  Robert  Lade , éfc.  Paris , 
J 744,  tome  II,  pages  201  à1  a 02, 


Digitized  by  Google 


du  Canard.  -•  i^r 

oifëaux  qui  fréquentent  le  Nord  de  préférence , &.  dont 
le  vol  eft  fi  puiflànt,  pafTent  des  régions  boréales  d’un 
continent  à l’autre.  Mais  nous  pouvons  douter  que  les 
canards  vus  par  les  Voyageurs  & trouvés  en  grand  nombre 
dans  les  terres  du  Sud  (j>) , appartiennent  à l’efpèce  com- 
mune de  nos  canards , & nous  croyons  qu’on  doit  plutôt 
les  rapporter  à quelqu’une  des  efpèces  que  nous  décri- 
rons ci-après,  & qui  font  en  effet  propres  à ces  climats; 
nous  devons  au  moins  le  préfumer  ainfi , jufqu’à  ce  que 
nous  connoiffions  plus  particulièrement  l’efpèce  de.  ces 
canards  qui  fe  trouvent  dans  l’Archipel  auflral.  Nous 


(p)  Canards  à la  côte  de  Diemen , par  le  quarante  - troifième 
degrc  de  latitude.  Cook,  Second  Voyage,  tome  I , page  1 2p. — C rds 

fauvages  au  cap  Frowart,  au  détroit  de  Magellan.  Wallis , cor.  II , 
Premier  Voyage  de  Cook  , page  y i . — Dans  la  baie  du  cap  Fi  ;tand, 
même  détroit.  Idem,  page  6 y.  — En  grande  quantité  dans  le  port 
Egmont.  Byron , tome  I du  premier  Voyage  de  Cook , page  f y . — A 
Tanna,  un  étang  offroit  beaucoup  de  râles  & de  canar;  .uvages. 
Second  Voyage  de  Cook,  tome  III,  page  i S g.  — En  tra\  Tant  une 
petite  rivière  qui  étoit  fur  notre  partage  ( à Otahiti  ) , i:  us  vimeS 
quelques  canards  ; dès  que  nous  fumes  à l’autre  extrémité , M.  ilunfcs 
tira  fur  ces  oifeaux  & en  tua  trois  d’un  coup;  cet  incident  répandit 
la  terreur  parmi  les  Indiens.  Premier  Voyage  de  Cook,  tome  II, 
page  y 2y.  — Nous  tuâmes  ( à la  baie  Famine,  au  détroit  de  Ma- 
gellan), un  grand  nombre  d’oifeaux  de  différentes  efpccas,  & parti- 
culièrement des  oies,  des  canards,  des  (àrcelles,  &c.  Wallis,  tome  II 
du  premier  Voyage  de  Cook , page  64.  — Deux  grands  lacs  d’eau 
douce  ( à Tintah  ) offraient  une  muluiudfùdjwouurds , de  iàrcclles 
& de  pluviers  fiffleurs.  Relation  de  i 
generale  des  Voyages , tome  II , page  4 
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fivons  que  ceux  auxquels  on  donne  à Saint-Domingue 
le  nom  de  canards  fauvages,  ne  font  pas  de  l’efpèce 
des  nôtres  (q),  & par  quelques  indications  for  les  oifeaux 
de  la  zone  torride^,  nous  ne  croyons  pas  que  l’efpèce 
de  notre  canard  fàuvage  y ait  pénétré , à moins  qu’on 
n’y  ait  tranfporté  la  race  ’domeftique  (f).  Au  refte; 
quelles  que  foicnt  Jes  efpèces  qui  peuplent  ces  régions 

(q)  Ce  qu’on  appelle  canards  fauvages  à Saint-Domingue , diffère 
beaucoup  du  véritable  canard  fauvage  d’Europe,  tant  par  la  groffeur 
que  par  le  plumage  & par  le  goût  ; la  farcelle  n’efl  pas  non  plus 
la  même  que  la  farcelle  d’Europe.  Mémoire  communiqué  par  Al.  U 
chevalier  Lefebvre  Deshayes.  — Les  canards  fauvages  de  Cayenne , 
font  les  mêmes  que  ceux  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  canes 
de  Barbarie  ( canard  mulqué  ).  Remarques  de  M.  Bajou. 

(r)  « Il  y a dans  ce  pays  ( à la  côte  de  Guinée  j,  deux  efpèces 
» de  canards  fauvages  ; depuis  le  temps  que  j’y  fuis , je  n’en  ai  vu 
» que  deux  de  la  première  efpèce . ...  ils  ne  différoient  point  en 
» groffeur  des  autres  canards  , ni  en  ligure , mais  leur  couleur  étoit 
» d’un  très-beau  vert , avec  le  bec  & les  pattes  d’un  beau  rouge  ; 
» ils  étoient  d’une  couleur  fi  haute  & ff  belle , que  je  n’aurois  point 
s>  fait  difficulté , s’ils  euffent  été  en  vie  & à vendre , d’en  donner 
» cent  francs  & davantage. ...  Il  y a environ  quatre  mois  que  j’ea 
» vis  un  de  la  (èconde  efpèce  qui  avoit  auffi  été  tué  par  quelques- 
« uns  de  nos  gens,  & qui  avoit  la  mêmç  ligure  que  les  précédens, 
» avec  des  pattes  &.  un  bec  jaune , & le  corps  moitié  vert  & moitié 
gris , ainli  il  s’en  falloit  beaucoup  qu’il  fût  auffi  joli.  »•  Voyage  de 
Bofman , Lettre  X V,' 

(f)  « L es  canards  prives  ne  font  connus  fur  la  côte  de  Guinée 
que  depuis  quelques  auuées.  >1  Voyage  de  Bofman , écrit  en  s 70 
Un  conduit  les  llqfl  Kûs  Hans  i’appartement  des  canards  (dans 
le  plais  du  roi  de  jDHLjpJava  j,  ils  les  trouvèrent  fetnblables 
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du  Midi,  elles  n’y  paroi (Tent  pas  foumifes  aux  voyages 
& migrations  dont  la  caufe,  dans  nos  climats,  vient  de 
la  viciflitude  des  fâifons  (t). 

Par -tout  on  a cherché  à priver,  à s’approprier  une 
efpèce  auiïi  utile  que  l’eft  celle  de  notre  canard^;  «Sc 
non-foulement  cette  efpèce  eft  devenue  commune , mais 
quelques  autres  efpèces  étrangères,  & dans  l’origine  égale- 
ment fauvages,  fe  font  multipliées  en  domefticité-,  <îcont 
donné  de  nouvelles  races  privées  ; par  exemple , celle  du 
canard  mufqué,  par  le  double  profit  de  fa  plume  & de  fa 
chair , & par  la  facilité  de  fon  éducation , eft  devenue 
une  des  volailles  les  plus  utiles  & une  des  plus  répandues 
dans  le  nouveau  monde  (x). 

à ceux  de  Hollande,  excepte  cfu’ils  étaient  un  peu  plus  gros,  & 
que  la  plupart  «oient  blancs  ; leurs  œufs  font  du  double  plus  gros 
que  ceux  de  nos  plus  belles  poules.  Second  Voyage  des  Hollandais  , 
HiJIoire  générale  des  Voyages , tome  VIII , page  i j 7. 

(t)  Au  Tunquin  on  bâtit  de  petites  maifons  aux  canards,  afin 
qu’ils  y aillent  pondre  leurs  œufs  ; on  les  y enferme  tous  les  foirs 
& on  les  lailTe  fortir  tous  les  matins ....  Le  nombre  des  canards 
fauvages,  des  poules -d’eau  & des  farcelies  eft  innombrable;  ces 
oiieaux  viennent  ici  chercher  à mangeç  aux  mois  de  mai,  dê  juin 
& juillet,  & alors  ils  ne  volent  que  par  couples  ; mais  depuis  oélobre 
jufqu’en  mars , vous  en  verrez  de  grandes  troupes  enfemble  qui 
couvrent  le  pays  qui  eft  bas  & marécageux.  Nouveau  Voyage  autour 
du  monde,  par  Dampier;  Rouen,  171  y,  tome  III , page  y 0. 

(»)  « Il  n'y  a contrée  en  notre  Europe  & Afie,  & principale- 
ment vers  les  rivages  des  eaux , où  les  paylâns  n’aient  accoutumé  « 
de  nourrir  des  canes  & canards.  » Belon , Nat.  des  O if.  pag.  160,  • 

(u)  Voye{  ci-après  l'article  du  Canard  mufqut . 
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Pour  élever  des  canards  avec  fruit  & en  former  de 
grandes  peuplades  qui  profpèrent,  il  faut}  comme  pour 
les  oic3,  les  établir  dans  un  lieu  voifm  des  eaux,  & où 
des  rives  fpacieufes  & libres  en  gazons  & en  grèves 
leur  offrent  de  quoi  paître , fe  repofer  & s’éb.  ttre  ; ce 
n’eft  pas  qu’on  ne  voie  fréquemment  des  canards  ren- 
fermés & tenus  à fecdans  l’enceinte  des  baffe-cours,  mais 
ce  genre  de  vie  eft  contraire  à leur  nature;  ils  ne  font 
ordinairement  que  dépérir  & dégénérer  dans  cette  cap- 
tivité ; leurs  plumes  fe  froiffent  & fe  rouillent  ; leurs 
pieds  s’offenfent  fur  le  gravier,  leur  bec  fe  fêle  par  des 
frottemens  réitérés , tout  eft  lézé , blefffc , parce  que  tout 
eft  contraint,  & des  canards  ainfi  nourris,  ne  pourront 
jamais  donner  ni  un  aufti  bon  duvet , ni  une  aufti  forte 
race  que  ceux  qui  jouiflfent  d’une  partie  de  leur  liberté 
& peuvent  vivre  dans  leur  clément  ; ainfi  lor/que  le  lieu 
ne  fournit  pas  naturellement  quelqtte  courant  ou  nappe 
d’eau , il  faut  y creufor  une  mare  dans  laquelle  les  canards 
puiffent  barboter,  nager,  fe  laver  & fe  plonger,  exercices 
abfoluinent  nécefffaires  à leur  vigueur  & même  à leur 
(ànté.  Les  Anciens  qui  traitoient  avec  plus  d’attention 
que  nous  les  objets  intércffans  de  l’économie  rurale  & 
de  la  vie  champêtre,  ces  Romains  qui  d’une  main  rem- 
portoient  des  trophées,  & de  l’autre  conduifoient  la 
charrue^,  nous  ont  ici  laiffe,  comme  en  bien  d’autres 
chofes,  des  inftruélions  utiles. 

(y)  Caudcbat  itrra  vomcre  laureato  & triumphalï  Aratort.  Plin. 

Columelie 
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Columelle  (i)  &.  Varron,  nous  donnent  en  détail, 
& décrivent  avec  compiailânce  la  dilpofition  d’une  bafle- 
cour  aux  canards  (nejfotrophium) ; ils  y veulent  de  J’eau, 
des  canaux,  des  rigoles,  des  gazons,  des  ombrages,  un 
petit  lac  avec  là  petite  île  le  tout  difpofé  d’une 
manière  fi  entendue  & fi  pittorefque,  qu'un  lieu  fem- 
blable  feroit  un  ornement  pour  la  plus  belle  maifon  de 
campagne. 

Il  ne  faut  pas  que  l’eau  fur  laquelle  on  établira  fes 
canards  foit  infeétée  de  làngfues,  elles  font  périr  les 
jeunes  en  s’attachant  à leurs  pieds , & pour  les  détruire 
on  peuplera  l’étang  de  tanches  ou  d’autres  poiflons 

(tJ  Rei  rufic.  lib.  VIII , cap.  ij. 

(a)  Media  parte  defoditur  lacus.  ...  or  a cujus  clivo  paulatim  fub- 
ftdeant , ut  tamquam  i Httore  defeendatur  in  aquam ....  media  pars 
ttrrena  fit , ut  Colocaftis,  aliifque  familiaribus  aquee  viridibus  conferatur , 
tquee  inopacent  avium  receptacula.  ...  per  circuitum  unda  pura  vacet,  ut 
fine  impedimento,  cùm  apricitatc  diei  gef  iunt  ave  s , vandi  velocitate  con- 
terlent.  . . . gramine  ripa  vejliantur. . . . parie tum  in  circuitu  effvdiantur 
tubilia  quibus  nidifient  aves,  eaque  contegantur  buxeis  aut  mirteis  fru - 
t ici  bus.  . . . fiatim  perpetuus  canaliculus  humi  deprejfus  confit  uatur , per 
quem  quotidie  mixti  cum  aquâ  cibi  decurrant;  fc  enim  pabulatur  id  genus 
avium ....  martio  menfe  fefiuca  furculique  in  aviario  fpargendi , quibus 
ni  do  s f ruant....  ù“  qui  neflotrophium  confituere  volet  avium  circa 
paludes  ova  coUigat , & cohortalibus  gallinis  fubjiciat , fc  enim  exclufi 
et  que  educati  pulli  deponunt  ingénia  flvefria. . . . fed  clathris  fuperpoftis, 
aviarium  retibus  contegatur,  ne  aut  avolandi  ft  potefas  domeficis  avibuy, 
mut  aquilis  vel  accipitribus  involandi. 

Je  ne  puis  réfifter  au  piaifir  de  traduire  librement  ce  morceau, 
fiüà  efpcrer  d’en  rendre  toute  U grâce. 

O if  eaux , Tome  IX 
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qui  en  font  leur  pâture^.  Dans  toutes  les  fituations, 
foit  le  long  d’une  eau  vive  ou  au  bord  d’une  eau  dor- 
mante, on  doit  placer  des  paniers  à nicher  couverts  en 
dômes , & qui  offrent  intérieurement  une  aire  aifez  com- 
mode pour  inviter  ces  oifèaux  à s’y  placer;  la  femelle 
pond  de  deux  en  deux  jours,  & produit  dix,  douze 
ou  quinze  œufs;  elle  en  pondra  même  jufqu’à  trente 
& quarante  fi  on  les  lui  enlève,  & fi  l’on  a foin  de  la 
nourrir  largement  ; elle  eft  ardente  en  amour , & le  mâle 
eft  jaloux;  il  s’approprie  ordinairement  deux  ou  trois 
femelles  qu’il  conduit,  protège  & féconde  : à leur  dé- 
faut, on  l’a  vu  rechercher  des  alliances  peu  afforties^, 

« Autour  d’un  lac  à rives  en  pente  douce , & du  milieu  duquel 
y>  s’élève  une  petite  île  ombragée  de  verdure  & bordée  de  rofeaux , 
» s’étendra  l’enceinte , percée  dans  fon  contour  de  loges  pour  nicher; 
» devant  ces  loges  coulera  une  rigole  où  chaque  jour  fera  jeté  le 
» grain  deftiné  aux  canards , nulle  pâture  ne  leur  étant  plus  agréable 
» que  celle  qu’ils  puifent  & qu’ils  pêchent  dans  l’eau  ; là  vous  les 
j»  verrez  s’ébattre,  le  jouer,  fe  devancer  les  uns  les  autres  à la  nage; 
» là  vous  pourrez  élever  & voir  fe  former  fous  vos  yeux  une  race 
» plus  noble  , éclofe  d’œufs  dérobés  aux  nids  des  fâuvages  ; l’inftinét 
» de  ces  petits  prifonniers , farouche  d’abord,  fe  tempère  & s’adoucit; 
« mais  pour  mieux  aflùrer  vos  captifs , & les  défendre  en  même 
» temps  de  l’oifeau  ravifïèur , il  convient  que  tout  l’efpace  foit 
enveloppé  & couvert  d’un  filet  ou  d’un  treillis.  » 

(b)  Obfêrvations , de  M.  Tiburtius,  extraites  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Stockolm , dans  le  Journal  de  phyfique  ; juin  ijp 3.  , 

(c ) « Un  canard  de  ma  baffe-cour  ayant  perdu  fes  canes,  (è  prit 
» d’une  belle  pafTion  pour  les  poules  ; il  en  couvrit  plufieurs  , j’en 
x fus  témoin  ; celles  qu’il  ayoit  couvertes  ne  pouvoient  pondre , & 
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& la  femelle  n’eft  guère  plus  réfervée  à recevoir  des 
carefTes  étrangères  (dj . 

Le  temps  de  l’exclufion  des  œufs  eft  de  plus  de  quatre 
fèmaines  (e)  ; ce  temps  eft  le  même  lorfque  c’eft  une 
poule  qui  a couvé  les  œufs  ; la  poule  s’attache  par  ce 
foin  & devient  pour  les  petits  canards  une  mère  étran- 
gère, mais  qui  n’en  eft  pas  moins  tendre:  on  le  voit 
par  fa  foilicitude  & fes  alarmes,  lorfque  conduits  pour 
fa  première  fois  au  bord  de  l’eau , ils  fèntent  leur  élément 
& s’y  jettent  pouftes  par  l’impulfion  de  la  Nature,  malgré 
fes  cris  redoublés  de  leur  conduétrice,  qui  du  rivage  les 
rappelle  en  vain,  en  s’agitant  & fe  tourmentant  comme 
une  mère  défolée  (f). 

La  première  nourriture  qu’on  donne  aux  jeunes  canards 


l’on  fut  obligé  de  leur  faire  une  efpèce  d’opération  céfarienne  « 
pour  tirer  les  œufs  que  l’on  mit  couver  ; mais  foit  défaut  de  « 
foins , foit  faute  de  fécondation , ils  ne  produifirent  rien.  » M.  de 
Querhoënt. 

(d)  J’ai  vu  deux  année*  de  fuite  une  cane  commune  s’apparier 
avec  le  tadorne  mâle,  & donner  des  métis.  Af.  Bâillon. 

(e)  Nota.  11  paroit  que  les  Chinois  font  éclore  des  œufs  de 
canards , comme  ceux  des  poules , par  la  chaleur  artificielle , fuivant 
cette  notice  de  François  Cainel  : A nas  domefica  ytic  Luipnienfibus , • 
tvjus  ova  Since  colore  forent  & exdudunt.  Tranf.  Philolop.  nomb.  i 5 p, 
art.  J. 

(f)  Super  omnia  ejt  admiratio  anatum  ovit  fubditis  galUnee , atque 
exdufs  ; primà  non  plane  egnofeentis  feetum , mox  incertos  incubiluj 
follkite  convocantis  ; pojfremo  lamenta  circa  fagnum , mergentibus  Je 
pullis,  naturâ  duce.  Plin.  iib.  X,  cap.  j j. 

Tij 
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eft  la  graine  de  millet  ou  de  panis , & bientôt  on  peut 
leur  jeter  de  l’orge  (g);  leur  voracité  naturelle  fe  mani- 
fefte  prefque  en  naiflant,  jeunes  ou  adultes  ils  ne  font 
jamais  raflàfiés  ; ils  avalent  tout  ce  qui  fe  rencontre  (h)A 
comme  tout  ce  qu’on  leur  pré&nte;  ils  déchirent  les 
herbes,  ramafiènt  les  graines,  gobent  les  infeétes  & 
pêchent  les  petits  poiflons,  le  corps  plongé  perpendi- 
culairement & la  queue  feule  hors  de  l’eau;  iis  fe  fou- 
tiennent  dans  cette  attitude  forcée  pendant  plus  d’une 
demi -minute  par  un  battement  continuel  des  pieds. 

Ils  acquièrent  en  fix  mois  leur  grandeur  & toutes  leurs 
couleurs;  le  mâle  fe  didingue  par  une  petite  boucle  de 
plumes  relevée  fur  le  croupion  (i)  ; il  a de  plus  la  tête 
ludrée  d’un  riche  vert  d’émeraude , & l’aile  ornée  d’un 
brillant  miroir:  le  demi-collier  blanc  au  milieu  du  cou; 
le  beau  brun  pourpré  de  la  poitrine  & les  couleurs  des 
autres  parties  du  corps  font  aflorties , nuancées  & font  en 

J 

(g)  Gratiffima  efca  terrefiris  leguminis , panicum  & milium  , nec  non 
à"  hordeum  : fed  ubi  copia  cjl , tliam  g/ans  ac  vinacea  prœbeantur.  Aqua- 
tilibus  ctiam  cibis , Jï  Jit  facultés,  datur  cammarus , & rivalis  alecula , 
vel fi  quft  funt  incrément i parvi  fiuviorum  animalia.  Culuinell.  Rei  rufiic, 

Iib.  VIII  , cap.  1 y 

(h)  Avis  admodum  vorax  ; quxeumque  cibi  occurit  ingurgitât, 
AldroVaude. 

(i)  Suas  plumas  in  uropygio  furreâas , five  cirrhos  habtt.  Aldrovande. 
— « Encore  y a plufieurs  fortes  d’oifeaux  de  rivière  qui  refiemblent 
» aux  canes  ; toutefois  n'y  en  a point  à qui  les  plumes  de  de/Tut 
le  croupion  lbient  revirées  contre-mont.  » Selon, 
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tout  un  beau  plumage,  qui  eft  allez  connu  «St  d’ailleurs 
fort  bien  repréfenté  dans  notre  planche  enluminée. 

Cependant  nous  devons  obferver  que  ces  belles  cou- 
leurs n’ont  toute  leur  vivacité  que  dans  les  mâles  de  la 
race  Jfauvage  ; elles  font  toujours  plus  ternes  & moins 
diltinétes  dans  les  canards  domeftiques , comme  leurs 
formes  font  aulïî  moins  élégantes  «St  moins]  légères  ; un 
œil  un  peu  exercé  ne  fauroit  s’y  méprendre.  Dans  ces 
chafles  où  les  canards  domeftiques  vont  chercher  les 
làuvages , «St  les  amènent  avec  eux  fous  le  fufil  du  chafleur, 
une  condition  ordinaire  eft  de  payer  au  canardier  un  prix 
convenu  pour  chaque  canard  privé  qu’on  aura  tué  par 
mépri/ë  ; mais  il  eft  rare  qu’un  chafîèur  exercé  s’y 
trompe,  quoique  ces  canards  domeftiques  foient  pris  <5c 
choifts  de  même  couleur  que  les  làuvages;  car,  outre 
que  ceux-ci  ont  toujours  les  couleurs  plus  vives  ; ils  ont 
aufli  la  plume  plus  lifte  & plus  ferrée,  le  cou  plus  menu, 
la  tête  plus  fine , les  contours  plus  nettement  prononcés  ; 

&,  dans  tous  leurs  mouvemens,  on  reconnaît  l’aifance,  la 
force  «St  l’air  de  vie  que  donne  le  fontiment  de  la  liberté. 

« A confidérer  ce  tableau  de  ma  guérite , dit  ingcnieulè-  « 
ment  M.  Hébert , je  penfois  qu’un  habile  peintre  auroit  « 
deftiné  les  canards  làuvages , tandis  que  les  canards  do-  « 
meftiques  me  fombloient  l’ouvrage  de  fes  élèves.  » Les 
petits  meme  que  l’on  fait  éclore  à la  maifon  d’œufs  de 
làuvages , ne  font  point  encore  parés  de  leurs  belles  cqu- 
leurs,  que  déjà  on  les  diftingue  à la  taille  «St  à l'élégance 
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des  formes  ; & cette  différence  dans  les  contours  fe  deffine 
non  - feulement  fur  le  plumage  & la  taille,  mais  elle  eft 
bien  plus  fènfible  encore  lorfqu’on  fèrt  le  canard  fâuvage 
fur  nos  tables  ; ion  eftomac  eft  toujours  arrondi , tandis 
qu’il  forme  un  angle  fènfible  dans  le  canard  domeftique , 
quoique  celui  - ci  fbit  furchargé  de  beaucoup  plus  de 
graiflè  que  le  fàuvage , qui  n’a  que  de  la  chair  aufTi  fine 
que  focculente.  Les  pourvoyeurs  le  reconnoiflènt  aifé- 
ment  aux  pieds,  dont  les  écailles  font  plus  fines,  égales 
& luflrées , aux  membranes  plus  minces , aux  ongles  plus 
aigus  & plus  luifâns,  & aux  jambes  plus  déliées  que  dans 
le  canard  privé. 

Le  mâle,  non  - feulement  dans  l’efpèce  du  canard 
proprement  dit , mais  dans  toutes  celles  de  cette  nom- 
breufe  famille , & en  général  dans  tous  les  oifèaux  d’eau 
à bec  large  & à pieds  palmés,  eft  toujours  plus  grand 
que  la  femelle  (k) ; le  contraire  fè  trouve  dans  tous  les 
oifèaux  de  proie , dans  lefquels  la  femelle  eft  conftam- 
ment  plus  grande  que  le  mâle.  Une  autre  remarque 
générale  for  la  famille  entière  des  canards  & des  fàr- 
cclles,  c’eft  que  les  mâles  font  parés  des  plus  belles 
couleurs,  tandis  que  les  femelles  n’ont  prefque  toutes 
que  des  robes  unies,  brunes,  grifes  ou  couleur  de 
terre  (l),  & cette  différence,  bien  confiante  dans  les 


(h)  Belon  a déjà  fait  cette  obfervation , Nat.  des  Oif.  page  16». 
(1)  Edwards  a fait  cette  obfervation , Addit.  eu  feeend  vol.  pag.  S. 
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e/pèce$  fàuvages , fe  conferve  & refte  empreinte  fur  les 
races  domefliques,  autant  du  moins  que  le  permetteut 
les  variations  & altérations  de  couleurs  qui  fo  font  faites 
par  le  mélange  des  deux  races  fàuvages  & privées  (m) . 

(m)  On  a oblervé  que  dans  les  troupes  de  canards  fàuvages , il 
s’en  trouve  plufîeurs  qui  font  différens  des  autres , & qui  fe  rappro- 
chent des  privés  par  la  forme  du  corps  & par  les  couleurs  du  plumage  ; 
ces  canards  métis  proviennent  de  ceux  que  les  habitans  des  terres 
•voifines  des  marécages  élèvent  tous  les  ans  en  grand  nombre , & dont 
ils  (aident  toujours  une  certaine  quantité  fur  les  marais  ; leur  méthode 
d’éducation  ell  auffi  fimple  que  curieufè, 

« Les  femelles,  dit  M.  Bâillon,  iônt  mifes  à la  couvée  dans  les 
maifons;  tous  (es  lieux  leur  conviennent , parce  qu’elles  fent  fort  «c 
attachées  à leurs  œufs  ; on  en  donne  jufqu’à  vingt-cinq  à chacune  ; ce 
on  en  lait  auffi  couver  par  des  dindes  & des  poules , & on  difiribue  « 
aux  canes  les  jeunes  auflîtôt  qu’ils  font  éclos.  m 

Le  lendemain  de  la  naifiânee , chaque  habitant  fait  fa  marque  « 
aux  lien*  ; l’un  coupe  le  premier  ongle  du  pied  droit , l'autre  le  «e 
fécond,  celui-ci  fait  un  trou  à tel  endroit  de  la  peau  du  pied , &c.  « 
chaque  habitant  conferve  fa  marque , elle  fi:  perpétue  dans  fa  famille , « 
& elle  eA  connue  des  autres  habitans  du  même  village.  « 

Auflîtôt  que  les  canetons  fout  marqués , on  les  porte , avec  les  <* 
mères , dans  le  marécage  ; ils  s’y  élèvent  feuls  &.  (ans  foins  ; on  <c 
veille  feulement  à en  écarter  les  oifeaux  de  proie , fur  - tout  les  » 
buzards  qui  en  détruifent  beaucoup.  Il  y a tel  habitant  qui  en  « c 
met  ainft  fept  à huit  cents  à l’eau  chaque  année.  * 

A la  fin  de  mai  & plus  tard , les  habitans  fe  réunifient  pour  les  « 
reprendre  avec  des  filets , chacun  reconnoît  les  Tiens  ; des  giboyeurs  « 
viennent  de  loin  les  acheter  ; l'on  en  conferve  dans  le  marais  un  «c 
certain  nombre , tant  pour  fervir  pendant  l’hiver  i l’appel  des  fau-  « 
vages , que  pour  multiplier  i’efpèce  au  printemps  fuivant  : chacun  « 
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En  effet,  comme  tous  les  autres  oifeaux  privés,  les 
canards  ont  ftibi  les  influences  de  la  domefticité;  les  cou- 
leurs du  plumage  fe  font  affoiblies,  & quelquefois  même 
entièrement  eflàcées  ou  changées  ; on  en  voit  de  plus  ou 

» les  accoutume  i revenir  à la  inaifon  ; on  les  y attire  en  leur  jetant 
» de  l’orge  qu’ils  aiment  beaucoup. 

» Plufieurs  de  ceux-ci  deviennent  fuyards  pendant  les  pluies 
x d'oélobre  de  de  novembre , & fe  mêlent  parmi  les  fauvages  qui 
a>  arrivent  dans  cette  faifon  ; ils  s'apparient , & cette  union  produit 
» des  métis  qu’on  reconnoît  autant  à la  forme  qu'au  plumage. . . 
ta  Ces  métis  ont  ordinairement  le  bec  plus  long,  la  tête  & le  cou 
» plus  gros  que  les  fauvages , mais  dans  des  proportions  moindres 
» qu'aux  privés  ; ils  font  ordinairement  plus  forts , ainlî  qu’il  arrive 
» lorfqu’on  croife  les  races .... 

5i  J’ai  vu  plufieurs  fois  des  canards  parfaitement  blancs,  paftêr 
n avec  des  troupes  de  fauvages  ; ce  font  apparemment  de  ces  fuyards . . 
» Il  n’eft  cependant  pas  impoffible  que  cet  oifeau  prenne  la  couleur 
» blanche  dans  le  Nord;  mais  j'en  doute,  parce  qu’il  eft  voyageur; 
» il  pourroit  devenir  blanc  pendant  l’hiver  s’il  y refioit  toujours  ou 
x long-temps. . . mais  il  en  part  tous  les  ans  dès  le  commencement  de 
» l’automne,  & s’avançant  dans  les  régions  tempérées  àmefure  que  le 
a»  froid  fe  fait  fentir , il  fuit  la  caufe  qui  fait  blanchir  les  autres  ; plus 
>5  f hiver  eft  rigoureux,  plus  les  émigrations  font  nombreufes.  Nous 

x en  avons  vu  des  blancs  en  176;  & 1 77 y,  mais  ce  n’étoit  qu’un 
» entre  mille. 

m II  eft  poflîble  que  cette  couleur  foit  l'effet  de  la  dégénération , 
■a»  comme  dans  d’autres  oifeaux  & animaux , car  j’ai  vu  plufieurs  canards 
» blancs  impuiffàns  ; les  femelles  blanches , plus  communes  que  les 
» mêles , font  ordinairement  plus  petites , plus  foibies  & quelquefois 

xi  moins  fécondes  que  les  autres.  J’en  ai  en  deux  ftériles  dans  ma  baffe- 
» cour  qui  étoient  d’une  blancheur  extrême,  & dont  les  yeux  étoient 
-louges.  » 

moins 
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moins  blancs,  bruns,  noirs  ou  mélanges;  d’autres  ont 
pris  des  ornemens  étrangers  à l’efpccc  fauvage;  telle  eft 
la  race  qui  porte  une  huppe  (n)  : dans  une  autre  race 
encore  plus  profondément  travaillée,  déformée  par  la  do- 
mefticité,  le  bec  s’eft  tordu  & courbé  (o)  ; la  conftitution 
s’eft  altérée  & les  individus  portent  toutes  les  marques 
de  la  dégénération  ; ils  font  foibles , lourds  & fujets  à 
prendre  une  graifTe  exceflive  ; les  petits  trop  délicats , font 
difficiles  k élever {/>).  M.  Frifch,  qui  a fait  cette  obfèr- 
vation,  dit  auffi  que  la  race  des  canards  blancs  eft  conf- 
tamment  plus  petite  & moins  robufte  que  les  autres  races, 
& il  ajoute  que  dans  le  mélange  des  individus  de  différentes 
couleurs , les  petits  reftemblent  généralement  au  père  par 
les  couleurs  de  la  tête,  du  dos  & de  la  queue,  ce  qui 
arrive  de  même  dans  le  produit  de  l'union  d’un  canard 
étranger  avec  une  femelle  de  l’efpèce  commune.  Quant 
à l’opinion  de  Bclon  for  la  diftinétion  d’une  grande  & 
d’une  petite  race  dans  l’efpèce  fauvage^,  nous  n’en 

(n)  Frifch  a repréfenté  ce  canard  huppé  dans  fon  fécond  volume, 
planche  1 7 S. 

(0)  Le  canard  à bec  courbé.  BrifTon , tome  VI , page  3 1 1 . — A nas 
domefltca  rojhro  adunco.  Ray,  page  1 5 o , n.°  2.  — Klein,  page  rjj, 
77/  1 y.  — Willughby,  page  2 94.  — Albin  , tome  II , planches  97  fie 
pd;  fie  tome  III,  planche  too.  — Le  canard  domejlique  à bec  crochu, 
Salerne,  page  438.  — Anas  adunca.  Linnxus , $)]!•  nai.  Gen.  61  , 

P*g-  î 5* 

(p)  Frifch,  tome  II , planche  179. 

(q)  Voyei  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  ido.—  Cette  grande  race  eft 

O if  eaux , Tome  IX.  U 
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trouvons  aucune  preuve,  & félon  toute  apparence  cette 
remarque  n’eft  fondée  que  fur  quelques  différences  entre 
des  individus  plus  ou  moins  âgés. 

Ce  n’eft  pas  que  l’efpèce  fauvage  n’offre  elle-même 
quelques  variétés  purement  accidentelles,  ou  qui  tiennent 
peut-être  à fon  commerce  fur  les  étangs  avec  les  races 
privées.  En  effet,  M.  Frifch  obfêrve  que  les  fàuvages 
& les  privés  fe  mêlent  & s’apparient;  & M.  Hébert 
a remarqué  qu’il  fe  trouvoit  fouvent  dans  une  même 
couvée  de  canards  nourris  près  des  grands  étangs , quel- 
ques petits  qui  reffemblent  aux  fàuvages,  qui  en  ont 
l’inftinét  farouche,  indépendant,  & qui  s’enfuient  avec 
eux  dans  l’arrière-làifbn  (r)  : or,  ce  que  le  mâle  fâu- 
vage  opère  ici  fur  la  femelle  domeftique,  le  mâle  privé 
peut  l’opérer  de  même  fur  la  femelle  fàuvage,  fuppofé 
que  quelquefois  celle-ci  cède  à fà  pourfuite;  & de-là 


encore  indiquée,  mais  fuivant  toute  apparence  d'après  Belon,  dans 
les  phrafes  fuivantes  : Anas  torquata  major.  Gefner , Avi.  pag.  1 14. 
— Aldrovande,  tome  III , page  213.  — Jonfton  , page  py.  — 
Schwenckfeld , page  r p 8 . — Klein,  page  131,  n.’  3.—  Barrère  , 
tlaf.  1 , Gen.  1 , Sp.  3 & 4. 


(r)  « En  dernier  lieu  j’en  remarquai  deux  de  cette  forte  dans  ma 
» cour,  nourris  parmi  d’autres  du  même  âge;  j’en  avertis  les  doinef- 
» tiques , & donnai  ordre  qu’on  leur  rognât  les  ailes  ; on  néglige* 
* de  le  faire , & un  beau  jour  ils  difparurent  après  deux  mois  de 
**  iéjour  dans  cette  petite  cour , où  ils  ne  manquoient  de  rien , & 
d ou  ils  ne  pouvoient  apercevoir  la  campagne  ni  même  l’horizon*  » 
Suite  des  notes  temmuniqutes  par  M.  Bâillon. 
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proviennent  ces  différences  en  grandeur  (f)  & en  cou- 
leurs (t),  que  l’on  a remarqué  entre  quelques  individus 
fâuvages  (u). 

Tous,  fâuvages  & privés,  font  fujets  comme  les  oies 
à une  mue  prefque  fubite,  dans  laquelle  leurs  grandes 
plumes  tombent  en  peu  de  jours  & fbuvent  en  une  feule 
nuit  (x),  & non-fèulement  les  oies  & les  canards,  mais 
encore  tous  les  oilëaux  à pieds  palmés  & à becs  plats, 
paroifTent  être  fujets  à cette  grande  mue  (y);  elle  arrive 

(f)  Le  petit  canard  fauve ge.  Salerne,  page  4 ,j6.  — Anas  fera  fex- 
décima,  feu  minor  cfuarta  Schwenkfeldi,  Ray.  — Voye^  aulli  Belon,  à 
l’endroit  cité  précédemment. 

(t)  Schwnrtrewilde  gant,  Je  canard  fauvage  noir  : dans  Frifch , 
tome  II,  planche  tÿ$. — Nota.  Nous  avons  vu  nous -mêmes  fur 
l’étang  d’ArmainvilIiers , dont  tous  les  canards  ont  la  livrée  fauvage , 
deux  variétés,  l’une  appelée  rouge , dont  les  flancs  font  en  plumes 
d’un  beau  bai-brun;  un  autre  étoit  un  mâle  qui  n’avoit  pas  le  collier, 
mais  en  place  tout  le  bas  du  cou  & le  plaflron  de  la  poitrine , d'un 
beau  gris.  C’eft  à de  pareils  individus  qu’il  faut  rapporter  les  deux 
variétés  que  donne  M.  Brillon  fous  les  noms  de  bofehas  major  grifea, 
tt  bofehas  major  ntevia.  Ornithol.  tome  VI,  pages  326  & 327. 

(u)  M.  Salerne  parle  d’un  canard  làuvage  tout  blanc  tué  en 
Sologne  ; mais  la  grandeur  qu'il  lui  anribue  fait  douter  que  cet  oileau 
fut  en  effet  de  l’efpèce  du  canard.  « Ce  canard  étoit  prefque  tout 
blanc  & blanc  comme  neige , mais  ce  qu’il  y avoit  en  lui  de  plus  « 
frappant , c’étott  (à  grandeur  qui  égaloit  celle  d’une  oie  de  moyenne  « 
taille.  » Salerne , page  428. 

(x)  Suivant  M.  Bâillon, 

(y)  J'ai  fouvent  remarqué  , avec  étonnement , des  tadornes , des 
fiffleivs,  des  crtvans  qui  fe  dépouiiioient  en  deux  ou  trois  jours, 

Uii 
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aux  mâles  apres  la  pariade , & aux  femelles  après  la  nichée, 
& il  paroît  qu’elle  efl  caufée  par  le  grand  épuifement  des 
mâles  dans  leurs  amours,  & par  celui  des  femelles  dans 
la  ponte  & l’incubation.  « Je  les  ai  fouvent  obforvés  dans 
» ce  temps  de  la  mue,  dit  M.  Bâillon,  quelques  jours 
» auparavant  je  les  avois  vu  s’agiter  beaucoup , & paroître 
« avoir  de  grandes  démangeaifons  : ils  fe  cachoient  pour 
» perdre  leurs  plumes;  le  lendemain  & les  jours  fui  vans, 
» ces  oifcaux  ctoient  fombres  & honteux  ; ils  paroilToient 
» fentir  leur  foiblelTe,  n’ofoient  ctendre  leurs  ailes,  lors 
» même  qu’on  les  pourftiivoit , & ftmbloicnt  en  avoir 
” oublié  l’ufàge.  Ce  temps  de  mélancolie  durait  environ 
» trente  jours  pour  les  canards , & quarante  pour  les  cravans 
” & les  oies  ; la  gaieté  renaifloit  avec  les  plumes , alors  ils 
» fe  baignoient  beaucoup,  & commençoient  à voleter.  Plus 
” d’une  fois  j’en  ai  perdu  faute  d’avoir  remarque  le  temps 
« où  ils  s’éprouvoient  à voler;  ils  partoient  pendant  la  nuit; 

ou  meme  en  une  feule  nuit  de  toutes  leurs  plumes  des  ailes.  Suite 
des  notes  communiquées  par  M.  Bâillon.  — a Dans  la  faifon  d’été,  les 
» canards  d’inde  (canards  mufqués),  perdent  entièrement  toutes  leurs 
» plumes  ; ils  font  obligés  de  relier  dans  l’eau  & dans  les  palétuviers, 
s»  où  ils  font  en  rifque  d etre  mangés  par  les  couleuvres , les  caïmans , 
» les  quachis  & autres  animaux  de  proie.  Les  Indiens  vont  faire  la 
» chaffe  dans  ce  temps-là  dans  les  endroits  où  ils  favent  qu’ils  font 
» communs  : ils  en  apportent  des  canots  chargés  ; j’en  ai  trouvé 
» cinq  ou  lîx  dans  une  crique  qui  étoient  (ans  une  plume  à leurs 
ailes  ; j’en  ai  tué  un , les  autres  ont  fui  dans  les  mangles.  » Mémoire 
envoyé  de  Cayenne , par  M.  de  la  Borde , Médecin  du  Roi  dans  cette 
Colonie. 
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je  les  entendois  s’efTayer  un  moment  auparavant;  je  me 
gardois  de  paraître,  parce  que  tous  auraient  • pris  leur 
eflor.  » 

L’organifàtion  intérieure  dans  les  efj)èces  du  canard 
& de  l’oie,  offre  quelques  particularités;  la  trachée- 
artère,  avant  fa  bifurcation  pour  arriver  aux  poumons, 
eft  dilatée  en  une  forte  de  vafo  offeux  & cartilagineux 
qui  eft  proprement  un  fécond  larynx  placé  au  bas  de 
la  trachée  (z),  & qui  fert  peut-être  de  magafm  d’air  pour 
le  temps  où  i’oifeau  plonge  (a) , & donne  fans  doute  à 
fa  voix  cette  réfonnance  bruyante  & rauque  qui  carac- 
térifo  fon  cri  : aufft  les  Anciens  avoient-ils  exprimé  par 
un  mot  particulier  la  voix  des  canards  (b) ; & le  filencieux 
Pythagore  vouloit  qu’on  les  éloignât  de  l’habitation  où 
Ion  Sage  devoir  s’abforber  dans  la  méditation  (c);  mais 
pour  tout  homme , philofophe  ou  non , qui  aime  à la 
campagne  ce  qui  en  fait  le  plus  grand  charme,  c’efl-à- 
dire,  le  mouvement,  la  vie  & le  bruit  de  la  Nature,  le 
chant  des  oifeaux,  les  cris  des  volailles  variés  par  le 
fréquent  & bruyant  katikan  des  canards , n’offenfênt  point 
l’oreille  & ne  font  qu'animer , égayer  davantage  le  féjour 
champêtre;  c’eft  le  clairon,  c’efl  la  trompette  parmi 


(l)  Va) tri  Hiftoire  de  l’Académie,  tante  II , gage  4$ ; St  Mé- 
moires 1700  , page  6 . 

(a)  W illughby,  ürnithol.  pag.  8.  — Aldrovande , AvL  tm . III, 
vas.  ioo~ 

« * ■<  ■„  :r  • • ' J ■ - 1 1 * ■»'  •>•» 

(b)  Anates  utr'mire.  Autor  Philomel.  .*  , . , . ...s  ,R 

(c)  Ville,  apud  Çefntu  . 
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les  flûtes  & les  hautbois;  c’eft  la  muftque  du  régiment 
ruftique. 

Et  ce  font,  comme  dans  une  elpèce  bien  connue; 
les  femelles  qui  font  le  plus  de  bruit  & font  les  plus 
loquaces  ; leur  voix  eft  plus  haute , plus  forte , plus  fuf- 
ceptible  d’inflexions  que  celle  du  mâle  qui  eft  monotone, 
& dont  le  fon  eft  toujours  enroué.  On  a aufli  remarqué 
que  la  femelle  ne  gratte  point  la  terre  comme  la  poule, 
& que  néanmoins  die  gratte  dans  l’eau  peu  profonde, 
pour  déchaufler  les  racines  ou  pour  déterrer  les  infeétes 
& les  coquillages. 

Il  y a dans  les  deux  fexes  deux  longs  cæcum  aux 
inteftins»  & l’on  a obfcrvé  que  la  verge  du  mâle  eft 
tournée  en  fpirale  (d). 

Le  bec  du  canard,  comme  dans  le  cygne  & dans 
toutes  les  efpèces  d’oies , eft  large , épais , dentelé  par  les 
bords , garni  intérieurement  d’une  elpèce  de  palais  charnu, 
rempli  d’une  langue  épaiflè  & terminée  à là  pointe  par 
un  onglet  corné , de  fubftance  plus  dure  que  le  relie  du 
bec  ; tous  ces  oifeaux  ont  aulfi  la  queue  très-courte,  les 
jambes  placées  fort  en  arrière  & prelque  engagées  dans 
l'abdomen;  de  cette  pofition  des  jambes,  rélidte  la  diffi- 
culté de  marcher  & de  garder  l’équilibre  fur  terre,  ce  qui 
leur  donne  des  mouveraens  mal  dirigés,  une  démarche 

(d)  Dans  certains  momens  elle  parctft  alfez  longue  & pendante, 
ce  qui  a fait  imaginer  aux  gens  de  la  campagne  que  t’oifeau  ayant 
avalé  une  petite  couleuvre , on  fa  fur  voit  tinft  pendue  vire  à l'anus. 
(Sur  ce  conte  populaire , voye^  Frifcb  ). 
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chancelante , un  air  lourd  qu’on  prend  pour  de  la  flupi- 
dité , tandis  qu’on  rcconnoît  au  contraire , par  la  facilité 
de  leurs  mouvemens  dans  l’eau,  la  force,  la  finefle  & 
même  la  fuhtilité  de  leur  inftinét  (<). 

La  chair  du  canard  eft,  dit -on,  pefante  & échauf- 
fante ( f)  ; cependant  on  en  Élit  grand  uûge,  & l’on  lait 

(t)  « Nous  avions  un  furet  très -privé,  & qui  pour  fa  douceur 
«toit  carefTé  de  toutes  nos  Dames  ; H étoit  la  plupart  du  temps  « 
fur  leurs  genoux  : un  jour  un  domeltique  entra  dans  le  faflon  où  « 
nous  étions , tenant  à la  main  un  canard  domeltique  qu’il  lâcha  « 
fur  le  parquet  ; le  furet  aulfi-tôt  fe  lança  après  le  canard , qui  ne  « 
l’eut  pas  plutôt  aperçu  qu’il  fe  coucha  de  fon  long;  le  furet  s’a-  « 
chanta  fur  lui  cherchant  à le  mordre  au  cou  <5c  à la  tête  ; à l’inftant  « 
le  canard  s’étendit  le  plus  qu’il  put  & contrefit  le  mort  ; le  furet  « 
alors  fe  promena  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  du  canard  en  le  « 
flairant,  & n'apercevant  aucun  ligne  de  vie,  il  i’abandonnoit  & « 
revenoit  vers  nous;  lorfque  le  canard  voyant  fon  ennemi  s’éloigner  « 
le  leva  doucement  fur  fes  pattes  en  cherchant  à gagner  aux  pieds  ; « 
mais  le  furet  furpris  de  cette  réfurreélion , accourant  de  nouveau , « 
lerralfa  le  canard , de  de  même  une  troifième  fois.  Plufteurs  jours  «t 
de  fuite  nous  nous  fommes  fait  un  jeu  de  répéter  ce  périt  fpec-  « 
tacle  : je  ne  puis  trop  vous  exprimer  l’efpèce  d’intelligence  qu’on  « 
aperce  voit  dans  la  conduite  du  canard  ; à peine  avoit-il  étendu  Ion  « 
cou  & là  tête  fur  le  parquet  & fe  trouvoit-il  debarralfé  du  furet,  w 
qu’il  coinmençoit  à traîner  la  tête  de  façon  à pouvoir  examiner  les  « 
démarches  de  fon  ennemi , enfuite  il  levoit  la  tête  doucement  & à « 
plufieurs  reprifes,  après  quoi  il  fe  rcmettoit  fur  fes  pattes  & fuioit  de  « 
vîtelTe  ; le  furet  revenoit  à la  charge  & le  canard  recommençoit  le  « 
même  manège.  » Extrait  d’une  lettre  écrite  de  Cou/omiers , par  Af. 
Huvicr  à Ai.  Hébert. 

(f)  Corne di  de  ipfâ  df  calefecit  me  : dedi  cakfaâo,  & incaluit  ampliùs; 
& rursits  refrigerato,  & calefecit  denuo.  Serapio  apud  A! dm.  pag.  i 84. 
— Caro  multi  alimenti;  auget  fperma  & libidinem  excitât.  Willughby. 
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que  la  chair  du  canard  fàuvage  eft  plus  fine  & de  bien 
meilleur  goût  que  celle  du  canard  domeflique.  Les 
Anciens  le  làvoient  comme  nous,  car  l’on  trouve  dans 
Apicius  jufqu’à  quatre  différentes  manières  de  l’alfailonner. 
Nos  Apicius  modernes  n’ont  pas  dégénéré , & un  pâté 
de  canards  d' Amiens,  efl  un  morceau  connu  de  tous  les 
gourmands  du  royaume. 

La  graiffe  du  canard  efl  employée  dans  les  topiques: 
on  attribue  au  ling  la  vertu  de  rélifter  au  venin,  même 
à celui  de  la  vipère  (g)  ; ce  fâng  étoit  la  bafè  du  fameux 
antidote  de  Mithridate  (h).  On  croyoit  en  effet  que  les 
canards  dans  le  Pont,  fe  nourriffant  de  toutes  les  herbes 
venimeufes  que  produit  cette  contrée,  leur  fang  devoit 
en  contrarier  la  vertu  de  repouffer  les  poifons  ; & nous 
obfèrverons  en  partant,  que  la  dénomination  d anas  Pan- 
tiens  des  Anciens , ne  déligue  pas  une  efpèce  particulière, 
comme  l’ont  cru  quelques  Nomenclateurs , mais  l’efpèce 
même  de  notre  canard  fàuvage  qui  fréquentoit  les  bords 
du  Pont-Euxin  comme  les  autres  rivages. 

Les  Naturaliftes  ont  cherché  à mettre  de  l’ordre  & à 

— M.  Salerne apres  avoir  dit,  « on  en  fait  peu  de  cas  pour  les  tables, 
dit  deux  lignes  après,  a leur  chair  eft  plus  eftimée  que  celle  de  l’oie.  » 
(g)  Galen.  Euporiji.  2 , 14}' 

« Les  Anciens , penlans  que  les  canes  du  pays  de  Pont  fe  rt- 
» paiflênt  de  venin,  ont  donne  leur  fang  contre  tous  poifons,  & de 
» fait,  Mithridate,  qui  n'étoit  moins  médecin  que  Roi , & duquel  nous 
m avons  le  tant  recommandé  médicament  de  fon  nom,  Liluit  endurcir 
».fe  fang  des  canes  afin  qu'il  le  pût  mieux  garder  & le  détremper  ett 
médecine  quand  il  voudroit.  » Btlon , Nat • des  Oijiaux,  page  160. 

établir 
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établir  quelques  divifions  générales  & particulières  dans 
la  grande  famille  des  canards.  Willughby  divifè  leurs 
* nombreufcs  efpèces  en  canards  marins  ou  qui  n'habitent 
que  la  mer,  & canards  jluviatiles  ou  qui  fréquentent  les 
rivières  & les  eaux  douces  ; mais  comme  la  plupart  de 
ces  efpèces  fe  trouvent  également  & tour-à-tour  fur  les 
eaux  douces  & fur  les  eaux  fàlées , & que  ces  oilèaux 
paflent  indifféremment  des  unes  aux  autres,  la  divifion 
de  cet  Auteur  n’eft  pas  exaéte,  & devient  fautive  dans 
l’application;  d’ailleurs  les  caractères  qu’il  donne  aux 
efpèces  ne  font  pas  affez  conftans  (i).  Nous  partagerons 
donc  cette  très-nombreufe  famiile'par  ordre  de  grandeur, 
en  la  divifant  d’abord  en  canards  ir  farcclles , & compre- 
nant fous  la  première  dénomination  toutes  les  efpèces  de 
canards  qui , par  la  grandeur,  égalent  ou  forpaffent  l’cfpèce 
commune  ; & fous  la  féconde , toutes  les  petites  efpèces 
de  ce  même  genre,  dont  la  grandeur  n’excède  pas  celle 
de  la  farcelfe  ordinaire  : & comme  l'on  a donné  à plu- 
fieurs  de  ces  efpèces  des  noms  particuliers , nous  les 
adopterons  pour  rendre  les  divifions  plus  fénfibles. 

(i)  Anales  vel  marina  funt  vel  Jluviatiles ....  mariais  rojlra  latiorti , 
pracipu'e  lamina  fuperior,  magifque  refmia;  cauda  longiufcula , non  acuta, 
digitus  pojlicus  amplus , latus , vel  membranâ  auâus  : Fluviatilibus  rojlrum 
cculius  & angujlius  ; cauda  acuta  ; pojlicus  digitus  exiguus.  Willughby, 
Onithol.  p a g.  277. 

pifeaux,  Tome  IX.  X 
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* LE  CANARD  MUSQUÉ,  (a) 

Ce  Canard  efl  ainfi  nommé,  parce  qu’il  exhale 


une 


* les  planches  enluminées,  n.' y 8 g. 

(a)  Vulgairement  canard  d' Inde , cane  de  Guinée , canard  de  Barbarie; 
par  (es  Anglois,  guiny-duck,  nmfcovy-duck , indian-duck  ; parles  Alle- 
mands, endianifeher  entrach , teurhifeh  endie ; par  les  Italiens,  anatrt 
d'india,  anatre  di  Lybia;  par  les  françois  de  la  Guyane,  canard  franc 
ou  lïmplement  canard  : il  nous  femble  qu’on  doit  y rapporter  ces 
canards  appelés  auChily,  Paios  reates , qui  ont  Tous  le  bec  une  crête 
rouge  (Fréter,  page  7+);  & peut-être  auffi  Varias  magna  ifgia  de 
Fr.  Came! , appelé  papan  à-  Luçon. 

Grojfe  cane  de  Guinée.  Belon  , Nature  des  Oifeaux , page  1 76;  & 
Portraits  d ’ Oifeaux , page  37,  a,  mauvaife  figure.  — A nas  Indien, 
Gefner,  Avi.  pag.  122.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  192. 

— Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n.°  2;  Onema^t.  pag.  99  , n.°  2. 

— A nas  Indien  a/ia.  Gefner,  Avi.  pag.  803.  — Aldrovande,  pag. 
192.  — Anas  Indica  Gefneri.  Willughby,  pag.  29}.  — Klein,  pag. 
131,  n.”  2. — Barrcre,  France  équinoxiale , page  123.  — Anas  Indica 
ténia.  Aldrovande,  pag.  192. — Jonflon , Avi.  pag.  96. — Anas  Lybica. 
Idem,  ibid.  — Lybica  A/drovandi.l  dein,  ibid.  — Indica  prima.  Idem; 
ibid.—  Indica  altéra.  Idem  , ibid — Anas  Lybica  Bellonii.  Aldrovande, 
tom.  III , pag.  196.  — Willughby,  pag.  294,  — Lybica  alia.  Aldro- 
vande, pag.  197. — Lybica.  Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n.*  3 ; 
Onomatt.  pag.  99,  n."  3.  — Mufconlica.  Idem,  ibid.  n.*  4.  — Anas 
peregrina.  Schwenckfeld  , Avi.  Silef.  pag.  196.  — Anas  Cairina.  Al- 
drovande , tom.  III,  pag.  199.  — Joniton,  pag.  96.  — Charleton, 
Exercit.  pag.  104,  n.“  j ; Onomatt.  pag.  99,  n.°  j.  — Willughby, 
pg.  294. — Anas  mofehata.  Willughby,  Omithol.  Ibid.  — Ray,  Synopf. 
avi.  pag.  1 j o , n.”  3 ; & 191,0.°  11.  — Sloane,  Jamdic.  pg.  3 24, 
n.°  8. — Anas  mofehata  Cairina  Aldmandi,  Alarfigl.  Danub.  tom.  Y, 
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a fiez  forte  odeur  'de  raufc  (b);  ii  cft  beaucoup  plus 
grand  que  notre  canard  commun  ; c’eft  même  le  plus 
gros  de  tous  les  canards  connus  (c)  ; il  a deux  pieds 
Je  longueur  de  la  pointe  du  bec  à l’extrémité  de  la 
queue;  tout  le  plumage  eft  d’un  noir- brun  luftré  de 
vert  fur  le  dos  & coupé  d’une  large  tache  blanche  fur 
les  couvertures  de  l’aile;  mais  dans  les  femelles,  fuivant 

tab.  5 6 & 57.  Nota.  Ces  figures , ainfi  que  celles  données  dans  Belon, 
Gefner,  Aldrovande,  "VC'iilughby  & Jonfton , font  toutes  fautives. 

— A nas  Americana  mofchata.  Barrère , Ornithol.  claf.  I,  Gen.  1, 
Sp.  14.  — Anas  maxima  capite  cerâ  interruptâ  obduâo.  Browne,  Nat. 
hift.  of  Jarnaic.  pag.  480.  — Anas  fade  nudâ  papiUofâ.  Linnæus, 
J-'auna  Suec.  n.”  98.  — Anas  mofchata.  Idem,  Syfi.  nat.  ed.  X,  Gen. 
61,  Sp.  ij.  — Anas  fyhcfiris  magnitudine  anferis.  Marcgrave,  Hijf. 
nat.  Brafil.  pag.  a 1 j . — Jonfton  , pag.  1 46.  — Willughby,  pag.  29a. 

— Ray,  Synopf.  pag.  148,  n.”  1 . — Ipcca-guacu.  Pifon , Hift.  nat. 
pag.  8 j.  — Willughby,  pag.  292. — Ray,  pig.  149,  n.”  3. — Tur- 
kfche  ente.  Frifch,  tom.  II,  pf.  180. — Cane  d’Inde.  Salerne  , page 
438.  — Canard  fauvage  du  Bref/.  Idem,  page  43 6.  — Canard  de 
Mofcovie.  Albin,  tome  III,  page  41  , planches  97  & 98.  — Anas 
verfcclor  capite papUlofo.  Le  canard  mufqué.  Brirtbn  , Ornithol.  tom.  VI, 
pag.  313. 

(9)  Anglice  the  Mufcovy-duck  dicitur,  non  qu'od  é Mofcodâ  hue 
tranfata  fit , fed  quod  faits  validum  odorrm  mufei  J'piret.  Ray.  — « Le 
canard  d’Inde  eft  propre  à ce  pays  ( la  Louifiane  ) ; il  a des  deux  « 
côtés  de  la  tête,  des  chairs  rouges  plus  vives  que  celles  du  dindon;  « 
la  chair  des  jeunes  eft  très  - délicate  & d’un  très- bon  goût,  mais  « 
celle  des  vieux,  & fur- tout  des  mâles,  fent  le  mufe;  ils  fontaufG  » 
privés  que  ceux  d’Europe.  » Le  Page  du  Prat\,  Hfioire  naturelle 
de  la  Louifiane , tome  II , page  114. 

(c)  Alaxima  in  genere  anatum ....  Ray. 
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Al drovande , le  devant  du  cou  eft  mélangé  de  quelques 
plumes  blanches.  Willughby  dit  en  avoir  vu  d’entière- 
ment blanches  (d)  ; cependant  la  vérité  eft,  comme 
l’avoit  dit  Belon,  que  quelquefois  le  mâle  eft,  comme  la 
femelle,  entièrement  blanc,  ou  plus  ou  moins  varié  de 
blanc  (e);  & ce  changement  des  couleurs  en  blanc , eft 
aftez  ordinaire  dans  les  races  devenues  domeftiques: 
mais  le  caraélère  qui  diftingue  celle  du  canard  mulqué, 
eft  une  large  plaque  en  peau  nue , rouge  & femée 
de  papilles,  laquelle  couvre  les  joues,  s’étend  jufqu’en 
arrière  des  yeux.  & s’enfle  fur  la  racine  du  bec  en  une 
caroncule  rouge  , que  Belon  compare  à une  cerifè  ; 
derrière  la  tête  du  mâle  pend  un  bouquet  de  plumes  en 
forme  de  huppe  que  la  femelle  n’a  pas  (f) ; elle  eft  aufli 
tin  peu  moins  grande  que  le  mâle.  Si  n’a  pas  de  tubercule 
fur  le  bec.  Tous  deux  font  bas  de  jambes  & ont  les  pieds 
épais , les  ongles  gros  & celui  du  doigt  intérieur  crochu  ; 
les  bords  de  la  mandibule  fupérieure  du  bec  font  garnis 
d’une  forte  dentelure , & un  onglet  tranchant  Si  recourbé 
en  arme  la  pointe. 

(d)  Vidi  aliquandb  fæminam  niveam , pag.  294. 

(t)  “ Tantôt  le  mâle  eft  blanc  , tantôt  la  femelle  blanche,  tantôt 
» tous  deux  font  noirs  , tantôt  de  diverfes  couleurs  ; par  quoi  l’on  ne 
» peut  écrire  bonnement  de  leur  couleur;  finon  en  tant  qu’ils  font 
» femblahles  à une  cane,  mais  (ont  plus  communément  noirs  & mêlés 
de  diverfes  couleurs.  » Belon,  Nature  des  Oifeaux , page  176. 

(f)  Aldrovande. 
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Ce  gros  canard  a la  voix  grave  & fi  baffe,  qu’à  peine 
fe  fait -il  entendre,  à moins  qu’il  ne  foit  en  colère; 
Scaliger  s’eft  trompé  en  difânt  qu'il  étoit  muet.  11  marche 
lentement  & pefàmment , ce  qui  n’empêche  pas  que  dans 
l’état  fâuvage  il  ne  fe  perche  fur  les  arbres  (g);  là  chair 
eft  bonne  & même  fort  eftimée  en  Amérique,  où  l’on 
élève  grand  nombre  de  ces  canards,  & c’cft  de  là  que 
vient  en  France  leur  nom  de  canard  d’Inde  ; néanmoins 
nous  ne  lavons  pas  d’où  cette  efpèce  nous  efl  venue; 
elle  efl  étrangère  au  nord  de  l’Europe,  comme  à nos 
contrées  (h),  & ce  n’efl  que  par  une  méprife  de  mots 
contre  laquelle  Ray  fembloit  s’etre  inferit  d’avance^, 
que  le  traducteur  d’Albin  a nommé  cet  oifeau  canard 
de  Mofcovie.  Nous  favons  feulement  que  ce s gros  canards 
parurent  pour  la  première  fois  en  France  du  temps  de 
Belon , qui  les  appela  canes  de  Guinée  ; & en  même  temps 
Aldrovande  dit  qu’on  en  apportoit  du  Caire  en  Italie  ; 
& tout  confidéré,  if  paroît  par  ce  qu'en  dit  Marcgrave, 
que  l’efpèce  fe  trouve  au  Brefil  dans  l’état  fâuvage,  car 
on  ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître  ce  gros  canard 
dans  fbn  anas  Jÿlvefiris  magninidine  anferis  (k) , aufft-bicn 

(g)  Marcgrave. 

(h)  In pradiis  magnatum  évita;  nutlibi  Suecicc  fpontanea.  Fauna  Suec. 

(i)  Vid.  fuprâ , not.  (b)  pag.  / 6 J. 

(k)  Anas  fyhejlris  magnitudinc  anferis.. . . tota  nigra,  exeeptis pria - 
tipiis  alarum  qua  alba;  nigredini  tamen  viride  tranfplcndet  ; crifa  in  capite 
nigris  plumis  confions  à"  majfa  camofa  corrugata , rubra , fupra  joflri 
fuptrioris  txorium.  Cutis  quoque  rubra  eirca  oculos.  Marcgrave. 
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que  dans  Yypeca-gnacu  de  Pifon  ; mais  pour  Y ïpecaii-apoa 
de  ccs  deux  Auteurs , on  ne  peut  douter , par  la  feule  inf- 
peélion  des  figures,  que  ce  ne  foit  une  efpèce  différente 
que  M.  Briffon  n’auroit  pas  dû  rapporter  à celle-ci  (l) . 

Suivant  Pifon,  ce  gros  canard  s'engraiffe  également 
bien  en  domefticité  dans  la  baffe-cour,  ou  en  liberté  fur 
les  rivières , & il  eft  encore  recommandable  par  fa  grande 
fécondité;  la  femelle  produit  des  œufs  en  grand  nombre, 
& peut  couver  dans  prefque  tous  les  temps  de  Yznnce(m) ; 
le  mâle  eft  très -ardent  en  amour,  & il  fe  diftingue  entre 
les  oilèaux  de  Ion  genre  par  le  grand  appareil  de  lès 
organes  pour  la  génération  (n) ; toutes  les  femelles  lui 
conviennent,  il  ne  dédaigne  pas  celles  des  elpèces  infé- 
rieures ; il  s’apparie  avec  la  cane  commune , & de  cette 
union  proviennent  des  métis  qu’on  prétend  être  inféconds , 
peut-être  fans  autre  railon  que  celle  d’un  feux  préjugé  (o). 

(I)  Voyr^  ce  que  nous  ayons  dit  de  Yiptcati-apoa , fous  l'article 
de  l 'oie  bronzée. 

H « Si  ce  n’étoit  qu'il  eft  de  grande  de'pence , l'on  en  efteveroit 
» beaucoup  plus  qu’on  ne  fait  ; car  leur  baillant  à manger  autant  qu’it 
«appartient,  ils  ponnent  beaucoup  d’oeufs,  & en  brief  temps  ont 
grande  quantité  de  petits.  » Belon. 

(")  « L'on  s’émerveillera  d'entendre  que  tel  oifeau  ait  fi  grand 
» membre  ge'nital , qu'il  eft  de  la  grofleur  d’un  gros  doigt  & long 
de  quatre  à cinq,  & rouge  comme  fang.  » Idem. 

(o)  M.  de  la  Nuit  rapporte  qu’on  n’a  jamais  vu  éclore,  à l’ile 
Bourbon , aucun  canard  ( d’une  efpèce  quelconque  ) d’un  oeuf  de  la 
cane  née'  de  l'accouplement  d’un  canard  barboteux  avec  un  canard 
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On  nous  parle  aufli  d’un  accouplement  de  ce  canard 
mufqué  avec  l’oie  (p) ; mais  cette  union  eft  apparemment 
fort  rare,  au  lieu  que  l’autre  a lieu  journellement  dans  les 
balle- cours  de  nos  Colons  de  Cayenne  & de  Saint- 
Domingue  (q) , où  ces  gros  canards  vivent  & fe  multi- 
plient comme  les  autres  en  domefticité  ; leurs  œufs  font 
tout-à-fait  ronds , ceux  des  plus  jeunes  femelles  font  ver- 
dâtres, & cette  couleur  pâlit  dans  les  pontes  fui  vantes^. 
L’odeur  de  mufc  que  ces  oifeaux  répandent  provient , 


d’Inde  ou  de  Manilles.  Hifioire  de /’  Académie  des  Sciences,  année  / yi  t, 
page  / 7 ; Frii'ch  le  témoigne  de  même. 

(p)  «c  M.  de  Tiily,  habitant  au  quartier  de  Nippes , très -bon 
Obfervateur  & très- digne  de  foi,  m’a  alluré  avoir  vu  chez  M.  « 
Girault , habitant  à l’ Acul-des-Javanes , des  individus  qui  provenoient  « 
de  cette  copulation,  & qui  participent  des  deux  efpèces;  mais  il  et 
n’a  pu  me  dire  fi  ces  métis  ont  produit  entr’eux  ou  bien  avec  les  « 
oies  ou  les  canards.  » Note  envoyée  de  Saint-Domingue  par  M.  Le • 

Je  livre  Desh  ay  es. 

(q)  a.  On  voit  à Saint-Domingue  des  canards  dont  le  plumage 
eft  tout  blanc  , à l’exception  de  la  tête  qui  eft  d’un  très  - beau  « 
rouge.  Les  Efpagnols  y en  ont  porté  de  mufqués , & c’eft  la  feule  « 
efpèce  qu’on  élève , autant  pour  leur  grofteur  que  pour  fa  beauté  « 
de  leur  jilumage;  ils  font  pludeurs  pontes  par  an,  & l’on  obferve  « 
que  les  canetons  qui  viennent  de  l’accouplement  de  ces  canards  « 
étrangers  avec  les  canes  de  l’île , n’en  font  point  d’autres.  « Oviedo, 
lib.  V,  cap.  p , &c.  Voye\  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XII , 
page  22  8 ; la  même  chofe  en  fubflance  dans  Charievoix , tome  I , 
page  2 S ; Hijloire  de  Saint-Domingue. 

(r)  Willughby. 
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félon  Barrère , d’une  humeur  jaunâtre  filtrée  dans  les  corps 

glanduleux  du  croupion  (f). 

Dans  l’état  fàuvage , & tels  qu’on  les  trouve  dans  les 
fàvancs  noyées  de  la  Guyane , ils  nichent  fur  des  troncs 
d’arbres  pourris,  & la  mère,  dès  que  les  petits  font  éclos, 
les  prend  l’un  après  l’autre  avec  le  bec  & les  jette  à 
l’eau  (t).  Il  paroît  que  les  crocodiles -caïmans  en  font 
une  grande  deftru&ion , car  on  ne  voit  guère  de  familles 
de  ces  jeunes  canards  de  plus  de  cinq  à fix,  quoique 
les  œufs  foient  en  beaucoup  plus  grand  nombre;  ils 
mangent  dans  les  favanes  la  graine  d'un  gramen  qu’on 
appelle  r/j  fauvage  , volant  le  matin  fur  ces  immenfês 
prairies  inondées,  & le  foir  redefeendant  vers-  la  mer; 
ris  pafTent  les  heures  de  la  plus  grande  chaleur  du  jour 
perchés  fur  des  arbres  touffus  ; ils  font  farouches  & défians; 
ils  ne  fe  laiffent  guère  approcher , & font  auffi  difficiles  à 
tirer  que  la  plupart  des  autres  oifeaux  d’eau  (u). 

(f)  France  éqinoxiale,  page  i 2] . 

(t)  Ce  fait  m’a  été  confirme  par  de*  Sauvages  qui  font  à portée 
de  vérifier  de  pareilles  obfêryations.  M.  de  la  Borde. 

(u)  Extrait  du  Journal  du  Voyage  de  M.  de  la  Borde,  dans 
l’intérieur  des  terres  de  la  Guyane;  dans  le  Journal  de  Phyjique  du 
mis  de  juin  1 77  J . 
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* L £ CANARD  SI  FF  LEU  R 

ér  LE  V1NG EO N ou  GINGEON.  (a) 
Une  voix  claire  & fifflante  que  l’on  peut  comparer  au 


* Vqye?  les  planches  enluminées,  n.‘  S 2 y. 

(a)  Nota.  On  a rapporté  au  canard  fiffleur,  le  nom  grec  de  ntrtVo-J- . 
qui  vraifemblabiement  appartient  à un  canlrd  à tête  rouffle  ; mais  qu'à 
• ce  titre  l’on  peut  rapporter  aulfi-bien  au  millouin.  Jon  appelle  l’oifeau 
penelops  collum  phœnicei  coloris;  luivant  Tzetzès,  ces  oifeaux 

(voient  porté  au  rivage , Pénélope  encore  enfant,  jetee  dans  la  mer 
par  la  barbarie  de  Ion  père  Icare  : le  penelops  ert  donc  certainement 
un  oileau  d’eau.  Pline  dit  plus  exprefltment , penelops  ex  anferino 
genere , lib.  X , cap.  22.  Mais  comme  la  grande  affinité  des  deux 
genres  de  l’oie  & du  canard  peut  les  faire  aifément  confondre , & 
qu’il  faut  trouver  au  penelops  un  cou , phœnicei  coloris , ce  qui  ne  fe 
rencontre  pas  parmi  les  oies , rien  n’empêche  de  chercher  cet  oifeau 
parmi  les  efpcces  de  canards  ; mais  de  décider  fi  c’eil  en  effet  le 
canard  fiffleur  plutôt  que  le  millouin,  c’eft  ce  que  le  peu  d’indi- 
cation laifflé  là-defflus  par  les  Ant^ns  , ne  paroît  pas  rendre  poffible. 

— En  quelques-unes  de  nos  provinces  le  canard  fiffleur  s’appelle 
oignard;  en  baffle  Picardie,  oigne;  en  baffle  Bretagne,  penru , ce  qui 
veut  dire  tête  rouge  ; fur  la  côte  du  Croific  on  l’appelle  moreton , nom 
appliqué  ailleurs  au  millouin;  en  Catalan,  piulla ; vers  Strafbourg, 
fckmey  & pfeif-ente;  en  Siléfte , pfeif-endtlin  ; en  Suédois,  wri-and;  \ 
en  A nglois  , whim , wigeon , common  wigeon , whewer. 

Penelops.  Gefner,  Avi.  pag.  108.  — Penelops  avis . Aldrovande  , 
Avi.  tom.  III,  pag.  217,  avec  de  mauvaifes  figures,  pages  219  & 
220.  — Penelope  Aldrovandi.  Wiilughby,  Ornilhol.  pag.  288. — Ray, 
Synopf.  pag.  146,  n.”  a,  3 — Anas fjlularis.  Gefner,  Avi.  pag.  121. 

A.drovande.  page  234 — Jonfton , page 98. — Rzaczynski,  Auftuar, 

Oifeaux , Tome  IX. , Y. 
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fbn  aigu  d’un  fifre  (b),  diftingue  ce  canard  de  tous  les 
autres,  dont  la  voix  efl  enrouée  & prefque  croaffante; 
comme  il  fiffle  en  volant  & très-fréquemment,  il  fe  fait 
entendre  fouvent  & reconnoître  de  loin  ; il  prend  ordi- 
nairement fon  vol  le  foir  & même  la  nuit;  il  a l’air  plus 
gai  que  les  autres  canards;  il  cft  très-agile  & toujours 
en  mouvement  ; fa  taille  cft  au-ddfous  de  celle  du  canard 
commun  & à peu-p^s  pareille  à celle  du  fouchet;  fbn 
bec  fort  court , n’eft  pas  plus  gros  que  celui  du  garrot  ; il  « 

pag.  3 j 6.  — Klein,  Ayi.  pag.  132,  n.°  7.  — Bofchas , aliis  arias 
fijlularis.  Charleton,  Extrcit.  pag.  106,  n.°  2.  OnomaeJ.  pag.  100, 
n.°  2.  — Anas  fera  undecimâ  feu  canora.  Schwenckfeld , Avi.  Silef 
pag.  202.  — Anas  clangofa.  Barrcre , Oritii/iol.  claf.  I,  Gen.  1,  Sp.  7. 

— Pénélope.  Linnaeus,  Syft.  nat.  ed.  X , Gen.  61  , Sp.  24.  — Idem, 
Fauna  Suec.  n.°  1 o j . — Canard  vingeon  brun.  Salerne , Ornilhol.  pag. 
432.  — Cane  de  mer.  Albin,  tome  II , planche  99.  — Anas  fuperni 
finereo  alto  & nigricantc  tranfvcrfm  Jlriata,  inferne  alba  ; capite  & 
colti  fuperioris  paru  fupremâ  cajianeis  : nigricantc  maculatis , renier  diluti 
fulvo;  gutture  & eol/i  inférions  paru  fupremâ  fuliginofs  ; macula  a/arum 
viridi  aureâ , tœniâ  fpkndide  nigrâ  juperni  cA  inferne  donata;  reûricibus 
Unis  intermediis  cinereo-fifcis , lateralibus  grifeis , candicanu  marginatis 
(mas).  — Anas  fuperni  grifco-fufea , marginibus  pennarum  rufrfeentibus , 
inferne  alba;  capite  éA  eollo  fupremo  rufrfeentibus  nigricante  maculatis  ; 
reûricibus  cinereo-fifcis , albo  exteriùs  dA  capite  marginatis  (fccmiru). 
Anas  ffiularis.  Le  canard  liffleur.  Briflon , tome  VI,  page  391. 

( b)  Pfeif-ente  a fono  acutiore  quem  ffulee  modo  emittit.  Gefner, 
epud.  Aldrovande,  tom.  III  , pag.  234.  — Nota.  M.  Salerne  fernble 
croire  que  ce  lifflement  efl  produit  par  le  battement  des  ailes,  & 
nous  verrons  ci-defl'ous  le  voyageur  Dampier  dans  le  même  prépigé  ; 
mais  ils  fe  trompent,  c’efl  une  véritable  voix , un  fifiîet  rendu , comme 
tout  aune  cri , par  la  glotte. 
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eft  bleu  & la  pointe  en  eft  noire  ; le  plumage  fur  le 
haut  du  cou  & la  tête  eft  d’un  beau  roux;  le  fommet 
de  la  tête  eft  blanchâtre  ; la  dos  eft  lifëré  & vermiculc 
finement  de  petites  lignes  noirâtres  en  zigzags  fur  un 
fond  blanc  ; les  premières  couvertures  forment  fur  l’aile 
une  grande  tache  blanche,  & les  fuivantes  un  petit  miroir 
d’un  vert-bronzé;  le  deftous  du  corps  eft  blanc,  mais 
les  deux  côtés  de  la  poitrine  & les  épaules  font  d’un 
beau  roux-pourpré  ; fiiivant  M.  Bâillon  , les  femelles,  font 
un  peu  plus  petites  que  les  mâles , & demeurent  toujours 
grifos  (c),  ne  prenant  pas  en  vieillifi'ant , comme  les 
femelles  des  fouchets , les  couleurs  de  leurs  mâles.  Cet 
Obforvateur  aufli  exaét  qu’attentif,  & en  meme  temps 
très  - judicieux , nous  a plus  appris  de  faits  for  les  oifoaux 
d’eau  que  tous  les  Naturaliflcs  qui  en  ont  écrit  ; il  a 
reconnu  par  des  obforvations  bien  foivies,  que  le  canard 
Tiffleur,  le  çanard  à longue  queue  qu’il  appelle  pénard, 
le  cliipeau  & le  fouchet,  naiftentgris  & conforvent  cette 
couleur  jufqu’au  mois  de  février;  en  forte  que  dans  ce 
premier  temps  l’on  ne  diftingue  pas  les  mâles  des  femelles; 
mais  au  commencement  de  mars  leurs  plumes  fe  colorent, 
& la  Nature  leur  donne  les  puiflances  & les  agrémens  qui 
conviennent  à la  faifon  des  amours  ; elle  les  dépouille 
enfoite  de  cette  parure  vers  la  fin  de  juillet;  lés  mâles  ne 
conforvent  rien  ou  prefque  rien  de  leurs  belles  couleurs  ; 

(c)  Fcemina  cinerto  -ncbulofa , excepta  peûore  ventreque  aibo  ; maculâ 
ttiarum  nullâ.  Fauua  Suec. 

Y il 
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des  plumes  grifès  & (ombres  (ùccèdent  à celles  qui  les 
embelliffoient  ; leur  voix  meme  (è  perd  ainfi  que  celle  des 
femelles,  & tous  femblent  être  condamnés  au  filence 
comme  à l'indifférence  pendant  fix  mois  de  l’année. 

C’eft  dans  ce  trille  état  que  ces  oifeaux  partent  au 
mois  de  novembre  pour  leur  long  voyage,  & on  en 
prend  beaucoup  à ce  premier  paffage  ; il  n’cft  guère  pof- 
fible  de  diftinguer  alors  les  vieux  des  jeunes,  fur- tout 
dans  les  pénards  ou  canards  à longue  queue;  le  revête- 
ment de  la  robe  grilè  étant  encore  plus  total  dans  cette 
c/pèce  que  dans  les  autres. 

Lorfque  tous  ces  oifeaux  retournent  dans  le  Nord 
vers  la  fin  de  février  ou  le  commencement  de  mars , ils 
(ont  parés  de  leurs  belles  couleurs,  & font  fans  ceffe 
entendre  leur  voix,  leur  fifflet  ou  leurs  cris;  les  vieux 
font  déjà  appariés.,  & il  ne  relie  dans  nos  marais  que 
quelques  loucliets , dont  on  peut  obferver.  la  ponte  & 
la  couvée.  * 

Les  canards  fiffleurs  volent  & nagent  toujours  par 
bandes  (d)  ; il  en  paffe  chaque  hiver  quelques  troupes 
dans  la  plupart  de  nos  provinces , même  dans  celles  qui 
font  éloignées  de  la  mer,  comme  en  Lorraine  (e) , en 
Brie  (f);  mais  ils  paffent  en  plus  grand  nombre  fur  les 
côtes,  & notamment  fur  celles  de  Picardie. 

(d)  Gregaiim  volant.  Schwenckfeld.  * Turmatim  confident.  Klein. 

(e)  Obfervations  de  M.  Lottinger. 

(f)  Quoique  je  n’aie  jamais  tue,  «j  même  connu  en  Brie  cette 
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« Les  vents  de  nord  «St  de  nord-cft,  dit  M.  Bailion, 
nous  amènent  les  canards  Ailleurs  en  grandes  troupes  ; « 
le  peuple  en  Picardie  les  connoît  fous  le  nom  d 'oignes  ; « 
ils  fe  répandent  dans  nos  marais  ; une  partie  y pafic  l’hiver,  « 
l’autre  va  plus  loin  vers  le  midi.  « 

Ces  oifeaux  voient  très-bien  pendant  la  nuit , à moins  « 
que  l’obfcurité  ne  foit  totale  ; ils  cherchent  la  même  « 
pâture  que  les  canards  fàuvages,  & mangent  comme  eux  « 
les  graines  de  joncs  & d’autres  herbes , les  infeétes , les  « 
cruftacées,  les  grenouilles  «5c  les  yermifl'eaux.  Plus  le  vent  « 
eft  rude , plus  on  voit  de  ces  canards  errer  ; ils  Ce  tiennent  « 
bien  à la  mer  & à l’embouchure  des  rivières  malgré  le  « 
gros  temps,  & font  très-durs  au  froid.  « 

Ils  partent  régulièrement  vers  la  fin  de  mars,  par  les  « 
vents  de  fud  ; aucuns  ne  refient  ici  ; je  penfe  qu’ils  fe  « 
portent  dans  le  Nord,  n’ayant  jamais  vu  ni  leurs  œufs  « 
ni  leurs  nids  : je  puis  pourtant  obfcrvcr  que  cet  oifeau  « 
naît  gris,  «St  qu’il  n’y  a avant  la  mue,  aucune  différence  « 
quant  au  plumage,  entre  les  mâles  «St  les  femelles;  car  « 
fouvent  dans  les  premiers  jours  de  l’arrivée  de  ces  oifeaux,  « 
j’en  ai  trouvé  de  jeunes  encore  prefque  tous  gris,  «St  qui  « 
n’étoient  qu’à  demi-couverts  des  plumes  diftinétives  de  « 
leur  fexe.  4 “ 

forte  de  canard , je  fuis  affuré  qu’il  y paroît  aux  deux  paflages;  en 
ayant  vu  de  fort  près  fur  le  badin  de  l’orangerie  du  Palais-royal  à 
Paris,  je  me  rappelai  que  j’avois  vu  fur  nos  grands  étangs,  niais  de 
loin , des  canards  à tête  rouge  & à front  blanc , qui  ncceflaircnient 
étoient  les  mêmes.  Obferyatm  de  M,  Hébert, 
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„ Le  canard  fdfleur,  ajoute  M.  Bâillon,  s’accoutume 
„ aifément  à la  domefticité;  il  mange  volontiers  de  l’orge, 
„ du  pain,  & s’engraifle  fort  ainfl  nourri  ; il  lui  faut  bcau- 
„ coup  d’eau;  il  y fait  fans  cefTe  mille  caracoles,  de  nuit 
„ comme  de  jour;  j’en  ai  eu  plufieurs  fois  dans  ma  cour: 
ils  m'ont  toujours  plu  à caufe  de  leur  gaieté.  » 

L’efpèce  du  canard  fiffleur  fe  trouve  en  Amérique 
comme  en  Europe  ; nous  en  avons  reçu  plufieurs  indi- 
vidus de  la  Louifiane , fous  le  nom  de  canard  jenfeti  (g) 
& de  canard  gris  (h)  ; il  femble  aufîi  qu’on  doive  le 
reconnoître  fous  le  nom  de  wigecm,  que  lui  donnent  les 


(g)  Voyelles  planches  enluminées,  n.‘  y J J.  Nota.  Nous  obfer- 
verons  néanmoins  plufieurs  traits  de  différences  entre  ce  canard  jenlen 
de  la  Louifiane,  tel  qu’il  efl  ici  reprélenté,  & notre  canard  fiffleur; 
foit  que  ces  différences  puiflent  & doivent  s’expliquer  par  celles  des 
climats  ; foit  qu’il  fe  foit  ici  gliffe  quelqu  erreur  dans  les  dénomi- 
nations. 

(h)  J’ai  reçu  de  la  Louifiane  un  canard  que  les  François  fixés  dans 
ce  pays  y nomment  canard  gris  ; celui-ci  répond  au  canard  d’Europe, 
que  M.  Briffon  a nommé  le  canard  fjjlcur , & qu’on  connoît  en 
quelques  provinces  de  France  fous  le  nom  d’oignard:  entre  le  canard 
gris  de  la  Louifiane  & le  canard  fiffleur  d’Europe,  il  y a quelques 
légères  différences;  elles  ne  me  paroiffent  pas  affez  confidérables  pour 
qu’on  ne  connoiffe  pas  la  même  efpèce  dans  ces  deux  oifeaux;  le 
canard  <£is  ell  un  peu  plus  grand;  il  a le  long  du  cou  de  chaque 
côté  , une  raie  verdâtre  que  n’a  pas  le  canard  fiffleur  d’Europe  ; 
d’ailleurs  le  plumage  ell  le  même  à quelques  traits , quelques  nuances 
près  qui  peut-être  varient  d’individus  à individus;  mais  la  forme  du 
bec , la  couleur . la  couleur  des  pieds , la  forme  de  la  queue  qui  eft 
pointue , l'habitude  de  tout  le  corps , & k beaucoup  plus  grande 


Digitized  by  Google 


du  Canard.  i 75 

Anglois , & fous  ceux  de  vingeon  ou  ffngeon  de  nos  habi- 
tans  de  Saint-Domingue  & de  Cayenne.  Et  ce  oui  femble 
prouver  que  ces  oi féaux  dfcs  climats  chauds  /ont  en  effet 
les  mêmes  que  les  canards  fiffleursdu  Nord,  c’eft  qu’on  les 
a reconnus  dans  les  latitudes  intermédiaires  (i).  D’ailleurs 
ils  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles  (k) , avec  les  feules 
différences  que  celle  des  climats  doit  y mettre;  néanmoins 
nous  ne  prononçons  pas  encore  fur  l’identité  de  l’cfpèce 
du  canard  fiflleur  & du  vingeon  des  Antilles.  Nos  doutes 
à ce  fujet  & fur  pluficurs  autres  faits,  fèroient  éclaircis, 
fi  la  guerre,  entr’autres  pertes  qu’ellè  a fait  efTuyer  à 
l’Hiftoire  Naturelle,  ne  nous  avoit  enlevé  une  fuite  de 
deffins  coloriés  des  oifêaux  de  Saint-Domingue,  faite 
dans  cette  île  avec  le  plus  grand  foin  par  M.  le  chevalier 
Lefebvre  Deshayes , corre/pondant  du  Cabinet  du  Roi  ; 

partie  du  plumage , font  femblables  dans  le  canard  gris  de  la  Loui- 
fiane  & dans  le  canard  fifïleur  d'Europe.  Je  me  crois  très-bien  fondé 
à 11’en  faire  qu’une  feule  & même  efpèce.  Extrait  dts  rotes  commu- 
niquées par  AI.  le  doâeur  A/auduit. 

CO  cc  Les  canards  fifflans  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  nos 
canards  ordinaires;  mais  il  n’en  different  point,  foit  pour  la  couleur,  « 
foit  pour  la  figure;  lorfqu’ils  volent,  ils  font  une  efpèce  de  fifflement  « 
avec  leurs  ailes  qui  eft  aflëz  agréable;  ils  fe  perchent  fur  les  arbres.  » 
Dampier,  dans  fon  Voyage  à la  baie  de  Camp'eche  , tom.  III , p.  a Si. 

(h)  Nota.  Il  faut  en  excepter  celle  que  le  P.  Dutertre  attribue 
aux  vingeons  des  Antilles,  de  quitter  les  rivières  & les  étangs,  pour 
venir  de  nuit  fouir  les  patates  dans  les  jardins  ; « d’où  eft  venu  , dit-il , 
dans  nos  îles  , le  mot  de  vigeonner,  pour  dire  déraciner  les  patates  « 
avec  les  doigts.  » Tome  II , page  2 y y. 
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heureufement  les  Mémoires  de  cet  Obfèrvateur,  au/ïi 
ingénieux  que  laborieux,  nous  font  parvenus  en  duplicata ; 
& nous  ne  pouvons  mieux  ftire  que  d’en  donner  ici 
l’extrait,  en  attendant  qu’on  puiffe  lavoir  prccifément  fi 
cet  oifèau  efl  en  effet  le  même  que  notre  canard  (iffleur. 

<«  Le  gingeon  que  l’on  connoît  à la  Martinique  Ibus 
» le  nom  de  vmgeon , dit  M.  le  chevalier  Desbayes , efl 
» une  efpèce  particulière  de  canard,  qui  n’a  pas  le  goût 
» des  voyages  de  long  cours  comme  le  canard  fauvage,  & 
» qui  borne  ordinairement  fes  courfes  à paffer  d’un  étang 
» ou  d’un  marécage  à un  autre , ou  bien  à aller  dévafler 
» quelque  pièce  de  riz,  quand  il  en  a découvert  à portée 
» de  fa  rcfidence.  Ce  canard  a pour  inflinél  particulier  de 
» fe  percher  quelquefois  fur  les  arbres  ; mais  autant  que 
» j’ai  pu  l’obfèrver,  cela  n’arrive  que  durant  les  grandes 
» pluies , & quand  le  lieu  où  if  avoit  coutume  de  le  retirer 
» pendant  le  jour,  efl  tellement  couvert  d’eau , qu’il  ne 
» paroît  aucune  plante  aquatique  pour  le  cacher  & le  mettre 
„ à l’abri , ou  bien  lorfque  l’extrême  chaleur  le  force  à 
„ chercher  la  fraîcheur  dans  l’épaiffeur  des  feuillages. 

» On  fèroit  tenté  de  prendre  le  vingeon  pour  un  oi/eau 
» de  nuit,  car  il  efl  rare  de  le  voir  le  jour;  mais  auffi-tôt 
» que  le  foleil  efl  couché , il  fort  des  glayeuls  & des  rofeaux 
» pour  gagner  les  bords  découverts  des  étangs , où  il  bar- 
» bote  & pâture  comme  le  refte  des  canards  ; on  auroit 
» de  la  peine  à dire  à quoi  il  s’occupe  pendant  le' jour; 
» il  eft  trop  difficile  de  l’obfèrver  fans  être  vu  de  lui  ; 

mais 
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mais  il  eû  à préfùmer  que  quoique  caché  parmi  les  “ 
rofiraux , il  ne  pafTe  pas  fon  temps  à dormir  : on  en  peut  “ 
juger  par  les  gingeons  prives , qui  ne  paroiffent  chercher  “ 
à dormir  pendant  le  jour  que  comme  les  autres  volailles , “ 
lorfqu’ils  font  entièrement  repus.  '* 

Les  gingeons  volent  par  bandes  comme  les  canards,  « 
même  pendant  la  faifon  des  amours  ; cet  inflinél  qui  les  « 
tient  attroupes  paroît  infpiré  par  la  crainte  ; & l’on  dit  qu’en  « 
effet  ils  ont  toujours , comme  les  oies , quelqu’un  d’eux  « 
en  vedette,  tandis  que  le  refie  de  la  troupe  efl  occupé  « 
à chercher  fa  nourriture  : fi  cette  fontinelle  aperçoit  « 
quelque  chofe , elle  en  donne  auflî-tôt  avis  à la  bande  « 
par  un  cri  particulier,  qui  tient  de  la  cadence  ou  plutôt  « 
du  chevrotement;  à l’infiant  tous  les  gingeons  mettent" 
fin  à leur  babil,  fe  rapprochent , dreffent  la  tête,  prêtent  « 
l’œil  & l’oreille;  fi  le  bruit  ccffe,  chacun  Ce  remet  à la  “ 
pâture;  mais  fi  le  lignai  redouble  & annonce  un  véritable  * 
danger,  l’alarme  efl  donnée  par  un  cri  aigu  & perçant,  “ 
& tous  les  gingeons  panent  enfuivant  le  donneur  d’avis,  “ 
qui  prend  le  premier  fa  voice.  “ 

U 

Le  gingeon  efl  babillard  ; lorfqu’une  bande  de  ces  <c 
oifeaux  paît  ou  barbotte , on  entend  un  petit  gazouille-  u 
ment  continuel  qui  imite  affez  le  rire  luivi,  mais  contraint,  <{ 
qu’une  perfonne  feroit  entendre  à baffe  voix;  ce  babil  les  <t 
décèle  & guide  le  chaffeur;  de  même  quand  ces  oifeaux  (t 
volent,  il  y a toujours  quelqu’un  de  la  bande  qui  fiflîe,  tt 
Oifeaux , Tome  IX.  Z 
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» & dès  qu’ils  fc  font  abattus  fur  l’eau,  leur  babil  re- 
» commence. 

» La  ponte  des  gingeons  a lieu  en  janvier;  & en  mars 
» on  trouve  des  petits  gingeonnaux  ; leurs  nids  n’ont  rien 
»<  de  remarquable,  finon  qu’ils  contiennent  grand  nombre 
» d’œufs.  Les  Ncgrcs  font  fort  adroits  à découvrir  ces 
» nids , & les  œufs  donnés  à des  poules  couveulès  éclofent 
» très-bien  ; par  ce  moyen  l’on  le  procure  des  gingeons 
» privés  ; mais  on  auroit  toutes  les  peines  du  monde  à ap- 
» privoifer  des  gingeonnaux  pris  quelques  jours  après  leur 
n nailfance;  ils  ont  déjà  gagné  l’humeur  fauvage  & farouche 
» de  leurs  père  & mère,  au  lieu  qu’il  Icmble  que  les  poules 
» qui  couvent  des  œufs  de  gingeons , tranlrnettent  à leurs 
>*  petits  une  partie  de  leur  humeur  foetale  & familière  ; les 
» petits  gingeonnaux  ont  plus  d’agilité  & de  vivacité  que  les 
» canetons;  ils  naiflent  couverts  d’un  duvet  brun,  & leur 
» accroiflement  elt  allez  prompt  ; fix  lèmaines  fuffilèn»  pour 
” leur  faire  acquérir  toute  leur  groffèur,  & dès -lors  les 
” plumes  de  leurs  ailes  commencent  à croître  (l). 

(I)  « On  ne  lâuroit  croire  jufqu’où  les  gingeons  fauvages  pouffent 
r>  l’amour  paternel  : M.  le  Gardeur , ci-devant  Membre  de  la  Cham- 
» ivre  d’Agriculture  de  Saint- Domingue , & qui  joint  à un  efprit 
» très -orné  beaucoup  de  connoilTances  en  Hifloire  Naturelle,  m’a 
» alluré  en  avoir  vu  fondre  à coups  de  bec  & avec  le  plus  grand 
*>  acharnement,  fur  un  Nègre  qui  cherchoit  à enlever  leur  couvée; 
» i!s  rensbarrafibient  au  point  de  retarder  la  prife  des  petits,  qui 
Ci  pc-ndant  fuyoient&fe  cachoient  autant  qu’il  leur  étoit  poflible.  » 
Suite  du  Alenmre  de  M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshaies. 
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Ainft  avec  très  - peu  de  foins  on  peut  fe  procurer  “ 
des  gingeons  domeftiques  ; mais  s'il  faut  s’en  rapporter  « 
à prefque  tous  ceux  qui  en  ont  élevés , on  ne  doit  “ 
guère  efpérer  qu’ils  multiplient  entr’eux  dans  l’état  de  “ 
domeflicité;  cependant  j’ai  connoilfance  de  quelques  gin-  « 
geons  privés  qui  ont  pondu,  couvé  & fait  éclore.  « 
Il  fëroit  extrêmement  précieux  d’obtenir  une  race  “ 
domeftique  de  ces  oifèaux , parce  que  leur  chair  eff  ex-  * 
cellente  & fur-tout  celle  de  ceux  qu’on  a privés  ; elle  n’a  “ 
point  le  goût  de  marécage  que  l’on  peut  reprocher  aux  “ 
fàuvages;  & une  raifon  de  plus  de  defirer  de  réduire  en  “ 
domeflicité  cette  efpèce,  eft  l’intérêt  qu’il  y auroit  à la  “ 
détruire  ou  1’aftbiblir  du  moins  dans  l’état  fauvage,  car" 
fouvent  les  gingeons  viennent  dévafler  nos  cultures,  & les  “ 
pièces  de  riz  femées  près  des  étangs  échappent  rarement  “ 
à leurs  ravages  ; auffi  eft-ce  là  que  les  chafTeurs  yont  les  " 
attendre  le  loir  au  clair  de  la  lune  ; on  leur  tend  auiîi  “ 
des  lacets  & des  hameçons  amorcés  de  vers  de  terre.  “ 
Les  gingeons  fe  nourrirent  non  - feulement  de  riz," 
mais  de  tous  les  autres  grains  qu’on  donne  à la  volaille , “ 
tels  que  le  maïs  & les  différentes  efpèces  de  mil  du  pays;  “ 
ils  paifTcnt  aufTt  l’herbe , ils  pêchent  les  petits  poiffons , “ 
les  écrevifTes , les  petits  crabes.  “ 

Leur  cri  eft  un  véritable  fifHct,  qu’on  peut  imiter" 
avec  la  bouche  au  point  d’attirer  leurs  bandes  quand  " 
elles  pafTent.  Les  chafTeurs  ne  manquent  pas  de  s’exercer  “ 
à contrefaire  ce  fifHct,  qui  parcourt  rapidement  tous  les  " 
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» tons  Je  l’oétave  Ju  grave  à l’aigu , en  appuyant  fur  la 
» dernière  note  & en  la  prolongeant. 

» Du  relie,  on  peut  remarquer  que  le  gingeon  porte 
» en  marchant  la  queue  balle  & tournée  contre  terre, 
» comme  la  pintade  : mais  qu’en  entrant  dans  l’eau  il  la 
» redrefle  ; on  doit  oblèrvcr  aulfi  qu’il  a le  dos  plus  élevé 
» & plus  arqué  que  le  canard;  que  lès  jambes  font  beau- 
« coup  plus  longues  à proportion  ; qu’il  a l’oeil  plus  vif, 
» la  démarche  plus  ferme  ; qu’il  fe  tient  mieux  & porte  là 
» tête  haute  comme  l’oie;  caractères  qui,  joints  à l’habi- 
» tude  de  fe  percher  fur  les  arbres  (m)  , le  feront  toujours 
» diltinguer  ; de  plus,  cet  oilcau  n’a  pas  chez  nous  le 
» plumage  aufll  fourni,  à beaucoup  près,  que  les  canards 
» des  pays  froids. 

* Loin  que  les  gingeons , dans  nos  balfe-cours,  continue 
» M.  Deshayes , aient  cherché  à s’accoupler  avec  le  canard 
» d’Inde  ou  avec  le  canard  commun,  comme  ceux-ci  ont 
» l^it  entr’eux , ils  fe  montrent  au  contraire  les  ennemis 
» déclarés  de  toute  la  volaille,  & font  ligue  enfemble  iorf 
» qu’il  s’agit  d’attaquer  les  canards  & les  oies  ; ils  par- 
» viennent  toujours  à les  chafïèr  & à fe  rendre  maîtres 
» de  l’objet  de  la  querelle,  c’clt-à-dirc  du  grain  qu’on 

(m)  Nota.  C’efl  apparemment  à cette  efpi.ee  qu’il  faut  rapporterle 
nom  de  canard  brancha,  qui  fe  lit  dans  plufieurs  relations.  « On  dif- 
31  tingue  au  Canada  jufqu’à  vingt-deux  efpèces  de  canards,  dont  les 
» plu»  beaux  \ les  meilleurs  fe  nomment  canards  branchus , parce  qu’ils 
» fe  perchent  fur  les  branches  des  arbres;  leur  plumage  eft  d’une 
variât:  fort  brillante.  » Hijhire  gênerait  des  Voyages,  t.  XV, p-  227, 
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leur  jette,  ou  de  la  mare  où  ils  veulent  barboter  ; & i!  « 
faut  avouer  que  le  caraétcre  du  gingeon  efl  méchant  « 
& querelleur  ; mais  comme  /à  force  n’égale  pas  /bn  « 
animofité,  dût- il  troubler  la  paix  de  la  bafTe-cour,  on  « 
n’en  doit  pas  moins  fouhaiter  de  parvenir  à propager  « 
en  domefticité  cette  efpèce  de  canard  fupérieure  en  « 
bonté  à toutes  les  autres.  » 
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* LE  SIFFLEUR  HUPPÉ,  (a) 

Ce  Canard  (iflîcur  porte  une  huppe,  & il  cft  de  la 
taille  de  notre  canard  fauvagc  ; il  a toute  la  tête  coiffée 
de  belles  plumes  rouffes,  délices  & foyeufcs , relevées  fur 
le  front  & le  fbmmetde  la  tête  en  une  touffe  chevelue,  qui 
pourront  avoir  fèrvi  de  modèle  à la  coiffure  en  cheveux 
dont  nos  Daines  avoient  un  moment  adopté  la  mode, 
fous  le  nom  de  hérijjon ; les  joues,  la  gorge  & le  tour 
du  cou  font  roux  comme  la  tête  ; le  refie  du  cou , la 
poitrine  & le  deffous  du  corps  font  d’un  noir  ou  noi- 
râtre qui  fur  le  ventre  efl  légèrement  ondé  ou  nué  de 
gris  ; il  y a du  blanc  aux  flancs  & aux  épaules  ; & le  dos 

* Voytç  les  planches  enluminées , n'  y a 8. 

(a)  M.  Salerne  rapporre  h cette  efpèce  le  nom  de  moreton  ou 
molleton,  que  nous  avons  rapporté  au  miliouin;  & celui  de  rouge , 
qui  appartient  au  fouchet;  à Rome,  capo  roffo  maggiore ; en  Allemand, 
brandt-ende , rott-kopf,  roti-hals , comme  le  miliouin. — Anas  cap'ut 
rufo  major.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  140,  n.°  2. — Capo  rojfo  maggiore. 
'Willughby,  Ornilhol.  pag.  279.  — Anas  crifata  favefeens.  Marfigl. 
Danub.  tom.  V,  pag.  1 1 o,  tab.  53. — Klein  , Avi  pag.  i3j|n.°a6. 
— Anas  erythrocephalos.  RzaczynsKi,  Aufluar.  pag.  357.  — Erythroce- 
pkalos  fectmdus.  Sclvwcnckfeld,  Avi.  Si/ef  pag.  201.  — Grand  canard 
à tête  roujfe,  Salerne,  page  414.  — Canard  huppé  ou  moreton.  Idem, 
page  4 1 9. — Anas  crijlata , fupeme  cinereo  vinocea , inferne  nigra;  capite 
& gutture  rvjis ; crijlâ  dilutiùs  rufâ;  collo  & uropygio  aigris;  pennis 
feapu/aribus  aureolis  binis  lunulatis  albis  injignitis  ; reârhibus  cinereis. . , 
Anas  fjlularis  crifata.  Le  canard  fiffleur  huppé.  Brijfon , tome  VI , 
page  398. 
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eft  d’un  gris-brun;  le  bec  & l’iris  de  l’œil  font  d’un 
rouge  de  vermillon. 

Cette  elpèce  quoique  moins  commune  que  celle  du 
canard  fiffleur  fans  huppe,  a été  vue  dans  nos  climat» 
par  plufieurs  Oblèrvatcurs. 


* LE  SI  F F L EU  R À bec  rouge 

t NARINES  JAUNES . (a) 

Apparemment  que  cette  dénomination  de  fiffleur  cil 
fondée  dans  cette  elpèce,  comme  dans  les  précédentes, 
fur  le  fifflement  de  la  voix  ou  des  ailes  : quoi  qu’il  en  foit, 
nous  adoptons,  pour  la  diltinguer,  la  dénomination  de 
fffleur  du  bec  rouge,  qu’Edwards  lui  a donnée  en  y ajoutant 
les  narines  jaunes,  pour  le  féparcr  du  précédent  qui  a 
auflî  le  bec  rouge.  Ce  fiffleur  e(t  d’une  taille  élevée, 
mais  pas  plus  grolfe  que  celle  de  la  morelle  ; lâns  être 

* les  planches  enluminées,  n.‘  S 26 , fous  la  dénomination 

de  Canard  fiffleur  de  Cayenne. 

(a)  Red-bill'd  whifiling  duck.  Edwards,  tom.  IV,  pag.  1^4.  _ 
Anus  autumnalis.  Linnæus,  Syfl.  nat.  cd.  X,  Gtn.  61;  Sp.  33.  — Il 
feinble  qu’on  peut  y rapporter  Vanas  fera  mento  cinnabarino  de  MarfigF. 
tome  V,  page  1 08  ; & de  Klein,  page  1 3 j,  n.°  a 5.  — Anas  Jùperr.'e 
eafanea,  infer  ne  nigricans  ; capite  fperiere  & coUo  dilute  eafancis; 
eccipitio  & uropygio  aigrie aniibus  ; geais,  guitare  & peâore  grifeis ; 
rcâricibus  alarum  ftperioribus  mediis  fufco-  rufefetntibus , majaribus 
albidis ; reâricibus  nigris.  Anas  ffulnris  AmerUana,  Le  canard  fttQeur 
d'Amérique.  Briffon,  tome  VJ,  page  400. 
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parc  de  couleurs  vives  & brillantes , c’eft  dans  fon  genre 
un  fort  bel  oifeau  : un  brun-marron  étendu  fur  le  dos  y 
eft  nué  de  roux-ardent  ou  orange -foncé  ; le  bas  du  cou 
porte  la  mente  teinte  qui  fe  fond  dans  du  gris  fur  la 
poitrine  ; les  couvertures  de  l’aile  lavées  de  roufTâtre  fur 
les  épaules,  prennent  enfuite  un  cendré- clair,  puis  un 
blanc  pur;  fes  pennes  font  d’un  brun -noirâtre,  & les 
plus  grandes  portent  du  blanc  dans  leur  milieu  du  côté 
extérieur  ; le  ventre  & la  queue  font  noirs  ; la  tête  eft 
coiffée  d’une  calotte  roufTâtre  qui  fè  prolonge  par  un 
long  trait  noirâtre  fur  le  haut  du  cou  ; tout  le  tour  de  la 
face  & la  gorge  font  en  plumes  gri/es. 

Cette  efpèce  fè  trouve  dans  l’Amérique  fèptentrio- 
nale,  fuivant  M.  Briffon;  neanmoins  nous  l’avons  reçue 
de  Cayenne. 


* LE 
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* L E 

S I F F L EU  R À bec  noir,  (a) 

N o us  adoptons  encore  ici  la  dénomination  d’ Edwards, 
parce  que  l’indication  de  climat,  donnée  dans  nos 
planches  enluminées  & dans  l’Ouvrage  de  M.  Briflbn, 
ne  peuvent  iervir  à diliinguer  cette  elpèce,  non  plus  que 
la  précédente  ; pui/qu’il  paroît  que  toutes  deux  Ce  trouvent 
également  dans  l’Amérique  feptentrionale  & aux  Antilles. 
Les  jambes  & le  cou,  dans  ces  deux  cfpèces,  parodient 
proportionnellement  plus  alongés  que  dans  les  autres 
canards  ; celui-ci  a le  bec  noir  ou  noirâtre  ; Ibn  plumage 
fur  un  fond  brun,  eft  nué  d’ondes  rouffâtrcs;  le  cou  eft 
moucheté  de  petits  traits  blancs  ; le  front  & les  côtés 
de  la  tête,  derrière  les  yeux,  font  teints  de  roux;  & 


* Voy<{  les  planches  enluminées,  n.‘  S 04,  fous  la  dénomination 
de  Canard  fffleur  de  Saint-Domingue. 

(a)  Opano  , à la  Guyane.  — Black-bill’d  vhifiling  ditck.  Edwards, 
tom.IV,  pl.  19p. — Anas  fera  major fjhdaris  arboribus  infdens.  Barri  re , 
France  équinoxiale,  page  123.  — Anas  fjlularis  arboribus  infdens. 
Sloane  , Jamdic.  pag.  3 24.  — Ray,  Synopf.  pag.  192  , n.”  12.  — Anas 
fub-fufca major , rofro  vertice  nigricanlibus , alis  variegatis.  Browr.e, 

pag.  480. — Anas  arborea.  Linnæus,  SyJ 7.  nal.  edit.  X,  Gen.  61  , 
Sp.  38. — Anasfupernefufca,  marginibus pennarum  rufefeentibus , infime 
alba , nigro  maculata  ; vertice  ù"  uropygio  nigricanlibus  ; genis , gutture 
dX  collo  infcriorc  candidis , peflore  rufifeente , collo  infiriore  & peélore 
maculis  nigris  variegatis.  ....  Anas  ffularis  J amdicenfs.  Le  canard 
filîîeur  de  la  Jamaïque.  Briffon , Onithol.  tome  VI,  page  403. 

Oifeaux , Tome  IX,  A a 
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les  plumes  noires  du  fbmmet  de  la  tête  fe  portent  en 
arrière  en  forme  de  huppe. 

Suivant  Hans  Sloane,  ce  canard,  qui  fe  voit  fré- 
quemment à la  Jamaïque , fe  perche  & fait  entendre 
un  lîfflement.  Barrère  dit  qu’il  eft  de  paflage  à la  Guyane  ; 
qu’il  pâture  dans  les  lavanes , & qu’il  eft  excellent  à 
manger. 
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* LE  CHIPEAU  ou  le  RIDENNE.  (a) 

Le  Canard  appelé  Chipern  , n’efl  pas  fi  grand  que 
notre  canard  fâuvage;  il  a la  tête  finement  mouchetée 
& comme  piquetée  de  brun-noir  & de  blanc,  la  teinte 


* Voyc{  les  planches  enluminées , n.’  y y S. 

(a)  S’appelle  ridelle  ou  ridenne,  en  Picardie;  en  Anglois,  gadttraî 
ou  gray  ; en  Allemand  , fehnarr  ou  fehnerr - endte , fehnatter - tndte , 4 
par  quelques-uns  Itintr. 

Anas  ftteptra.  Gefner,  Avi.  pag.  121.  Ic on.  avi.  pag.  78. — Aldro- 
▼ande,  Avi.  tom.  III,  pag.  234. — Linnæus,  Syji.nat.  ed.  X,  Gen. 
61  , Sp.  18.  — Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  202.  — Klein,  Avi. 
pag.  1 3 2,  n.*  6 — Anas  platyrinchos  rojlro  nigro  & piano.  Aldrovande, 
tom.  III,  pag.  230.  — Jonfton,  Avi.  pag.  97.  — Ray,  Synopf.avi . 
pag.  145,  n.*  a,  2. — Gadn/al,  or  gray.  W ilîughby,  Ornithol.  pag.  287. 

— Anas  macula  alarum  rufa  nigra  alta.  Linnæus , Fauna  Suce,  n.*  1 o 1 . 

— Le  canard  i large  bec  & à ailes  bigarrées , connu  en  Normandie  fous 
le  nom  de  chipe  au.  Salerne,  Ornithol.  pag.  430. — Anas  fuperne  fufca  , 
lineis  candicantibus  varia,  inferne  alba , grifeo  maculata;  capitc  & 
collo  fupremo  fuperne  fufeis , maculis  rufefeentibus  variegatis,  injerni 
albo  rufefceniibus , fufco  maculatis;  uropygio  nigro , imo  ventre  candicantc 
& grifeo-fufco  tranfverfim  & undaiim  Jlriato;  macula  alarum  fptendidi 
nigra , t ténia  fuperne  rufâ , inferne  albâ  donata  ; relbricibus  fex  utrimque 
extimis  grifeis  ; candicantc  exteriùs  & apice  marginatis,  quibufdam  fulvo 
diluto  notatis  (mas).  Anas  fuperne  fufca , marginibus  pennarum  albo 
rufefeentibus , inferne  alba,  grifeo  maculata;  macula  alarum  fplendidi 
nigra  ; tttniâ  fuperne  rufâ , inferne  albâ  donata;  rcâricibus  fex  utrinque 
extimis  grifeis , candi  came  exteriùs  & apice  marginatis , quibufdam  fulvo 
diluto  notatis  ( fcernùu  ). . . . Strepera,  le  Ciùpeau.  Brijfon , tome  VI  f 
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noirâtre  dominant  fur  le  haut  de  la  tête  & le  defliis  du 
cou;  la  poitrine  efl  richement  fêftonnée  ou  écaillée;  & 
le  dos  & les  flancs  font  tous  vermicides  de  ces  deux 
couleurs;  fur  l’aile  font  trois  taches  ou  bandes,  l’une 
blanche,  l’autre  noire,  & la  troifième  d’un  beau  marron- 
rougcàtrc.  AT.  Bâillon  a obfèrvé  que  de  tous  les  canards, 
le  chipeau  efl  celui  qui  conferve  le  plus  long -temps  les 
.belles  couleurs  de  fon  plumage,  mais  qu’enfin  il  prend 
comme  les  autres,  une  robe  grifo  après  la  faifon  des 
amours  ; la  voix  de  ce  canard  reflemble  fort  à celle  du 
canard  fàuvage;  elle  n’eft  ni  plus  rauque  ni  plus  bruiante, 
quoique  Gefncr  femble  vouloir  le  diflinguer  & le  carac- 
térifèr  par  le  nom  d ’anas  Jlrepera  (b);  & que  ce  nom  ait 
été  adopte  par  les  Ornithologues. 

Le  chipeau  efl  aufîi  habile  à plonger  qu’à  nager,  il 
évite  le  coup  de  fufil  en  s’enfonçant  dans  l'eau;  il  paroît 
craintif  & vole  peu  durant  le  jour;  il  fo  tient  tapi  dans  les 
joncs,  & ne  cherche  fâ  nourriture  que  de  grand  matin  ou 
le  foir,  & même  fort  avant  dans  la  nuit  : on  l’entend  alors 
voler  en  compagnie  des  fiffleurs,  & comme  eux  il  fè  prend 
à l’appel  des  canards  privés.  » Les  canards  chipeaux, 
» que  nous  appelons  ridâmes , dit  M.  Bâillon,  arrivent  for 
» nos  côtes  de  Picardie  au  mois  de  novembre , par  les 
» vents  de  nord -efl,  & lorfque  ces  vents  fe  foutiennent 
» pendant  quelques  jours , ils  ne  font  que  paffer  & ne 

(b)  Strepera , a voçis  firepitu  graviore,  Gefner,  apud  Aldmand. 
loin.  III,  pag.  234. 
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fcjournent  pas.  Des  la  fin  de  février,  aux  premiers  vents  « 
de  fud,  on  les  voit  repaffer  retournant  vers  le  Nord.  « 
Le  mâle  eft  toujours  plus  gros  & plus  beau  que  la  « 
femelle:  il  a,  comme  les  canards  millouins  & fitïïeurs  « 
mâles,  le  deflous  de  la  queue  noire,  & dans  les  femelles  « 
cette  partie  du  plumage  eft  toujours  de  couleur  grife.  « 
Elles  fe  reflemblent  même  beaucoup  dans  toutes  ces  <« 
efpèces  ; neanmoins  un  peu  d’ufàge  les  Lit  diftinguer.  Les  « 
femelles  chipeaux  deviennent  fort  roufles  en  vieilliftant.  « 
Le  bec  de  cet  oi/èau  eft  noir  ; fes  pieds  font  d'un  « 
jaune-fàle  d’argile,  avec  les  membranes  noires,  ainfi  que  « 
le  deffus  des  jointures  de  chaque  article  des  doigts  ; le  « 
mâle  a vingt  pouces  du  bec  à la  queue,  & dix  - neuf  « 
pouces  jufqu’au  bout  des  ongles  ; fon  vol  eft  de  trente  « 
pouces.  La  femelle  ne  diffère  que  d’environ  quinze  « 
lignes  dans  toutes  fes  dimenfions.  « 

'Je  nourris  dans  ma  cour,  depuis  plufteurs  mois,  « 
continue  M.  Bâillon,  deux  chipeaux  mâle  & femelle,  « 
ils  ne  veulent  pas  manger  de  grain  &.  ne  vivent  que  de  « 
fon  & de  pain  détrempé:  J’ai  eu  de  même  des  canards  « 
fauvages  qui  ont  refufé  le  grain;  j’en  ai  eu  d’autres  qui  « 
ont  vécu  d’orge  dès  les  premiers  jours  de  leur  captivité.  « 
Cette  différence  vient,  ce  me  fomble,  des  lieux  où  ces  « 
oifeaux  font  nés  ; ceux  qui  viennent  des  marais  inhabités  « 
du  Nord,  n’ont  pas  dû  connoître  l’orge  & le  blé;  & il  « 
n’efl  pas  étonnant  qu’ils  réfutent , for-tout  dans  les  pre-  « 
miers  temps  de  leur  détention,  une  nourriture  qu’ils  « 
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» n’ont  jamais  connue  ; ceux  au  contraire  qui  naiflent  en 
» pays  cultivés  font  menés  la  nuit  dans  les  champs  par 
« les  pères  & mères , lorsqu’ils  ne  font  encore  que  halle- 
« brans  ; ils  y mangent  du  grain  & le  connoiflTent  très-bien 
» lorfqu’on  leur  en  offre  dans  la  bafTe-cour  : au  lieu  que 
» les  autres  s’y  laiffent  fouvent  mourir  de  faim,  quoiqu’ils 
» aient  devant  eux  d’autres  volailles  qui  ramafïànt  le  grain 
leur  indiquent  l’ufage  de  cette  nourriture.  » 
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* LE  SOU  CH  ET  ou  le  ROUGE,  (a) 

Le  Souchet  cfl  remarquable  par  Ion  grand  & large 
bec  épaté,  arrondi  & dilaté  par  le  bout,  en  manière  de 
cuillier,  ce  qui  lui  a fait  donner  les  dénominations  de 


* Voye i les  planches  enluminées,  n.’  971,  & n.'  p 72  fa  femelle. 

(a)  En  Picardie , rouge  , rouge  à la  tuill'ùrt;  en  Anglois,  fchoveler; 
en  Allemand,  breit-fchnabel , fchall-endtle , fchiltent , fchild-entle  , & 
par  quelques-uns  taefchcnmul  ; en  Siléfien  , loeffel  endtle  ; en  Catalan , 
collier. 

Anas  latirojlra  major.  Gefner  , Avi.  pag.  1 20.  — Idem  , Icoti.  avi. 
pag.  80,  mauvaife  figure  de  la  tête.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  111, 
pag.  227.  — Anas  latirofra.  Schwenckfetd,  Avi.  Silef.  pag.  2c;.  — 
Klein,  Avi.  pag.  13a,  n.°  10;  & 134,  n.*  20. — Latirojlra Jîve  cli- 
peata.  Frifch,  pl.  161  (le  mâle);  latirofra  ténia fufca , pi.  163  (la 
femelle).  — Anas  platyrinchos  erytropos.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  230  (iafemelle). — Willughby,  Ornilhol.  pag.  283.  — Jonfion  , 
pag.  97.  — Anas  platyrinchos  pedibus  luteis.  Aldrovande,  pag.  230 
(Iafemelle) — Jonfton,  pag.  97.  — Willughby,  pag.  284.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  144,  n.”  13.  — Alterum  genus  platyrinchi  anatis. 
Gefner,  Avi.  pag.  1 19. — Aldrovande,  tom.  III,  pag.  124. — Anas 
platyrinchos  altéra , Jive  dypeata  germanis  diâa.  Willughby,  Ornilhol. 
pag.  283.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  J43  , n.°  a,  9. — Anas  fchellaria, 
clangula  fabric'ù.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  3 56. — Anas  rofiro  latiori , 
tlypeato , pedibus  rubris.  Barrère,  Ornilhol.  claf.  I,  G en.  1 , Sp.  6. — 
Anas  viirjcens,  feu  capile  virefcente.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 24$ 
tab.  58.  — Klein,  Avi.  pag.  13  5 , n.°  28. — Phafianus  marinus.  Char!. 
Exercit.  pag.  104,  n.”  8.  — Anas  roftri  extremo  dilatato  rotundatoquc , 
ungue  incurva.  Linnæus,  Fauna  Suède,  n.*  toi. — Anus  dypeata.  Idem , 
Syjf.  nat.  Gen.  6 1 , Sp.  1 6.  — Anas  macula  a/arum  purpurea  utrimque 
nigra  albaque, peüore  rujefctnlc.  Idem,  Fauna  Suce.  a.°  i03(lafttneiie). 
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canard  cmïïur,  canard fpattde , &.  le  iurnoin  de  platyrrnchcs , 
par  lequel  il  e(l  défigné  & dillingué  chez  les  Omitho- 
logiftes  parmi  les  nombreufes  elpèces  de  Ton  genre  ; il 
elt  un  peu  moins  grand  que  le  canard  ftuvage  ; fon  plu- 
mage eft  riche  en  couleurs,  & il  lèmble  mériter  l'épithète 
# de  très -leau  que  Ray  lui  donne;  la  tête  & la  moitié  fu- 

périeure  du  cou , font  d’un  beau  vert  ; les  couvertures 
de  l’aile  près  de  l’épaule,  font  d’un  bleu -tendre,  les 
fuivantes  font  blanches , & les  dernières  forment  fur  l’aile 
un  miroir  vert-bronzé;  les  mêmes  couleurs  Ce  marquent, 
mais  plus  foiblement,  fur  l’aile  de  la  femelle,  qui,  du 
relie,  n’a  que  des  couleurs  oblcurcs  d’un  gris -blanc  & 
roufsâtre , maillé  & fellonné  de  noirâtre  ; la  poitrine  & 
le  bas  du  cou  du  mâle  font  blancs  , & tout  le  delfous 

Anas  ptatyrinchos.  Idem,  SyJ!.  nat.  Gen.  6 1,  Sp.  1 7 ( la  femelle). 

The  fc/ioveler.  Bric.  Zoolog.  pag.  165.  — The  btue  winged  fchovcler. 

Catelby»  Carat,  loin.  I,  pag.  96.  — The  bar  bar  y fehoveter,  or  anas 
ptatyrinchos.  Schaw.  Travels.  pag.  254.  — Pèli  an  d’ Allemagne.  Albin , 
tome  1,  planches  97  & 98.  — Le  canard  à large  bec  ou  Ufouchet. 
Salerne , Ornithol.  pag.  421.  — Le  canard  à large  bec  & à pieds  jaunes. 
Idem,  pag.  42 5 . — Anas  fuperne  nigro-viridefeens , inferne  cajlanea ; 
capite  Ù"  colla  viridi-aureis , violaceo  colore  variantibus  ; peflorc  fupremo 
atbo , maculis  lunulatis  nigricantibus  vario;  teélricibus  alarum  fuperioribus 
cinereo-ceeruleis  ; macula  alarum  viridi-aurca,  cupri  puri  colore  variante, 
tficniâ  candidâ  fuperiùs  donata  ; reClricibus  oâo  intermediis  in  medio  fufeis, 
ad  margines  candicantibus  (mas).  — Anas  fuperne  fufea  marginibus  pen- 
narum  rufefeentibus , inferne  fu!va,fufco  maculata  ; macula  alarum  viridi- 
aurca , cupri  puri  colore  variante , terniâ  candida  fuperiùs  donata;  nâri- 
cibus  câo  intermediis  in  medio  fufeis  ad  margines  candicantibus  (fccmina). 
Anas  clypeata.  Le  Souchet.  Brijjon , Ornidiol.  tome  VI,  page  329. 

.du  corps 
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du  corps  cfl  d’un  beau  roux,  cependant  il  s’en  trouve 
quelquefois  à ventre  blanc  (b).  M.  Bâillon  nous  afïure 
que  les  vieux  fouchets,  ainfi  que  les  vieux  chipeaux  con- 
fervent  quelquefois  leurs  belles  couleurs,  & qu’il  leur 
vient  des  plumes  colorées  en  même  temps  que  les  grifes, 
dont  ils  fe  couvrent  chaque  année  après  la  faifon  des 
amours;  & il  remarque,  avec  raifbn,  que  cette  fingu- 
larité  dans  les  fouchets  & les  chipeaux  a pu  tromper  & 
faire  multiplier,  par  les  Nomenclateurs,  le  nombre  des 
c/pèoes  de  ces  oifeaux;  il  dit  aulft  que  de  très-vieilles 
femelles  qu’il  a vues,  avoient  comme  le  mâle  des  cou- 
leurs fur  les  ailes,  mais  que  durant  leur  première  année 
d’âge,  ces  femelles  font  toutes  grijfes  ; du  relie,  leur  tête 
demeure  toujours  de  cette  couleur.  Nous  devons  encore 
placer  ici  les  bonnes  oblèrvations  qu’il  a bien  voulu  nous 
communiquer  for  le  fouchet  en  particulier. 

« La  forme  du  bec  de  ce  bel  oilèau,  ditM.  Bâillon, 
indique  là  manière  de  vivre  ; fes  deux  larges  mandibules  « 
ont  les  bords  garnis  d’une  elpèce  de  dentelure  ou  de  « 
frange  qui  ne  biffant  échapper  que  la  boue,  retient  les  « 
vermilfeaux  & les  menus  inleéles  & crultacées  qu’il  « 
cherche  dans  la  fange  au  bord  des  eaux  ; il  n’a  pas  « 
d'autre  nourriture  (c).  J’en  ai  ouvert  plufieurs  fois  vers  « 

(b)  Variâtes  dans  Brillon. 

(c)  Il  finit  y joindre  les  mouches  que  le  fouchet  attrape  adroitement 
en  voltigeant  lur  i’eau  ; d’où  lui  viennent  les  noms  de  muggcnl  & 
â'anas  mufeana  que  lui  donne  Gefner. 

Çifcaux,  Tome  IX,  .B  b 
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la  fin  de  l’hiver  & dans  des  temps  de  gelce , je  n’ai  point 
» trouve  d’herbe  dans  leur  lac,  quoique  le  défaut  d’infoéles 
» eût  dû  les  forcer  de  s’en  nourrir  ; on  ne  les  trouve  alors 
» qu’auprès  des  fources  ; ils  y maigrirent  beaucoup  ; ils  fo 
» refont  au  printemps  en  mangeant  des  grenouilles. 

» Le  fouchet  barbotte  fans  celfo , principalement  le  matin 
>»  & le  foir,  & même  fort  avant  dans  la  nuit;  je  penfe  qu’il 
» voit  dans  l’obfourité,  à moins  qu’elle  ne  foit  abfolue;  il 
» elt  lâuvage  & trille  ; on  l’accoutume  difficilement  à la 
» domefficité;  il  refufo  conftamment  le  pain  & le  grain  ; j’en 
» ai  eu  un  grand  nombre  qui  font  morts  après  avoir  été 
» embêqués  long-temps,  làns  qu’on  ait  pu  leur  apprendre 
»>  à manger  d’eux-mêmes.  J’en  ai  préfontement  deux  dans 
» mon  jardin,  je  les  ai  embêqués  pendant  plus  de  quinze 
»>  jours  ; ils  vivent  à prélènt  de  pain  & de  chevrettes  ; 
» dorment  prelque  tout  le  jour  & le  tiennent  tapis  contre 
»>  les  bordures  des  buis  ; le  foir  ils  trottent  beaucoup  &.  fo 
» baignent  plufieurs  fois  pendant  la  nuit.  11  eft  fâcheux 
» qu'un  auffi  bel  oifeau  n’ait  pas  la  gaieté  de  la  farcelle  ou 
?>  du  tadorne,  & ne  puifle  devenir  un  habitant  de  nos 
» balTe- cours. 

m Les  fouchets  arrivent  dans  nos  cantons  vers  le  mois 
» de  février;  ils  fo  répandent  dans  les  marais  & une  partie 
» y couve  tous  les  ans  ; je  préfume  que  les  autres  gagnent 
le  Midi , parce  que  ces  oifoaux  deviennent  rares  ici  après 
» les  premiers  vents  de  nord  qui  foufïïcnt  en  mars.  Ceux 
» qui  font  nés  dans  le  pays  en  partent  vers  le  mois  de 
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feptembre;  il  eft  très-rare  d’en  voir  pendant  l’hiver,  fur  « 
quoi  je  juge  qu’ils  craignent  & fuient  le  froid  (ci).  « 

Ils  nichent  ici  dans  les  memes  endroits  que  les  farcelles  « 
d’été;  ils  choififlent,  comme  elles,  de  grofîès  touffes  de  « 
joncs  dans  des  lieux  peu  praticables  & s’y  arrangent  de  « 
même  un  nid  ; la  femelle  y depofe  dix  à douze  œufs  d’un  « 
roux  un  peu  pâle  ; elle  les  couve  pendant  vingt-huit  à « 
trente  jours,  fuivant  ce  que  m’ont  dit  les  chafïèurs  ; mais  je  « 
croirois  volontiers  que  l’incubation  ne  doit  être  que  de  « 
vingt-quatre  à vingt-cinq  jours,  vu  que  ces  oifeaux  tiennent  « 
le  milieu  entre  les  canards  & les  farcelles  , quant  à la  taille.  « 
Les  petits  naifïènt  couverts  d’un  duvet  gris  taché,  « 
comme  les  canards,  & font  d’une  laideur  extrême;  leur  « 
bec  eft  alors  prefque  auffi  large  que  le  corps , & fort  « 
poids  paroîtles  fatiguer;  ils  le  tiennent  prefque  toujours  ce 
appuyé  contre  la  poitrine  ; ils  coûtent  & nagent  dès  qu’ils  «« 
font  nés  ; le  père  & la  mère  les  mènent  & paroiftènt  leur  « 
être  fort  attachés  ; ils  veillent  fans  ceffe  fur  l’oifèau  de  « 
proie;  au  moindre  danger  la  famille  fè  tapit  fous  l’herbe,  * 
& les  père  & mère  fè  précipitent  dans  l’eau  & s’y  plongent.  « 
Les  jeunes  fouchets  deviennent  d’abord  gris  comme  les  « 
femelles;  la  première  mue  leur  donne  leurs  belles  plumes,  «* 
mais  elles  ne  font  bien  éclatantes  qu’à  la  fécondé.  » 

Quant  à la  couleur  du  bec,  les  Obfèrvateurs  ne  font 

(d)  Nota.  Ils  ne  [aillent  pas  de  Te  porter  en  «5té  alTez  au  Nord  , 
puifque  fuivant  M.  Linuseus , on  en  voit  en  Scanie  «5c  en  Gotland, 
Fauna  Sutcica, 
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pas  d’accord;  Ray  dit  qu’il  elt  tout  noir  ; Gefner,  dans 
Aldrovande  allure  que  la  lame  fupéricure  efl  jaune; 
Aldrovande  dit  qu’il  eft  brun  (f) ; tout  cela  prouve  que 
la  couleur  du  bec  varie  fuivant  l’âge  ou  par  d’autres 
circonltances. 

Schwenckfefd  compare  le  battement  des  ailes  du 
fouchet  à un  choc  de  crotales , & M.  Hébert  en  voulant 
nous  exprimer  le  cri  de  cet  oifeau , nous  a dit  qu’il  ne 
pouvoit  mieux  le  comparer  qu’au  craquement  d’une  cré- 
celle à main , tournée  par  petites  fecoulTes  : il  le  peut  que 
Schwenckfeld  ait  pris  la  voix  pour  le  bruit  du  vol.  Au 
relie,  le  fouchet  eft  le  meilleur  & le  plus  délicat  des 
canards  ; il  prend  beaucoup  de  graiffe  en  hiver  ; là  chair 
elt  tendre  & lucculente  ; on  dit  qu’elle  elt  toujours 
rouge  (g ) , quoique  bien  cuite  ; & que  c’ell  par  cette 
xaifon  que  le  canard  louchct  porte  le  nom  de  rouge , 
notamment  en  Picardie,  où  l’on  tue  beaucoup  de  ces 
oilèaux  dans  cetre  longue  fuite  de  marais  qui  s’étendent 
- depuis  les  environs  de  SoiHons  jufqu’à  la  mer. 

M.  Brilïon  donne,  d’après  les  Ornithoiogiltes , une 
variété  du  fouchet , dont  toute  la  différence  confide  en 
ce  que  le  ventre  efl  blanc,  au  lieu  d’être  roux-marron  (h). 

(t)  Page  223. 

(f)  Page  230. 

(g)  M-  llcbert. 

( h)  Anas  dypeaia  ventre  candidiore.  BrifTon , Ornithol.  tom.  VI , 
pag-  3 37.  — Anas  mu/caria,  Gelùer , Avi.  pag.  1 1 8 ; & Jcon. pag.  78. 
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L'yacapndahoac  de  Fernandez , canard  que  ce  Natu- 
ralise caradérifo  par  fon  bec  fingulièrement  cpaté,  & par 
les  trois  couleurs  qui  tranchent  fur  fon  aile , nous  paroît 
devoir  être  rapporté  à l’efpèce  du  fouchet  fi),  à laquelle 
nous  rapporterons  au  fil  le  tempatlahoac  du  même  auteur, 
dont  M.  Briflon  a fait  fon  canard  fauvage  du  Mexique  (k),- 
quoiqu’à  la  reflèmblance  des  traits  caradérifliques  fl),  à 
la  dénomination  A’ avis  latirojlra  que  lui  donne  Nierem- 
berg  (m),  & au  foin  que  prend  Fernandez  d’avertir  que 
plufieurs  donnent  à Yyacapatlahoac  ce  même  nom  de  tem- 
patlahoac ; il  eût  pu  rcconnoître  qu’il  ne  s’agifloit  ici  que 
d’un  fou!  & même  oifoau  ; & nous  nous  croyons  d’autant 
plus  fondes  à le  juger  ainfi,  que  les  obforvations  de  M.  le 


— Aldrovande,  tome  III , page  223.  — Jonfton,  pag.  yy. — Klein, 
pag.  13  2 , 7i.‘  y Willughby,  pag.  2 S 7.— Ray,  pag.  1 4 6.— Frifch , 
tom.  II,  tab.  162.  — An  as  fera  decima-feptima.  Schwenckfeld  , pag. 
2 0 j.  — Barrère , claf.  1 , Gen.  1 , Sp.  30  — Mugg-ent , mus-endüe , 
fiegen-endtle , par  les  Allemands.  — Le  canard  à mouches.  Salerne, 
pag.  43  e. 

(i)  Yacapaüahoac , an  ails  fera  Jpecies , longo  ac  lato  roflro , preecipui 

juxta  extremum ata  partim  albec , partim  virides  fplendentes  & 

fufca ....  anatem  regiam  Hifpani  vocant  : nec  défunt  qui  tempatlahoac 
rocare  malint.  Fernand,  pag.  42,  cap.  136. — Le  fouchet  du  Mexique. 
Briflon  , tome  VI , pag #■  33  y. 

(k)  Ornithologie  , tome  VI,  page  32  p. 

(l)  Tempatlahoac , feu  avis  latirofri. . . . anatis  fera  genus. . . . cia 
inilio  cyanetz , mox  candidat  & tandem  viridi  mirantes  Jpler.dore , dï, 
earurn  extrema  altero  lattre  fulva.  Fernand,  pag.  30,  cap.  y S, 

(mj  Pag,  2 ty.  \V  illughby,  pag.  2 y y.  Ray,  pag.  1 y G, 
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doéleur  Mauduit,  ne  nous  iaifîent  aucun  doute  for  J’exif- 
tence  de  l’efpccc  du  fouchet  en  Amérique;  « les  individus 
» de  cette  efpèce , dit-il , font  fuj.ets  en  Europe  à ne  fe  pas 
» reflembler  parfaitement  dans  le  plumage;  quelques-uns 
» ont  dans  leur  robe  un  mélange  de  plumes  griles  qui  ne 
„ fe  trouve  pas  dans  les  autres;  j’ai  remarqué  dans  fept  ou 
,>  huit  fouchets , envoyés  de  la  Louifiane , les  mêmes  va- 
» riétés  dans  le  plumage,  qu’on  peut  obferver  dans  un  pareil 
» nombre  de  ces  oifeaux  tués  au  hafârd  en  Europe  ; & cela 
» prouve  que  le  fouchet  d’Europe  & celui  d’Amérique  ne 
font  abfolument  qu’une  feule  & meme  efpèce  » (n). 

(n)  Note  communiquée  par  M.  le  docteur  Mauduit. 
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* L E P I L ET 

ou  Canard  à longue  queue,  (a) 

Le  Canard  à longue  queue,  connu  en  Picardie  /bus 
les  noms  de  filet  & de  pennard , e/l  encore  un  excellent 
gibier  & un  très-bel  oi/èau;  /ans  avoir  l'éclat  des  couleurs 
du  /ouchet,  fon  plumage  eft  très-joli,  c’efl  un  gris-tendre, 
onde  de  petits  traits  noirs  qu’on  diroit  tracés  à la  plume; 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.’  y y 4. 

(a)  Pi/et,  en  Picardie;  par  quelques-uns,  coque  de  mtr  ; à Rome, 
coda  lancea;  en  Catalan,  cuallarch  ; en  Allemand ,fafan-ente,  meer-ent, 
fee-vogel,  & en  quelques  endroits,  fpit^-fchsvant^;  en  Silélie , fpies 
endte ; en  Suédois,  ala , alcr , ahl-fogcl ; en  Anglois  , fea-pheafanl , 
cracker,  & par  les  oifeleurs  de  Londres,  gaddcl;  à la  Jamaïque,  white- 
bellied  duck  ; en  Mexicain , t^it^ihoa. 

Anas  caudacuta.  Gefner , Avi.  pag.  121.  — Aldrovande  , Avi. 
tom.  III , pag.  234.  — Jonflon,  Avi.  pag.  98. — Y/illughby,  Ornithot. 
pag.  289 — Ray,  Synopf.  pag.  147,  n.“  é,  J 5. — Charleton,  Exercit. 
pag.  106,  n.°  10.  Onomait.  pag.  pp,n.°  to. — Rzaczynski , Aufiuar. 
pag.  3 5 5* — Frifch,  vol.  II,  pl.  160.  — Schwenckfeld , Avi.  Siltf. 
pag.  202.— Klein,  Avi.  pag.  1 33,  n.°  1 5. — Anas  fera  marina.  Gefner, 
Avi.  pag.  120  ; «y  quadam  marina.  Icon.avi.  pag.  75. — Anas  ftevogel 
diéta.  Aldrovande,  tom.  III , pag.  229.  — Anas  caudii  cuneiformi acutâ. 
Linnxus  , Fauna  Suec.  n.°  96. — Anas  acuta.  Idem , JY/?,  nat.  ed.  X , 
Gen.  d 1 , Sp.  25.  — Anas  cinerea , caudâ  du  abus  pennis  aigris  congif- 
ftmis  dfu.ii à.  Barrère,  Ornilhol.  claf.  I,  Gen.  1 , Sp.  8.  — T^it^ihoa. 
Fernandez,  Hijl.  axi.  nov.  Hifp.  pag.  3 5 , cap.  104.  — Ray,  Synopf. 
pag.  175.  — Phaifan  de  mer.  Albin,  tome  II,  planches  94  & 95. — 
Le  canard  à queue  pointue.  Salerne , page  43  6 & page  432  ; le  canard 
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les  grandes  couvertures  des  ailes  font  par  larges  raies,  noir 
de  jayet  & blanc  de  neige  ; il  a fur  les  côtés  du  cou  deux 
bandes  blanches  femblables  à des  rubans,  qui  le  font 
aifément  rcconnoître , même  d’alfez  loin  ; la  taille  & les 
proportions  du  corps  font  plus  alongées  & plus  fveltes 
que  dans  aucune  autre  efpèce  de  canard;  fon  cou  eft. 
fingulièrement  long  & très-menu  ; la  tête  eft  petite  & de 
couleur  de  marron  ; la  queue  eft  noire  & blanche  & Ce 
termine  par  deux  filets  étroits,  qu’on  pourrait  comparer 
à ceux  de  l’hirondelle  ; il  ne  la  porte  point  horizonta- 
lement, mais  à demi  retrourtee;  Ca  chair  eft  en  tout  pré- 
férable à celle  du  canard  lâuvage , elle  eft  moins  noire , & 
la  cuifle  ordinairement  dure  & tcndineulê  dans  le  canard, 
eft  aufiî  tendre  que  l’aile  dans  le  pilet. 

« On  voit,  nous  dit  M.  Hébert,  le  pilet  en  Brie  aux 
•>  deux  partages  ; il  fe  tient  fur  les  grands  étangs  ; fon  cri 

à qneue  fourchue.  — Amis  fupern'e  fnfco  à ’ cinereo  tranfverfm  Ù“ 
vndatiin ftriata;  inferne  alla  ; capite  cf  collo  fupremo  fufeis , marginibus 
pam/irum  in  vertice  grifeo  - rufefeentibus , occipitio  cupri  puri  colon  va- 
riante ; taniâ  longitudinal’!  in  collo  fuperiore  nigrâ,  areâ  candidâ  ulrimque 
donata;  maculâ  alarum  cupri  puri  colore  tintla,  tteniâ fupern'e fulvâ , in/erni 
primùm  nigrâ,  dein  dilut'e  fulvâ  donata; t rcdricibus  biais  intermediis 
longiffmis  aigris  ( mas  ). 

Anas  fupern'e  nigricante  dX  rujefeente  varia,  inferne  candie  ans , grifeo 
dX  grifeo -fufco  macula  ta  ; macula  alarum  ad  cupri  puri  colorem  verge  nie , 
teeniâ  fupern'e  fulvâ , inferne  primùm  nigricante , dein  albâ  donata  ; reélrb- 
cibus  quatuor  intermediis  longioribus , nigricantibus , rufefeente  tranfverfm 
fri  a lis  (fœmina) ....  — Anas  longicauda  , le  canard  à longue  queue, 
Briffon,  tom.  VI,  pag.  3 6ÿ, 

s’entend 
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s’entend  d’affez  loin  ht  £ouï  z ouè La  première  fyliabe  « 
eft  un  fifïlement  aigu,  & la  féconde  un  murmure  moins  « 
fonore  & plus  grave.  « 

Le  pilet,  ajoute  cet  excellent  Obférvateur,  femble  « 
faire  la  nuance  des  canards  aux  fàrcelles,  & s’approcher  « 
par  plufteurs  rapports  de  ces  dernières  ; Ja  diftribution  de  « 
fés  couleurs  eft  analogue  à celle  des  couleurs  de  la  fàr-  « 
celle;  il  en  a auflî  le  bec,  car  le  bec  de  la  farcelie  n’eft  « 
point  précifement  le  bec  du  canard  ». 

La  femelle  diffère  du  mâle  autant  que  la  cane  fàuvage 
diffère  du  canard  ; elle  a comme  le  mâle  la  queue  longue 
& pointue,  fans  cela  on  pourroit  la  confondre  avec  la  cane 
fàuvage;  mais  ce  cara&ère  de  la  longue  queue  ftiffit  pour  faire 
diftinguer  ce  canard  de  tous  les  autres , qui  généralement 
font  très- courte.  C’eft  à raifon  de  ces  deux  filets  qui 
prolongent  la  queue  du  pilet,  que  les  Allemands  lui  ont 
donné,  affez  improprement,  le  nom  de  canard -faifàn 
( phafan-ente) , & les  Anglois,  celui  de  phaifàn  de  mer 
( fea-phafan ) ; la  dénomination  de  whuer-and , qu’on  fui 
donne  dans  le  Nord , femble  prouver  que  ce  canard  ne 
craint  pas  les  plus  grands  froids  ; «St  en  effet  Linnæus  dit 
qu’on  le  voit  en  Suède  au  plus  fort  de  l’hiver  (b).  II 
paroît  que  l’efpèce  eft  commune  aux  deux  continens  ; 
on  la  reconnoît  dans  le  tzitzihem  du  Mexique  de  Fernandez, 

& M.  le  doéteur  Mauduit  en  a reçu  de  la  Louifiane  un 

(b)  Habitat  in  bartalibus  Suecicc  provinciis , hitmt  intenf  jfmâ  ad  nos 
tendit.  Fauna  Suec. 

Üifeaux , Tome  IX.  C c 
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individu  fous  le  nom  de  canard paille-en-queue , d’où  l’on 
peut  conclure  que  quoique  habitant  naturel  du  Nord, 
il  Ce  porte  jufque  dans  les  climats  chauds. 


* LE  CANARD  À longue  queue 
de  Terre-neuve,  (a) 

Ce  Canard , très-différent  du  précédent  par  le  plumage, 
n’a  de  rapport  avec  lui  que  par  les  deux  longs  brins  qui 
de  meme  lui  départent  la  queue. 

La  figure  coloriée  que  donne  Edwards  de  cet  oifoau, 
préfente  des  teintes  brunes  fur  les  parties  du  plumage  où 
ie  canard  nommé  de  Aliclon,  dans  nos  planches  enlu- 
minées, a du  noir;  néanmoins  on  reconnoît  ces  deux 
oifeaux  pour  être  de  la  même  efpèce  aux  deux  longs  brins 
qui  départent  leur  queue,  ainfi  qu’à  la  belle  dirtribution 
de  couleurs;  le  blanc  couvre  la  tête  & le  cou  jufqu’au 
haut  de  la  poitrine  & du  dos;  il  y a feulement  une  bande 


* Voyt\  les  planches  enluminées,  ni  i 0 o 8,  fous  le  nom  de  Canard 
de  A'Iiclon. 

(a)  Long-taUed  duck  from  nenr-foun  land.  Edwards,  Clan.  pag. 
i 46  , pi.  280.  — A nas  fuperni  fplendidè  nigra , infeme  nigricans  ; capite 
anteriùs  & ad  tarera , cotlique  lateribus  grifeo  - vinaceis , macula  aval  à 
vigrâ  utrimque  notons  ; capite  pojleriore , collo  fuperne  & inferne , permis 
fcapularibus  & imo  ventre  candides  ; reâricibus  biais  inter mediis  longijfimis 
ttigris.  . . . Arias  tongicauda  ex  infulâ  Tcrree-novte , ie  canard  à longue 
queue  de  Terre-neuve.  Briflon,  Ornithol.  tome  VI,  page  382. 
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d’un  fauve-orangé  qui  defoend  depuis  les  yeux  le  long 
des  deux  côtés  du  cou  ; le  ventre,  auffi-bien  que  deux  fai f- 
ceaux  de  plumes  longues  & étroites,  couchées  entre  le 
dos  & l’aile,  font  du  meme  blanc  que  la  tête  & le  cou; 
le  refte  du  plumage  eft  noir  aufli-bien  que  le  bec;  les 
pieds  font  d’un  rouge-noirâtre , & on  remarque  un  petit 
bord  de  membrane  qui  règne  extérieurement  le  long  du 
doigt  intérieur,  & au-defTous  du  petit  doigt  de  derrière  ; 
la  longueur  des  deux  brins  de  la  queue  de  ce  canard 
augmente  fà  dimenfion  totale;  mais  à peine  daÉs  fa  groiïeur 
égale-t-il  le  canard  commun. 

Edwards  foupçonne,  avec  toute  apparence  de  raifon , 
que  fon  canard,  à longue  queue  de  la  baie  d’Hudfon  (b) , 
eft  la  femelle  de  celui-ci  ; la  taille , la  figure  & même  le 
plumage  font  à peu-pres  les  mêmes  ; feulement  le  dos  de 
celui-ci  eft  moins  varié  de  blanc  & de  noir,  & en  tout 
le  plumage  eft  plus  brun. 

Cet  individu  qui  nous  paroît  être  la  femelle,  avoit 
été  pris  à la  baie  d’Hudfon,  & l’autre  tué  à Terre-neuve  ; 

comme  la  même  efpècc  fo  reconnoît  dans  le  havelda 
des  Iflandois  & de  \Vormius^,  il  paroît  que  cette  e/pèce 


(b)  Long-tailed  duck  from  Hudfon’s  bay.  Edwards,  hijlor.  pag.  & 

pl.  rjd. 

(c)  Anas  Ijlandka  , protenfâ  caudâ , havelda  ipjis  diâa.  Muf.  Worm. 
pag.  j 01.  — Anas  caudacuta  Ijlandka  havelda  ipjis  diâa,  W'ormii. 

illughby , Ornithol.  page  290.  — Anas  caudacuta,  haveldæ  W'ormii 
Jimilis  finencadcm,  Ray,  Synopf  avi. pag.  > 4 5, n.°  14. — Anas  Ijlandka , 

- C c ij 
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eft,  comme  plufieurs  autres  de  ce  genre,  habitante  des 
terres  les  plus  reculées  du  Nord  ; elle  Ce  retrouve  à la 
pointe  nord-efl  de  l’Afte,  car  on  la  reconnoît  dans  le 
fawki  des  Kamtchadales,  qu’ils  appellent  auffi  kiangitch 
ou  aangitch,  c’eft-à  dire,  Diacre , parce  qu’ils  trouvent 
que  ce  canard  chante  comme  un  Diacre  Rude  (ci)  ; d’où 
il  paroît  qu’un  Diacre  Ruffe  chante  comme  un  canard. 

havtlda  ipfts  diüa.  Charleton,  Excnit.  pag.  104.  n.°  8;  Onamait. 
pag.  99,  il.”  8.  — A nas  cauda  cunei-formi  forcipata.  Linnæus  , Fauna 
Stac.  n."  95.*-  Anas  hyemalis.  lütin  , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  ( 1 , 

Sp.  16 Anas  fuptrnt  nigricans , ptâore  concision,  infcrn  't  alba  ; occi- 

pitio  cinerco  ; genis  candi  dis , pennis  fcapularibus  fpadiccis , vropygio 
albo  , uc  nia  longitudinal i nigrâ  noiato  ; rtüricibus  Unis  intermed/is  lon- 
gijjlmis  n/gris ....  Anas  longicauda  Ijlandica  , le  canard  à longue  queue 
d’Iilande.  Brifiim,  OrnithoL  tome  VI,  page  379. 

(dj  Hifloire  generale  des  Voyages,  tome  XIX , fipplémcnt , pages 

273  & 3 y y. 
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* LE  T ADO  R NE.  (a) 

N"  o u s nous  croyons  fondes  à croire  que  le  chenalopex 
ou  vulpanfer[  oie-renard  ) des  Anciens , eft  le  même  oifeau 
que  le  tadorne.  Beion  a héfité  & meme  varié  fur  l'appli- 
cation de  ces  noms  ; dans  fes  obfervations  il  les  rapporte 

au  harle,  & dans  fon  livre  de  la  Nature  des  Oifeaux , il 

. ! ■■  ■ 

•*  Voyn  les  planches  enluminées,  u’  y y. 

(a)  En  Grec,  x»raÀ*lrtg;  en  Latin,  vu/panfer  & anasjbepera;  en 
Allemand,  berg-enten  & fuchs-gans , nom*  qui  répondent  à celui  de 
vulpanfer  ; en  Anglois.  shtldrake , burrough-duck , bergander  ; en  Sué- 
dois, ju-goas;  fur  nos  côtes  de  Picardie,  herclan. 

‘ Tadorne , Beion , Nature  des  Oifeaux , page  17a;  & Portraits 
d' Oifeaux , page  36,  b ; mauvaife  figure.  — Vulpanfer.  Gefner,  Avi. 
pag.  161.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  III , pag.  159.—  Klein,  Avi. 
pag.  130,  n.“  9.— Vulpanfer,  chenalopex.  Charleton,  Exercit.  pag.  103, 
n."  2. — Idem,  Onomatl.  pag.  98,  n.°  2. — Vulpanfer,  feu  chenalopex 
quibufdam.  Jonfton,  Avi.  pag.  9+.  — Anas  marilima.  Gefner,  Avi. 
pag.  803.  Idem,  Je  en.  avi.  pag.  13+,  allez  bonne  figure  de  la  tête 
& du  cou.  — Anas  marilima  rondeletii.  Jonfton,  Avi.  pag.  96.  — Anas 
indica  quaria , five  anas  marilima.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag. 
196 , figure  de  la  tête  empruntée  de  Gelher. — Tadorne  gallis  diâa. 
Idem,  ibid.  pag.  236,  avec  une  très -mauvaife  figure.  — Tadorne. 
Jonfton  , Avi.  pag.  98.  — Tadorna  Bellonii,  vulpanfer  quibufdam.  Wil- 
lughby,  Ornilhol.  pag.  278. — Tadorna  Bellonii.  Ray,  Synopf.avi. 
pag.  140,  n.“  a,  1.  — Sibbald.  Scot.  illuftr.  part.  II,  lib.  III,  avec 
une  figure  peu  exaéte,  pi.  21.  — Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 06, 
avec  une  figure  très  - mauvaife , tab.  j 1 . — Anas  tadorna  Bellonii  ; 
y ulpanftr  quorumdam.  Rzaczynski,  Auéluar.  Hijl.  nat.  Pôton.  pag.  433. 
— Anas  longirofra  quarto.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  208 .—Anas 
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les  applique  au  cravant;  néanmoins  on  peut  aifément 
reconnoître  par  un  de  ces  attributs  de  nature , plus  dé- 
cififs  que  toutes  les  conjectures  d’érudition , que  ces  noms 
appartiennent  exclufivement  à l’oifèau  dont  il  eft  ici  ques- 
tion ; le  tadorne  étant  le  fcul  auquel  on  puiffe  trouver , 
avec  le  renard,  un  rapport  unique  & Singulier,  qui  eft 
de  fè  gîter  comme  lui  dans  un  terrier.  C’eft  fans  doute 
par  cette  habitude  naturelle,  qu’on  a d’abord  défigné  le 
tadorne  en  lui  donnant  la  dénomination  de  renard  - oie  ; 
& non -feulement  cet  oifeau  fè  gîte  comme  le  renard, 
mais  il  niche  & fait  là  couvée  dans  des  trous  qu’il  dis- 
pute & enlève  ordinairement  aux  lapins. 

Ælien  attribue  de  plus  au  vulpanfer , l’inflinét  de 
venir,  comme  la  perdrix,  s’offrir  &fè  livrer  fous  les  pas 
du  chafTeur  pour  Sauver  fes  petits  ; & c’étoit  l’opinion 
de  toute  l’antiquité,  puifque  les. Égyptiens  qui  avoient 
mis  cetoifèauau  nombre  des  animaux  fàcrés  le  figuroient 
dans  les  hyérogliphes,  pour  fignifier  la  tendrefle  généreufê 

alfa  varie  gai  a , peâoris  lateribus  ferrugineis , cbdomine  longitudina/iter 
tintreo  maculata.  I.innæus , Fauna  Suie.  n.°  93.  — Anus  rojlro  Jimo , 
f route  compreffâ,  corpore  a/bo  varie  goto.  Tadornes.  Idem  , J'y/?,  nat.  ed.  X, 
Gen.  6 1,  Sp.  3.  — Shiel-drake.  Dritih.  Zooiog.  pag.  154.  — Die 
krachente.  Frifch,  tom.  II,  pl.  1 66.  — Le  tadorne.  Salerne , Ornithol. 
pag.  413.  — Alorillon.  Albin,  tome  I,  page  6i  , avec  une  figure 
fautive , planche  94.  — Arias  candida  tuberculo  in  exortu  rojbi  cetrnofo; 
tetpite  & col/o  fvpremo  nigro-viridefeenlibus  ; corpore  erntrriore  lettâfafciâ 
nfâ  chtâo  ; pedorc  & ventre  mediis  nigro  variegatis;  macula  alarum  viridi 
etureâ  ; cupri  puri  colore  variante  ; redricibus  candidis , duodecim  intermediis 
api  ce  nigris.  Tadornct,  Brifi’on , Ornithol.  tome  VI,  page  344. 


Digitized  by  Google 


du  Tadorne.  207 

d’une  mère  (b);  & en  effet  l’on  verra  par  nos  obfêrva- 
tions  le  tadorne  offrir  précifcmcnt  ces  mêmes  traits 
d’amour  & de  dévouement  maternel. 

Les  dénominations  données  à cet  oifeau  dans  les  lan- 
gues du  N ord , fuesh-gans  ou  plutôt fiicsli-ente  en  Allemand 
(canard -renard);  en  Anglo-Saxon  , bag-ander  ( canard- 
montagnard);  en  Anglois,  burrough  - duks  (canard  -lapin) 
(c),  n’attcflcnt  pas  moins  que  fbn  ancien  nom,  l’habi- 
tude fingulière  de  demeurer  dans  des  terriers  pendant  tout 
le  temps  de  la  nichée.  Ces  derniers  noms  caraétérifent 
même  plus  exactement  que  celui  de  vulpanfer  le  tadorne, 
en  le  réunifiant  à la  famille  des  canards,  à laquelle  en  effet 
il  appartient  & non  pas  à celle  des  oies  ; il  eft  à la  vérité 
un  peu  plus  grand  que  le  canard  commun , & il  a les 
jambes  un  peu  plus  hautes  ; mais  du  refte  fà  figure , fon 
port  & fa  conformation  font  femblables , & il  ne  diffère 
du  canard  que  par  fon  bec  qui  eft  plus  relevé,'  & par  les 
couleurs  de  fon  plumage , qui  font  plus  vives , plus  belles , 
& qui,  vues  de  loin,  ont  le  plus  grand  éclat;  ce  beau 
plumage  eft  coupé  par  grandes  maffes  de  trois  couleurs , 
le  blanc,  le  noir  & le  jaune  - canelle  ; fa  tête  & le  cou 
jufqu’à  la  moitié  de  fà  longueur,  font  d’un  noir  luflré 
de  vert;  le  bas  du  cou  eft  entouré  d’un  collier  blanc, 
au-deffous  eft  une  large  zone  de  jaune-canclle  qui  couvre 
Ja  poitrine  & forme  une  bandelette  fur  le  dos  ; cette  même 


(b)  Vid.  Pic  ri , in  Or  uni , lib.  XX. 

(c)  Suivant  Willughby,  qu'od  in  foraminibus  (unieuhrum  nidifcct. 
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couleur  teint  le  bas-ventre  ; au-deffous  de  l’aile , de  chaque 
côté  du  dos,  règne  une  bande  noire  dans  un  fond 
blanc,  les  grandes  & les  moyennes  pennes  de  l’aile  font 
noires , les  petites  ont  le  même  fond  de  couleur , mais 
elles  font  iuifantes  & luftrées  de  vert;  les  trois  pennes 
voifines  du  corps  ont  leur  bord  extérieur  d’un  jaune- 
canelle  & l’intérieur  blanc  ; les  grandes  couvertures  font 
noires  & les  petites  font  blanches.  La  femelle  eft  fènfi- 
blement  plus  petite  que  le  mâle , auquel  du  relie  elle 
relfemble  même  par  les  couleurs  ; on  remarque  leulement 
que  les  reflets  verdâtres  de  la  tête  & des  ailes  font  moins 
apparens  que  dans  le  mâle. 

Le  duvet  de  ces  oifeaux  eft  très-fin  & très  doux  (d) ; 
les  pieds  & leurs  membranes  font  de  couleur  de  chair; 
le  bec  eft  rouge , mais  l’onglet  de  ce  bec  & les  narines 
font  noires;  fa  forme  eft,  comme  nous  l’avons  dit,  fime 
ou  camufe  , fa  partie  fupérieure  étant  très-arquée , près  de 
la  tête , creufée  en  arc  concave  for  les  narines , & fe  rele- 
vant horizontalement  au  bout  en  cuillère  arrondie , bordée 
d’une  rainure  allez  profonde  & demi-circulaire  ; la  trachée 
prélènte  un  double  renflement  à là  bifurcation  (e). 

Pline  fait  l’éloge  de  la  chair  du  tadorne,  & dit  que  les 
anciens  Bretons  ne  connoiflbient  par  de  meilleur  gibier (f). 

(u)  Pluma  mollijfima , ut  in  eider.  Linnxus,  Fauna  Suec. 

( i J Willughby. 

(f)  Suavieres  tpulas , elim,  vulpanftre  non  noverat'  Britannia.  Plin. 
lib.  X,  ctp.  xxu. 

Athénée 
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Athénée  donne  à fis  œufs  le  fécond  rang  pour  la  bonté 
après  ceux  du  paon;  il  y a toute  apparence  qtie  les  Grecs 
élevoient  des  tadornes,  puifqu’Ariflotc  obfirve  (g)  que 
dans  le  nombre  de  leurs  œufs  il  s’en  trouve  de  clairs; 
nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  goûter  de  la  chair,  ni 
des  œufs  de  ces  oifiaux. 

Il  paroît  que  les  tadornes  le  trouvent  dans  les  climats 
froids  comme  dans  les  pays  tempérés,  & qu’ils  fi  font 
portés  jufqu’aux  terres  auftrales  (h);  cependant  l’efpèce 
ne  s’eft  pas  également  répandue  fur  toutes  les  côtes  de 
nos  régions  fèptentrionales  (i). 

Quoiqu’on  ait  donné  aux  tadornes  le  nom  de  canard 
de  mer  (k)  t & qu’en  effet  ils  habitent  de  préférence  fur 
les  bords  de  la  mer,  on  ne  JaiiTe  pas  d’en  rencontrer 
quelques-uns  fur  des  rivières  (l)  ou  des  lacs  même  afTez 
éloignes  dans  les  terres  (m)  ; mais  le  gros  de  l’efpèce  ne 
quitte  pas  les  côtes  ; chaque  printemps  il  en  aborde  quel- 
ques troupes  fur  celles  de  Picardie,  & c’efl-là  qu'un  de  nos 

(g)  III,  cap.  1. 

(h)  A la  côte  de  Diemen,  par  4}  degrés  de  latitude,  j’ai  compté 
en  oifeaux  de  mer,  des  canards,  des  farceiles,  des  tadornes.  Cook , 
Second  Voyage  , tome  I , page  22p. 

(i)  Habilantem  reperimus  in  folâ  Go  t hindi  â.  Fauna  Suec. 

(k)  Anat  maritima.  Gefner. 

(!)  Primo  vere  in  jluviis  folutâ  glaùe  apparct.  Schwenckfeld. 

(m)  M.  SaJerne  parle  d’un  couple  de  tadornes  vus  fur  nn  e'tang 
en  Sologne.  Hijloire  des  Oifeaux , page  414. 

Oifeaux , Tome  IX. 
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meilleurs  Correfpondans , M.  Bâillon , a fuivi  les  habitudes 
naturelles  de  ces  oifeaux , fur  lefquels  il  a fait  les  obfèr- 
vations  fuivantes,  que  nous  nous  faifons  un  plaifir  de 
publier  ici. 

« Le  printemps , dit  M.  Bâillon , nous  amène  les  ta- 
„ dornes , mais  toujours  en  petit  nombre  : dès  qu’ils  font 
» arrivés  ils  Ce  répandent  dans  les  plaines  de  fables  dont  les 
„ terres  voifines  de  la  mer  font  ici  couvertes  ; on  voit  chaque 
„ couple  errer  dans  les  garennes  qui  y font  répandues , & y 
„ chercher  un  logement  parmi  ceux  des  lapins  ; il  y a vrai- 
lèmblablement  beaucoup  de  choix  dans  cette  efpèce  de 
» demeure,  car  ils  entrent  dans  une  centaine  avant  d’en 
» trouver  une  qui  leur  convienne.  On  a remarqué  qu’ils 
» ne  s’attachent  qu’aux  terriers  qui  ont  au  plus  une  toifo  & 
» demie  de  profondeur,  qui  font  percés  contre  des  à-dos 
» ou  monticules  & en  montant,  & dont  l’entrée,  expofée 
» au  midi,  peut  être  aperçue  du  haut  de  quelque  dune  fort 
» éloignée. 

» Les  lapins  cèdent  la  place  à ces  nouveaux  hôtes,  <St 
» n’y  rentrent  pins. 

« Les  tadornes  ne  font  aucun  nid  dans  ces  trous  ; la 
» femelle  pond  fos  premiers  œufs  fur  le  fable  nu , & lorf 
» qu’elle  efl  à la  fin  de  fà  ponte,  qui  efl  de  dix  à douze 
» pour  les  jeunes,  & pour  les  vieilles  de  douze  à quatorze, 
» elle  les  enveloppe  d’un  duvet  blanc  fort  épais  donc  elle 
» fe  dépouille. 

* Pendant  tout  le  temps  de  l’incubation,  qui  efl  de 
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trente  jours,  le  mâle  refie  affidûment  fur  la  dune,  il  ne  « 
s’en  éloigne  que  pour  aller  deux  à trois  fois  dans  le  jour  « 
chercher  fà  nourriture  à la  mer;  le  matin  & le  foir  la  « 
femelle  quitte  fes  œufs  pour  le  même  befoin , alors  le  « 
mâle  entre  dans  le  terrier,  fur-tout  le  matin,  & lorfque  « 
la  femelle  revient,  il  retourne  fur  fà  dune.  « 

Dès  qu’on  aperçoit  au  printemps  un  tadorne  ainfi  en  « 
vedette,  on  efl  afTuré  d’en  trouver  le  nid;  il  fuffit  pour  « 
cela  d’attendre  l’heure  où  il  va  au  terrier  ; fi  cependant  « 
il  s’en  aperçoit , il  s’envole  du  côté  oppofé,  & va  attendre  « 
fà  femelle  à la  mer;  en  revenant  ils  volent  long-temps  « 
au-deflùs  de  la  garenne,  jufqu’à  ce  que  ceux  qui  les  « 
inquiètent  fe  foient  retirés.  « 

Dès  le  lendemain  du  jour  que  la  couvée  efl  éclofè,  « 
le  père  & la  mère  conduifent  les  petits  à la  mer,  & s’ar-  « 
rangent  de  manière  qu’ils  y arrivent  ordinairement  lorf-  « 
qu’elle  efl  dans  fon  plein:  cette  attention  procure  aux  petits  « 
l’avantage  d’être  plus  tôt  à l’eau,  & de  ce  moment  ils  ne  « 
paroiffent  plus  à terre.  Il  efl  difficile  de  concevoir  com-  « 
ment  ces  oifeaux  peuvent , dès  les  premiers  jours  de  « 
leur  naiffance,  fe  tenir  dans  un  élément  dont  les  vagues  « 
en  tuent  fouvent  des  vieux  de  toutes  les  efj)èces.  « 
Si  quelque  chaffeur  rencontre  la  couvée  dans  ce  « 
voyage , le  père  & la  mère  s’envolent  ; celle  - ci  affeéte  « 
de  culbuter  & de  tomber  à cent  pas,  elle  fe  traîne  fur  « 
le  ventre  en  frappant  la  terre  de  fes  ailes , & par  cette  « 
rufè  attire  vers  elle  le  chaffeur  ; les  petits  demeurent  « 
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» immobiles  jufqu’au  retour  de  leurs  conducteurs,  (St  on 
»>  peut,  fi  l’on  tombe  defiiis,  les  prendre  tous  fans  qu’aucun 
» fade  un  pas  pour  fuir. 

» J'ai  été  témoin  oculaire  de  tous  ces  faits  ; j’ai  déniché 
» pluficurs  fois  & vu  dénicher  des  oeufs  de  tadornes  ; pour 
» cet  effet  on  creufè  dans  le  fable  en  fuivant  le  conduit  du 
» terrier  jufqu’au  bout  ; on  y trouve  la  mère  fur  fcs  œufs,  on 
» les  emporte  dans  une  grofTe  étoffe  de  laine,  couverts  du 
» duvet  qui  les  enveloppe,  &on  les  met  fous  une  cane;  elle 
»>  élève  ces  petits  étrangers  avec  beaucoup  de  foin , pourvu 
» qu’on  ait  eu  l’attention  de  ne  lui  laiffer  aucun  de  fes  œufs. 
» Les  petits  tadornes  ont  en  naifTant  le  dos  blanc  & noir, 
» avec  le  ventre  très-blanc , & ces  deux  couleurs  bien  nettes 
» les  rendent  très -jolis;  mais  bientôt  ils  perdent  cette  pre- 
» mière  livrée  & deviennent  gris  ; alors  le  bec  & les  pieds 
» font  bleus;  vers  le  mois  de  fèptembre  ils  commencent  à 
» prendre  leurs  belles  plumes , mais  ce  n’efl  qu’à  la  féconde 
» année  que  leurs  couleurs  ont  tout  leur  éclat. 

» J’ai  lieu  de  croire  que  le  mâle  n'efl  parfaitement  adulte 
» & propre  à la  génération  que  dans  cette  fécondé  année (ti) , 

(n)  « La  vie  allez  longue  du  tadorne , paroît  confirmer  le  fait  de 
sj  fa  croifiîmce  tardive;  l’hiver  dernier  il  m’en  ell  mort  un  âgé  de  onze 
»ans;  & il  auroit  vécu  plus  long-semps,  mais  il  étoit  devenu  trés- 
» méchant,  s’étoit  rendu  le  maître  de  toute  la  balle-cour,  excepté  un 
7>  canard  mufqué  plus  fort  que  lui,  avec  lequel  il  fe  battoit  fans  ccITe; 
» on  crut  confèrver  le  plus  foible  en  le  renfermant  ; mais  il  mourut 
peu  de  temps  après,  plutôt  d’ennui  de  la  prifon  que  de  vieil leflt.  » 
JYilt  de  AI.  Bâillon. 
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car  ce  n’eft  qu’alors  que  paroît  le  tubercule  rouge-fànguin  « 
qui  orne  leur  bec  dans  la  fàifon  des  amours,  & qui  parte  « 
cette  faifon  s’oblitère  ; or , cette  efpècc  de  production  « 
nouvelle , paroît  avoir  un  rapport  certain  avec  les  parties  « 
de  la  génération.  « 

Le  tadorne  fauvagc  vit  de  vers  de  mer , de  grenades  « 
ou  iauterclles  qui  s’y  trouvent  à millions , & fans  doute  « 
aufïi  du  frai  des  poirtfons  & des  petits  coquillages  qui  « 
fe  détachent  & s’élèvent  du  fond  avec  les  écumes  qui  « 
fumaient;  la  forme  relevée  de  ton  bec  lui  donne  beau-  « 
coup  d’avantage  pour  recueillir  ces  diverles  fubrtances,  « 
en  écumant,  pour  ainfi  dire,  la  furfacc  de  l’eau,  beaucoup  « 
plus  légèrement  que  ne  peut  faire  le  canard.  « 

Les  jeunes  tadornes  élevés  par  une  cane  s’accoutument  « 
aifément  à la  domefticité  & vivent  dans  les  baffe -cours  « 
comme  les  canards;  on  les  nourrit  avec  de  la  mie  de  « 
pain  & du  grain.  On  ne  voit  jamais  les  tadornes  fàuvages  «< 
raffemblés  en  troupes,  comme  les  canards,  les  fârcelles,  « 
les  fiffleurs  : le  mâle  & la  femelle  feulement  ne  fè  quittent  « 
point  ; on  les  aperçoit  toujours  enfemble,  fbit  dans  la  mer,  « 
foit  fur  les  fables  ; ils  lavent  fe  fuffire  à eux-mêmes , & « 
femblent  en  s’appariant  contracter  un  nœud  indiffoluble;  « 
le  mâle  au  rerte  fe  montre  fort  jaloux  (oj , mais  malgré  •« 


(0)  « La  domefticité  qui  adoucit  les  moeurs , en  même  temps  les 
corrompt  ; j’ai  vu  dans  ma  balle-cour  un  tadorne  mâle  s’accoupler  « 
deux  années  de  fuite  avec  une  cane  blonde,  & cependant  faire  « 
toujours  à fa  femelle  les  mêmes  carelTes  ; il  avoit  alors  cinq  ans.  Ce  «c 
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>»  l’ardeur  de  ces  oifeaux  en  amour,  je  n’ai  jamais  pu  obtenir 
>»  une  couvée  d’aucune  femelle , une  feule  a pondu  quelques 
» œufs  au  hafàrd,  ils  étoient  inféconds;  leur  couleur  ordi- 
» naire  efl  une  teinte  très-légère  de  blond  fans  aucune  tache 
» ils  font  de  lagroffeur  de  ceux  des  canes,  mais  plus  rond  ; 
» Le  tadorne  efl  fùjct  à une  maladie  ftngulière;  l’cclat 
» defès  plumes  fe  ternit,  elles  deviennent  fâles  & huileules, 
» & l’oifeau  meurt  après  avoir  langui  pendant  près  d’un 
» mois.  Curieux  de  connoître  la  caufè  du  mal,  j’en  ai  ouvert 
» plufieurs , je  leur  ai  trouvé  le  fâng  diffous  & les  principaux 
» vifeères  embarraffés  d’une  eau  rouffe,  vi/queufe  & fétide  ; 
» j’attribue  cette  maladie  au  défaut  de  fèl  marin , que  je  crois 
>•  néceffairc  à ces  oifeaux,  au  moins  de  temps  en  temps, 
» pour  divifer  par  fes  pointes  la  partie  rouge  de  leur  fàng, 
» & entretenir  fon  union  avec  la  lymphe,  en  difTolvant  les 
» eaux  ou  humeurs  vifqucufes  que  les  graines  dont  ils  vivent 
dans  les  cours , amafTent  dans  leurs  inteflins.  » 

Ces  obfèrvations  détaillées  de  M.  Bâillon , ne  nous 
biffent  que  fort  peu  de  chofè  à ajouter  à l’hifloirc  de 
ces  oifeaux,  dont  nous  avons  fait  nourrir  un  couple  fous 
nos  yeux;  ils  ne  nous  ont  pas  paru  d’un  naturel  fauvage; 
ils  fe  lailfoient  prendre  aifément;  on  les  tenoit  dans  un 


» mélange  a produit  des  métis  qui  n’avoient  du  tadorne  que  le  cri , 
» le  bec  & les  pieds  ; les  couleurs  ont  été  celles  du  canard  ; il  n’y 
» avoit  de  différence  que  fous  la  queue  qui  a confertré  la  teinte  jaune, 
s»  J’ai  gardé  pendant  trois  ans  une  femelle  de  ces  métis,  elle  n’a  jamais 
voulu  écouter  ni  les  couards  ni  les  tadornes.  » Note  de  M.  Bâillon. 
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jardin  où  on  leur  donnoit  la  liberté  pendant  le  jour,  «St 
lorfqu’on  les  prenoit  «St  qu’on  les  tenoit  à la  main , ils 
ne  faifoient  prefque  pas  d’efforts  pour  s’écliapper  ; ils 
mangeoient  du  pain,  du  fon,  du  blé  & même  des  feuilles 
de  plantes  «St  d’arbriffeaux;  leur  cri  ordinaire  efl  afTez  fem- 
bîable  à celui  du  canard , mais  il  efl  moins  étendu  «St  beau- 
coup moins  fréquent,  car  on  ne  les  entendoit  crier  que 
fort  rarement  ; ils  ont  encore  un  fécond  cri  plus  foible 
quoiqu’aigu,  uuteuuie,  qu’ils  font  entendre  lorfqu’on  les 
fàilit  brufquement,  «St  qui  ne  paroît  être  que  l’exprefTion 
de  la  crainte;  ils  fe  baignent  fort  fouvent,  fùr-tout  dans 
les  temps  doux  «St  à l’approche  de  la  pluie;  ils  nagent  en 
fe  berçant  fur  l’eau,  & lorfqu’ils  abordent  à terre,  ils  fe 
drefTent  fur  leurs  pieds,  battent  des  ailes  «St  fe  fècouent 
comme  les  canards  ; ils  arrangent  auffi  très-fbuvent  leur 
plumage  avec  le  bec  ; ainlï  les  tadornes  qui  rcffemblent 
beaucoup  aux  canards  par  la  forme  du  corps,  leur  ref- 
femblent  aufli  par  les  habitudes  naturelles,  feulement  ils 
ont  plus  de  légèreté  dans  les  mouvemens , & montrent 
plus  de  gaieté  & de  vivacité  ; iis  ont  encore  fur  tous  les 
canards,  même  les  plus  beaux,  un  privilège  de  Nature 
qui  n’appartient  qu’à  cette  efpèce  ; c’efl  de  confervcr 
conflamment  «St  en  toute  fàifon  les  belles  couleurs  de 
leur  plumage  : comme  ils  ne  font  pas  difficiles *à  priver, 
que  leur  beau  plumage  fe  remarque  de  loin  & fait  un 
très-bel  effet  fur  les  pièces  d’eau,  il  fèroit  à defirer  que 
l’on  put  obtenir  une  race  domeflique  de  ces  oifeaux; 
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mais  leur  naturel  & leur  tempérament  femblcnt  les  fixer 
fur  la  mer  & les  éloigner  des  eaux  douces  ; ce  ne  pourroit 
donc  être  que  dans  les  terreins  très-voilîns  des  eaux  falées, 
qu’on  pourroit  tenter  avec  efpérance  de  /ûccès  leur  mul- 
tiplication en  domellicité. 


* LE  M ILLOU  IN.  (a) 

Le  Millouin  eft  ce  canard  que  Belon  défigne  fous  le 
nom  de  Cane  à tête  rouffe  ; il  a en  effet  la  tête  & une 

partie 

* Voye^  les  planches  enluminées  , n.‘  S o J . 

(a)  En  Brie,  mort  ton;  en  Bourgogne,  rougeot;  en  Catalan,  buixot; 
dans  le  Bolonois,  collo  roffo;  en  Allemand,  rot- hais,  rot  ent , mittcl- 
ent , wilde-gram-endt , braun  kocpfichtc  endte  ; en  Silcfien,  braunendte; 
en  Anglois , pochard,  red-headed  widgeon , common  grcy  widgeon. 

Cane  à tête  Touffe.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  173.  — Albin, 

tome  II,  planche  98. Jonfton,  Avi.  p."g.  98.  — Anas  ferafufca 

vel  media.  Gefner,  Avi.  pag.  1 16;  & Icon.  avi  pag.  y6.  — Klein, 
Avi.  pag.  132,  n.°  5 . —Anas  fera  fufca  vel  media  magnitudinis.  Aldro- 
vande,  Avi.  tom.  III,  pag.  221  .—Anasfera-fufca  Gefneri,  A/drovandi. 
Willughby,  Omit.  pag.  288.  — Ray,  Synopf.avi.  pag.  143,  n.°u,  10. 
— Anas  fufca.  Jonfton , Avi.  pag.  97.  — Marfigl.  Danub.  tom.  V, 
pag.  1 22  , pl.  59. — Anas  fufca,  quibufdam  media.  Charltton,  Exercit. 
pag.  105  ,*  n.°  9.  Onomact.  pag.  99  , n.*  9.  — Anas  fera  oûava  feu. 
erythrocephalos  primus.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag  201 . Anas  media 
Schtvencbfeldii.  Rzaczynski,  Auâaar.  pag.  3 5 y.— Anas  fera  capite  fub- 
rufo  minor.  Willughby,  pag.  282  (paroît  être  la  femelle).  — Penelops 
primus,  Ornilhologi.  Aldrovande , tom.  111,  pag.  218.  — Pcnelope. 

Jonfton, 
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partie  du  cou  d’un  brun-roux  ou  marron  ; cette  couleur 
coupée  en  rond  au  bas  du  cou , eft  fuivie  par  du  noir 
ou  brun-noirâtre,  qui  fe  coupe  de  même  en  rond  fur 
la  poitrine  & le  haut  du  dos  ; l’aile  efl  d'un  gris  teint  de 
noirâtre  & fans  miroir  ; mais  le  dos  & les  Hancs  font 
joliment  ouvragés  d’un  lilëré  très -fin,  qui  court  tranf- 
verfàlement  par  petits  zigzags  noirs  dans  un  fond  gris- 
de-perle.  Selon  Schwenckfeld , la  tête  de  la  femelle  n’eft 
pas  roufle  comme  celle  du  mâle,  & n’a  que  quelques 
taches  touflatres. 

Le  millouin  eft  de  la  grandeur  du  tadorne,  mais  jfa 
taille  eft  plus  lourde  ; là  forme  trop  ronde  lui  donne  un 
air  pelant;  il  marche  avec  peine  & de  mauvaife  grâce, 
& il  eft  obligé  de  battre  de  temps  en  temps  des  ailes 
pour  conferver  l’équilibre  fur  terre. 

Son  cri  reffemble  plus  au  fifflement  grave  d’un  gros 
ferpent,  qu’à  la  voix  d'unoifeau;  fon  bec  large  & creux 
eft  très-propre  à fouiller  dans  la  vafe,  comme  font  les 
fouchets  & les  morillons,  pour  y trouver  des  vers  «5c 


Jonfton , Avi.  pag.  98.  Charleton,  Exercit.  pag.  106,  n.*  3.  Onoma^t. 
pag.  100,  n.°  j).  — A nas  cinerea  verlice  & collo  ferrugineis.  Barrcre, 
Ornithol.  claf.  I,  Gen.  i,  Sp.  p.  — A nas  alis  cintreis  immaculatis , uro- 
pygio  nigro.  Linnxus,  Fauna  Suec.  n.°  1 07.  — Anas ferina.  Idem,  Syjt. 
vat.  ed.  X , Gen.  6 1 , Sp.  27.  — Le  canard  brun.  Salerne , Ornithol. 
pag.  422.  — Anas  fuperne  cincrto-albo  df  fufco , infime  cincreo-albo 
grifeo  tranfverfim  & undr.tim flriata  ; cnpite  & collo  cajlaneis  ; corpore 
«nteriùs  fuliginofo  ; imo  ventre  dorfo  eoncolore  ; tcâricibus  cinereo-fufcis. . . 
Penelope.  Le  millouin.  B ri  fon,  tome  VI,  page  384. 

ûi/eaux,  Tome  IX.  E c 
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pour  pécher  des  petits  poiffons  & des  cruftacées.  Deux 
de  ces  oifeaux  mâles  que  M.  Bâillon  a nourris  l'hiver 
dans  une  baffe -cour,  fe  tcnoient  prefquc  toujours  dans 
l’eau,  ils  étoient  forts  & courageux  fur  cet  élément  & 
ne  s'y  laifloient  pas  approcher  par  les  autres  canards,  ils 
les  écartoient  à coups  de  bec  ; mais  ceux-ci  en  revanche 
les  battoient  lorfqu’ils  étoient  à terre,  & toute  la  défenfê 
du  millouin  étoit  alors  de  fuir  vers  l’eau.  Quoiqu’ils  biffent 
privés  & même  devenus  familiers,  on  ne  put  les  confêrver 
long-temps,  parce  qu’ils  ne  peuvent  marcher  fans  fe  blefTer 
les  pieds;  le  fable  des  allées  d’un  jardin  les  incommode 
autant  que  le  pavé  d’une  cour,  & quelque  foin  que  prit 
M.  Bâillon  de  ces  deux  millouins,  ils  ne  vécurent  que 
fix  fëmaines  dans  leur  captivité. 

« Je  crois,  dit  ce  bon  Obfèrvateur,  que  ces  oifeaux 
„ appartiennent  au  Nord  : les  miens  rcftoient  dans  l’eau 
„ pendant  la  nuit,  même  lorfqu’il  geloit  beaucoup;  ils  s’y 
» agitoient  affez  pour  empêcher  qu’elle  ne  fè  glaçât  autour 
» d’eux. 

» Du  refte,  ajoute-t-il,  les  millouins  ainfi  que  les  morillons 
» & les  garrots , mangent  beaucoup  & digèrent  auffi  promp- 
» tentent  que  le  canard;  ils  ne  vécurent  d’abord  que  de 
«pain  mouillé,  enfuite  ils  le  mangeoient  fèc,  mais  ils  ne 
» l’avaloient  ainft  qu’avec  peine,  & étoient  obligés  de  boire 
» à chaque  inflant  ; je  n’ai  pu  les  accoutumer  à manger  du 
» grain  ; les  morillons  feuls  paroiffent  aimer  la  femence  du 
jonc  de  marais.  » 
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M.  Hébert,  qui  en  ciiafleur  attentif «Sc  même  ingénieux, 
a fu  trouver  à la  chafle  d’autres  plaifirs  que  celui  de  tuer, 
a fait  fur  ces  oifeaux,  comme  fur  beaucoup  d’autres,  des 
obfervations  imcrelïàntes.  « C’ell,  dit -il,  l’elpèce  du 
millouin,  qui,  après  celle  du  canard  fauvage,  m’a  paru  « 
ta  plus  nombreulè  dans  les  contrées  où  j’ai  cha/fé.  11  « 
nous  arrive  en  Brie,  à la  fin  d’oétobre,  par  troupes  de  « 
vingt  à quarante  ; il  a le  vol  plus  rapide  que  le  canard , « 
& le  bruit  que  fait  fon  aile  eft  tout  différent;  la  troupe  « 
forme  en  l’air  un  peloton  ferré,  /ans  former  des  triangles  « 
comme  les  canards  feuvages;  à leur  arrivée  ils  font  in-  « 
quiets,  ils  s'abattent  fur  les  grands  étangs , l’inftant  d’après  « 
il  en  partent , en  font  plufieurs  fois  le  tour  au  vol , fe  « 
pofent  une  fécondé  fois  pour  au/fi  peu  de  temps,  dif-  « 
paroiffent,  reviennent  une  heure  après,  & ne  fe  fixent  « 
pas  davantage.  Quand  j’en  ai  tué,  ça  toujours  été  par  « 
hafard  avec  de  très -gros  plomb,  & lorfqu'ils  fàifoient  « 
leurs  différens  tours  en  l’air;  ils  ctoient  tous  remarquables  « 
par  une  gro/Te  tête  roulfe,  qui  leur  a valu  le  nom  de  ,, 
rougeot  dans  notre  Bourgogne.  « 

On  ne  les  approche  pas  fecilement  for  les  grands  « 
étangs  ; ils  ne  tombent  point  for  les  petites  rivières  par  « 
la  gelée,  ni  à la  chute  fur  les  petits  étangs  (b) , & ce  « 


(b)  « Comme  on  ne  tue  que  rarement  de  ces  oifeaux  en  Brie,  il 
m’a  été  impoflîble  d’en  réunir  plufieurs  j>our  les  comparer  ; m?is  « 
je  fuis  fort  porté  à croire  qu’on  confond  fous  la  même  dénomina-  a 
tion  de  mouton,  morillon , &t.  deux  eipcoes  & même  trois;  lè  millouin,  <* 

E c ij 
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„ n’eft  que  dans  les  canardières  de  Picardie  que  l’on  peut 
» en  tuer  beaucoup;  néanmoins  ils  ne  laifïent  pas  d’être 
» afTcz  communs  en  Bourgogne,  & on  en  voit  à Dijon 
* aux  boutiques  des  rôtifTeurs  pendant  prefque  tout  l’hiver. 
y,  J’en  ai  tué  un  en  Brie  au  mois  de  juillet,  par  une  très- 
„ grande  chaleur  ; il  me  partit  fur  les  bords  d’un  étang  au 
„ milieu  des  bois,  dans  un  endroit  fort  folitaire;  il  ctoit 
» accompagné  d’un  autre,  ce  qui  me  feroit  croire  qu’ils 
» étoient  appariés,  & que  quelques  couples  de  l’efpèce 
couvent  en  France  dans  les  grands  marais.  » 

Nous  ajouterons  que  cette  même  efpèce  s’eft  portée 
bien  au-delà  de  nos  contrées,  car  il  nous  eft  arrivé  de 
la  Louifiane  un  millouin  tout  femblable  à celui  de  France; 
& de  plus,  on  reconnoît  le  même  oifeau  dans  le  qua- 
pacfteanauhdi  de  Fernandez  (c),  que  M.  Briflon , par  cette 
raifon  a nommé  millouin  du  Mexique  (d).  Quant  à la 

» ni  8 o j des  planches  enluminées , le  chiptau , ni  p j 3 & le  canard 
» fijpeur , n.‘  82p.  Ces  trois  efpcces  ont  beaucoup  de  rapport;  leur 
» plumage  gris  plus  ou  moins  rembruni , ondé  de  traits  noirs , fem- 
» blables  à des  traits  de  plume , leur  donne  un  air  de  famille  ; ils 
» voyagent  enfemble.  Connoît-on  bien  les  mâles  & les  femelles  dans 
chacune  de  ces  efpècesî  » Suite  de  la  note  de  AI.  Hébert,  qui  nous 
fait  voir  qu’en  Brie,  & peut-être  en  plufteurs  autrej  endroits,  les 
noms  de  morillon , more  ton,  font  mal  appliqués  & donnés  vulgairement 
atu  millouin,  au  chipeau,  ou  encore  à d’autres  canards. 

(c)  Anatis  fera  genus , tapite , colla  , peâvre  ac  ventre  fulvo 

A lis  cum  dorfa  e fufco  fuhoque  tranfverfts  tamis  variis . . . . Fernand, 
cap.  194.,  pag.  J2.’ 

(d)  Ornithologie,  terne  VI,  page  jpt. 
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variété  dans  l’efpèce  du  millouin  de  France,  donnée  par 
ce  dernier  Ornithologifle,  fous  l’indication  de  milhuirt 
noir , nous  ne  pouvons  que  nous  en  tenir  à ce  qu’il  en 
dit  (e) ; cette  variété  du  millouin  ne  nous  étant  pas  connue. 


* LE  MIL  LO  U I N AN 

Ce  bel  oifeau , dont  nous  devons  la  connoiflànce  à 
M.  Bâillon,  efl  delà  taille  du  millouin,  & Tes  couleurs, 
quoique  différentes,  font  difpofees  de  même  : par  ce 
double  rapport  nous  avons  cru  pouvoir  lui  donner  le 
nom  de  millouinan.  Il  a la  tête  & le  cou  recouverts  d’un 
grand  domino  noir  à reflets  vert -cuivreux , coupé  en  rond 
fur  la  poitrine  & le  haut  du  dos;  le  manteau  efl  joliment 
ouvragé  d’une  petite  hachure  noirâtre,  courant  légèrement 
dans  un  fond  gris- de-perle;  deux  pièces  du  même  ou- 
vrage, mais  plus  forré,  couvrent  les  épaules;  le  croupion 
efl  travaillé  de  même;  le  ventre  & l’eflomac  font  du 
plus  beau  blanc  ; on  peut  remarquer  fur  le  milieu  du  cou 
l’empreinte  obfcure  d’un  collier  roux  ; le  bec  du  milloui- 
nan  efl  moins  long  & plus  large  que  celui  du  millouin. 

L’individu  que  nous  décrivons  a été  tué  fur  la  côte 
de  Picardie;  & depuis,  un  autre  tout-à-fait  fcmblable. 


(t)  Ornithol.  page  pSp.  — A nas  fera  fujea  alia.  Aldrovande, 
Ari.  tome  III,  page  221. 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.'  s » ta, 


* Voye{  les  planches  enluminées,  n.’  Soi. 

(a)  En  Lorraine,  canard  de  Hongrie;  en  Al  lace,  canard  pie  ; par 
les  Italiens  , quatir' occhi ; en  Kng\o\i , golden-eye  ; en  Allemand,  kobel- 
tnte , jbaus-cndie ; & aux  environs  de  SiralLourg,  weiffer  dritt-vogel ; 
par  quelques-uns,  klinger ; en  Suédois,  knipa ; & dans  la  province 
de  Skone , dopping. 

Clangula.  Gefner,  Avi.  pag.  i 19.  — Idem,  Ictn.  mi.  pag.  79  , une 
mauvaife  figure  de  la  tête.  — Jouit  on  , Avi.  pag.  97.  _ Linrweus  , 
Syft.  nal.  ed.  X,  Gui.  fit , Sp.  20.  — An  as  clangula.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III , pag.  224.  — Klein , Avi.  pag.  1 3 3 , n.°  13.—  A nas 

flalyrinchos.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  224 Anas  plalyrm - 

thos  mas  Aldrovandi.  Willugbby,  Ornakol.  pag.  282.  — Ray,  Synopf. 
pag.  142 , n.*  n,  8.  — Klein,  page  135,0.°  27.  _ Alarfigi.  Dattub. 
tom.  V,  pag.  ii4>  S 5 • Anas  fera  fexta  Jeu  crijlata.  Schwenck- 

fêld,  Avi.  Silef.  pag.  200.  — Rzaczynski,  AuQuar.  pag.  3 5 7.  — Petit 
plongeon.  Albin  , tome  I , page  83  , planche  9 6 — Le  canard  aux  yeux 
d'or.  Saierne,  Orniikol.  page  420.  — Anas  nigra  alboque  varie  gala; 
capite  nigro-viridi;  Jinu  oris  alba  macula.  Ltmwus,  Fmma  Suecica, 
n.°  100.  — Anas  fuperni  nigra,  infenù  alba,  capite  & colla  Juprrm * 
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ches  pofées  aux  coins  du  bec , qui  de  loin  femblent  être 
deux  yeux  placés  à côté  des  deux  autres,  dans  la  coiffe 
noire  luftrée  de  vert  qui  lui  couvre  la  tête  & le  haut  du 
cou  ; & c’eft  de -là  que  les  Italiens  lui  ont  donné  le  nom 
de  quatrocchi;  les  Anglois  le  nomment  golden  - eye , œil 
d'or,  à raifon  de  la  couleur  jaune-dorée  de  l’iris  de  fes 
yeux;  la  queue  & le  dos  font  noirs,  ainfi  que  les  grandes 
pennes  de  l’aile,  dont  la  plupart  des  couvertures  font 
blanches;  le  bas  du  cou  avec  tout  le  devant  du  corps 
eft  d’un  beau  blanc;  les  pieds  font  très -courts  & les 
membranes  qui  en  réunifient  les  doigts  s’étendent  jufqu’au 
bout  des  ongles  & y font  adhérentes. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle , & en  dif- 
fère entièrement  par  les  couleurs  qui,  comme  on  l’obferve 
généralement  dans  toute  la  grande  famille  du  canard,  font 
plus  ternes , plus  pâles  dans  les  femelles  ; celle-ci  les  a 
grifès  ou  brunâtres  où  le  mâle  les  a noires,  & gris-blanches 
où  il  les  a d’un  beau  blanc  ; elle  n’a  ni  le  reflet  vert  à la 
tête,  ni  la  tache  blanche  au  coin  du  bec  (b). 

Le  vol  du  garrot  quoiqu’aflez  bas , eft  très  - roide  & 
fait  fiffler  l’air  (c)  ; il  ne  crie  pas  en  partant,  & ne  paroît 

ni  gris , violacto  & viridi-aureo  colore  varianlibus  ; macula  utrimqut  roflrum 
inter  dX  acutum  , colla  infmo , teâricibuj  alarum  fuperioribus  mediis  & 
rtmigibus  intermediis  candidis  ; rcâricibus  nigricantibus . . . . Clangula , 
Le  garrot.  Brijfon,  Ornithol.  tome  VI,  page  416., 

(b)  Aldrovande. 

(c)  Clangula  ab  alarum  dangorc , quoi  ftrmijfimce  & non  Jine  fane  in 
relata  nvmntür.  Idem. 
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pas  être  fi  défiant  que  les  autres  canards.  On  voit  de 
petites  troupes  de  garrots  fur  nos  étangs  pendant  tout 
l’hiver,  mais  ils  difparoilTent  au  printemps,  & fans  doute 
vont  nicher  dans  le  Nord  ; du  moins  Linnæus , dans 
une  courte  notice  du  Fauna  Suecica , dit  que  ce  canard 
fè  voit  l’été  en  Suède , & que  dans  cette  làilon , qui  eft 
celle  de  la  nichée , il  le  tient  dans  des  creux  d’arbres. 

M.  Bâillon  qui  a eflayc  de  tenir  quelques  garrots  en 
domeflicité  , vient  de  nous  communiquer  les  oblêrva- 
tions  fuivantes. 

« Ces  oilëaux , dit -il,  ont  maigri  confidérablement 
» en  peu  de  temps , «St  n’ont  pas  tardé  à le  blelTer  lous 
» les  pieds,  lorfque  je  les  ai  laide  marcher  en  liberté;  ils 
» reftoient  la  plupart  du  temps  couchés  fur  le  ventre  ; mais 
» quand  les  autres  oilèaux  venoient  les  attaquer,  ils  le 
» défendoient  vigoureufement;  je  puis  même  dire  que  j’ai 
» vu  peu  d’oilèaux  aulfi  médians.  Deux  mâles  que  j’ai  eu 
» l’hiver  dernier  me  déchiroient  la  main  à coups  de  bec 
» toutes  les  fois  que  je  les  prenois  ; je  les  tenois  dans  une 
» grande  cage  d’ofier , afin  de  les  accoutumer  à la  captivité , 
» & à voir  aller  & venir  dans  la  cour  les  autres  volailles  ; mais 
» ils  ne  marquoient , dans  leur  prilbn , que  de  l’impatience  & 
>»  de  la  colère,  & s’élançoient  contre  leurs  grilles,  vers  les 
» autres  oifeaux  qui  les  approchoient  ; j’étois  parvenu,  avec 
>•  beaucoup  de  peine,  à leur  apprendre  à manger  du  pain, 
* » mais  ils  ont  conftainment  refufé  toute  efpèce  de  grains. 

» Le  garrot , ajoute  cet  attentif  Obfervateur , a de 

commun 
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commun  avec  le  millouin  «St  le  morillon,  de  ne  marcher  « 
que  d’une  manière  peinée  «St  difficile , avec  effort , & ce  « 
fèmble  avec  douleur;  cependant  ces  oifeaux  viennent" 
de  temps  en  temps  à terre , mais  pour  s’y  tenir  tranquilles  * 
& en  repos , debouts  ou  couchés  fur  la  grève  , <5t  pour  y « 
éprouver  un  plaifir  qui  leur  eff  particulier.  Les  oifeaux  « 
de  terre  reffentent  de  temps  en  temps  le  befoin  de  fe  « 
baigner,  foit  pour  purger  leur  plumage  de  la  pouffière  qui  « 
l’a  pénétré , foit  pour  donner  au  corps  une  dilatation  qui  « 
en  facilite  les  mouvemens , «St  ils  annoncent  par  leur  gaieté  « 
en  quittant  l’eau,  la  fenfâtion  agréable  qu’ils  éprouvent;  * 
dans  les  oifeaux  aquatiques,  au  contraire,  dans  ceux  fur-tout  » 
qui  refient  un  long  temps  dans  l’eau , les  plumes  humeélées  “ 
& pénétrées  à la  longue,  donnent  infènfiblement  partage  « 
à l’eau , dont  quelques  filets  doivent  gagner  jufqu'à  la  « 
peau  ; alors  ces  oifeaux  ont  befoin  d’un  bain  d’air  qui  « 
defsèche  & contracte  leurs  membres  trop  dilatés  par  « 
l’humidité;  ils  viennent  en  effet  au  rivage  prendre  ce  « 
bain  fèc  dont  ils  ont  befoin , «St  la  gaieté  qui  règne  alors  « 
dans  leurs  yeux  «St  un  balancement  lent  de  la  tête , font  « 
connoître  la  fenfâtion  agréable  qu’ils  éprouvent;  mais  ce  « 
befoin  fàtisfàit,  «St  en  tout  autre  temps,  les  garrots,  «St  « 
comme  eux,  les  millouins  & les  morillons,  ne  viennent  « 
pas  volontiers  à terre,  «St  fur-tout  évitent  d’y  marcher,  « 
ce  qui  paroît  leur  caufer  une  extrême  fatigue  ; en  effet,  « 
accoutumés  à fo  mouvoir  dans  l’eau  par  petits  élans,  « 
dont  l’impulfion  dépend  d’un  mouvement  vif  «St  brufque  «< 
Oifeaux,  Toiht  IX.  F f 
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■»  des  pieds,  ils  apportent  cette  habitude  à terre,  & n’y 
» vont  que  par  bonds,  en  frappant  fi  fortement  le  fol  de 
» leurs  larges  pieds,  que  leur  marche  fait  le  même  bruit 
» qu’un  claquement  de  mains;  ils  s’aident  de  leurs  ailes 
» pour  garder  l’équilibre  qu’ils  perdent  à tout  moment, 
» ôl  li  on  les  prefTe,  ils  s’élancent  en  jetant  leurs  pieds 
» en  arrière  & tombent  fur  l’cftomac  ; leurs  pieds  d’ailleurs 
« fe  déchirent  & le  fendent  en  peu  de  temps  par  le  frot- 
» tement  fur  le  gravier  : il  paroit  donc  que  ces  efpèces , 
» uniquement  nées  pour  l’eau , ne  pourront  jamais  aug- 
» menter  le  nombre  des  Colonies  que  nous  en  avons 
tirées  pour  peupler  nos  bafle-cours.  » 
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* LE  MORILLON,  (a) 

Le  Morillon  efl:  un  joli  petit  canard,  qui  pour  toute» 
couleurs  n’offre,  lorfqu’on  le  voit  en  repos,  qu’un  large 
bec  bleu , un  grand  domino  noir , un  manteau  de  meme 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.’  i oo  i. 

(a)  En  Brie,  le  jacobin;  fur  la  Somme,  du  temps  de  Belon,  cotée; 
en  Allemand  ,fchcet-ent , fchilt-ent , skel-endl,  lepel-gan en  Anglois, 
Jpoon-biH'd  duc/c;  en  Suédois,  brunnacke. 

Alorillon.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , pag.  i 6 5 ; & Portraits  d' oifeaux , 
pag.  3.3  , b , mauvaife  figure.  — Glaucium.  Gefner,  Avi.  pag.  108. 

— Aldrovande,  Avi.  tom.  III , pag.  ai  j. — Glaucius.  Jonflon,  Avi. 
pag.  97. — Charleton,  Exercit.  pag.  10 6,  n.°  4. — Onomatj.  pag.  100, 
n.°  4.  — Glaucium  Bellonii.  W illughby,  Ornithol.  pag.  281.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  144.  — Anus  platyrinchos.  Gefner,  Avi.  pag.  118. 

— Aldrovande,  tom.  III  , pag.  223. — Anas platyrinchos  Gefneri.  Muf. 
Worrn.  pag.  30t.  — Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n.°  7.  Onomatt. 
pag.  99,  n.*  7.  — Anatis  platyrinchos  fpecies.  Gefner,  Icon.  pag.  79. 

— Anas  platyrinchos  minor  aller , feu  anas  fuliguta  alia.  Aldrovande, 
tom.  III  , pag.  227. — Anas  fera  fufca  minor.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  281.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  143  , n.°  1 1 (peut-être  la  femelle). 
— Anas  fera  capite  fub-rufo  major.  Willughby,  pag.  282.  — Ray,  pag, 
144,  n.”  12. — Anas  glaucia  fera.  Barrère,  Ornithol.  claf.  I,  Gen.  1, 
Sp.  1 o.  — Anas  oculorum  iridibus  flavis  ; capite  grifeo  ; collari  alto. 
Linnaeus , Fauna  Suer.  n.°  1 04.  — Glaucion.  Idem  , Syjl.  nat.  ed.  X , 
Gen.  61  , Sp.  23.—  Reiger  ente.  Frilch  , tom.  II,  pi.  17t.  — Le 
morillon.  Salerne , Ornithol.  pag.  423.  — Le  canard  fauvage  à tête, 
roufsâtre.  Idem,  ibid.  pag.  424. — Anas  crijlata , fuperne  fufco-nigricans  , 
violaceo  adumbrata,  inferne  alba,  in  pettore  & imo  ventre  fufco  variegata  A 
capite  àf  colla  fupremo  Jjtlendid'e  nigricanlibus , ad  violaceum  vergentibus  /. 
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couleur,  & du  blanc  fur  l’eftomac,  le  ventre  & le  haut 
des  épaules;  ce  blanc  eft  net  & pur,  & tout  le  noir  eft 
luifant  & relevé  de  beaux  reflets  pourprés  & d’un  rouge- 
verdûtre;  les  plumes  du  derrière  de  la  tête  Ce  redreflènt  en 
pennachc;  fouvent  le  bas  du  domino  noir  fur  la  poitrine 
eft  onde  de  blanc  ; & dans  cette  efpèce , ainfi  que  dans 
les  autres  du  genre  du  canard , les  couleurs  font  fujettes 
à certaines  variations,  qui  ne  font  nullement  lpécifiques 
& qui  n’appartiennent  qu’à  l’individu  (b) . 

Lor/'que  le  morillon  vole,  fon  aile  paroît  rayée  de 
blanc  ; cet  effet  eft  produit  par  fopt  plumes  qui  font  en 
partie  de  cette  couleur  (c)  ; il  a le  dedans  des  pieds  & 
des  jambes  rougeâtre  & le  dehors  noir;  fa  langue  eft 
fort  charnue  & ft  renflée  à la  racine,  qu’il  femble  y en 
avoir  deux;  dans  les  vifccres  il  n’y  a point  de  véficule 

tollo  infimo  fufco-rufefccnic  ; tæniâ  tranfvcrfâ  in  ali  s candidâ  ; reâricibul 
fufco  nigricantibus , ad  violaceum  vergentibus  (mas), 

A nas  fupern't  fplendid'e  fufca  punâulis  grifeis  afperfa , infime  alla, 
in  peüore  & imo  ventre  fufco  variegata  ; c api  te  & collo  frf  à s , nigricantt 
variis  ; uropygio  fufco  - nigrieante  , viridi  adumbtato  ; teeniâ  tranfverfâ 
in  alis  candidâ  ; reâricibus  fufco  -nigricantibus  ad  violaceum  vergentibus 
(foemina).,.  Glaucium.  Le  morillon.  Brijfon , tome  VI  , page  4.06. 

(b)  In  hae  t5r  in  aliis  anatibus  colores  variant  in  direrfis  indiviJuis. 
Ray. 

(c)  « Il  feroit  totalement  noir  par-deiïus  le  dos  & aelies,  n’eftoit 
» que  quand  on  les  lui  étend,  l’on  voit  fept  plumes  en  chaque  collé, 
» qui  lui  font  l’aelle  toute  bigarée , ainfi  comme  à la  pie  ; mais  au 
» relie  toute  l’aelle , comme  aulli  la  queue,  eft  noire,  qui  reflemblent 
proprement  à celle  d’un  cormorant.  » Selon , Nat.  page  1 ( y, 
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du  fiel  (d).  Belon  regarde  le  morillon  comme  le  glau- 
tium  des  Grecs,  n ayant , dit -il,  trouvé  onc  oifeatt  qui  eût 
l'oeil  de  couleur  fi  véronne:  & en  effet,  le  glaucium  dans 
Athénée  eft  ainfi  nommé  de  la  couleur  glauque  ou 
vert- d’eau  de  Tes  yeux. 

Le  morillon  fréquente  les  étangs  & les  rivières  (e) , 
& néanmoins  fe  trouve  auffi  fur  la  mer  (f) ; il  plonge 
afiez  profondément^,  & fait  fà  pâture  de  petits  poiiïons, 
de  cruftacés  & coquillages  , ou  de  graines  d’herbes  aqua- 
tiques (h),  fur -tout  de  celle  du  jonc  commun;  il  eft 
moins  défiant,  moins  prêt  à partir  que  le  canard  fàuvage; 
on  peut  l’approcher  à la  portée  du  fufil  fur  les  étangs , ou 
mieux  encore  fur  les  rivières  quand  il  gèle  ; & lorfqu’ii 
a pris  fon  efTor,  il  ne  fait  pas  de  longues  travcrfées  (i) . 

M.  Bâillon  nous  a communiqué  fès  obfèrvations  fur 
cette  efpèce  en  domefticité,  « La  couleur  du  morillon, 
dit-il,  fà  manière  de  fe  balancer  en  marchant  & en  tenant 
le  corps  prefque  droit,  lui  donnent  un  air  d’autant  plus 

(d)  Belon,  Nat.  page  16 y. 

(e)  « Cet  oifeau  de  rivière,  dit  Belon,  commun  ès  rivières  & 
étangs  de  toutes  contrées  ; « & dans  fes  obfèrvations , page  i 6 / , il 
dit  avoir  trouvé  le  morillon , avec  pluiîeurs  autres  efpèces  aquatiques  , 
fur  le  lac  qui  eft  au-deffus  d’Antioche. 

(f  ) Habitat  in  maritimis  fretjuens.  Fauna  Suecica. 

(g)  « Sachant  faire  le  plongeon  , il  fe  peut  contenir  deffous  l’eau 
moult  long  efpace  de  temps.  » Belon . 

(h)  Idem. 

(i)  Obfèrvations  de  M-  Hébert. 


2 jo  Histoire  Naturelle 

» fmgulier,  que  la  belle  couleur  bleu -clair  de  Ion  bec 
» toujours  applique  fur  la  poitrine,  & fes  gros  yeux  brillans, 
» tranchent  beaucoup  fur  le  noir  de  fou  plumage. 

» 11  ell  allez  gai  & barbotte  comme  le  canard  pendant 

»>  des  heures  entières  ; j’en  ai  privé  facilement  plu  (leurs  dans 
» ma  cour  ; ils  font  devenus  fi  familiers  en  peu  de  temps , 
» qu'ils  entroient  dans  la  cuiline  & dans  les  «jppartemens  ; 
» on  les  entendoit  avant  de  les  voir,  à caulc  du  bruit  qu’ils 
>»  faifoient  à chaque  pas , en  plaquant  leurs  larges  pieds  par 
» terre  & fur  les  parquets;  on  ne  les  voyoit  jamais  faire  de 
» pas  inutiles,  ce  qui  prouve,  comme  je  l’ai  dit,  que  l’cf- 
» pcce  ne  marche  que  par  bclbin  & forcément  ; & en  effet 
» ils  s’écorchoicnt  les  pieds  fur  le  pave  ; neanmoins  ils  ne 
« maigriiroient  que  fort  peu , & ils  auroient  pu  vivre  long- 
» temps  fi  les  autres  oifeaux  de  la  balfe-cour  les  avoient 
« moins  tourmentes. 

Je  me  fuis  procuré,  ajoute  M.  Bâillon , plus  de  trente 
>>  morillons,  pour  voir  fi  la  huppe,  qui  elt  très-apparente  à 
» quelques  individus,  conditue  une  efpèce  particulière,  j’ai 
» reconnu  qu’elle  efl  un  des  ornemens  de  tous  les  mâles (k). 
» De  plus,  les  jeunes  font  dans  le  premier  temps  d’un 
« gris-enfumé;  cette  livrée  relie  julqu’après  la  mue,  & ils 
» n’ont  toute  leur  belle  couleur  d’un  noir  brillant  qu’à  la 

fit)  J'en  ai  tué  qui  avoient  fur  le  fommet  de  la  tête  quelques 
plumes  plus  longues  & plus  larges  que  les  autres , ce  qui  formoit 
comme  une  efpèce  de  huppe  peu  apparente;  j’en  ai  tué  d'autres  qui 
n’en  avoiem  aucun  vellige.  Noie  communiquée  peu-  AI.  Ilcbcrt. 
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deuxième  année  ; ce  n’eft  que  dans  le  même  temps  que  « 
le  bec  devient  bleu  ; les  femelles  font  toujours  moins  « 
noires  & n’ont  jamais  de  huppes.  » 


LE  PETIT  MORILLON,  (a) 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  divcrfité 
que  l’on  remarque  Ibuvent  dans  le  plumage  des  morillons , 

(a)  Wiggt , par  les  Suédois;  en  Anglois,  tuffted  duck;  en  Allemand, 
n'oll-enten , & par  quelques-uns , rufgen  ; à Vénife , capo  negro.  — Petit 
plongepit,  efpece  de  canard.  Belon,  Nat.  page  175. — Strauf  cr.dt. 
Gefner,  Avi.  pag.  107.  — Fuligula.  Idem,  Icon.  avi.  pag.  80.  — 
Jonfton,  Avi.  pag.  98. — Anas  fuligula  ( â fuligineo  totius  cor  pont 
colore).  Gefner,  Avi.  pag.  1 20.  — Aldrovande , Avi.  toin.  III, 
pag.  227. — Anas  cirrhata.  Gefner,  Avi.  pag.  12e. — Aldrovande, 
loin.  111,  pag.  229.  — Jonfton  , pag.  98.  — Anas  crijlata.  Ray, 
Synopf.  pag.  1 42  , 11."  a , 7.  — Anas  platyrinchos  minor  prior. 
Aldrovande,  pag.  228.  — Anas  fuligula  prima  Gefneri , Aldrovandi, 
■Willughby,  Ornithol.  pag.  280.  — Klein  , Avi.  pag.  133,11."  11. — 
Rzaczynski,  Aufluar.  pages  356  & 393.  — Qutrquedula  crijlata  feu 
cotymbis  Bellonii.  Aldrovande,  ton».  III,  pag.  210.  — Jonfton,  pag. 
97 Charletoi»  , Exercit.  pag.  1 07,  n."  2.  One>/iù”J.  pag.  1 o 1 , n."  2. 

— Anas  cri/lâ  dependente  ; corport  nigro  ; rentre  macutâquc  alarum  a/bis. 
Lin  n*  us , Fauna  Suède,  n."  99.  — Fuligula . Idem,  Syjl.  nul.  ed.  X, 
Gen.  61,  Sp.  39.  — Canard  à tête  noire.  Albin,  tome  1 , planche  9 j. 

— Le  petit  canard  à large  bec.  Saïerne , pag.  419.  — Anas  crifiata , 
fuperne  fufco  - nigricans , pimflulis  dilutioribus  afperfa , inferne  a/bo-ar- 
gentea  ; capite  & colla  fupremo  faturaû  rïolactis  ; colle  inftr.o  & imt 
f entre  fufco  - nigrieantibus  ; uropygio  faturatc  fufco,  viridi  obfcuro  cd- 
vmbrato  ; teeniâ  tranfverfà  in  ali  s candidâ;  reSritibus  fplcndidi  fufeis. . 
Glaucium  minus.  Le  petit  morillon.  Brijfon , tome  V I,  page  411, 
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nous  ferions  fort  tentés  de  rapporter  aux  mêmes  c3ufès 
accidentelles,  la  différence  de  grandeur  fur  laquelle  on 
s’eft  fondé  pour  faire  du  petit  morillon  une  efpèce  par- 
ticulière & féparée  de  celle  du  morillon  ; cette  différence 
en  effet  eft  fi  petite,  qu’à  la  rigueur  on  pourroit  la  regarder 
comme  nulle  (b) , ou  du  moins  la  rapporter  à celles  que 
l’âge  & les  divers  temps  d’accroiffement  mettent  nécef- 
fâirement  entre  les  individus  d’une  même  efpèce.  Néan- 
moins la  plupart  des  Ornithologifles  ont  indiqué  ce  petit 
morillon  comme  d’une  efpèce  différente  de  l’autre,  & 
ne  pouvant  les  contredire  par  des  faits  pofitifs,  nous 
confignons  feulement  ici  nos  doutes  que  nous  ne  croyons 
pas  mal  fondés.  Belon  même,  que  les  autres  ont  fuivi,  & 
qui  eft  le  premier  auteur  de  cette  diflinétion  d’efpèces, 
femble  nous  fournir  une  preuve  contre  fâ  propre  opinion  ; 
car  après  avoir  dit  de  fon  petit  plongeon  , qui  eft  notre 
petit  morillon,  que  c eft  un  joli  oifeau  bien  troufie , rond 
ir  raccourci  , avec  yeux  fi  j aulne s ir  lui  fans  quils  font  plus 
claers  quairin  poli. ...  & qu’avec  le  plumage  fèmblable  à 
celui  du  morillon , il  a de  même  la  ligne  blanche  par 
le  travers  de  l’aile  ; il  ajoute  « fi  efl-ce  qu’il  s’en  faut 
beaucoup  qu’il  (bit  vrai  morillon,  car  il  a la  huppe  derrière 

(b)  Le  morillon. . « du  bou:  du  bec  à celui  de  b queue,  quatorze 
pouces  neuf  lignes;  au  bout  des  ongles  quinze  pouces. 

Le  petit  morillon ....  du  bout  du  bec  à celui  de  la  queue , douze 
pouces  fix  lignes;  au  bout  des  ongles  quatorze  pouces  dix  lignes. 
£ri£ïn. 

la  tête 
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la  tcte  comme  le  bièvre  & le  pélican , & toutefois  le  " 
morillon  n’en  a point  (c) . » Or,  Bclon  fe  trompe  ici,  & 
ce  caractère  de  la  huppe  elt  une  raifôn  de  plus  de  rap- 
porter l’oifeau  dont  il  s’agit  au  vrai  morillon,  qui  a en 
effet  une  huppe  (ci). 

Al.  BrifTon  donne  encore  une  variété  dans  cette  efpèce, 
fous  le  nom  de  petit  morillon  rayé  ( e J;  mais  ce  n’efl 
certainement  qu’une  variété  d’âge. 


(e)  Nature  des  Oifeaux  , page  17p. 

(dj  Nota.  Belon  dit  de  plus  qu’on  nomme  fon  petit  plongeon  cotée i 
nom  que  nous  nous  foinmes  cru  en  droit  de  rapporter  au  morillon. 
Il  conjecture  aufl]  que  c’eft  le  colymbis  ou  colymbides  des  Anciens; 
mais  nous  avons  rapporté  ce  dernier , avec  plus  de  vraifembfance , 
au  cajlagneux. 

(e)  BrifTon , tome  VI,  page  416.  Cet  Ornithologifle  y rapporte 
fa  fuligula  diâa  Gefncro;  fcaup  duck  de  Willughby,  page  27  y;  & de 
Ray,  page  142  , n.‘  a,  (. 


Oifeaux  j Tome  IX. 


-34- 


Histoire  Naturelle 


* LA  MAC  REUSE.  (a) 

O N a prétendu  que  les  Macreufcs  naifïoient  comme  les 
bernaches,  dans  des  coquilles  ou  dans  du  bois  pourri  (b)  ; 
nous  avons  fuffi/àmment  réfuté  ces  fables,  dont  ici, 
comme  ailleurs , l’Hiffoire  Naturelle  ne  fe  trouve  que 
trop  fôuvent  infeétée;  les  macreufès  pondent,  nichent 
& naiffent  comme  les  autres  oifeaux;  elles  habitent  de 
préférence  les  terres  & les  îles  les  plus  feptentrionales , 
d’où  elles  defcendent  en  grand  nombre  le  long  des  côtes 
de  l’Ecoffc  & de  l’Angleterre,  & arrivent  fur  les  nôtres 
en  hiver,  pour  y fournir  un  aflcz  trille  gibier,  néanmoins 
attendu  avec  empreffemcnt  par  nos  folitaires , qui , privés 
de  tout  ufage  de  chair  & réduits  au  poiffon , fe  font  permis 
celle  de  ces  oifeaux,  dans  l’opinion  qu’ils  ont  le  fâng  froid 


* Voye^  les  planches  enluminées,  n.’  $7 S . 

(a)  Les  Angiois  de  la  province  d’Yorck  , l'appellent  fcottr. — Anas 
figer , eboracen/ibus /coter.  Willughby,  Ornithol.  pag.  280. — Anas niger 
minor.  Ray,  Synogf.avi.  pag.  141,  n.°  a , j. — Anas  tota  nigra  , ba?J 
roflri  gibbâ.  Anas  nigra.  Linnxus , Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  6 1 , Sp.  6. 
— Le  petit  canard  noir.  Saleme  , Ornithol.  pag.  417.  — L a petite  ma- 
creuft.  Idem,  pag.  41  8. — Anas  fuperne  fpUndid'e  nigra , infernc  nigricans; 
luberculo  in  exortu  rojlri  carnofo  rubro , lineâ  fiavâ  divifo  ; capite  cf  collo 
nigris , violacco  faturato  colore  variamibus  ; reâricibus  nigricanlibus.  Anas 
nigra.  La  tmcreufe.  Brijfon , Onijhol.  tome  VI,  page  420. 

(b)  Voyeç  le  Traité  de  l’origine  des  macreu/es  , par  feu  M.  Grain- 
dorge,  de  la  Faculté  de  Montpellier  ; Caen,  s 6 S 0 ; & notre  article 
de  la  bernacht. 
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comme  îes  poifïons,  quoiqu'on  effet  leur  fang  foit  chaud 
& tout  auffi  chaud  que  celui  des  autres  oifoaux  d’eau; 
mais  il  eft  vrai  que  la  chair  noire,  sèche  & dure  de  la 
macreufc  cil  plutôt  un  aliment  de  mortification  qu’un 
bon  mets. 

Le  plumage  de  la  macreufc  cil  noir  ; là  taille  efl  à 
peu -près  celle  du  canard  commun,  mais  elle  efl;  plus 
ramafTée  & plus  courte.  Ray  obforve  que  l’extrémité  de  la 
partie  fupérieurc  du  bec  n’eft  pas  terminée  par  un  onglet 
corné,  comme  dans  toutes  les  e/pèces  de  ce  genre  ; dans 
Je  mâle  la  bafe  de  cette  partie , près  de  la  tête,  efl:  confl- 
dérablement  gonflée  & préfonte  deux  tubercules  de  cou- 
leur jaune  ; les  paupières  font  de  cette  même  couleur  : 
les  doigts  font  très-longs  & la  langue  efl  fort  grande  ; la 
trachée  n'a  pas  de  labyrinthe  (c) , & les  cæcums  font  très- 
courts  en  comparaifon  de  ceux  des  autres  canards. 

M.  Bâillon,  cet  Obforvatcur  intelligent  & laborieux, 
que  j’ai  eu  fi  fouvent  occafion  de  citer  aufujet  des  oifoaux 
d’eau,  m’a  envoyé  les  obfervations  foivantes. 

« Les  vents  du  nord  & du  nord-oueft  amènent  le  long 
de  nos  côtes  de  Picardie , depuis  le  mois  de  novembre  « 
jufqu’en  mars,  des  troupes  prodigieufes  de  macreufes;« 
la  mer  en  efl,  pour  ainfi  dire,  couverte:  on  les  voit» 
voleter  (ans  cefle  de  place  en  place , & par  milliers  ; « 
paroître  for  l’eau  & di/paroître  à chaque  inftant  ; dès  qu’une  «. 
macreufe  plonge , toute  la  bande  l’imite  & reparoit  quelques  ce 

Gg'i 


(c)  WiIIughby,  Ornithol.  pag.  280. 
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» inflans  après  ; lorfque  les  vents  font  fud  & fud-eft  elles 
-s’éloignent  de  nos  côtes,  & ces  premiers  vents,  au 
» mois  de  mars,  les  font  difparoître  entièrement. 

» La  nourriture  favorite  des  macreufès,  efl  une  efpèce 
» de  coquillage  bivalve  liffe  & blanchâtre,  large  de  quatre 
» lignes  & long  de  dix  ou  environ, “dont  les  hauts-fonds 
»>  de  la  mer  fe  trouvent  jonches  dans  beaucoup  d’endroits; 
»>  il  y <?n  a des  bancs  afTez  étendus  & que  la  mer  dé- 
» couvre  fur  fès  bords  au  reflux.  Lorfque  les  pécheurs 
» remarquent  que  , fuivant  leur  terme , les  macreufès pion - 
» gent  aux  vanneaux  ( c’efl  le  nom  qu’on  donne  ici  à ces 
» coquillages  ) , ils  tendent  leurs  filets  horizontalement , 
» mais  fort  lâches , au-defTus  de  ces  coquillages  & à deux 
» pieds  au  plus  du  fable  ; peu  d’heures  après , la  mer  entrant 
» dans  fon  plein , couvre  ces  filets  de  beaucoup  d’eau , & 
» les  macreufès  fuivant  le  reilux  à deux  ou  trois  cents  pas 
» du  bord,  la  première  qui  aperçoit  les  coquillages  plonge, 
» toutes  les  autres  la  fuivent  & rencontrant  le  filet  qui  efl 
» entre  elles  & l’appât , elles  s’empêtrent  dans  ces  mailles 
» flottantes,  ou  fi  quelques-unes  plus  défiantes,  s’en  ccartent 
» & partent  dertbus,  bientôt  elles  s’y  enlacent  comme  les 
» autres  en  voulant  remonter  après  s’être  repues  ; toutes 
» s’y  noyent,  & lorfque  la  mer  efl  retirée  les  pêcheurs 
» vont  les  détacher  du  filet  où  elles  font  fufpendues  par 
- la  tête,  les  ailes  ou  les  pieds. 

» J’ai  vu  plufieurs  fois  cette  pêche  : un  filet  de  cin* 
» quante  toifes  de  longueur,  fur  une  toife  & demie  de 
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large  en  prend  quelquefois  vingt  ou  trente  douzaines  dans  «• 
une  feule  marée  ; mais  en  revanche  on  tendra  fouvent  « 
fbs  filets  vingt  fois  fans  en  prendre  une  feule  ; «5c  il  arrive  « 
de  temps  en  temps  qu’ils  font  emportés  ou  déchirés  par  « 
des  marfouins  ou  des  eflurgeons.  « 

Je  n’ai  jamais  vu  aucune  macreufê  voler  ailleurs  « 
qu’au  - deffus  de  la  mer , & j’ai  toujours  remarqué  que  « 
leur  vol  efl  bas  & mou,  & de  peu  d’étendue;  elles  ne  « 
s’élèvent  prefque  pas,  & fouvent  leurs  pieds  trempent  « 
dans  l’eau  'en  volant.  Il  efl  probable  que  les  macreufès  « 
font  auffi  fécondes  que  les  canards , car  le  nombre  qui  « 
en  arrive  tous  les  ans  efl  prodigieux;  & malgré  la  quantité  « 
que  l’on  en  prend,  il  ne  paroît  pas  diminuer.  » 

Ayant  demandé  à M.'  Bâillon  ce  qu’il  pcnfoit  fur  la 
diftinélion  du  mâle  & de  la  femelle  dans  cette  efpcce, 

«5c  fur  ces  macreufes  à plumage  gris,  appelées  grifettes, 
que  quelques-uns  difènt  être  les  femelles  ; voici  ce  qu’il 
m’a  répondu. 

« La  grifette  efl  certainement  une  macreufe,  elle  en 
a parfaitement  la  figure  ; on  voit  toujours  ces  grifettes  de  « 
compagnie  avec  les  autres  macreufes  ; elles  fe  nourrirent  « 
des  mêmes  coquillages,  les  avalent  entiers , «5c  les  digèrent  « 
11  de  même.  On  les  prend  aux  mêmes  filets,  «5c  elles  volent  et 
aufft  mal  <5c  de  la  même  manière , particulière  à ces  oifeaux  « 
qui  ont  les  os  des  ailes  plus  tournés  en  arrière  que  les  « 
canards , & les  cavités  dans  lefquelles  s’emboîtent  les  « 
deux  fémurs  très -près  l’une  de  l’autre;  conformation  « 
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„ qui  leur  donnant  une  plus  grande  facilité  pour  nager , les 
„ rend  en  meme  temps  très-inhabiles  à marcher;  & cer- 
„ tainement  aucune  efpèce  de  canards  n’a  les  cuifTes  placées 
„ de  cette  manière  ; enfin  le  goût  de  la  chair  efl  le  meme. 

„ J’ai  ouvert  trois  de  ces  grifettes  cet  hiver,  & elles 
„ Ce  font  trouvées  femelles. 

„ D’un  autre  côté  la  quantité  de  ces  macreufes  grifettes 
„ eft  beaucoup  moindre  que  ccile  des  noires  ; fouvent  on 
„ n’en  trouve  pas  dix  fur  cent  autres  prifès  au  filet;  les 
„ femelles  feroient-elles  en  fi  petit  nombre  dans  cette  efpèce 
„ J’avoue  franchement  que  je  n’ai  pas  alfcz  cherché  à 
„ diftinguer  les  mâles  des  femelles  macreufes  ; j’en  ai  em- 
„ paillé  grand  nombre,  je  choififiois  les  plus  noires  & les 
„ plus  groffes,  toutes  Ce  font  trouvées  mâles,  excepté  les 
„ grifettes  ; je  crois  cependant  que  les  femelles  font  un 
„ peu  plus  petites  & moins  noires,  ou  du  moins  qu’elles 
» n’ont  pas  ce  mat  de  velours  qui  rend  le  noir  du  plumage 
des  mâles  fi  profond.  >* 

Il  nous  paroît  qu’on  peut  conclure  de  cet  expofé, 
que  les  femelles  macreufes  étant  un  peu  moins  noires  & 
plus  grifes  que  les  mâles,  ces  grifettes  ou  macreufes  plus 
grifes  que  noires,  & qui  ne  font  pas  en  aflfez  grand  nombre 
pour  repréfenter  toutes  les  femc.'fes  de  l’e/pèce,  ne  font 
en  effet  que  les  plus  jeunes  femelles  qui  n’acquièrent 
qu’avec  le  temps  tout  le  noir  de  leur  plumage. 

Après  cette  première  réponfe,  M.  Bâillon  nous  a 
encore  envoyé  les  notes  fuivantes,  qui  toutes  font 
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intéreffantes.  «J’ai  eu,  dit-il,  cette  année  1781,  pendant  « 
plufieurs  mois  dans  ma  cour , une  macreufé  noire  ; je  la  « 
nourriffois  de  pain  mouillé  & de  coquillages  ; elle  étoit  « 
devenue  trcs-fàmilière.  « 

J’avois  cru  jufqu’alors  que  les  macrcufès  ne  pouvoient  « 
pas  marcher , que  leur  conformation  les  privoit  de  cette  « 
faculté;  j’en  étois  d’autant  plus  perfuadé,  que  j’avois  ra-  « 
maffé  plufieurs  fois  fur  le  bord  de  la  mer,  pendant  la  « 
tempête,  des  macreufes  , des  pingouins  & des  macareux  « 
tous  vivans,  qui  ne  pouvoient  le  traîner  qu’à  l’aide  de  « 
leurs  ailes  ; mais  ces  oifèaux  avoient  fans  doute  été  beau-  « 
coup  battus  par  les  vagues;  cette  circonftance,  à laquelle  « 
je  n’avois  pas  fait  attention , m’avoit  confirmé  dans  mon  « 
erreur;  je  l’ai  reconnue  en  remarquant  que  la  macreufé  « 
marche  bien  & même  moins  lentement  que  le  millouin;  *« 
elle  fe  balance  de  même  à chaque  pas,  en  tenant  le  corps  « 
prefque  droit,  & frappant  la  terre  de  chaque  pied  al  ter-  <* 
nativement  & avec  force  : fâ  marche  eft  lente;  fi  on  la  « 
pouffe  elle  tombe,  parce  que  les  efforts  qu’elle  fè  donne  « 
lui  font  perdre  l’équilibre  ; elle  eft  infatigable  dans  l’eau,  « 
elle  court  fur  les  vagues  comme  le  pétrel,  & auffi  légè-  « 
rement  ; mais  elle  ne  peut  profiter  à terre  de  la  célérité  « 
de  fês  mouvemens  ; la  mienne  m’a  paru  y être  hors  de  « 
la  place  que  la  Nature  a aftignée  à chaque  être.  « 

En  effet,  elle  y avoit  l’air  fort  gauche,  chaque  mou-  « 
ventent  lui  donnoit  dans  tout  le  corps  des  fècouffes  « 
fatigantes;  elle  ne  marchoit  que  par  néceffité;  elle  « 
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» tenoir  couchée  ou  debout  droite  comme  un  pieu,  le 
» bec  pofé  fur  l’eftomac;  elle  m’a  toujours  paru  méianco- 
» lique , je  ne  l’ai  pas  vue  une  feule  fois  Ce  baigner  avec 
» gaieté,  comme  les  autres  oifeaux  d’eau,  dont  ma  cour 
» eft  remplie;  elle  n’entroit  dans  le  bac  qui  y cft  à Heur 
» de  terre,  que  pour  y manger  le  pain  que  je  lui  jetois; 
» lorfqu’elle  y avoit  bu  & mangé,  elle  relloit  immobile: 
» quelquefois  elle  plongeoit  au  fond  pour  ramafler  les 
» miettes  qui  s’y  précipitoient  ; fi  quelque  oiléau  Ce  mettoit 
» dans  l’eau  & l’approchoit,  elle  tentoit  de  le  chafler  à 
» coups  de  bec,  s’il  rcfifloit  ou  s’il  lé  defendoit  en  l’atta- 
» quant,  elle  plongeoit,  & après  avoir  lait  deux  ou  trois 
«fois  le  tour  du  fond  du  bac  pour  fuir,  elle  s’élançoit 
» hors  de  l’eau  en  fàilànt  une  efpèce  de  fifïlcment  fort 
» doux  & clair,  lemblable  au  premier  ton  d’une  ffûte 
»>  traverfière;  c’eft  le  feul  cri  que  je  lui  ai  connu,  elle  le 
» répétoit  toutes  les  fois  qu’on  l’approchoit. 

« Curieux  de  favoir  fi  cet  oilèau  peut  demeurer  long- 
» temps  fous  l’eau , je  l’y  ai  retenu  de  force , elle  Ce  donnoit 
» des  efforts  confidcrables  après  deux  ou  trois  minutes,  & 
» paroiffoit  fouffrir  beaucoup;  elle  revenoit  au-dclfus  de 
» l’eau  auflî  vite  que  du  liège  ; je  crois  qu’elle  peut  y 
» demeurer  plus  long-temps , parce  qu’elle  defeend  fouvent 
» à plus  de  trente  pieds  de  profondeur  dans  la  mer,  pour 
» ramairer  les  coquillages  bivalves  & oblongs , dont  elle  Ce 
» nourrit. 

» . Ce  coquillage  blanchâtre,  large  de  quatre  à cinq  lignes, 
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& long  de  près  d’un  pouce,  eft  la  nourriture  principale  « 
de  cette  efpèce;  elle  ne  s’amufe  pas  comme  la  pie  de  « 
mer,  à l’ouvrir,  la  forme  de  Ion  bec  ne  lui  en  donne  pas  « 
le  moyen  comme  celui  de  cet  oifeau  ; elle  l'avale  entier  & « 
le  digère  en  peu  d'heures  ; j’en  donnois  quelquefois  vingt  « 
& plus  à une  macreufè,  elle  en  prenoit  jufqu’à  ce  que  « 
fon  œfophage  en  fut  rempli  jufqu’au  bec  ; alors  fes  ex-  « 
crémens  étoient  blancs.,  ils  prenoient  une  teinte  verte  « 
lorfqu’elle  ne  mangeoit  que  du  pain , mais  ils  étoient  tou-  « 
jours  liquides  ; je  ne  l'ai  jamais  vu  fe  repaître  d’herbes , « 
de  grains  ou  de  fèmences  de  plantes , comme  le  canard  « 
iâuvage,  les  farcelles,  les  fiffleurs  & d’autres  de  ce  genre;  « 
la  mer  eft  fon  unique  élément,  elle  vole  aufti  mal  qu'elle  « 
marche  ; je  me  fuis  amufé  fbuvent  à en  confidérer  des  « 
troupes  nombreulës  dans  la  mer,  & aies  examiner  avec  « 
une  bonne  lunette  d’approche,  je  n’en  ai  jamais  vu  s’élever  « 
& parcourir  au  vol  un  efpace  étendu  ; elles  voietoient  fans  « 
cefle  au-deflus  de  la  furface  de  l’eau.  « 

Les  plumes  de  cet  oifoau  font  tellement  liffées  & fi  « 
ferrées , qu’en  fe  focouant  au  fortir  de  l’eau  il  ceftè  d’être  * 
mouillé.  « 

La  même  cau/è  qui  a fait  périr  tant  d’autres  oifoaux  « 
dans  ma  cour,  a donné  la  mort  à ma  macreufo;  la  peau  « 
molle  & tendre  de  fes  pieds  étoit  bleflee  fans  cefle  par  « 
les  graviers  qui  y pénétroient;  des  calus  fo  font  formés  « 
fous  chaque  jointure  des  articles,  ils  fe  font  enfuite  ufés  « 
au  point  que  les  nerfs  étoient  découverts  ; elle  n’ofoit  « 
Olfeaux,  Tome  IX.  H h 
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» plus  ni  marcher,  ni  aller  dans  l’eau , chaque  pas  aug- 
» mentoit  fes  plaies;  je  l’ai  mile  dans  mon  jardin  fur  l'herbe, 
» /bus  une  cage,  elle  ne  vouloit  pas  y manger;  elle  eft 
morte  dans  ma  cour  peu  de  temps  après.  » 


* LA  DOUBLE  MACREUSE,  (a) 

Î^armi  le  grand  nombre  des  Macreufes  qui  viennent 
en  hiver  fur  nos  côtes  de  Picardie,  l’on  en  remarque 
quelques-unes  de  beaucoup  plus  gro/Tes  que  les  autres, 
qu’on  appelle  macreufes  doubles  ; outre  cette  ditierence 
de  taille,  elles  ont  une  tache  blanche  à côté  de  l’œil  & 
une  bande  blanche  dans  i’aile , tandis  que  le  plumage  des 


* Vbyri  les  phnclies  enluminées , n.‘  $ y ( ■ 

(a)  En  Suédois,  fu'aerta  ; en  Anglois , grcat  Mac  h duck.  Anas 
nigra , rojlro  nigro,  rubro  & luteo.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag. 
234.. — Anas  niger  Aldrovandi.  Willughby,  Ornitkol.  pag.  27S. — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  141  , n.°  a,  4.  — Klein,  Avi.  pag.  133  , n.*  12. — 
R/aczyn.-ki,  Auâuar.  pag.  3 57. — Anas  nigra.  Jonfton,  Avi.  pag.  98. 
— Anas  corpore  obfcuro;  macula  pont  oculos  linéique  alarum  albâ.  Linnsrus, 
Fauna  Suec.  n.°  1 06.  — Anas  nigricans , macula  porte  oculos  linéique 
alarum  albis.  Anas  fufea.  Idem,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  61,  Sp.  5. 
— Die  nordifehe  fc la-arts  ente.  Frifch  , tcm.  II,  pl.  165,  fuppléinent. 

Le  canard  noir.  Salerne  , Ornilhol.  pag.  417.  — Anas  nigra;  tuker- 
cu!o  in  exortu  rojlri  carnofo  nigro  ; capite  & collo  fupremo  nigro-virefeen- 
libus  ; macula  pont  oculos  ù“  teeniâ  longitudinal i in  alis  candidis,  reflricibus 
nigris  (mas).  Anas  fufea;  maculâ  pone  oculos  & teeniâ  (ongitudina/i  in 
alis  candidis;  reâricibus  fufeis  (foemina).  Anas  nigra  major.  La  grand# 
nucreuf;.  Briffon , Omiihol.  tome  VI,  page  423. 
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autres  elt  entièrement  noir  ; ces  caractères  fuffdènt  pour 
qu'on  doive  regarder  ces  grandes  macreufès  comme  for- 
mant une  fécondé  efpèce  qui  paroît  être  beaucoup  moins 
nombreufè  que  la  première,  mais  qui  du  refte  lui  relTcmble 
par  la  conformation  & par  les  habitudes  naturelles.  Ray 
a oblèrvé  dans  l’eftomac  & les  inteftins  de  ces  grandes 
niacreu/ès , des  fragmens  de  coquillage , le  meme  appa- 


remment que  celui  dont  M.  Bâillon  dit  que  la  macreufe 
dût  fa  nourriture  de  préférence. 
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* LA  MACREUSE  À large  bec.  (a) 

Nou  s défignons  fous  ce  nom , l’oifeau  représente  dans 
nos  planches  enluminées , Sous  la  dénomination  de  canard 
du  Nord , appelé  le  marchand , qui  certainement  eft  de  la 
famille  des  macreufes,  & que  peut-être,  à comparer  les 
individus,  nous  jugerions  ne  faire  qu’une  avec  la  pré- 
cédente. Quoi  qu’il  en  Soit,  celle-ci  eft  bien  cara&érifdfc 
par  la  largeur  de  fon  bec  aplati,  épaté,  bordé  d’un  trait 
orangé,  qui,  entourant  les  yeux,  femble  figurer  des 
lunettes  (b).  Cette  greffe  macreufe  aborde  en  hiver  en 
Angleterre;  elle  s’abat  fur  les  prairies  dont  elle  paît 
l’herbe  (c)  : & M.  Edwards  penfe  la  reconnoître  dans 
une  des  figures  du  petit  recueil  d’oi/êaux , publié  à 
Amfterdam  en  1679,  par  Nicolas  Vifcher , où  elle  eft 
dénommée  turna  an fer , nom  qui  femble  avoir  rapport  à 

* Voyc{  les  planches  enluminées,  n.‘  y y y , fous  le  nom  de  Canard 
du  Nard , appt  lé  le  Marchand. 

(a)  Créât  black  duch  frotn  hudfon’s  bay.  Edwards,  Hijl.pl.  1 y y. 

— Anfer  maximus  niger , the  whilk  diüus.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 3 8, 
n.°  a , 2. — A nas  nigra , vertice  nuchâque  albis  macula  nigrâ  rojhi  pont 
tiares.  Anas perjpicillata.  Linnxus , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  6 1 , Sp.  22. 

— Anas  nigra;  macula  utrimque  in  exortu  rejlri  quadralâ  nigrâ;  macula 
in  vertice , altéra  inferne  occipitium  triangularibus  candidis  ; reâricibus 
fupern'e  nigris , Jubtis  cinereo  f u/cil. . . Anas  nigra  major  freti  Hudfonis. 
La  grande  macreufe  de  la  baie  d’Hudfon.  Rrijfon , tome  VI , p.  4.2 1. 

(b)  Anas  perjpicillata.  Liunxu*. 

(,)  Ray. 
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Ja  grofleur  qui  furpafle  celle  du  canard  commun,  & en 
même  temps  indiquer  que  ces  oilêaux  paroiflëm  attroupés  ; 
& comme  ils  fe  trouvent  à la  ^aie.d’Hudfon,  les  Hoî- 
landois  pou  voient  les  avoir  oblèrvés  au  détroit  de  Davis, 
où  fe  fàiloient  alors  leurs  grandes  pèches  de  la  baleine. 


* LE  BEAU  CANARD  HUPPÉ,  (a) 

Le  riche  plumage  de  ce  beau  Canard , paroît  être  une 
parure  recherchée,  une  robe  de  fête  que  là  coiffure  élégante 


* Vcyei  les  planches  enluminées  ,n.‘p8o,  le  beau  Canard  huppé 
de  la  Louijiane;  & n.’  p 8 1 la  femelle. 

(a)  The J^thmer duck.  Catefby , Carol.  tom.  I,  pag.  97. — Edwards, 
JUJl.  pag.  & pi.  1 o 1 . — Yfafltpnyayauhqui  feu  avis  varii  capitis.  Fer- 
nandez, pag.  28  , cap.  <>3.  — Ray,  Synopf  pag.  1 y 6.  — Avis  nen 
con/ijlens.  Nieremberg,  pag.  21  j.  — Willughby,  Omit.  pag.  299. — 
Anas  irifiata  Americana.  Klein,  Avi.  pag.  134,  n.°  21.  — American 
wood  duck.  Browne,"jV<j/.  hif.  of  Jama'ic.  pag.  481.  — Anas  crijlâ 
dependente  duplici , viridi-cceruleo  alboque  varia.  Sponfa.  Linnxus  , Syjf. 
nat.  ed.  X , Gen.  6 1 , Sp.  37.  — Anas  crijlata , fupeme  obfcure  fufca, 
viridi-aureo  colore  varions , infern i a/ba  ; vertice  viridi-aureo  ; cap  ire  ad 
tarera  & collo  fuperiore  fplendide  violaceis;  lineâ  fupra  ocu/os  candidâ  ; 
crijlâ  ex  viridi-aureo , albo  & violaceo  varie  gala  ; peâtre  cajlaneo-vinaceo . 
maculis  albis  varia;  lateribus  albo  & nigro  tranfverfm  Jlriatis ; macula 
alarum  viridi-aureâ , c/truleo  dT  violaceo  colore  variante,  ta  nia  candidâ 
mferne  donata  ; reûricibus  binis  intermediis  obfcure  viridi-aureis , tribus 
vtrimque  proximis  txteriks  concoloribus  (mas). 

Anas  crijlata,  in  toto  compare  fufca  (feemina).  Anas  ccjïtya.  Le  canard 
d’été.  Briffon,  Omithol.  tome  VI,  page  331. 
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aflortit  & rend  plus  brillante  ; une  pièce  d’un  beau  roux 
moucheté  de  petits  pinceaux  blancs,  couvre  le  bas  du  cou 
& la  poitrine , & fe  coupe  net  fur  les  épaules  par  un  trait 
de  blanc,  doublé  d’un  trait  de  noir;  l'aile  eft  recouverte 
de  plumes  d’un  brun  qui  fe  fond  en  noir  à riches  reflets 
d’acier  bruni;  & celles  des  flancs,  très-finement  liferées 
& vermiculécs  de  petites  lignes  noirâtres  fur  un  fond 
gris,  font  joliment  rubances  à la  pointe  de  noir  & de 
blanc,  dont  les  traits  fe  dépioyent  alternativement,  & 
femblent  varier  fuivant  le  mouvement  de  l’oifeau  ; le 
dcflous  du  corps  eft  gris -blanc  de  perle;  un  petit  tour 
de  cou  blanc  remonte  en  mentonnière  fous  le  bec  & 
jette  une  échancrure  fous  l’œil , fur  lequel  un  autre  grand 
trait  de  meme  couleur  pafle  en  manière  d’un  Iqgg  fourcil; 
le  deflus  de  la  tête  eft  relevé  d’une  fuperbe  aigrette  de 
longues  plumes  blanches,  vertes  & violettes,  pendantes 
en  arrière  comme  une  chevelure,  en  pennaches  féparés 
par  de  plus  petits  pennaches  blancs;  le' front  & les  joues 
brillent  d’un  luftre  de  bronze;  l'iris  de  l’œil  eft  rouge; 
le  bec  de  même  avec  une  tache  noire  au -deflus,  & 
l’onglet  de  la  même  couleur;  là  bafe  eft  comme  ourlée 
d’un  rebord  charnu  de  couleur  jaune. 

Ce  beau  canard  eft  moins  grand  que  le  canard  commun, 
& là  femelle  eft  auflî  Amplement  vêtue  qu’il  eft  pom- 
peufement  paré  ; elle  eft  pre/que  toute  brune,  ayant  néan- 
moins, dit  Edwards,  quelque  chofe  de  l'aigrette  du  mâle. 
Cet  Obfervateur  ajoute  que  l’on  a apporté  vivans  piufieurs 
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i!e  ces  beaux  canards  de  la  Caroline  en  Angleterre,  mais 
iàns  nous  apprendre  s’ils  fe  (ont  propagés  ; ils  aiment  à fe 
percher  fiir  les  plus  hauts  arbres  , d’où  vient  que  pluficurs 
Voyageurs  les  indiquent  fous  le  nom  de  canards  branchtis 
(b) . Par  celui  de  canards  d' été , que  leur  donne  Catclby, 
on  peut  juger  qu’ils  ne  féjournent  que  pendant  l’été  en 
Virginie  & à la  Caroline  (c) ; efieélivement  ils  y nichent. 


(b)  « Les  plus  beaux  oifeaux  que  j’aie  vus  dans  ce  pays  (au  Port- 
royal  de  i’ Acadie  ),  font  les  canards  branchas  qu’on  appelle  aiufi,  « 
parce  qu’ils  perchent  ; rien  n’eft  plus  beau  ni  mieux  mélangé  que  « 
la  diverfité  infinie  des  vives  couleurs  qui  compofent  leur  plumage  ; « 
mais  j’en  étois  encore  moins  furpris  que  de  les  voir  perchés  fur  un  « 
lapin , un  hêtre , un  chêne , & de  les  voir  faire  leurs  petits  dans  « 
un  creux  de  quelqu’un  de  ces  arbres,  qu’ils  y élèvent  jufqu’à  ce  « 
qu’ils  foient  aflez  forts  pour  dénicher,  & lélon  leur  naturel , aller  « 
avec  leurs  père  & mère  chercher  à vivre  dans  les  eaux.  Ils  font  bien  « 
différens  des  communs  qu’ils  appellent  ncirs , & qui  le  font  prefque  « 
effedivement  fans  être  variés  comme  les  nôtres;  les  branchus  ont  « 
le  corps  plus  fin  & fontaulfi  plus  délicats  à manger.  » Voyage  au  Port- 
royal  de  l’Acadie,  par  AL.  Diervil/e  ; Rouen,  tyoS , page  1 1 2. — 
« O11  en  voit  une  efpice  que  nous  appelons  canards  branchas , ejui 
fe  juchent  fur  les  arbres,  & dont  le  plumage  eft  très- beau  par  la  « 
diverfité  agréable  des  couleurs  qui  le  compolènt.  » Nouvelle  relation 
de  ta  Gafpéjie , par  le  P.  Leclerc  ; Paris,  1 6 y 1 , page  4 S y. 

(c)  Nota.  Suivant  le  Page  Dupratz,  on  les  voit  toute  l’année  à 
la  Louifiane.  « Les  canards  branchus  font  un  peu  plus  gros  que  nos 
cercelles;  leur  plumage  ell  tout-à-fait  beau,  & fi  changeant,  que  la  « 
peinture  ne  pourroit  l’imiter;  ils  ont  fur  la  tête  une  belle  houpe  des  « 
couleurs  les  plus  vives , & leurs  yeux  rouges  parodient  enflammés.  « 
Les  naturels  ornent  leurs  calumets  ou  pipes  de  la  peau  de  leur  cou  ; « 
leur  chair  eft  très-bonne,  cependant  quand  elle  ert  trop  grade  elle  « 
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Se  placent  leurs  nids  dans  les  trous  que  les  pics  ont  laits 
aux  grands  arbres  voifins  des  eaux,  particulièrement  aux 
cyprès;  les  vieux  portent  les  petits  du  nid  dans  l’eau, 
fur  leur  dos,  Se  ceux-ci  au  moindre  danger  s’y  attachent 
avec  le  bec  (d). 

r>  lent  l'huile.  Cette  elpèce  de  canard  n’efl  point  paflagère , on  en 
» trouve  en  toute  faifon  & elle  le  perche,  ce  que  ne  font  point  les 
autres  ; c’eft  de-là  qu’on  les  nomme  br indus.  » Le  Page  Duprai 
terne  II,  page  114. 

(d)  Catelby,  page  pj. 


LE 
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LE  PETIT  CANARD  À grosse  tête,  (a) 

C>E  petit  Canard,  qui  eft  de  taille  moyenne  entre  le 
canard  commun  & la  fàrcelle,  a toute  la  tête  coiffée  d’une 
touffe  de  longs  effilés  agréablement  teints  de  pourpre 
avec  reflets  de  vert  & de  bleu  ; cette  touffe  épaiffe  groffit 
beaucoup  là  tête,  & c’ell  dc-là  que  Catefby  a nommé 
tête  de  buffle  ( bufflel’s  head  duck  ) ce  petit  canard  qui 
fréquente  les  eaux  douces  à la  Caroline;  il  a derrière 
l’œil  une  large  tache  blanche  ; les  ailes  & le  dos  font 
marqués  de  taches  longitudinales  noires  & blanches  alter- 
nativement; la  queue  efl  grifo;  le  bec  plombé  & les  jambes 
font  rouges. 

La  femelle  efl  toute  brune  avec  la  tête  unie  & fans  touffe. 

Ce  canard  ne  paroît  à la  Caroline  que  l’hiver  : ce 
n’eft  pas  une  raifon  pour  le  nommer,  comme  a fait 
M.  Briffon  , canard  d'hiver , parce  que  comme  il  exifle 
néceffairemcnt  ailleurs  pendant  l’été;  ceux  qui  pour- 
roient  l’obfcrver  dans  ces  contrées , auroient  tout  autant 
de  raifon  de  l’appeler  canard  d’été. 


(a)  Buffet' s headed  duck.  Caieflty,  Carotin.  tom.  I,  pag.  pj. — 
Anas  minor  eapitc  purpureo.  Klein,  Avi.  pag.  134,  n.°  19.  — Anus 
bucephala.  Linnxus , Syjt.  mit.  edit.  X,  Gen.  61,  Sp.  19.  — Anas 
fuptrni  nigra,  inferne  alla;  capite  viridi-aureo , cecruleo  ù"  viotaceo  cotore 
variante , genis , colto,  ptnnis  fcapularibus  & fafciâ  fupra  alas  longitudi- 
nali  candidis ; rcflricibus  grifeis  (mas).  Anas  in  tôt 0 corpore  fvfca  (foem.) 
Anas  hyberna.  Le  canard  d’hiver.  Briffon,  tome  VI,  page  349. 

OifeauXj  Tome  IX.  1 i 
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* LE  CANARD  À collier 

de  Terre-neuve,  (a) 

Ce  Canard  de  taille  petite,  courte  & arrondie,  & d’un 
plumage  obfcur,  ne  laiiïc  pas  d’être  un  des  plus  jolis 
oifèaux  de  fon  genre:  indépendamment  des  traits  blancs 
qui  coupent  le  brun  de  fa  robe,  fa  face  femble  être  un 
mafquc  à long  nez  noir  & joues  blanches  ; & ce  noir  du 
nez  fe  prolonge  jufqu'au  fommet  de  la  tête,  & s’y  réunit 
à deux  grands  fourcils  roux  ou  d’un  rouge-bai  très-vif; 
le  domino  noir,  dont  le  cou  efl  couvert,  eft  bordé  & 
coupé  au  bas  par  un  petit  ruban  blanc , qui  apparemment 
a offert  à l’imagination  des  pêcheurs  de  Terre-neuve, 
l’idée  d’un  cordon  de  noblefle,  puifqu’ils  appellent  ce 
canard  the  lord  ou  le  feigneur  ( b ) ; deux  autres  bande- 
lettes blanches  liférées  de  noir,  font  placées  de  chaque 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.’  y y 8 ; & n.'  yy  y fi  femelle. 

(a ) Canard  brun  if  tacheté.  Edwards , page  & planche  99.  — 
Anas  hijtrionica.  Linnseus , Syjf.  nat.  ed.  X , Gen.  6 1 , Sp.  30.  — 
Anas  fufco-nigricans  ; capite  fuperiore  if  colla  nigris;  macula  utrimqvc 
rojlrum  inter  if  oculum , altéra  poné  oculum , if  tœniâ  langiludinali  ad 
tolli  latera  candidis ; torque  in  medio  albo , ad  margints  fplcndide  nigro  ; 
teeniâ  tranfverfà  ad  exortum  alarum  concolort  ; peâore  cinereo-cecrulefcente  ; 
lateribus  rufis  ; uropygio  nigro  - ccerulejcente , reâricibus  fufeis . . . Anas 
torquata  ex  infulâ  Trrrce-novœ.  Le  canard  à collier  de  Terre-neuve. 
Brijfon , tome  VI  , page  362. 

(b)  Edwards. 
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côte  de  la  poitrine  qui  eft  gris-de-fer  ; le  ventre  eft  gris- 
brun  ; les  flancs  font  d’un  roux-vif,  & l’aile  offre  un  miroir 
bleu -pourpré  ou  couleur  d’acier  bruni;  on  voit  encore 
une  mouche  blanche  derrière  l’oreille,  & une  petite  ligne 
blanche  ferpentante  fur  le  côté  du  cou. 

La  femelle  n’a  rien  de  toute  cette  parure , fbn  vête- 
ment eft  d’un  gris-brun  noirâtre  fur  la  tête  & le  manteau  ; 
d’un  gris -blanc  fur  le  devant  du  cou  & la  poitrine;  & 
d’un  blanc  pur  à l’cftomac  & au  ventre  ; leur  grofleur 
eft  à peu-pres  celle  du  morillon,  & ils  ont  le  bec  fort 
court  & petit  pour  leur  taille. 

On  reconnoît  l’efpèce  de  ce  canard  dans  Y anas  piâa 
capïte pulchrc  fafeiato  de  Steller,  ou  canard  des  montagnes  du 
Kamtfchatka  (c) , & dans  Y anas  hijlrïonïca  de  Linnæus,  qui 
paroît  en  Iflande  , fuivant  le  témoignage  de  M.  Brunnich 
(d) , & qu'on  retrouve  non  - feulement  dans  le  nord-cft 
del’Afie,  mais  même  fur  le  lac  Baikal , félon  la  relation 
de  M.  Georgi,  quoique  Krachenninikow  ait  regardé  cette 
efpèce  comme  propre  & particulière  au  Kamtfchatka  (e) 


(c)  Voye j l’Hiftoire  générale  des  Voyages , tome  XIX,  page  273. 

(d)  Ornithologie  boréale.  Prof 

(e)  Il  dit  qu’en  automne  on  trouve  les  femelles  dans  les  rivières , 
mais  qu’on  11’y  voit  point  de  mâles  ; il  ajoute  que  ces  oileaux  font 
fort  II upides , & qu’on  les  prend  aiféinent  dans  les  eaux  claires  ; car 
lorsqu'ils  voient  un  homme  au  lieu  de  s’envoler,  ils  plongent,  & 
on  les  tue  au  fond  de  l’eau  à coups  de  perche.  Hijloire  de  Kamtfchatka , 
tome  //,  page  y y. 
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LE  CA  NA  RD  BRUN. 

Sans  une  trop  grande  différence  de  taille,  la  reffem- 
biance  prefque  entière  de  plumage  nous  eut  fait  rapporter 
cette  efpèce  à celle  de  la  farcelle  brune  & blanche  ou  canard 
brun  blanc  de  la  baie  d’ Hudfon  d’Edvvards  (a) ; mais 
celui-ci  n’a  exactement  que  la  taille  de  la  farcelle  ; &.  le 
canard  brun  efl  de  groffeur  moyenne  entre  le  canard 
fauvage  & le  garrot.  Au  refie,  il  efl  probable  que  l’indi- 
vidu représenté  dans  la  planche,  n’efl  que  la  femelle  de 
cette  efpèce  ; car  elle  porte  la  livrée  obfcure  propre  dans 
tout  le  genre  des  canards  au  fexe  féminin.  Un  fond  brun- 
noirâtre  fur  le  dos,  & brun-roufsâtre  nué  de  gris-blanc 
au  cou  & à la  poitrine;  le  ventre  blanc  avec  une  tache 
blanche  fur  l’aile,  & une  large  mouche  de  même  couleur 
entre  l’œil  & le  bec , font  tous  les  traits  de  fbn  plumage, 
& c’efl  peut-être  celui  que  l’on  trouve  indiqué  dans 
Rzaczynski , par  cette  courte  notice,  Litluana polcfa  alit 
innumeras  anales  inter  quas  funt  nigricantes  (b)  : il  ajoute 
que  ces  canards  noirâtres  font  connus  des  Ruffes  fous 
le  nom  de  uhle. 

* Voye ç les  planches  enluminées , ».*/#«/. 

(a)  Voyt{  ci-après,  parmi  les  farcelies,  la  dix-ftpt'ùme  ejj/'ece. 

(b)  I lift.  nat.  Polon.  page  26p. 
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LE  CANARD  À tête  grise,  (a) 

^Nous  préférons  cette  dénomination  donnée  par  Ed- 
wards , à celle  de  canard  de  la  baie  dt Hudfon,  fous  laquelle 
AI.  Briffbn  indique  cet  offèau  ; premièrement,  parce  qu’il 
y a plufieurs  autres  canards  à la  baie  d’Hudfon  ; fecon- 
dement , parce  qu’une  dénomination  tirée  d’un  caractère 
propre  de  l’elpèce  eft  toujours  préférable  pour  la  défigner 
à une  indication  de  pays,  qui  ne  peut  que  très  rarement 
ctre  exciufive.  Ce  canard  à tête  grife,  eft  coiffe  affez  fin- 
gulièrement  d’une  calotte  cendrée-bleuâtre,  tombante  en 
pièce  carrée  fur  le  haut  du  cou , & féparée  par  une  double 
ligne  de  points  noirs,  fomblables  à des  guillemets,  de 
deux  plaques  d’un  vert-tendre  qui  couvrent  les  joues; 
le  tout  cft  coupé  de  cinq  mouftaches  noires,  dont  trois 
s’avancent  en  pointe  fur  le  haut  du  bec , & les  deux  autres 
s’étendent  en  arrière  fous  fes  angles  ; la  gorge , la  poi- 
trine & le  cou  font  blancs  ; le  dos  cft  d’un  brun  - noirâtre 
avec  reflet  pourpré;  les  grandes  pennes  de  l’aile  font 


(a)  Grey  headed  duck.  Edwards , Hijt.  pag.  & pF.  15  6.  — Anas 
fpeélabilis.  Lintiæus , SyJI.  nat.  ed.  X , Gen.  6 1 , Sp.  4.  — Anas 
fuj'co-nigricans , fupern'e  ad  purpurafeentem  colorem  inclinons  ; c api  te  fupe- 
riore  dilut'e  cinereo  carulefcente ; trip/ici  in  freinte  , duplici  fub  gutture , 
ttcniâ  & oculorum  ambitu  nigris  ; genis  pa/lid'e  virefeentibus  ; gutture, 
collo , peliore , macula  in  ali  s , altéra  in  ut  roque  uropygii  latere  candidis , 
nSricibus  faturaù  fufeis.  . • . Anas  freti  Hudfonis.  Le  canard  de  la 
baie  d'Hudi'on.  Brijfon,  tom%-V I , page  3b}. 
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brunes;  les  couvertures  en  font  d’un  pourpre  ou  violet- 
foncé,  luifànt,  & chaque  plume  eft  terminée  par  un  point 
blanc , dont  la  fuite  forme  une  ligne  tranfverfàle  ; il  y a 
de  plus  une  grande  tache  blanche  for  les  petites  cou- 
vertures de  l’aile,  & une  autre  de  forme  ronde  de  chaque 
côté  de  la  queue;  le  ventre  eft  noir:  le  bec  eft  rouge, 
& fa  partie  fupérieure  eft  féparée  en  deux  bourrelets , qui , 
dans  leur  renflement,  reflemblent,  fui  vaut  l’expreiïion 
d’Edxvards,  à peu-pris  h des  fèves.  C’eft,  ajoute -t- il,  la 
partie  la  plus  remarquable  de  la  conformation  de  ce 
canard,  dont  la  taille  forpafle  celle  du  canard  domef- 
tique  ; néanmoins  nous  devons  remarquer  que  la  femelle 
du  canard  à collier  de  Terre-neuve,  planche  enluminée, 
7PP>  a beaucoup  de  rapport  avec  ce  canard  à tête 
gri i'e  d’Edwards  : la  principale  différence  confifte  en  ce 
que  les  teintes  du  dos  font  plus  noires  dans  la  planche 
de  ce  Naturalifte,  & que  la  joue  y eft  peinte  de  verdâtre. 
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* LE  CANARD  À face  blanche. 

N ou  s défignons  ce  Canard  par  le  caractère  de  là  face 
blanche,  parce  que  cette  indication  peut  le  faire  recon- 
noître  au  premier  coup -d’œil;  en  effet,  ce  qui  frappe 
d’abord  en  le  voyant,  cft  Ion  tour  de  face  tout  en  blanc, 
relevé  fur  la  tête  d’un  voile  noir,  qui,  embraffant  le 
devant  & le  haut  du  cou,  retombe  en  arrière;  l’aile  & 
la  queue  font  noirâtres;  le  refie  du  plumage  eft  riche- 
ment chamarré  d’ondes  & de  feflons  de  noirâtre,  de 
roufsâtre  & de  roux,  dont  la  teinte  plus  forte  fur  le 
dos , va  jufqu’au  rouge-briqueté  fur  la  poitrine  & le  bas 
du  cou.  Ce  canard  qui  fc  trouve  au  Maragnon , çfl  de 
plus  grande  taille  & de  plus  groffe  corpulence  que  notre 
canard  fauvage. 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.'  S o S,  fous  le  nom  de  Canard 
du  Maragnon. 


fa)  Alartca  anatis  Sylvejlris  fpccies.  Marcgrave,  If  J!,  nat.  Brafl. 
pag.  214. — Jonflon,  pag.  146. — Ilathtra  duck.  Catefby,  tom.  I , 
pag.  93. — Anas  Bakamenfts.  Klein,  Avi.  pag.  134,  n.°  18. — Linnxus, 
Syjt.  nat.  ed.  X , Gen.  6 1 , Sp.  1 4.  — Anas  Sylvejlris  Brajilitnjîs 
martca  (lifta  prima  Marc  gravît.  Willughby,  Ornithol.  pag.  292.  — 
Ray,  Synopf.  pag.  149,  n.°  4.  — Lt  mercca.  SaJerne,  pag.  436.  — 
Anas  fuperne  fufco-rufefcens  ; infcrni  grifeo-rufefcens , nigricantc  punc- 
tulata  ; macula  utrimque  in  txortu  rajlri  triangulari  auranliâ;  capitc  fupe- 
riorc  grifeo-rufefcente  ; genis  , gutture  & colla  infer  tore  candid'ts  ; macula 
alarum  viridi , tttniâ  fuperne  fiavicante , infcrni  primùm  nigrâ , dein'/aliuf 

tulà  fiavicante  donata  ; reftricibus  grifeis Anas  Bahamenfis.  Le 

canard  de  Bahama.  Brijfon , Ornithol,  tome  VI  , page  338. 

(b)  Mareca,  alia  fpecies.  Marcgrave,  pag.  214 — Jonflon , pag. 
147.  — Anas  Braftlienfts , mareca  difta  tertia  Alarcgravii.  Willughby, 

Ornithol.  pag.  293.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  149,  n.°  5 Autre 

mareca.  Salerne,  page  437.  — Anas  fuperne  fsluraù  fufca,  inferne 
obfcurc  grifea,  ad  aureum  colorem  ver  gens;  macula  utr  inique  rofrum  inter 
if  oculum  rotundâ  albo-favefeente ; gutture  albiccnte  ; macula  alarum 
viridi- c (truie à , teeniâ  nigrâ  inferne  donata;  reftricibus  nigris.  . . Anas 
Braftlienfts.  Le  canard  du  Breftl.  Brijfon , tome  VI,  page  360. 

taille 
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taille  qui  a le  bec  brun  , avec  une  tache  rouge  ou  orangée 
à chaque  coin  ; la  gorge  & les  joues  blanches , la  queue 
grife,  l’aile  parce  d’un  miroir  vert  avec  un  bord  noir. 
Catelby  qui  a décrit  le  meme  oifeau  à Bahama,  dit  que 
ce  miroir  de  l’aile  eft  bordé  de  jaune  ; mais  il  y a d’autant 
moins  de  raifbn  de  dcfigner  cette  efpèce  fous  le  nom  de 
canard  de  Bahama,  comme  a fait  M.  Brillon  , que  Catelby 
remarque  exprefiement  qu’il  y paroit  très-rarement,  n’y 
ayant  jamais  vu  que  l’individu  qu’il  décrit  (c). 

Le  maréca,  féconde  efpècc  de  Marcgrave,  eft  de  la 
même  taille  que  l’autre  , & il  a le  bec  & la  queue  noirs  ; 
un  miroir  luifànt  de  vert  & de  bleu  fur  l’aile,  dans  un 
fond  brun;  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre,  placée,  comme 
dans  l’autre,  entre  l’angle  du  bec  & l’ccil  ; les  pieds  d’un 
vermillon,  qui  même  après  la  cuiflon,  teint  les  doigts  en 
beau  rouge.  La  chair  de  ce  dernier,  ajoute-t-il,  eft  un 
peu  amère;  celle  du  premier  eft  excellente,  néanmoins 
les  Sauvages  la  mangent  rarement,  craignant,  difent-ils , 
qu’en  fè  nourriftant  de  la  chair  d’un  animal  qui  leur 
paro  t lourd,  ils  11e deviennent  eux-mêmes  plus  appefantis 
& moins  légers  à la  courlè  (d). 

(c)  Carolîn.  tout.  I , pag.  pj. 

(d>  ls  ont  des  canards  ( au  Brelil } dont  ifs  ne  mangent  pas,  de 
peur  de  devenir  tardifs  & pefans  comme  ces  oifeaux,  ce  qui  feroit 
caule,  difent-ils,  qu’ils  feraient  facilement  vaincus  par  leurs  ennemis. 
Cette  usé. ne  raifou  les  empêche  de  manger  de  queiqu’animal  que 
ce  foit  qui  marche  ou  qui  nag3  pefiuur.ent.  Voyage  de  François  CoréssL 
aux  Indes  occidentales;  Paris,  1722,,  tome  I,  page  ijS. 

Oifeaux , Tome  IX.  K k 
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LES  SARCELLES. 

I_j  A forme  que  la  Nature  a le  plus  nuancée , variée , 
multipliée  dans  les  oilèaux  d’eau,  eft  celle  du  cauard: 
après  le  grand  nombre  des  elpèces  de  ce  genre  dont 
nous  venons  de  faire  l’énumération , il  fe  pré/ènte  un 
genre  fubalterne , prefque  aufft  nombreux  que  celui  des 
canards , & qui  ne  femble  fait  que  pour  les  repréfenter 
& les  reproduire  à nos  yeux  (bus  un  plus  petit  module; 
ce  genre  fecondaire  eft  celui  des  farcelles , qu’on  ne 
peut  mieux  défigner  en  général , qu’en  di/ànt  que  ce 
(ont  des  canards  bien  plus  petits  que  les  autres;  mais 
qui  du  relie  leur  relîèmblent,  non  - feulement  par  les 
habitudes  naturelles , par  la  conformation  , & par  toutes 
les  proportions  relatives  de  la  forme  (a),  mais  encore 
par  l’ordonnance  du  plumage,  & même  par  la  grande 
différence  des  couleurs  qui  fe  trouvent  entre  les  mâles 
& les  femelles. 

On  fervoit  fouvent  des  fircelles  à la  table  des  Ro- 
mains (b) ; elles  étoîent  alfez  eftimées  pour  qu’on  prît  la 


la)  « La  farcelle  , dit  Beion  , feroit  en  tout  femblable  à un  canard , 
s>  fi  elle  n’e'toit  plus  petite,  & qui  fe  figure  un  canard  de  petite 
corpulence , aura  image  de  la  farcelle.  » 

(b)'  « Elle  étoit  en  grande  ellime  ez  banquets  des  Romains;  & 
» n’eft  pas  moins  renommée  ez  cuifines  françoilVs , tellement  qu’une 
» farcelle  fera  bien  fouvent  aufQ  chèrement  vendue  comme  une  grande 
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peine  de  les  multiplier  en  les  élevant  en  domefticité  (c) , 
comme  les  canards  ; nous  rcuffirions  fais  doute  à les 
clever  de  même;  mais  les  Anciens  donnoient  apparem- 
ment plus  de  foins  à leur  baffe-cour,  & en  général  beau- 
coup plus  d’attention  que  nous  à l’économie  rurale  & 
à l’agriculture. 

Nous  allons  donner  la  defcription  des  efpèces  diffé- 
rentes de  faceiles,  dont  quelques-unes,  comme  cer- 
tains canards,  fe  font  portées  jufqu’aux  extrémités  des 
continens  (d). 


oye  ou  un  chapon  ; la  raifon  eft  que  chacun  cognoift  qu’elle  eil  « 
bien  délicate*.  » Selon. 

(c)  Nam  clauftt pafeuntur,  Anales,  Querqutdulce , Bofchides , Phale- 
rides,  ftmilefque  volucres  quee  Jlagna  & paludes  rimaniur.  Colum.  De 
re  ruft. 

(d)  Sarcelles,  dans  les  campagnes  du  Chily.  Frézier,  page  74 

A la  côte  de  Diemen.  Cook,  Second  Voyage , tome  I , page  22 y 

Dans  la  baie  du  cap  Holland  , au  détroit  de  Magellan.  Wallis  , tome  II 
du  premier  Voyage  de  Cook,  page  6 y. — Dans  le  port  Egmonc , en 
grande  quantité.  Voyage  du  commodore  Byron.  Ibid. 
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* LA  SARCELLE  commune,  (a) 

Première  efptce. 

S A figure  eft  celle  d’un  petit  canard , & fi  grofleur 
celle  d’une  perdrix  ; le  plumage  du  mâle  avec  des  cou- 
leurs moins  brillantes  que  celui  du  canard,  n’en  eft  pas 

* Voye{  les  -planches  enluminées,  rt.‘  y 46  (le  mâle). 

(a)  En  Grec,  BoWr;  & chez  les  Grecs  modernes , pappi , déno- 
mination générique , appliquée  à toutes  les  efpcces  du  genre  des 
canards  («les  Grecs  n’ont  diélions  en  leur  vulgaire , pour  diflinguer  les 
«oifeaux  de  rivières,  fi  proprement  que  nous  faifons ; car  ils  nomment 
» indifféremment  les  farceties  & morillon  du  nom  de  canard,  qu’ils 
appelent  pappi.  » Obfervations  de  Belon , liv./).  En  Italien  , fartella, 
tercedula  , cercevolo , garganello  ; en  Efpagnol , cerceti 1;  en  Allemand, 
murent  Lin  , mit  tel-  entle , fchtchkht-endtlin , fpreugliekt  - tndte  ; en  Las 
Allemand,  crah  kafona ; te  dans  quelques  endroits,  comme  aux  en- 
virons de  Stralbourg , kernel! , félon  Gefner;  en  Rufle,  tchirka  ; à 
Madagafcar  , frire  ; dans  quelques-unes  de  nos  provinces,  garfatte , 
fuivant  Belon  ; en  d'autres,  hallran ; dans  l’Orléanois,  la  Champagne, 
la  Lorraine,  arcanette ; dans  le  Milanois  & dans  notre  province  de 
Picardie,  garganey. 

Sarcelle . Belon,  Nat.  des  Oifcaux , pag.  175.  — Sarcelle,  cercelle  , 
eercerc/le , alebrandc , garfotte.  Idein;  Périrait  d' Oifcaux  , pag.  37,  b , 
nnuvailé  figure.  — Bofcas,  Gefner,  A ri.  pag.  104.  — Kcrnell,  feu 
ejiicrijuedula  varia.  Idem,  ibid.  pag.  107.  — A nas  mcdiocris.  Idem,  ibid. 
pag.  117,  la  femelle,  -a-  Klein  , Avi.  pag.  131,  n.”  4.  — Querquedula 
varia.  Gefner,  Jean.  avi.  pag.  77.—  Rzaczynski , Aulhinr.  h.ijl.  nat. 
Païen,  pag.  46.  — Bâfras  Bellcnii.  A laro valide  , Avi  tout.  III,  pag. 
aoS,  avec  les  figures  prifes  de  Belon,  page  548.  — Qiicrtjvcdcla 
grima.  Idem,  ibid.  pag.  ac  7 , avec  une  très-miuvaife  figure,  page 
j 4 y.— Alias  l.ernell  cir.a  argentaratum  diüa.  Idem,  ibid.  pag.  a 10. 
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moins  riche  en  reflets  agréables,  qu’il  ne  feroit  guère 
poflîble  de  rendre  par  une  defeription;  le  devant  du 
corps  prefente  un  beau  plaflron  tifïii  de  noir  fur  gris, 
& comme  maillé  par  petits  carres  tronqués,  renfermés 
ttans  de  plus  grands,  tous  difjiofés  avec  tant  de  netteté 
& d’élégance , qu’il  en  réfûltc  l’effet  le  plus  piquant  ; 
les  côtés  du  cou  & les  joues  jufque  fous  les  yeux,  font 
ouvragés  de  petits  traits  de  blanc , vcrmiculés  fur  un 
. fond  roux  ; le  defliis  de  la  tête  cfl  noir , ainf;  que  la  gorge  ; 
mais  un  long  trait  blanc  prenant  fur  l’œil  va  tomber  au- 
deflous  de  la  nuque  ; des  plumes  longues  & taillées  en 
pointe,  couvrent  les  épaules  & retombent  fur  l’aile  en 
rubans  blancs  & noirs , les  couvertures  qui  tapiflent  les 
ailes  font  ornées  d’un  petit  miroir  vert;  les  flancs  & le" 
croupion  préfentent  des  hachures  de  gris  - noirâtre  fur 
gris  - blanc , & font  mouchetées  aufli  agréablement  que 
le  refle  du  corps. 

— Jonflon,  A vit  pag.  97. — Phafcas  forte  Gefruro.  Willughby,  Omit. 
pag.  289  (il  paroît  qu'il  s’agit  de  la  femelle).  Ray,  Syncpf.  mi.  pag. 

1 47,  u.°  et,  4. — Qucrquedula  prima  Aldrovandi.  Willughby,  Ornitlo/. 
pag.  29  t.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 48 , n.°  8.  — Qutrqutdula  varia 
Gefneri , prima  Aldrovandi.  Klein,  Avi.  pag.  132  , n.“  8.  — Que  roue - 
B àuhi  kernell  circa  eirgentoratum  diâa.  Charleton  , Extrcit.  pag.  107, 
n.°  3 ; & Onoma^t.  pag.  toi  , n.°  3 , f-uxat  a Cm  *u,  pafeo , qux  fiafeui 
avidifinù  indulget.  Idem,  pag.  100;  011  voit  que  Charleton  dérive 
le  nom  grec  de  la  farcelle  ( lofe  as  ) d’une  racine  qui  lignifie  manger 
avec  avidité  ; mais  cette  étimologie  11e  devoit  pas  lui  cire  plus  propre 
qu’au  canard,  vu  qu’il  eft  tout  au  moins  aufli  vorace.  Suivant  M. 

1 ri Icb , le  nom  allemand  de  la  farcelle,  krieeh  ente  ou  kerk  entlcin. 
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des  plantes  aquatiques  font  les  aiimens  qu’ils  choidlfent 
de  préférence.  Gefiier  a trouve  dans  leur  eltomac  de 
petites  pierres  mêlées  avec  cette  pâture  ; & AI.  Frifcli 
qui  a nourri  quelques  couples  de  ces  oifeatix  pris  jeunes,, 
nous  donne  les  détails  fui  vans  fur  leur  manière  de  vivre 
dans  cette  cfpèce  de  domcfticité  commencée.  « Je  pré- 
» (entai  d’abord  à ces  làrcelles,  dit-il,  différentes  graines, 
» fans  qu’elles  touchalfent  à aucunes;  mais  à peine  cus-je  fait 
» pof’er  à côté  de  leur  valc  d’eau  un  balfin  rempli  de  millet, 
« qu’elles  y accoururent  toutes;  chacune  à chaque  bequee 
,,  alioit  à l’eau,  & dans  peu  elles  en  apportèrent  alfez  dan& 
» leurs  becs , pour  que  le  millet  fût  tout  mouillé.  Néanmoins 
« cette  petite  graine  n’étoit  pas  encore  alfez  trempée  à leur 
» gré , & je  vis  mes  fârccllcs  fe  mettre  à porter  le  millet 
aulli-bien  que  l’eau,  fur  le  fol  de  l’enclos  qui  étoit 
» d’argile,  & lorfque  la  terre  fut  amollie  & trempée,  elles 
» commencèrent  à barboter,  & il  le  fit  par -là  un  creux 
«allez  profond,  dans  lequel  elles  mangeoient  leur  millet 
« mêlé  de  terre;  je  les  mis  dans  une  chambre  «St  elles  por~ 
» toient  de  même,  quoique  plus  inutilement,  le  millet  & 
«l’eau  fur  le  plancher;  je  les  conduits  dans  l’herbe,  & 
» il  me  parut  qu’elles  ne  failbient  que  la  fouiller  en  y cher- 
» chant  des  graines  fans  en  manger  les  feuilles,  non  plus 
» que  les  vers  de  terre  ; elles  pourfuivoient  les  mouches 
« & les  happoient  à b manière  des  canards  ; lorlque  je 
« tardois  de  leur  donner  la  nourriture  accoutumée,  elles  la 
» deinandoient  par  un  petit  cri  enroué  ftoak,  répété  chaque 

demi-minute  ; 
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demi-minute;  le  foir  elles  fe  gîtoient  daos  des  coins;  & 
meme  le  jour , lorfqu’on  les  approchoit  elles  fe  fourroient 
dans  les  trous  les  plus  étroits.  Elles  vécurent  ainfi  jufqu’à 
l’approche  de  l’hiver;  mais  le  froid  rigoureux  étant  venu, 
elles  moururent  toutes  à la  fois.  » 


* LA  PETITE  SARCELLE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

Cette  Sarcelle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  première, 
& elle  en  diffère  encore  par  les  couleurs  de  la  tête  qui 

* Voye^  les  planche^  enluminées  , n.'  y 47. 

(a)  On  lui  donne  la  plupart  des  noms  de  la  farcelle  commune; 
les  fuivans  paroifTent  lui  cire  particuliers  : en  Allemand , troefel , krieg- 
enitn , kruk-tntlt , graw-cnüin  ; & la  femelle,  brunn  - kttpjicht  endtlin  ; 
en  Suiire,  mour-entle , for- mile , fotke ; en  Polonois , eyranka;  en 
Suédois,  atrta ; en  Hollandais,  taling  ; dans  notre  Bourgogne  parles 
chafleurs  , racanette  ; en  Mexicain  , pepatzea. 

Phafcas.  Gefner , Avi.  pag.  104. — Pafcas , feu  Querquedula  minor. 
AJdrovande , Avi.  tome  III,  pag.  207. — Querquedula.  Gefner,  Avi. 
pag.  t o j ; A Icon.  avi.  pag.  77,  figure  inexaéte.  — Querquedula  fe~ 
(unda.  Aldrovande  , Avi.  toin.  III , pag.  209  , avec  une  figure  tres- 
mauvaife,  page  550.  — Querquedula  feunda  Aldrovairdi.  Willugliby, 
Ornitkol.  pag.  290.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  147,  n ."a,  6;  & 191, 
n.*  14.  — Sloane,  Jamdic.  pag.  324,  n.°  10. — Querquedula , nonnuUis 
lofas  minor.  Charleton,  Exercit.  pag.  1 06,  n.°  14.  O nomade.  pag.  100, 
n-“  14. — Querquedula  major.  JonAon,  n.°  1,  pag.  96.  — A nas  fera 
decima-tertia;  feu  minor  prima.  S chwenckfeld,  Avi.  Si/ef.  pag.  203.— 
Klein  , Avi.  pag.  132,  n.*  8.  — Anas  fera  fxdecima  ; fu  minor  quarta, 

Qif eaux  , Terne  IX.  L 1' 
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eft  roufle  & rayce  d’un  large  trait  de  vert  bordé  de  blanc, 
qui  s’étend  des  yeux  à l’occiput  ; le  relie  du  plumage  eft 
aiïèz  reflèmblant  à celui  de  la  farcelle  commune,  excepté 
que  la  poitrine  n’eft  point  aufli  richement  émaillée,  mais 
feulement  mouchetée. 

Cette  petite  farcelle  niche  fur  nos  étangs , & refte  dans 
le  pays  toute  l’année;  elle  cache  fon  nid  parmi  les  grands 

Schwenckfeld , Avi.  Siltf.  pag.  204  (la  femelle).  — Ray,  Synogf. 
pag.  1 48  , n.°  9.  — Anas  qutrqutdula  Francia.  Klein  , Avi.  pag.  133, 
n.°  14.  — A nas  querqutdula  fccunda  Aldrevandi.  Idem,  pag.  136, 
n.°  3 1. — Querqutdula  fccunda  Aldrevandi,  Bofchis  Columellce.  Rzaczynski, 
Auéluar.  pag.  416.  — Querqutdula  Varroni , Bofcas  Commclino.  Idem 
JJiJT.  pag.  293. — Querqutdula  fylvejlris  minor.  Idem,  Auâuar.  pag. 
4 16.  — Anas  grifea,  alis  tceniâ  ex  cafta  Ù" • viridi  cinâis.  Barrère  , 
Ornithol.  claf.  I,  Gen.  1 , Sp.  1 2.  — Anas  maculâ  alarum  viridi,  lineâ 
clbâ  fupra  infraque  oculos,  Crecca.  Linnzus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  61, 
Sp.  29. — Idem,  FaunaSuec.  n.°  109.  — Pepatxca ,feu  anas fpltndens. 
Fernandez,  pag.  32,  cap.  88 — Cercelle.  Albin,  tome  I,  page  86, 
avec  une  mauvaife  figure;  & une  autre  aufli  fautive  de  la  femelle, 
tome  II , planche  102  , fous  le  nom  de  cercelle  de  France.  — Frifch, 
tome  II,  planche  76. — La  petite  farcelle.  Salerne,  pag.  434.  — Anas 
fupern'e  albido  & nigricante  tranfverfim  ù“  undatim  Jfriata  , inferne  alba  ; 
vertice  cafaneo  - fufco , pennis  rufefcente  marginatis;  tceniâ  fupra  oculos 
albo  - rufefcente , infra  oculos  candidâ;  fafciâ  pont  oculos  viridi- aureâ  ; 
genis  & colla  cafaneis ; gutture fufco;  pedore  maculis  aigris  vario;  maculâ 
alarum  nigrâ  & viridi-aureâ , tceniâ  di/ut'e  fulvâ  fuperiùs  donata , redri- 
tibus  fufcis , albido  marginatis  (mas).  Anas  fupern'e  fufca , pennis  rufef- 
ttnte  maculatis  Ü"  marginatis,  inferne  rufefcens:  maculâ  alarum  nigrâ 
& viridi  aureâ,  tceniâ  albâ  fupern'e  & inferne  donata;  redricibus  grifee- 
fufcis , exteri'us  rufefcente  maculatis  & albido  marginatis  ( faillit»»  ). 
Querqutdula  minor.  BrifTon*  Ornithol.  tome  VI,  page  436. 
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joncs,  & le  confinait  de  leurs  brins  , de  leur  moelle  & de 
quantité  de  plumes  ; ce  nid  fait  avec  beaucoup  de  foin  efl 
allez  grand  & pofe  fur  l’eau,  de  manière  qu’il  hauffe  & 
baifTe  avec  elle;  la  ponte,  qui  fe  fait  dans  le  mois  d’avril, 
efl  de  dix  & jufqu’à  douze  œufs  de  la  grofTeur  de  ceux 
du  pigeon  ; ils  font  d’un  blanc-fàle , avec  de  petites  taches  - 
couleur  de  noifotic  ; les  femelles  feules  s’occupent  du  foin 
de  la  couvée  ; les  mâles  femblent  les  quitter  & fo  réunir 
pour  vivre  enfèmble  pendant  ce  temps  ; mais  en  automne 
ils  retournent  à leur  famille  : on  voit  fur  les  étangs  ces 
fàrcelles  par  compagnies  de  dix  à douze  qui  forment  la 
famille  ; & dans  l’hiver  elles  fe  rabattent  fur  les  rivières 
& les  fontaines  chaudes  ; elles  y vivent  de  Greffon  & de 
cerfeuil  fàuvage;  fur  les  étangs  elles  mangent  les  graines 
de  jonc  & attrapent  de  petits  poiffons. 

Elles  ont  le  vol  très-prompt  ; leur  cri  efl  une  efpèce 
de  fifîlement,  vouire , vouire , qui  fb  fait  entendre  fur  les 
eaux  dès  le  mois  de  mars.  M.  Hébert  nous  afTure  que 
cette  petite  fàrcelle  efl  aufli  commune  en  Brie  que  l’autre 
y efl  rare,  & que  l’on  en  tue  grande  quantité  dans  cette 
province  ; fuivant  Rzaczyncki  on  en  fait  la  chafTe  en  Po- 
logne, au  moyen  de  filets  tendus  d’un  arbre  à l’autre, 
les  bandes  de  ces  farcelles  donnent  dans  ces  filets  lorf- 
qu’elles  fe  lèvent  de  deffus  les  étangs  à la  brune. 

Ray,  par  le  nom  qu’il  donne  à notre  petite  fàrcelle 
( the  common  teal ) , paroît  n’avoir  pas  connu  la  fàrcelle 
.commune  : Bclon,  au  contraire,  n’a  connu  que  cette 

L 1 ij 
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dernière:  «St  quoiqu’il  lui  ait  attribue  indiftinétement  les 
deux  noms  grecs  de  bofeas  «St  phafeas  , le  fécond  paroît 
défigner  fpécialement  la  petite  fàrcclle  ; car  on  lit  dans 
Athénée,  que  la  phafeas  eft  plus  grande  que  le  petit 
colymbts , qui  eft  le  grèbe  caftagneux  : or,  cette  mefiirc 
tle  grandeur  convient  parfaitement  à notre  petite  farceile. 
Au  refte , fon  efpèce  a communiqué  d’un  monde  à l’autre 
par  le  Nord  ; car  il  eft  aifé  de  la  reconnoîtrc  dans  le 
pepatpca  de  Fernandez;  «St  plufieurs  individus  que  nous 
avons  reçus  de  la  Louifiane,  n’ont  offert  aucune  diffé- 
rence d’avec  ceux  de  nos  contrées. 


LA  SARCELLE  D’ÉTÉ,  (a) 

Troifème  ejbèce. 

N o us  n’euffions  fait  qu’une  feule  «St  même  e/pèce  de 
cette  farceile  & de  la  précédente,  fi  Ray,  qui  paroît 

(a)  En  Anglois , fummer  teal;  en  Écoflois,  a ttal;  en  Allemand, 
Virckilgen , graw - endtiin  ; dans  noire  province  de  Picardie,  criquard 
ou  criquet , fi  pourtant  ce  nom  nappai  tient  pas  à la  petite  farceile. 

Anas  circia.  Gefrier , Avi.  pag.  106.  — Aldrovande,  tom.  III, 
pag.  209. — J inrton,  Avi.  pag.  97.  — Charleton,  Onomayt.  pag.  toi, 
n."  1.  Exercit.  pag.  107,  n."  1.  — S labald.  Scot.  iUuJIr,  part.  II, 
Jib.  lit,  pag.  20. — Anas  circia,  feu  querqucdula fufea.  Gelher,  lc on. 
avi.  pag.  77.  — Circia  Gefneri.  Klein  , Avi.  pag.  1 3 2 , n.°  S.  — Anas 
circia  Gefneri.  Willughby , Ornit/10/.  page  291.  — Ray,  Synopf.  avi, 
pag.  14S,  n."  y.— Querqucdula  fufea.  Rzaczynski,  Aufluar.  pag.  41 6. 
— Anas  tejfaceo  - nebulofa , fuperciliis  albidis , rojho  pedibufque  t inertes , 


Digitized  by  Google 


des  Sarcelles.  269 

les  avoir  vues  toutes  Aem(b),  ne  les  eût  pas  réparées  (c)  ; 
il  di/lingue  pofitivement  ia  petite  farcelle  & la  farcelie 
d’été  ; nous  ne  pouvons  donc  que  le  f'uivre  dans  /à  des- 
cription, & copier  la  notice  qu’il  en  donne.  Cette  làr- 
celle  d’été,  dit-il,  eft  encore  un  peu  moins  gro/Te  que 
la  petite  /àrcelle,  & c’eft  de  tous  les  oi/èaux  de  cette 
grande  famille  des  /àrcelles  & canards,  /ans  exception , 
le  plus  petit;  elle  a le  bec  noir;  tout  le  manteau  cendré- 
brun , avec  le  bout  des  plumes  blanc  fur  le  dos  ; il  y 

Fauna  Suecica  , n.°  i i i. — Anas  macula  a/arum  varia , lineâ  albâ  fupra 
oculos , rojlro  pedibufque  cinereis.  Circia.  Idem  , SyJI.  nat.  edit.  X , 
Gen.  61 , Sp.  32.  — Anas  fuptrn'e  cinereo-fifca , marginibus permarum 
tandiceratibus , infime  allô  -rufefeens , in  imo  ventre  grifeo  maculata; 
ta  nia  fupra  oculos  candidat  genis  & gui  turc  cajlaneis  ; collo  inferiore  & 
pe flore  rufefeentibus , pennis  fufco  marginatis  ; macula  alarum  nigrâ  Ù“ 
yiridi  aureâ , tanta  albâ  fuperne  éf  infer  ne  don  ata  ; , reûricibus , cinereo- 
fufeis  (mas) . Anas  fuperne  cinereo-fufia  , marginibus  pennarum  rufefeen- 
tibus , infime  atbo- rufefeens , in  imo  ventre  grifeo  maculata;  teeniâ  fupra 
oculos  candidâ  , genis  & gutture  albido  variegatis  ; macula  alarum  viridi 
aureâ,  teeniâ  albâ  infime  donata ; reâricibus  cineno-ffcis  ( fœmina  ). 
Querquedula  afliva.  BiifTon,  Ornithol.  lome  VI,  page  445. 

(b)  M.  Klein  n’y  regarde  pas  de  fi  près  : hx  omnes , dit-il , fini 
etnates  minimes , vu/gb  querquedutse , quas  in  fias  fpecies  dijiribuere  fiper- 
vacaneum  foret;  fini  varietates.  Avi . pag.  13  2.  Mais  cela  paroît  dit 
trop  légèrement,  & il  eft  certain  du  moins,  que  l’elpèce  de  la  petite 
farctlle  elt  bien  diftintfte  de  celle  de  la  larcelîe  commune. 

(c)  Aliniir-i , dit- il,  in  anatino  genere  excepta  fequenle  (la  farcelle 
d'été);  & celle  dont  il  parle  ici  fous  le  nom  de  rr.inima,  eft  certai- 
naiment  notre  petite  farcelle,  comme  la  defeription  qu’il  en  fait  nom 
en  a convaincus, 


Digitized  by  Google 


zjo  Histoire  Naturelle 

a fur  l'aile  une  bande  large  d’un  doigt,  cette  bande  elt 
noire  avec  des  reflets  d’un  vert-d’émeraude  & bordée 
de  blanc  ; tout  le  devant  du  corps  cft  d’un  blanc  lavé 
de  jaunâtre,  tacheté  de  noir  à la  poitrine  & au  bas- 
ventre;  la  queue  eft  pointue;  les  pieds  font  bleuâtres  Si 
leurs  membranes  noires. 

M.  Bâillon  ma  envoyé  quelques  notes  fur  une  farcellt 
d’été  , par  lefquclles  il  me  paroît  qu’il  entend  par  cette 
dénomination  la  petite  làrcelle  de  l’article  précédent , Sc 
non  pas  la  farcelle  d’été  décrite  par  Ray.  Quoi  qu’il 
en  foit , nous  ne  pouvons  que  raporter  ici  fes  indications 
& lès  oblèrvations  qui  font  intéreffantes. 

« Nous  nommons  ici  ( à Montreuil-fur-mer)  la  làrcelle 
j>  d’étc,  ai f tard  ou  criquet , dit  M.  Bâillon;  cet  oifeau  elt 
» bien  fait  & a beaucoup  de  grâces  ; fa  forme  eft  plus 
« arrondie  que  celle  de  la  farcelle  commune  ; elle  elt  aufli 
» mieux  parée  ; lès  couleurs  lont  plus  variées  & mieux 
» tranchées  ; elle  conlèrve  quelquefois  des  petites  plumes 
» bleues,  qu’on  ne  voit  que  quand  les  ailes  font  ouvertes. 
» Peu  d’oifeaux  d’eau  font  d’une  gaieté  aulîi  vive  que  cette 
» farcelle  ; elle  eft  prelque  toujours  en  mouvement , fe 
« baigne  làns  cclTe,  & s’apprivoife  avec  beaucoup  de  facilité, 
*>  huit  jours  fuffifent  pour  l’habituer  à la  domeflicité  ; j’en 
»>  ai  eu  pendant  pluficurs  années  dans  ma  cour,  & j’en  con- 
» ferve  encore  deux  qui  lont  très-familières. 

» Ces  jolies  farcelles  joignent  à toutes  leurs  qualités  une 
» douceur  extrême.  Je  ne  les  ai  jamais  vues  fe  battre  enfemble 
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ni  avec  d’autres  oifeaux  ; elles  ne  fe  défendent  même  « 
pas  lorfqu’elles  font  attaquées  ; auffi  délicates  que  douces,  « 
le  moindre  accident  les  bleffe  ; l’agitation  que  leur  donne  « 
la  pourfuite  d’un  chien  foffit  pour  Jes  faire  mourir;  lorf-  « 
qu’elles  ne  peuvent  fuir  par  le  focours  de  leurs  ailes,  elles  « 
refient  étendues  fur  la  place  comme  épuifées  & expirantes  ; « 
leur  nourriture  efl  du  pain,  de  l’orge,  du  blé,  du  fon;  « 
elles  prennent  auffi  des  mouches , des  vers  tle  terre , des  « 
limaçons  & d’autres  infeéles.  « 

Elles  arrivent  dans  nos  marais  voifins  de  la  mer , vers  <* 
les  premiers  jours  de  mars  ; je  crois  que  le  vent  de  fud  «*: 
les  amène , elles  11e  fe  tiennent  pas  attroupées  comme  ** 
les  autres  fàrcelles  & comme  les  canards  fiffleurs  ; on  les  * 
voit  errer  de  tous  côtés  & s’apparier  peu  de  temps 
après  leur  arrivée  ; elles  cherchent  au  mois  d’avril , dans  ^ 
des  endroits  fangeux  & peu  acceffibles , de  groffes  touffes  « 
de  joncs  ou  d’herbes  fort  ferrées  & un  peu  élevées  au- 
deffus  du  niveau  du  marais  ; elles  s’y  fourrent  en  écartant  <* 
les  brins  qui  les  gênent,  & à force  de  s'y  remuer  elles 
y pratiquent  un  petit  emplacement  de  quatre  à cinq  « 
pouces  de  diamètre , dont  elles  tapifTent  le  fond  avec  des  «r 
herbes  sèches  ; le  haut  en  efl  bien  couvert  par  l’épaiffeur  <* 
des  joncs,  & l’entrée  efl  mafquée  par  les  brins  qui  s’y  « 
rabattent  ; cette  entrée  efl  le  plus  fouvent  vers  le  midi  ; « 
dans  ce  nid  la  femelle  dépofe  de  dix  à quatorze  œufs  « 
d’un  blanc  un  peu  fàle , & prefque  auifi  gros  que  les 
premiers  œufs  des  jeunes  poules.  J’ai  vérifié  le  temps  *ç 
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» de  l’incubation,  il  eft,  comme  dans  les  poules,  de  vingt- 
» un  à vingt-trois  jours. 

>•  Les  petits  nailfent  couverts  de  duvet,  comme  les 
» petits  canards,  ils  font  fort  alertes,  & dès  les  premiers 
» jours  après  leur  naifTance  le  père  & la  mère  les  conduifent 
» à l’eau  ; ils  cherchent  les  vermifleaux  fous  l’herbe  & dans 
>•  la  vafe;  fi  quelque  oifeau  de  proie  pafTe,  la  mère  jette 
» un  petit  cri,  toute  la  famille  fe  tapit  & relie  immobile 
» jufqu’à  ce  qu’un  autre  cri  lui  rende  fon  activité. 

«•  Les  premières  plumes  dont  les  jeunes  criquards  fè 
» garnirent  font  grifes,  comme  celles  des  femelles;  il  eft; 
*>  alors  fort  difficile  de  diftinguer  les  fexes,  & même  cette 
**  difficulté  dure  jufqu’à  l’approche  de  fa  lâifon  des  amours; 
» car  il  eft  un  fait  particulier  à cet  oifeau,  que  j'ai  été  à 
*>  portée  de  vérifier  plufieurs  fois  & que  je  crois  devoir 
» rapporter  ici  : je  me  procure  ordinairement  de  ces  làrcelles 
» dès  le  commencement  de  mars  ; alors  les  mâles  font  ornés 
» de  leurs  belles  plumes  ; le  temps  de  la  mue  arrive , ils 
n deviennent  auffi  gris  que  leurs  femelles , & relient  dans 
» cet  état  julqu'au  mois  de  janvier  ; dans  l’cfpace  d’un  mois, 
» à cette  époque,  leurs  plumes  prennent  une  autre  teinte  : 
» j'ai  encore  admiré  ce  changement  cette  année;  le  mâle 
v»  que  j’ai  eft  préfentement  auffi  beau  qu’il  peut  l’être  ; je 
r>  l’ai  vu  auffi  gris  que  la  femelle.  Il  femble  que  la  Nature 
» n’ait  voulu  le  parer  que  pour  la  lâifon  des  amours. 

*>  Cet  oifeau  n’efl  pas  des  pays  feptentrionaux  ; il  eft 
p fçnfible  au  froid  ; ceux  que  j’ai  eu  alloient  toujours  coucher 
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au  poulailler,  & fe  tenoient  au  foleil  ou  auprès  du  feu  « 
de  la  cuifme  ; ils  font  tous  morts  d’accident , la  plupart  « 
des  coups  de  bec  que  les  oifeaux  plus  forts  qu’eux  leur  « 
donnoient.  Néanmoins  j’ai  lieu  de  croire  que  naturelle-  « 
ment  ils  ne  vivent  pas  long-temps , vu  que  leur  croilfance  « 
entière  eft  prife  en  deux  mois  ou  environ.  » 


* LA  SARCELLE  D'ÉGYPTE. 
Quatrième  efpèce. 

Cette  Sarcelle  eft  à peu-près  de  lagrofleur  de  notre 
farcelle  commune  ( première  efpèce ) ; mais  elle  a le  bec 
un  peu  plus  grand  & plus  large;  la  tête,  le  cou  & la 
poitrine  font  d’un  brun-roux  ardent  & foncé  ; tout  le 
manteau  eft  noir;  il  y a un  trait  de  blanc  dans  l'aile; 
l’eftomac  eft  blanc  & le  ventre  eft  du  même  brun-roux 
que  la  poitrine. 

La  femelle,  dans  cette  efpèce,  porte  à peu-près  les 
mêmes  couleurs  que  le  mâle,  feulement  elles  font  moins 
fortes  & moins  nettement  tranchées;  le  blanc  de  l’eftomac 
eft  brouillé  d’ondes  brunes , & les  couleurs  de  la  tête 
& de  la  poitrine  font  plutôt  brunes  que  roulfes  ; on  nous 
a alluré  que  cette  farcelle  fc  trouvoit  en  Egypte. 


* Voyei  les  planches  eniuminées,  n.'  i o o o. 


Oifeaux,  Tome  IX. 
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* LA  SARCELLE  de  Madagascar. 
Cinquième  efpèce. 

Cette  Sarcelle  eft  à peu-près  de  la  taille  de  notre 
petite  /ârccllc  ( fécondé  efpèce ) ; mais  elle  a la  tête  & le 
bec  plus  petits  ; le  caractère  qui  la  diftingue  le  mieux 
cil  une  large  tache  vert-pâle  ou  vert-d’eau,  placée  der- 
rière l’oreille,  & encadrée  dans  du  noir  qui  couvre  le 
derrière  de  la  tête  & du  cou  ; la  face  & la  gorge  font 
blanches  ; le  bas  du  cou,  jufque  fur  la  poitrine,  elt  joli- 
ment ouvragé  de  petits  liférés  bruns  dans  du  roux  & 
du  blanc  ; cette  dernière  couleur  eft  celle  du  devant  du 
corps  ; le  dos  & la  queue  font  teints  & luftrés  de  vert 
fur  fond  noir  ou  noirâtre.  Cette  làrcelle  nous  a été 
envoyée  de  Madagafcar. 


* * LA  SARCELLE  de  Coromandel. 
Sixième  efpèce. 

Les  numéros  ypÿ  & yjo  de  nos  planches  enluminées, 
rcprélèntent  le  mâle  & la  femelle  de  ces  jolies  fàrcelles, 
qui  nous  ont  été  envoyées  de  la  côte  de  Coromandel  ; 

* Vayeç  les  planches  enluminées,  né  77  e , fous  la  dénomination  de 
Sarcelle  mâle  de  Aladagafcar. 

* * Voyez  les  planches  enluminées,  né  y 4$  , le  mâle;  Si  né  p y 9 j 
h femelle. 
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dles  font  plus  petites  au  moins  d’un  quart  que  nos  /âr- 
celles  communes  (première  efp'ece).  Leur  plumage  eft 
compofé  de  blanc  & de  brun-noirâtre;  le  blanc  règne 
fur  le  devant  du  corps;  il  eft  pur  dans  le  mâle,  & mêlé 
de  gris  dans  la  femelle  ; ' le  brun  - noirâtre  forme  une 
calotte  for  la  tête,  colore  tout  le  manteau,  & fe  marque  • 
fur  le  cou  du  mâle  par  taches  & mouchetures,  & par 
petites  ondes  tranfverfàles  au  bas  de  celui  de  la  femelle; 
de  plus,  i’aile  du  içâle  brille,  fur  fa  teinte  noirâtre,  d’un 
reflet  vert  & rougeâtre. 


* LA  SARCELLE  DE  JAVA. 

Septième  efpèce. 

X_iE  plumage  de  cette  Sarcelle,  for  le  devant  du  corps, 
le  haut  du  dos  & fur  le  cou,  eft  richement  ouvragé  de 
feftons  noirs  & blancs;  le  manteau  eft  brun  ; la  gorge  eft 
blanche;  la  tête  eft  coiffée  d’un  beau  violet -pourpré, 
avec  un  reflet  vert  aux  plumes  de  l’occiput,  lefquelles 
avancent  fur  la  nuque,  & fèmblcnt  s’en  détacher  en  forme 
de  pennachcs  ; la  teinte  violette  reprend  au  bas  de  cette 
petite  touffe,  & forme  une  large  tache  fur  les  côtés  du 
cou;  elle  en  marque  une  femblable,  accompagnée  de 
deux  taches  blanches,  fur  les  plumes  de  l’aile  les  plus 
voifines  du  corps.  Cette  fârcelle  qui  nous  eft  venue  de 

* Voye{  les  planches  enluminées,  n.‘  $ j Q. 


M m ij 
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l’île  de  Java,  eft  de  la  taille  de  la  farcelle  commune 
( prem  ière  efpèce). 


* LA  SARCELLE  de  la  Chine,  (a) 

Huitième  efpèce. 

Cette  belle  Sarcelle  efl  très-remarquable  par  la  richeflé 
& la  fingularité  de  Ton  plumage,  il  efl  peint  des  plus  vives 
couleurs,  & relevé  fur  la  tête  par  un  magnifique  pennache 
vert  & pourpre , qui  s’étend  jufqu’au-delà  de  la  nuque  ; 
le  cou  & les  côtés  de  la  face  font  garnis  de  plumes  étroites 
& pointues , d’un  rouge-orangé  ; la  gorge  eft  blanche , 

* Voye ^ les  planches  enluminées,  n.‘  8 o j , fous  la  dénomination 
de  Sarcelle  male  de  la  Chine  ; & n.‘  8 e 6 , fa  femelle. 

(a)  Kimnodfui.  Koempfer,  HiJI.  nat.  du  Japon , tome  I,  page  I 1 2, 
avec  une  figure , planche  x , faite  fur  un  defiin  Japonois , par  confé- 
quent  très  - imparfaite.  — Cercellc  de  la  Chine,  Edwards,  tome  II, 
page  & planche  102,  belle  figure.  — Querquedula  indica,  Aldrovande, 
Avi,  tom.  III,  pag.  209.  — Anas  Sinenfis.  Klein,  Avi.  pag.  136, 
n.°  34 — Anas  crïjiâ  dependente , dorfo  pojlico  utrimque  pennâ  recurvata, 
comprefiâ , e levât  â , Anas  Galericulata.  Linnæus,  Syjl.  nat.  edit.  X, 
Gen.  6 1 , Sp.  3 6.  — Anas  trijîata , fupem'c  obfcur'e  fufca,  cceruleo  & 
viridi  colore  varions , infern'e  alla  ; vertice  & crijlâ  viridibus , crijiâ  taenia 
purpured  utrimque  notât  d ; genis  candi  dis;  collo  fupremo  rubro-aurantio  , 
peüore  vinaceo;  lateribus  albo  & ni gro  tranfverjim  firiatis ; macula  a/arum 
cceruleo  -virefeente , teeniâ  albâ  inferiits  donata  ; remi gibus  binis  interiùs 
Jpadiceis , verfus  apicem  nigro  fmbriatis,  furfum  refexis;  reâricibus 
fufeis , cceruleo  colore  variantibus.  Querquedula  Sinenfis,  Brillon , Ornilh, 
tome  VI,  page  4jo.  . 
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ainfi  que  le  defliis  des  yeux;  la  poitrine  elt  d’un  roux- 
pourpre  ou  vineux , les  flancs  font  agréablement  ouvragés 
de  petits  liférés  noirs,  & les  pennes  des  ailes  élégamment 
bordées  de  traits  blancs  : ajoutez  à toutes  ces  beautés  une 
Angularité  remarquable,  ce  font  deux  plumes,  une  de 
chaque  côté,  entre  celles  de  l’aile  les  plus  près  du  corps, 
qui , du  côté  extérieur  de  leur  tige , portent  des  barbes 
d’une  longueur  extraordinaire,  d’un  beau  roux -orangé, 
liféré  de  blanc  & de  noir  fur  le  bord,  & qui  forment 
comme  deux  éventails  ou  deux  larges  ailes  de  papillon 
relevées  au-defliis  du  dos;  ces  deux  plumes  fingulières 
diflinguent  fuffifamment  cette  fàrcclle  de  toutes  les  autres, 
indépendamment  de  la  belle  aigrette  qu’elle  porte  ordi- 
nairement flottante  fur  fa  tête,  & quelle  peut  relever; 
les  belles  couleurs  de  ces  oifeaux  ont  frappé  les  yeux 
des  Chinois  : ils  les  ont  repréfentés  fur  leurs  porcelaines 
& fur  leurs  plus  beaux  papiers  ; la  femelle  qu’ils  y repré- 
fentent  autfi , y paraît  toujours  toute  brune , & c’eft  en 
effet  là  couleur,  avec  quelque  mélange  de  blanc,  comme 
on  peut  le  voir  au  n*  S ’o(f  de  nos  planches  enluminées; 
tous  deux  ont  également  le  bec  & les  pieds  rouges. 

Cette  belle  fàrcelle  fe  trouve  au  Japon  comme  à la 
Chine,  car  on  la  reconnoît  dans  l’oifeau  limnodfui , delà 
beauté  duquel  Kœmpfer  parle  avec  admiration  (b) , & 


(b)  Il  y a {au  Japon  ),  une  elpèce  de  canard,  dont  je  ne  faurois 
m’empêcher  de  parler , à caufe  de  la  beauté  particulière  du  mâle , 
appelé  kimnodfui ; elle  eA  fi  exquife,  que  lorfqu’on  me  l’eut  fait  voir 
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Aldrovande  raconte  que  les  Envoyés  du  Japon,  qui, 
de  fon  temps,  vinrent  à Rome,  apportèrent,  entre  autre» 
raretés  de  leur  pays , des  figures  de  cet  oifeau  (c). 


* LA  SARCELLE  DE  FÉROÉ,  (a) 

Neuvième  efpèce. 

C^ette  Sarcelle  qui  cfl  un  peu  moins  grande  que  notre 
fircelle  commune  (première  efpèce ) , a tout  le  plumage 
d’un  gris- blanc  uniforme  fur  le  devant  du  corps,  du 
cou  & de  la  tête  ; feulement  il  eft  légèrement  taché  de 

peint  en  couleur  , je  ne  pouvois  pas  croire  qu’on  l’eût  repréfenté 
fidèlement , jufqu’à  ce  que  je  vis  moi-même  cet  oifeau , qui  eft  fort 
commun.  Ses  plumes  forment  une  nuance  des  plus  belles  couleurs 
que  l’on  puifle  imaginer  ; mais  le  rouge  domine  autour  du  cou  le 
de  la  gorge  ; il  a la  tête  couronnée  d’une  aigrette  magnifique  ; là 
queue  qui  s’élève  obliquement , & les  ailes  qui  font  placées  fur  le  dos 
d’une  manière  fingulicre , offrent  à l’œil  un  objet  auffi  curieux  qu’il  eft 
extraordinaire.  Hijf.  Nat.  du  Japon , tome  I , page  lia.  — La  même 
chofe  dans  l'Hi/loire  générale  des  Voyages , tome  X,  page  6 6 y. 

(c)  Aldrovande , Ali.  lom.  III , pag.  2 o y. 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.’  y y y . Sarcelle  de  Vile  Féroé, 
(a)  Oedel,  à l’île  Féroé,  fuivant  M.  Briflbn. — A nas  fupern'e  fufeo- 

vigricans,  infern'c  alba;  ttrniâ  longitudinal/  nigricante  in  vcrtice;  capite 
ad  latera  dilate  grifeo , oeulorum  ambitu  candido;  occipitc  cf  collo  fipe- 
riore  nigricante  éf  albido  variis;  guttureef  collo  inferiore  fufco  maculatis  ; 
macula  alarum  fufco  -rufefeente  ; reâricibus  quinque  utrimque  extimis 
grifeis  exteriùs  albido  marginal is.  Querquedula  Ferroenfis.  Briflbn, 
Omit  bol.  tome  VI , page  4 66. 
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noirâtre  derrière  les  yeux , ainfi  que  fur  la  gorge  & aux 
côtés  de  la  poitrine  ; tout  le  manteau , avec  le  deflùs  de 
la  tête  & du  cou , eft  d’un  noirâtre-mat  & fans  reflets  ; 
ce  font-là  les  feules  & trilles  couleurs  de  cet  oifeau  du 
Nord,  & qui  fe  trouve  à l’ile  Féroé. 

Toutes  les  efpèces  précédentes  de  farcelles  font  de 
l’ancien  continent;  celles  dont  nous  allons  parler  ap- 
partiennent au  nouveau;  & quoique  les  mêmes  efpèces 
des  oifeaux  aquatiques  foient  louvcnt  communes  aux  deux 
inondes , néanmoins  chacune  de  ces  efpèces  de  farcelles 
paroît  propre  & particulière  à un  continent  ou  à l’autre; 
& à l’exception  de  notre  grande  & de  notre  petite  làr- 
celle  ( première  ir  fécondé  efpcce),  aucune  autre  ne  paroît 
fe  trouver  dans  tous  deux. 

* LA  SARCELLE  SOUCROUROU.  (a) 

Dixième  efpèce. 

Pour  défigner  cette  Sarcelle , nous  adoptons  le  nom 
de  foucrourou  qu’on  lui  donne  à Cayenne,  où  l’efpèce 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.‘  y S 6 , Sarcelle  mâle  de 
Cayenne  , dite  le  Soucrourou. 

(a ) Qucrquedula  minor  varia.  Soukourourou.  Barrcre , France  équi- 
noxiale , page  1 4 6.  — Whlte  faced  teal.  Catelby  , Carolin.  tom.  I , 
pag.  too.  — Anas  fubfufca  minor,  remigibus  extimis  cceruleis , mediii 
albis , maxims  fub  virefceniibus,  fafciâ  albâ  in  fronte.  Brown.  Nat, 
g, fi.  of  Jamdic.  pag.  481.—  Anas  querquedula  Americana  variegata. 
Klein , Aiu  pag.  j 34,  u.“  24.— Anas  fupern'e fufca , grifeo  tranf/erfm 
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en  eft  commune  ; elle  eft  à peu-près  de  la  taille  de  notre 
fircelle  ( première  efpèce  ) ; le  mâle  a le  dos  richement  fef- 
tonné  & ondé  ; le  cou , la  poitrine  & tout  le  devant  du 
corps  font  mouchetés  de  noirâtre  fur  un  fond  brun-rouf- 
sâtre;  au  haut  de  l’aile  eft  une  belle  plaque  d’un  bleu- 
clair,  au-deflous  de  laquelle  eft  un  trait  blanc,  & enfuite 
un  miroir  vert-;  il  y a auffi  un  large  trait  de  blanc  fur 
les  joues  ; le  deflus  de  la  tête  eft  noirâtre  avec  des  reflets 
verts  & pourprés,  la  femelle  eft  toute  brune. 

Ces  oifeaux  fe  trouvent  aufli  à la  Caroline,  & vrai- 
femblablement  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’Amé- 
rique : leur  chair,  au  rapport  de  Barrcre,  eft  délicate  & 
de  bon  goût. 


* LA  SARCELLE  SOUCROURETTE.  (a) 

Onzième  efpècc. 

C^uoique  la  Sarcelle  de  Cayenne,  repréfentée  n." 403, 

de 


«y  undatim  Jlriata , inferne  rufefeens , fufco  maculata  ; capite  & collo 
fupremo  violaceis , viridi  colore  variamibus  ; permis  baym  rojlri  ambien- 
tibus  & verlice  ni  gris  ; teeniâ  utrimque  tranfversa  rojhum  inter  & oculunt 
candidâ  ; leâricibus  alarurn  fuperioribus  cœruleis  ; macula  a/arum  viridi , 
teeniâ  albâ  fuperiùs  donata;  reâricibus  fufeis  (mas).  A nas  in  toto  corpore 
fufca  (fœmina).  Querquedula  Americana.  Briffon,  Crnithol.  tome  VI , 


page  452. 

* Voye\  les  planches  enluminées,  m* 40 J , Sarcelle  de  Cayenne. 
(a)  Bluc  winged  teal.  Catefby,  Carolin • tom.  I , pag.  & pl.  pp.  — 
Anqs  quacula.  Klein,  Avi.  pag.  134,  n.’  — Arias  fupcrn'c  grifeo- 
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3e  nos  planches  enluminées,  foit  de  moindre  taille  que 
celle  que  M.  Brillon  donne,  d’après  Catelby,  fous  le  nom 
de  farcelle  de  Virginie;  la  grande  relfemblance  • dans  les 
couleurs  du  plumage , nous  fait  regarder  ces  deux  oifcaux 
comme  de  la  même  efpèce;  & nous  lommes  encore  fort 
portés  à les  rapprocher  de  celle  de  la  farcelle  foucrourou 
de  Cayenne , dont  nous  venons  de  parier  ; c’ell  par  cette 
railbn  que  nous  lui  avons  donné  un  nom  qui  indique  ce 
rapport:  en  effet,  la  foucrourette  a fur  l’épaule  la  plaque 
bleue  avec  la  zone  blanche  au-delTous,  & enfuite  le  miroir 
vert , tout  comme  le  foucrourou  ; le  relie  du  corps  & la 
tête  font  couverts  de  taches  d’un  gris-brun  ondé  de  gris- 
blanc  , dont  la  figure  de  Catelby  ne  rend  pas  le  mélange , 
ne  prélcntant  que  du  brun  étendu  trop  uniformément, 
ce  qui  conviendroit  à la  femelle , qui , félon  lui , ell  toute 
brune;  il  ajoute  que  ceslàrcelles  viennent  en  grand  nombre 
à la  Caroline  au  mois  d’août,  & y demeurent  ju/qu’au 
milieu  d’oétobre,  temps  auquel  l’on  ramaffe,  dans  les 
champs , le  riz  dont  elles  font  avides  ; & il  ajoute  qu’en  Vir- 
ginie , où  il  n’y  a point  de  riz,  elles  mangent  une  efpèce 
d’avoine  fauvage  qui  croît  dans  les  marécages  ; qu 'enfin 
elles  s’engraiffent  extrêmement  par  l’une  & l’autre  de  ces 
nourritures,  qui  donnent  à leur  chair  un  goût  exquis. 


fufca,  inferne  grifea  ; ledricibus  alarum  fuperieribus  ccerulcis  ; maculâ 
alarum  viridi , laniâ  atbâ  fuperiùs  don  ata  ; redricibus  fufcis  (mas).  A nas 
in  loto  corpore  fufca  (fœmina).  Qucrquedula  Virginiana.  fîriflon,  Ormikol. 
tome  VI,  page  45  j. 

O if  eaux,  Tome  IX.  N n 
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* LA  SARCELLE  À queue  épineuse . 
Douzième  efpèce. 

Cette  efpèce  de  Sarcelle,  naturelle  à la  Guyane,  fo 
diftingue  de  toutes  les  autres  par  les  plumes  de  là  queue 
qui  font  longues,  & terminées  par  un  petit  filet  roide 
comme  une  épine,  & formé  par  la  pointe  de  la  côte, 
prolongée  d’une  ligne  ou  deux  au-delà  des  barbes  de 
ces  plumes  qui  font  d’un  brun-noirâtre;  le  plumage  du 
corps  eft  afîcz  monotone,  n’étant  compofé  que  d’ondes 
ou  taches  noirâtres,  plus  foncées  au-deflus  du  corps, 
plus  claires,  en  deffous,  & feflonnées  de  gris-blanc  dans 
un  fond  gris  - roufsâtre  ou  jaunâtre;  le  haut  de  la  tête 
eft  noirâtre,  & deux  traits  de  la  même  couleur,  féparés 
par  deux  traits  blancs,  paffent,  l’un  à la  hauteur  de  l’œil, 
l’autre  plus  bas  for  la  joue;  les  pennes  de  l’aile  font 
également  noirâtres.  Cette  farcelle  n’a  guère  que  onze 
ou  douze  pouces  de  longueur. 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.'  ÿ € j,  la  Sarcelle  à queue 
épineulé  de  Cayenne. 
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* LA  SARCELLE  ROUSSE 

À LONGUE  QUEUE,  (a) 

Treizième  cjpèce. 

Celle-ci  efl  un  peu  plus  grande  que  la  précédente, 
& en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  ; mais  elle  s’cn 
rapproche  par  le  caractère  de  la  queue  longue  & de  fes 
pennes  terminées  en  pointe,  fans  cependant  avoir  le  brin 
effilé  auffi  nettement  prononcé  : ainfi  fans  prétendre  réunir 
ces  deux  efpèces,  nous  croyons  néanmoins  les  devoir 
rapprocher.  Celle-ci  a le  deffus  de  la  tête,  la  face  & 
la  queue  noirâtres;  l’aile  efl  de  la  même  couleur,  avec 
quelques  reflets  bleus  & verts , & porte  une  tache  blanche; 
le  cou  efl  d’un  beau  roux-marron  ; les  flancs  font  teints 
de  cette  même  couleur,  & le  deflus  du  corps  en  cft  onde 
fur  du  noirâtre. 

* Voyez  les  planches  enluminées , n.'  y 6 S , fous  la  dénomination 
de  Sarcelle  de  la  Guadeloupe. 

(a)  Chilcanaulhii , feu  anas  chilli  colore.  Fernandez,  Hijl.  avi.  nov, 
Hifp.  pag.  z i , cap.  31.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 77.  — Colcanauhlli 
feu  anas  coturnicum  Afexicanarum  colore.  Fernandez,  ibid.  pag.  49, 
cap.  175  (probablement  la  femelle}.  Ray,  Syncpf.avi.  pag.  176.— 
Anas  fuperne  rufa , mediis pennarum  nigricantibus , infern'e  grifeo-fufca , 
albido  mïxta  ; capite  anteriore  fuliginofo  : imo  ventre  dilate  rufo  , grifeth 
fufco  maculato  ; macula  alarum  candidâ  ; reâricibus  nigricantibus , feapis 
aterrimis  proeditis.  Querqueduta  Domimcenfs,  Briflon , Ornilh.  tome  V I , 
page  472. 
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Cette  farcelle  nous  a été  envoyée  de  la  Guadeloupe  ; 
M.  Briflon  l’a  reçue  de  Saint-Domingue,  & il  lui  rapporte, 
avec  toute  apparence  de  raifon , le  chilcanauhüi , farcelle 
de  la  nouvelle  Efpagne  de  Fernandez , qui  femble  défigner 
la  femelle  de  cette  efpèce  par  le  nom  de  colcanauhtli . 


* * L A 

SARCELLE  BLANCHE  ET  NOIRE 

ou  la  Religieuse,  (a) 

1-Jne  robe  blanche,  un  bandeau  blanc  avec  coiffe  Si 
manteau  noirs,  ont  fut  donner  le  fumom  de  religieufe  à 
cette  farcelle  de  la  Louifiane , dont  la  taille  cft  à peu-près 
celle  de  notre  farcelle  (première  efpèce) ; le  noir  de  fa  tête 
eft  relevé  d’un  luftre  de  vert  & de  pourpre,  & le  ban- 
deau blanc  l’entoure  par-derrière  depuis  les  yeux.  « Les 

* Voyei  les  planches  enluminées,  ni  948,  Sarcelle  de  la  Loui- 
fiane , dite  la  Religieufe, 

(a)  Petit  canard  noir&  blanc.  Edwards , tome  II , page  & planche 
1 00 , — Anasparva  ex  nigro  & albo  variegata — Klein , An.  pag.  , 3 6, 
n.’  23.  — Anus  alla,  dorfi  remigibufque  nigris , capite  t (truie f cent e , 
tccipite  albo.  Albeola.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  ed.  X , Cen.  6t  , Sp.  1 y. 
— Anas  alba;  capite  & colla  fuprtmo  viridi  - aureis  : violacé 0 colore  in 
Jummo  capite,  gems & gutture  variantibui , occipite candida ; dorfo fplendidi 
nigro;  uropygio  cinereo-albo  ; reâricibus  cinereis , tribus  utrimque  ex  ternis 
exterius  albo  marginatis.  Qucrqucdula  Ludoviciana,  Briflon , OrnkhoL 
tome  VI,  page  461, 
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pêcheurs  de  Terre-neuve,  dit  Edwards,  appellent  cet  « 
oifeau  F efprit , je  ne  fais  par  quelle  raifon,  fi  ce  n’eft  „ 
qu’étant  très  - vif  plongcûr , il  peut  reparoître  l’inftant  « 
après  avoir  plongé,  à une  très -grande  diftance;  faculté  « 
qui  a pu  réveiller  dans  l’imagination  du  vulgaire,  les  idées  u 
fantaftiques  fur  les  apparitions  des  e/prits.  » 


LA  SARCELLE  DU  MEXIQUE,  (a) 
Quinzième  efpèce. 

Fernandez  donne  à cette  Sarcelle  un  nom  mexicain 
( metiçanauhdi ) , qu’il  dit  fignifier  oifeau  de  lune , & qui 
vient  de  ce  que  la  chafie  s’en  fait  la  nuit  au  clair  de  la 
lune;  c’eft,  dit-il,  une  des  plus  belles  efjjèces  de  ce 
genre  : prefque  tout  fon  plumage  cfl  blanc  pointillé  de 
noir,  fur-tout  à la  poitrine;  les  ailes  offrent  un  mélange 
de  bleu,  de  vert,  de  fauve,  de  noir  & de  blanc;  la  tête 

(a)  Toltecoloûli , feu  metTCanauitli , id  eji  avis  lunaris.  Fernandez, 
H'tft.  avi.  nov.  Hifp.  pag.  36 , cap.  105  ( mas  ).  — Ray,  Synopf.  avi. 
pag.  17 j. — Toltecoloflli , feu  avis  fiertrix  junceti.  Fernandez,  ibid. 
cap.  1 06.  — Anas  alb  a,  ni  grc  punâulata  ; capite  fulvo , ni  grisante  Ù~ 
yjriJi  cteruleo  variegato  ; macula  rofirum  inter  & oeulos  candidâ  ; teflri- 
tibus  alarum  fuperioribus  & c audit  inferioribus  coeru/eis  ; macula  a/arunt 
liridi , tceniâ  fuperne  alb  à , inferne  fulvâ  danata;  rcQricibus  nigricantibus, 
txteriùs  alb  ic  an  te  marginatis  ( mas).  Anas  fuperne  nigra , marginibus 
pennarum  fulvefcentibus  & candidis , inférai  alba,  nigro  mixta;  maculâ 
alarum  viridi  ; reâricibus  nigricantibus  ; exteriùs  albicante  marginatis 
(foc  mina).  Querjuedula  Maxima,  Briflon,  Omit  bel.  t.VI  ,p.  438. 
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eft  d’un  brun-noirâtre , avec  des  reflets  de  couleurs  chan- 
geantes; la  queue  bleue  en-deflous,  noirâtre  en-deflus, 
eft  terminée  de  blanc;  il  y a*une  tache  noire  entre  les 
yeux  & le  bec  qui  eft  noir  en-deflous  & bleu  dans  û 
partie  fupericure. 

La  femelle,  comme  dans  toutes  les  efpèces  de  ce 
genre,  diffère  du  mâle  par  fes  couleurs  qui  font  moins 
nettes  & moins  vives  ; & l’épithcte  que  lui  donne  Fer- 
nandez (avis  Jhrmxjunceti) , fcmble  dire  qu’elle  fait  abattre 
& couper  les  joncs,  pour  en  former  ou  y pofèr  fon  nid. 


LA  SARCELLE  DE  LA  CAROLINE,  (a) 
Seizième  ejpèce. 

Cette  Sarcelle  fe  trouve  à la  Caroline,  vers  l’ern* 
bouchure  des  rivières  à la  mer,  où  l’eau  commence  à 
être  filée  : le  mâle  a le  plumage  coupe  de  noir  & de 
blanc  comme  une  pie  ; & la  femelle  que  Catcfby  décrit 
plus  en  détail , a la  poitrine  & le  ventre  d’un  gris-clair  ; 

(a)  Littlc  brawve  duck.  CatefLy,  Cerolin.  tom.  I , pag.  & pi.  <5 S , 
figure  de  la  femelle. — Anas  minor  ex  albo  cf  fufco  varia.  Klein,  avi. 
pag.  134,  n."  22.  — Anas  fufco  - cinerea,  macula  aurima  atarumque 
a/ld.  Anas  rujliui.  Linnxus,  Syjî.  nat.  ed.  X,  Gen.  6 1 , Sp.  21. 
— Anas  ex  albo  & vigro  varia  ( mas  ) . Anas  fupern'e  faturaù  fufca, 
infernt  diluù  grifea  ; macula  pont  oculos  & macula  a/arum  candidis; 
rcâricibus  faturaù  fufeis  (foemina).  Querqucdula  Canlincnjîs.  Enjîbii , 
Ontilkl.  tQme  VI,  page  464. 
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tout  le  deflus  du  corps  & les  ailes  font  d’un  brun-foncé  ; 
il  y a une  tache  blanche  de  chaque  côté  de  la  tête  derrière 
l’œil , & une  autre  au  bas  de  l'aile.  11  eft  clair  que  c’eft 
d’après  cette  livrée  de  la  femelle,  que  Catcfoy  a donné 
le  nom  de  petit  canard  brun  à cette  farcelie,  qu’il  eût  mieux 
fait  d’appeler  fircel/e-pie  ou  farcelie  noire  ir  blanche:  nous 
lui  laiiïons  la  dénomination  de  farcelie  de  la  Caroline , parce 
que  nous  n’avons  pas  connoilTance  que  cette  efpèce  fe 
trouve  en  d’autres  contrées. 


LA  SARCELLE 

BRUNE  ET  BLANCHE,  (a) 
Dix-fèptième  efpèce. 

Cf.t  oifêau  qu’Edwards  donne  fous  le  nom  de  canard 
brun  lr  blanc , doit  néanmoins  être  rangé  dans  la  famille 
des  fàrcelles,  puilqu’il  cil  à peu-près  de  la  taille  & de  la 
figure  de  notre  farcelie  (première  efp'cce ) ; mais  la  couleur 

(a)  Liait  brown  and  white  duck.  Edwjrds,  Hijl.  of  Birds.  tom.  III , 
pag.  & pi.  157. — Anas  grifta , auribus  albis , remi gibus  primoribus 
vigrUantibus.  Anas  m'uruta.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  6 1, 
Sp.  j 1.  — Anas  fuptrni  obfturi  fnfca  , inftrnt  alba  , dilutc  ruffeentt 
tranf.erjîm  Jlriata;  pennis  bajim  mandibule!  fuperioris  ambientibus , Ù" 
macula  ad  aurts  candidis  ; fummo  ptüort  Ù"  vropygio  fufco-rufefcentibus ; 
imo  ventre  rufefcenie  & fufco  tranfverftm  firialo  ; reâricibus  fufco  rufef- 
centibus.  Qucrquedula  frai  Hudfonis . Brillon  , Ornithol.  tome  V I , 
page  ±67. 
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du  plumage  eft  différente,  elle  eft  toute  d’un  brun-noi- 
râtre fur  la  tête , le  cou  & les  pennes  de  l’aile  ; le  brun- 
foncé  s’éclaircit  jufqu’au  blanchâtre  fur  le  devant  du  corps, 
qui  de  plus  eft  rayé  tranfverfalement  de  lignes  brunes  ; il 
y a une  tache  blanche  lur  les  côtés  de  la  tête,  & une 
femblable  au  coin  du  bec.  Cette  fârcelle  ne  craint  pas  la 
plus  grande  rigueur  du  froid , puifqu'elle  eft  du  nombre 
des  oilcaux  qui  habitent  le  fond  de  la  baie  d’Hudlon  (bj . 

(b)  On  compte  les  farcelles  au  nombre  des  oifeaux  qu’on  voit 
palier  au  printemps  à la  baie  d’Hudfon,  pour  aller  faire  leurs  petits 
dans  le  Nord.  Hijloire  générale  des  Voyages , tome  XV,  page  267. 
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Qui  ont  rapport  aux  Canards 
& aux  Sarcelles. 

Après  la  defcription  & i’hiftoire  des  efpèces  Lien 
reconnues  & bien  dirtinétes,  dans  le  genre  nombreux 
des  canards  & des  lârcelles , il  nous  relie  à indiquer  celles 
que  lèmblent  défigner  les  notices  lùivantes , afin  de  mettre 
les  Observateurs  & les  Voyageurs  à portée,  en  coin-  - 
plctant  ces  notices , de  reconnoîtrc  à laquelle  des  c/pcces 
ci-devant  décrites,  elles  peuvent  Ce  rapporter,  ou  fi  elles 
en  font  en  effet  différentes , & fi  elles  peuvent  indiquer 
des  efpèces  nouvelles. 

ï.  Nous  devons  d’abord  faire  mention  de  ces  canards 
nommés  vulgairemen^«<r/r*  ailes,  dont  il  elt  parlé  dans 
la  Colle&ion  académique  en  ces  termes  : « vers  1680, 
parurent  dans  le  Boulonois , une  efpècc  de  canards  qui  « 
ont  les  ailes  tournées  différemment  des  autres , les  groffes  « 
plumes  s'écartant  du  corps  & fe  jetant  au-dehors,  cela  « 
donne  lieu  au  peuple  de  croire  & de  dire,  qu'ils  ont  « 
quatre  ailes.  » ( Colle  a.  acad.  part.  Etr.  tom.  I,  pag.pof). 
Nous  croyons  que  ce  caractère  pouvoit  n’être  qu’acci- 
dentel, par  la  fimple  comparaifon  du  partage  précédent 
avec  le  fuivant.  « M.  l’abbé  Noliet  a vu  en  Italie  une 
troupe  d’oies , parmi  lefquelles  il  y en  ayoit  plufieurs  qui  « 
O if e aux , Tome  IX,  O o 
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» fembloient  avoir  quatre  ailes  ; mais  cette  apparence  qui 
» n’avoit  pas  lieu  quanti  l’oilêau  voloit,  étoit  caufée  par  le 
*.  renverfement  de  l’aileron  ou  dernière  portion  de  l’aile 
» qui  tenoit  les  grandes  plumes  relevées,  au  lieu  de  les 
» coucher  le  long  du  corps  ; ces  oies  étoient  venues  d’une 
» meme  couvée  avec  d’autres  qui  portoient  leurs  ailes  à 
«l’ordinaire,  ainfi  que  la  mère,  mais  le  père  avoit  les 
ailerons  repliés.  » Hijloirc  de  /’  Académie  , tpjo , page  y. 

Ainfi  ces  canards,  comme  ces  oies  à quatre  ailes, 
ne  doivent  pas  être  confidérés  comme  des  e/pèces  par- 
ticulières, mais  comme  des  variétés  très -accidentelles , 
& meme  individuelles,  qui  peuvent  Te  trouver  dans  toute 
e/pèce  d’oi/êaux. 

I F.  Le  canard  ou  plutôt  la  très-petite  Fârcelle  qu’indique 
Rzacrynski  dans  le  partage  fuivant  : Luhuana  polefia  alit 
anales  innn  trieras , inter  quas ....  funt ....  in  cavis  arborum 
natœ , molem  Jlurni  non  excedentes.  pHift.  pag.  2 fy).  Si  cet 
auteur  eft  exaét  au  fujet  de  la  taille  fingulièrement  petite 
qu’il  donne  à cette  dpèce,  nous  avouons  qu’elle  ne  nous 
eft  pas  connue. 

III.  Le  canard  de  Barbarie  à tête  blanche,  du  doéleur 
Shaw  (a),  qui  n’cft  point  le  même  que  le  canard  mufqué, 
& qui  doit  plutôt  fe  rapporter  aux  farceiles , puifqu’il  n’cft, 
dit-il , que  de  la  taille  du  vanneau  ; il  a le  bec  large , épais  & 
bleu , la  tête  toute  blanche  & le  corps  couleur  de  feu. 

(a)  Tome  I,  page  3 29. 
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ï V.  L ’ arias platyrmchos  du  meme  doéteur  Shaw , qu’il 
appelle  mal -à -propos  pélican  de  Barbarie , puifque  rien 
n’eft  plus  éloigné  d’un  pélican  qu’un  canard;  celui-ci 
d’ailleurs  eft  au/fi  petit  que  le  précédent;  il  a les  pieds 
rouges,  le  bec  plat,  large,  noir  & dentelé;  la  poitrine, 
le  ventre  & la  tête  de  couleur  de  feu  ; le  dos  eft  plus 
foncé,  & il  y a trois  taches,  une  bleue,  une  blanche  & 
une  verte  fur  l’aile. 

V.  L’elpèce  que  le  meme  Voyageur  donne  également 
fous  la  mauvaife  dénomination  de  pélican  de  Barbarie  à 
périr  bcc.  « Celui-ci,  dit-il,  eft  un  peu  plus  gros  que  le 
précédent;  il  a le  cou  rougeâtre  & la  tête  ornée  d’une  « 
petite  touftè  de  plumes  t3nécs  ; fon  ventre  eft  tout  blanc , « 
& fon  dos  bigarré  de  quantité  de  raies  blanches  & noires  ; « 
les  plumes  de  la  queue  font  pointues , & les  ailes  font  « 
chacune  marquées  de  deux  taches  contiguës,  l’une  noire  « 
& l’autre  blanche;  l’extrémité  du  bec  eft  noire,  & les  « 
pieds  font  d’un  bleu  plus  foncé  que  ceux  du  vanneau^.  » 
Cette  elpèce  nous  paroît  très-voifine  de  la  précédente. 

V I.  Le  turpan  ou  tourpan , canard  de  Sibérie , trouvé 
par  M.  Gmelin  aux  environs  de  Selengensk,  & dont  il 
donne  une  notice  trop  courte  pour  qu’on  puifie  le  rc- 
connoître  (c) ; cependant  il  paroît  que  ce  même  canard 

(b)  Voyage  en  Barbarie,  par  le  dodteur  Shaw  ; La  Haye , 1743, 
tome  I , page  3 2 j>. 

(c)  Aux  environs  de  Selengensk  nous  trouvâmes  un  petit  lac, 
dont  les  bords  étoient  couverts  de  cygnes , d'oies , de  tourpans  & de 

O O i j 
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tourpan  fe  retrouve  à Kamtfchatka,  <Sc  que  même  il  eft 
commun  à Ochotsk,  où  l’on  en  fait,  à l’embouchure 
même  de  la  rivière  Ochotska,  une  grande  chafle  en 
bateaux , que  décrit  Kracheninikow^.  Nous  oblèrverons 
au  fujet  de  ce  Voyageur,  qu’il  dit  avoir  rencontré  onze 
cfpèces  de  canards  ou  farcelles  au  Kamtfchatka,  dans 
lefquellcs  nous  n’avons  reconnu  que  le  tourpan  & le 
canard  à longue  queue  de  Terre-neuve;  les  neuf  autres 
fe  nomment , félon  lui , felofni , tchirli , krohali , gogoli  , 
lut ki , tcherneti , pulonofi,  fuafi  lr  canard  montagnard.  « Les 
» quatre  premiers,  dit-il,  palTent  l’hiver  dans  les  environs 
» des  fburces,  les  autres  arrivent  au  printemps  & s’en  re- 
tournent en  automne  comme  les  o\t$(e),  » On  peut 
croire  que  plufieurs  de  ces  efpèces  fe  reconnoîtroient 
dans  celles  que  nous  avons  décrites , fi  l’Obfervateur  avoit 
pris  foin  de  nous  en  dire  autre  choie  que  leurs  noms. 


bccaflmes  ; je  ne  puis  exprimer  la  fatisfaélion  que  nous  caufa  la  vue 
de  ces  oifeaux;  leur  chant,  infpiré  par  la  Nature,  avoit  autant  d'agré- 
ment que  l’imitation  qu’on  voudroit  en  faire  fur  des  inltrumens,  feroit 
choquante  & defagrcable  ; les  fons  d’un  tourpan  reflemblent  beaucoup 
à ceux  d’un  hautbois  , & dans  ce  concert  d’oifeaux  ils  fai  l'oient  à 
peu -près  l’office  de  la  baffe;  cet  oifeau  ell  une  efpèce  de  canard; 
fon  plumage  eft  rouge  de  renard , excepté  la  queue  & les  ailes  qui 
ont  beaucoup  de  noir.  Gmelin  , Voyage  en  Sibérie , tome  I , page  2 1 S» 
La  même  chofe,  d’après  lui,  dans  i’Hilloire  générale  des  Voyages, 
tome  XV,  page  1 K. 

(J)  HiAoire  de  Kamtfchatia,  tome  II,  page  jja. 

(e)  Idem , ibid. 
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VII.  Le  petit  canard  des  Philippines , appelé  à Luçon 
falcyaztr,  & qui  n’étant  pas,  fuivant  l’expreffion  de  Camel, 
plus  gros  que  le  poing  (f) , doit  ctre  regardé  comme  une 
efpèce  de  farcelle. 

VIII.  Le  Woures  - feique  ou  T oifeau  cognée  de  Mada- 
gafcar,  efpèce  de  canard,  ainfi  nommé  par  ces  infulaires, 

*<  dit  François  Cauche,  parce  qu’il  a fur  le  front  une  ex- 
croiflànce  de  chair  noire,  ronde,  & qui  va  fè  rccour-  < 
Jbant  un  peu  fur  le  bec,  à la  manière  de  leurs  cognées.  < 
Au  relie,  ajoute  ce  Voyageur,  cette  efpèce  a la  grolfeur  . 
de  nosoilbns,  & le  plumage  de  nos  canards  (g).  » Nous 
ajouterons  qu’il  fe  pourroit  que  ce  n’en  fût  qu’une 
variété  (h). 

IX.  Les  deux  elpèces  de  canards  & les  deux  de 
làrcelles  que  M.  de  Bougainville  a vues  aux  îles  Malouines 
ou  Falkland , & dont  il  dit  que  les  premiers  ne  diffèrent 
pas  beaucoup  de  ceux  de  nos  contrées , en  ajoutant  néan- 
moins qu’on  en  tua  quelques-uns  de  tout  noirs,  & d’autres 

(f)  Traâ.  de  avis  Phil'ipp.  a Fr.  Camel  ; Tranfaâ.  phitof.  n.‘  2 8 p, 
art.  3. 

(g)  Voyage  à Madagafcar , par  François  Cauche;  Paris,  16  p s , 
page  spç. 

(h)  Nota.  Flacourt  nomme  trois  ou  quatre  efpèces  de  fârcelles  ou 
Jivire , qu’il  dit  fe  trouver  dans  cette  même  île  de  Madagafcar;  tahie , 
fon  cri  femble  articuler  ce  nom  ; elle  a les  ailes , le  bec  & les  pieds 
noirs;  hâtive,  a ie  bec  & les  pieds  rouges;  hach , a ie  plumage  gris 
avec  les  ailes  rayées  de  vert  & de  blanc  ; tatach , eft  une  efpèce 
ti’haiive,  mais  pius  petite.  Voyage  de  Flacourt,  page  1 6g. 
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tout  blancs.  Quant  aux  deux  farcclles , l’une  eft,  dit-il, 
de  la  taille  du  canard , & a le  bec  bleu;  l’autre  efl  beau- 
coup plus  petite , & l’on  en  vit  de  ces  dernières  qui 
avoient  les  plumes  du  ventre  teintes  d'incarnat.  Du  relie, 
ces  oifeaux  font  en  grande  abondance  dans  ces  îles , 
& du  meilleur  goût  (i), 

X.  Ces  canards  du  détroit  de  Magellan,  qui,  fuivant 
quelques  Voyageurs,  conftruilènt  leurs  nids  d’une  façon 
toute  particulière,  d’un  limon  pétri  & enduit  avec  la  plus 
grande  propreté;  fi  pourtant  cette  relation  ell  auHi  vraie, 
qu’à  plufieurs  traits  elle  nous  paroît  fufpc&e  & peu 
fure  (k). 

( i ) Voyage  autour  du  Monde  , par  M.  de  Bougainville,  in- S.’ 
tome  I,  page  r / 6. 

(k)  Les  canards  (du  détroit  de  Magellan  ),  font  alfez  différens  des 
nôtres  & beaucoup  moins  bons  ; ils  font  en  grand  nombre  <Jc  ont 
leur  canton  particulier  dans  l’île  fur  des  rochers  élevés,  hors  de  la 
portée  du  moufquet.  De  ma  vie  je  n’ai  vu  tant  d’art  & d’induflrie 
dans  des  animaux  privés  de  rai  Ion , fur -tout  dans  la  manière  d’ar- 
ranger leurs  nids;  ils  font  tellement  difpolcs  fur  les  hauteurs,  que 
le  plus  grand  Géomètre  ne  pourroit  dillribuer  le  terrein  de  manière 
à y en  placer  un  de  plus  ; tous  les  cantons  font  divifés  par  petits 
fentiers , larges  feulement  autant  qu’il  elt  néctflaire  pour  qu’un  oifeau 
puifle  y marcher;  le  terrein  où  font  les  nids  efl  drefie  comme  li 
on  l’eut  nivelé  à main -d’homme;  les  nids  font  de  terre  pétrie  & 
paroiflent  tous  jetés  dans  le  meme  moule  ; les  canards  apportent  de 
l’eau  dans  leur  bec,  avec  laquelle  ils  forment  un  mortier  d’argile 
qu’ils  façonnent  en  rond  aurtî-bien  qu’avec  un  compas;  le  fond  elt 
large  d’un  pied,  l’ouverture  de  huit  pouces,  & fa  hauteur  pareille; 
il  n’y  en  a pas  un  différent  de  l’autre  .dans  la  forme  ni  dans  les 
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XI.  Le  canard  peint  de  la  nouvelle  Zélande,  ainfi 
nommé  dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook,  & 
décrit  dans  les  termes  fuivans;  « 11  efl  de  la  taille  du 
canard  mufqué,  & les  couleurs  de  Ion  plumage  loin  « 
agréablement  variées  ; le  mâle  & la  femelle  portent  une  « 
tache  blanche  fur  chaque  aile  ; la  femelle  eft  blanche  à « 
la  tête  & au  cou , mais  toutes  les  autres  plumes , ainft  « 
que  celles  de  la  tête  & du  cou  du  mâle  font  brunes  & << 
variées  (l).  » 

XII.  Le  canard fifflant  à bec  mou,  autrement  appelé 
canard  gris-bleu  de  la  nouvelle  Zélande,  remarquable  en 
ce  que  le  bec  eft  d’une  fubftance  molle  & comme  car- 
lilagineufe,  de  manière  qu’il  ne  peut  guère  fc  nourrir 
qu’en  ramaflànt,  & pour  ainft  dire  fuçant  les  vers  que 
le  flot  laiflë  fur  la  grève  (m). 

XIII.  Le  canard  à crête  rouge , encore  de  la  nou- 
velle Zélande,  mais  dont  l’e/pèce  n'y  eft  pas  commune, 

& qui  n’a  été  trouvée  que  fur  la  rivière , au  fond  de  la  baie 
Dusky  : ce  canard  qui  n’eft  qu’un  peu  plus  gros  que  la 
farcelle,  eft  d’un  gris-noir  très-luifam  au-deflus  du  dos, 

proportions;  ces  nids  leur  fervent ‘plus  d’une  année;  ils  y pondent 
leurs  oeufs  que  le  foleil  fait  éclore , à ce  que  je  crois.  Nous  ne  pûmes 
trouver  fur  toute  la  place , un  feul  brin  d’herbe , de  paille,  de  fétu, 
de  plumes  ou  de  fiente  d’oifeau;  tout  efl  propre  & net,  aufij-bien 
dans  les  nids  que  dans  les  fentiers , comme  fi  on  venoit  de  le  laver 
& balayer.  Hijloire  des  navigations  aux  terres  Au/lra/es,  t.  1 , p.  2-fg. 

(l)  Second  Voyage  de  Cook,  tome  J,  page  2 9 S» 

(m)  Idem  , ibid.  & page  i (], 
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& d’une  couleur  de  fuie  grisâtre -foncée  au  ventre;  le 
bec  & les  pieds  font  couleur  de  plomb;  l’iris  de  l'œil 
eft  dorée,  & il  a une  crête  rouge  fur  la  tête  (n) . 

XIV.  Enfin,  Fernandez  donne  dix  e/pèces  comme 
étant  du  genre  du  canard , dont  nous  ne  pouvons  que 
rejeter  ici  en  notes  les  noms  Mexicains  (o),  & les 

defcriptions 

(n)  Second  Voyage  de  Cook,  tome  I,  page  i 6 y. 

(o)  Xalcuani , feu  avis  arenam  deglutiens.  — Anatis  feret  fpecies 
domtfticâ paulb  minor , rojiro  mediocriter  lato,  plumis  inferne  corpus  tegen- 
tibus , albis , circa  pedus  tamen  & fupernam  in  partent  fulvis , fed  candidis 
dfcurrentibus  tranfverfm  ; alis  caudâque  virenti,  candido,  nigro  ac  fufco 
colore  variantibus  defuper,  fubler  verb  albis  arque  cinereis ; circa  caput 
viridi  ab  occipitio  ad  oculos  difcurrente  taniâ , reliquo  ver'o  capite  ex  atbo 
vergenle  in  colorent  cinereum , pullo , nigrefcente  , permixto  : cruribus  pro- 
portions reliqui  corporis  parvis , pul/i  coloris;  advena  ejl  lacui.  Cap,  121, 
pag.  39. 

— Yacatexotli  feu  avis  rojiro  cyaneo — Anatis  pen't  domefticee  confat 
magnitudine  ; rojiro  coloris  fuperne  cyanti , inferne  verb  ex  albo  rubefeentis, 
pennarunt  fuperni  corporis  colori  fulvus  ej! , inferne  verb  ex  argenleo  nigricat 
fupemd  verb  parte  a/æ  nigra.  Cap.  70 , pag.  29. 

— Y^tadipnyayauhqui  (altéra  : different  de  i ’y^tad^onyayauhqui  do 
la  page  28  ).  Genus  eft  anatis  fera  parvaque  cujus  rofrtim  ejl  cterulcum, 

I y juxta  txlremum  albâ  quddam  aiftindum  ntaeulâ , pedes  etiam  vergunt 
in  caeruteum  ; àf  reliquum  corpus  albo  fuhoque  variai  colore.  Cap.  1 j 6 , 

PS-  45- 

— Colcanauhtliciouht.  Anas  SylveJIris  ej!  fufca  major!  ex  parte  fuperne, 
& aliquantifper  candens,  inferne  verb  alba , & partim  fufca  preeter  a/as , 
quee  inferne  prorsùs  candi dæ  funt.  Caput  eft  fuptriori  parte  nigrurn  atque 
cinereum , fed  tn  atrum  prcecipui  colorem  inclinant , inferiori  verb  magis 
in  cinereum.  Cap.  6y,  pag,  28. 

— Atapa/catl , 
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3e?criptions , la  plupart  incomplètes;  jufqu’à  ce  que  de 
nouvelles  obfervations  ou  l'infpeétion  des  objets  vien- 
nent fêrvir  à les  compléter  & à les  faire  reconnoître. 

— Atapakatl , feu  ttfta  aquaria.  Andli  i/li  Sylvcfri  (quant  rccentiores 
Querquedu/am  votant,  nofri  veto  tercet  am  ) fmilis  omnino  effet , nif  rofirum 
habertt  duplb  latius  ; co/orem  candcntem  & fulvum  ; admet amque  manurn 
irrita  protinbs  innocuoque  lancinaret  morfu. 

— Tyonyayauhqui  feu  avis  capitis  varii  ( mas  ).  A nas  fera  tf  tiret 
lacus  agent  vitam , ac  magniludine  domeficet  peni  par  : refro  lato , cyaneo 
fuperne , biais  tantum  maculis  interfinflo , altéra  in  extremi  rq/lri  exertâ 
ejuâdam , lenuique , qurt  morde t , particulâ  ; inferne  vero  ex  cyaneo  nigref- 
tente  ; cruribus  brevibus , ac  cctruleis , pallido  tamen  colore  interdum 
imperfo  ; c api  te  if  colla  craffs , juxta  latera  pavonino  colore , aliquanda 
tamen  nigriore  vertice  : peflus  nigrum  tf  : ventris  ac  corporis  latera  can- 
de/centia , etf  caudam  Une  ce  nigrce  tranfverfm  decurrentes  condecorent  : 
dorfum  fa/ciâ  ni grâ  fulve /tente  latâ  digitos  très , ac  in  extremum  vfque 
t audit  proce  dente  infgnitur  ; demum  alce  nigro , fulvo , candido , atqut 
tinereo  promifeue  imguntur  colore.  Indigcna  avis  ef.  Cap.  io8,pag.  3 6. 

— Nepapantototl.  Anas  fera , frequens  Aiexicantt  paludi , rofro  in 
acutum  quadan tenus  defnente , calera  aulem  fmilis,  nif  quoJ  nullum  cfl 
genus  coloris  illas  ornari  folitum , quod  huit  foli  non  contingat , ftque  ei 
fpeflando  omamento  atque  pukhritudini  / unde  fortita  ef  nomen.  Cap. 

>*7>  Pag-  4°- 

— Opipixcan.  Anas  fera , rofro  fubrubro , cruribus  verb  ac  ptdibus 
fulvo  ac  candenti  variatis  colore;  reliquo  verb  corpore  cinereo  if  nigro. 
Cap.  147,  pag.  44. 

— Perutototl.  Anas  Peruina , quam  ve/ut  nofro  )am  notam  orbi,  non 
turavimus  deferibendam.  Cap.  1 6 , pag.  47. 

— Concanauhtli.  Genus  anatis  magnee , lavanco  nofrata  fmilis,  quam 
ob  eam  rem  non  curavimus  depingendam.  Cap.  66. 
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LES  PÉTRELS. 

De  tous  les  oifeaux  qui  fréquentent  les  hautes  mers; 
les  pétrels  font  les  plus  marins,  du  moins  ils  paroifïènt 
être  les  plus  étrangers  à la  terre,  les  plus  hardis  à fè  porter 
au  loin,  à s’écarter  & même  s’égarer  fur  le  vafle  océan; 
car  ils  fe  livrent  avec  autant  de  confiance  que  d’audace 
au  mouvement  des  flots,  à l’agitation  des  vents  & pa- 
rodient braver  les  orages.  Quelque  loin  que  les  Naviga- 
teurs fè  fbient  portés,  quelqu 'avant  qu’ils  aient  pénétré, 
foit  du  côté  des  pôles,  foit  dans  les  autres  zones,  ils 
ont  trouvé  ces  oifeaux  qui  fembloient  les  attendre  & 
même  les  devancer  fur  les  parages  les  plus  lointains  & 
les  plus  orageux  ; par-tout  ils  les  ont  vus  fè  jouer  avec 
Sécurité,  & même  avec  gaieté  fur  cet  élément  terrible 
dans  fà  fureur,  & devant  lequel  l’homme  le  plus  intré- 
pide efl  forcé  de  pâlir;  comme  fi  la  Nature  l’attendoit 
là  pour  lui  faire  avouer  combien  l’inftinét  & les  forces 
qu’elle  a départis  aux  êtres  qui  nous  font  inférieurs,  ne 
laiffent  pas  d’ctre  au  - defïiis  des  puiflànces  combinées 
■de  notre  raifon  & de  notre  art. 

Pourvus  de  longues  ailes , munis  de  pieds  palmés , 
les  pétrels  ajoutent  à l’aifànce  & à la  légèreté  du  vol, 
à la  facilité  de  nager,  la  Singulière  faculté  de  courir  & 
de  marcher  fur  l’eau,  en  effleurant  les  ondes  par  le  mou- 
vement d’un  tranfport  rapide,  dans  lequel  le  corps  efl 
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horizontalement  foutenu  & balancé  par  les  ailes,  & où 
les  pieds  frappent  alternativement  & précipitamment  la 
furfàce  de  l’eau;  c’eft  de  cette  marche  fur  l’eau  que  vient 
le  nom  pétrel  ; il  eft  formé  de  peter , pierre,  ou  de  petrill , 
pierrot  ou  petit-pierre,  que  les  matelots  anglois  ont  impofé 
à ces  oiiêaux  , en  les  voyant  courir  fur  l’eau  comme 
l'Apôtre  Saint  Pierre  y marchoit. 

Les  efpèces  de  pétrels  font  nombreufes  ; ils  ont  tous 
les  ailes  grandes  & fortes  ; cependant  ils  ne  s’élèvent 
pas  à une  grande  hauteur,  & communément  ils  rafont 
l’eau  dans  leur  vol;  ils  ont  trois  doigt9  unis  par  une 
membrane;  les  deux  doigts  latéraux  portent  un  rebord 
à leur  partie  extérieure  ; le  quatrième  doigt  n’eft  qu’un 
petit  éperon  qui  fort  immédiatement  du  talon,  làns  arti- 
culation ni  phalange  (a). 

Le  bec,  comme  celui  de  l’albatros,  eft  articulé  & 
paroît  formé  de  quatre  pièces,  dont  deux,  comme  des 
morceaux  fur-ajoutés,  forment  les  extrémités  des  man- 
dibules ; il  y a de  plus  le  long  de  la  mandibule  fopérieure, 
près  de  la  tête,  deux  petits  tuyaux  ou  rouleaux  couchés, 
dans  lefquels  font  percées  les  narines;  par  là  confor- 
mation totale , ce  bec  fombleroit  être  celui  d’un  oifoau  de 
proie,  car  il  eft  épais,  tranchant  & crochu  à fon  extré- 
mité; au  refte,  cette  figure  du  bec  n’eft  pas  entièrement 

(a)  Wiilughby  appelle  cet  éperon  ou  ergot,  un  petit  doigt  dt 
derrière , n’ayant  pas  l’idce  d’une  pointe  fortante  immédiatement  du 
talon, 
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uniforme  dans  tous  les  pétrels , il  y a même  aflëz  de 
différence  pour  qu’on  puifTe  en  tirer  un  caractère  qui 
établit  une  divifion  dans  la  famille  de  ces  oifeaux;  eu 
effet , dans  plufieurs  efpèces  la  feule  pointe  de  la  man- 
dibule fupérieure  eft  recourbée  en  croc:  la  pointe  de 
l’inférieure,  au  contraire,  efl  crcufée  en  gouttière  & 
comme  tronquée  en  manière  de  cuiller,  & ces  efpèces 
font  celles  des  pétrels  Amplement  dits. 

Dans  les  autres,  les  pointes  de  chaque  mandibule 
font  aiguës , recourbées  & font  enfëmble  le  crochet  ; cette 
différence  de  caractère  a été  obfèrvée  par  M.  Briffon , & 
il  nous  paroît  qu’on  ne  doit  pas  la  rejeter  ou  l’omettre, 
comme  le  veut  M.  Forfter  (b);  & nous  nous  en  fer* 
virons  pour  établir  dans  la  famille  des  pétrels , la  fécondé 
divifion  fous  laquelle  nous  rangerons  les  efpèces  que 
nous  appellerons  pétrels -puffins. 

Tous  ces  oifeaux,  foit  pétrels,  foit  puffins,  paroiffent 
avoir  un  même  inftinél  & des  habitudes  communes  pour 
faire  leurs  nichées;  ils  n’habitent  la  terre  que  dans 
ce  temps  qui  eft  affez  court,  & comme  s’ils  fentoient 
combien  ce  féjour  leur  eft  étranger,  ils  fe  cachent  ou 
plutôt  ils  s’enfouiffent  dans  des  trous  fous  les  rochers 
au  bord  de  la  mer;  ils  font  entendre  du  fond  de  ces 
trous  leur  voix  défagréable,  que  l’on  prendroit  le  plus 
fouvent  pour  le  croaffement  d’un  reptile  (c) ; leur  ponte 

(b)  Voyci  les  Obfervations  dè  M.  Forfler,  page  i 84. 

( c)  Les  pétrels  (proallar'ue)  s'enfoncent  par  milliers  dans  des  trous 
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n*eft  pas  nombreufe;  ils  nourriflcnt  & engraiflènt  leurs 
petits  en  leur  dégorgeant  dans  le  bec  la  fubftance  à 
demi-digérée  & déjà  réduite  en  huile , des  poiflons  dont  ils 
font  leur  principale  & peut-être  leur  unique  nourriture  ; 
mais  une  particularité  dont  il  efl:  très-bon  que  les  déni- 
cheurs de  ces  oilèaux  fbient  avertis , c’eft  que  quand  on  les 
attaque,  la  peur  ou  l'elpoir  de  fe  défendre  leur  fait  rendre 
l’huile  dont  ils  ont  l’eftomac  rempli;  ils  la  lancent  au 
vifàge  & aux  yeux  du  chafleur;  & comme  leurs  nids 
font  le  plus  fouvent  fitués  fur  des  côtes  efearpées,  dans 
des  fentes  de  rochers  à une  grande  hauteur,  l’ignorance 
de  ce  fait  a coûté  la  vie  à quelques  Ob/êrvateurs  (d) . 


fous  terre  ; ils  y nourriflent  leurs  petits  & s’y  retirent  toutes  les  nuits. 
t'orfier,  Obfirvations , page  1 8 1 . — Les  bois  ( à la  nouvelle  Zélande  ) 
retentilTbient  du  bruit  des  pétrels  cachés  dans  des  trous  fous  terre, 
qui  croalToient  comme  des  grenouilles , ou  qui  crioient  comme  des 
poules.  Il  lemblc  que  tous  les  pétrels  ont  coutume  de  faire  leurs  nids 
dans  des  trous  fouterrains;  car  nous  en  avons  vu  de  l’efpèce  bleue 
ou  argent,  placés  de  la  même  manière  à la  baie  Dusky.  ForJIcr ; 
Second  Voyage  de  Cook t tome  II , page  110.  — Voye\  ci -après  la 
deicription  des  elpèces. 

(d)  Les  Gazettes  de  Londres  du  mois  de  juin  1761  , rapportent 
le  malheur  arrivé  à M.  Campbel,  qui  allant  prendre  un  nid  de  pétrel 
fur  un  rocher  efearpé , reçut  dans  les  yeux  l’huile  que  l’oifeau  lui 
lança  , lâcha  prife  & fe  tua  en  tombant  des  rochers.  Voye\  Edwards, 
Préface  de  la  troifi'cme  partie  des  Glanures , page  4.  — La  plus  petite 
efpèce  de  pétrels,  qui  efl  Voifèau  de  tempête , a également  cette  habi- 
tude. « Charles  Smith  , dans  fon  livre  de  l’état  ancien  & moderne 
de  la  province  de  Kerry  en  Irlande,  en  défignant  le  petit  pétrel,  « 
dit  que  lorfqu’on  le  prend  , il  jette  par  le  bec  la  quantité  d’une  petite  « 
cuillerée  d’huile.  » Idem,  ikid. 
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M.  Forfter  remarque  que  Linnæus  a peu  connu  les 
pétrels,  puisqu’il  n’en  compte  que  Jtx  efpèces , tandis  que 
par  (à  propre  obfervation  M.  Forfter  en  a reconnu  douve 
nouvelles  efpèces  dans  les  feules  mers  du  Sud  ( e) ; mais 
nous  defirerions  que  ce  (avant  Navigateur  nous  eût  donné 
les  deferiptions  de  toutes  ces  efpèces  ; Se  nous  ne  pou- 
vons, en  attendant,  que  préfenter  ce  que  nous  en  favons 
d’ailleurs. 

* LE  PÉTREL  CENDRÉ  (a) 

Première  ejpèce. 

Ce  Pétrel  habite  dans  les  mers  du  Nord;  Clufius  le 
compare , pour  la  grandeur , à une  poule  moyenne  ; M. 
Roland/on  Martin , Oblèrvatcur  iùédois  (b) , le  dit  de  la 
grolTeur  d’une  corneille , & le  premier  de  ces  auteurs 

(e)  Voye^  les  obfervations  de  M.  Forfter , page  184. 

* Voyez  *es  planches  enluminées,  n‘  y $ , fous  la  dénomination 
de  Pétrel  de  l'ile  de  Saint-  Kilda, 

(a)  Haff-hert,  aux  îles  Féroé;  hav-hejl , dans  Pontoppidan; 
feepferd , par  les  Allemands.  — Procellaire  du  Nord  ou  cendrée  , Collec- 
tion académique,  partit  étrangère,  tome  XI,  page y y. — Haff-hcrt, 
Clufius,  Exotic.  aufluar.  pag.  368.  — Niéremberg,  pag.  237,  — 
Haffhert , hoc  tjl  equus  marinus.  Willughby,  Omithol.  pag.  306.  — 
Jonfton,  Avi.  pag.  129 — Procellaria  fuperne  cinerea , infime  atha; 
tapi  te  & collo  concoloribus  ; reâricibus  duodecim  intermediis  cincreo-albis; 

vtrimque  extimâ  candidâ Procellaria  cinerea,  le  Pétrel  cendré. 

Brijfon , tome  VI , page  143. 

(b)  Dans  la  Collection  académique  , citée  ci-deffus. 


Digitized  by  Google 


y*vw . xx . 


1*1  XX./h/y  3 o j . 


Digitized  by  Google 


I.E  PETREL  mu/,e 


Digitized  by  Google 


DES  PÉTRELS.  303 

lui  trouve  dans  le  port  & dans  la  figure  quelque  choie 
du  faucon;  fbn  bec  fortement  articule  & très -crochu, 
eft  en  effet  un  bec  de  proie  ; le  croc  de  la  partie  fupc- 
rieure  & la  gouttière  tronquée  qui  termine  l’inférieure, 
font  d’une  couleur  jaunâtre,  & le  relie  du  bec  avec  les 
deux  tuyaux  des  narines  font  noirâtres  dans  l’individu 
mort  que  nous  décrivons  ; mais  on  alfure  n-  le  bec  eft 
rouge  par-tout  ainfi  que  les  pieds  dans  l’oifeau  vivant^,* 
le  plumage  du  corps  eft  d’un  blanc-cendré  ; le  manteau 
eft  d’un  cendré-bleu,  & les  pennes  de  l’aile  font  d’un  bleu 
plus  foncé  & prefque  noir;  les  plumes  font  très -ferrées, 
très -fournies  & garnies  en-delfous  d’un  duvet  épais  & 
fin,  dont  la  peau  du  corps  eft  par  tout  revêtue. 

Les  Oblêrvateurs  s’accordent  à donner  le  nom  de 
htiff-hert  ou  hav-heft,  cheval  de  mer  à cet  oifeau  ; & c’eft, 
félon  Pontoppidan , « parce  qu’il  rend  un  fon  femblable 
au  henniflement  du  cheval , & que  le  bruit  qu’il  fait  en  « 
nageant,  approche  du  trot  de  ce  quadrupède^/  ” niais 
il  n’eft  pas  aifé  de  concevoir  comment  un  oifeau  qui 
nage  lait  le  bruit  d’un  cheval  qui  trotte;  & n’eft-ce  pas 
plutôt  à caufè  de  la  courfc  du  pétrel  fur  l’eau,  qu'opi 
lui  aura  donné  cette  dénomination  ! le  même  auteur  ajoute 
que  ces  oifeaux  ne  manquent  pas  de  fuivre  les  bateaux 
qui  vont  à la  pcche  des  chiens  de  mer,  pour  attendre 

( c ) Collection  academique , citée  ci-deflus. 

(d)  Hifioire  Naturelle  de  Norvège , par  Pontoppidan.  Journal 
itrangrr , février  7, 


jo4  Histoire  Naturelle 

que  les  pêcheurs  jettent  les  entrailles  de  ces  animaux  ; il 
dit  qu’ils  s’acharnent  auflî  fur  les  baleines  mortes  ou 
bleftees  dès  qu’elles  furnagent;  que  les  pécheurs  tuent 
ces  pétrels  un  à un  à coups  de  bâtons , fans  que  le  relie 
de  la  troupe  délêmpare  : c’eft  d’après  cet  acharnement 
que  M.  Rolandlon  Martin,  leur  applique  le  nom  de 
vtallemucke ; mais,  comme  nous  l’avons  dit,  ce  nom 
appartient  à un  goéland. 

On  trouve  ces  pétrels  cendrés  depuis  le  Ibixante- 
deuxième  degré  de  latitude  nord,  jufque  vers  le  quatre- 
vingtième  ; ils  volent  entre  les  glaces  de  ces  parages , & 
lorfqu’on  les  voit  fiiir  de  la  pleine-mer  pour  chercher 
un  abri,  c’eft,  comme  dans  Yoifeau  de  tempête  ou  petit 
pétrel  (e),  un  indice  pour  les  Navigateurs  que  l’orage 
eft  prochain. 

* LE  PÉTREL  blanc  èr  noir 

ou  LE  DAMIER,  (a) 

Seconde  efpèce. 

L E plumage  de  ce  pétrel  marqué  de  blanc  & de  noir, 
coupé  lymétriquement  & en  manière  d’échiquier,  l’a  lait 

appeler 


(e)  Voyez  ci-après  l'article  de  l ’Oifeau  Je  tempête. 

* Voyez  les  planches  enluminées,  n."  $64. 

(a)  Damier.  Feuiliée,  Journal  d’obfervations , page  211  .—  Le 

damier . 
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appeler  damier  par  tous  nos  Navigateurs  ; c’eft  dans  le 
meme  fens  que  les  Espagnols  l’ont  nomme  pardelas , & 
les  Portugais  pintado , nom  adopté  aulTi  par  les  Anglois, 
mais  qui  pouvant  faire  équivoque  avec  celui  de  la  pintade , 
ne  doit  point  être  admis  ici,  outre  que  celui  de  damier 
exprime  & défigne  mieux  la  diftribution  du  blanc  & du 
noir  par  taches  nettes  & tranchées  dans  le  plumage  de 
cet  oifeau;  il  eft  à peu-près  de  la  grofTeur  d’un  pigeon 
commun,  & comme  dans  fon  vol  il  en  a l’air  & le  port, 
ayant  le  cou  court,  la  tête  ronde,  quatorze  ou  quinze 
pouces  de  longueur,  & feulement  trente-deux  ou  trente- 
trois  d’envergure,  les  Navigateurs  l’ont  fouvent  appelé 
pigeon  de  mer. 

Le  damier  a le  bec  & les  pieds  noirs  ; le  doigt  exté- 
rieur eft  compofé  de  quatre  articulations,  celui  du  milieu 
de  trois,  & l’intérieur  de  deux  feulement,  & à la  place 
du  petit  doigt,  eft  un  ergot  pointu,  dur,  long  d’une 
ligne  & demie,  & dont  la  pointe  Ce  dirige  en-dedans; 


Damier.  Salerne  , page  3 84.  — Le  pierrot  tacheté.  Edwards , pl.  90. 
— Procellaria  ail»  fufcoque  varia;  procellaria  capcnjis.  Linnxus , Syjf. 
vat.  ed.  X , Gen.  64,  Sp.  3.  — Plautus  albatros  fpurius  minor,  e nigro 
& albo  varias.  Klein,  Avi.  pag.  148,  n.°  1 4.  — Nota.  Klein  confond 
mal- à-propos  fous  ce  numéro  les  planches  89  & 90  d’Edwards, 
dont  la  première  eft  un  puffin,  & la  fécondé  le  damier.  — Procellaria 
fupern'e  macu/is  nigricantibus  varia;  capilc , gutture  & collo  fuperiore 
nigricantibus;  reâricibus  lateralibus  in  exortu  candidis  in  extremitate 

nigricantibus Procellaria  navia....  Le  pétrel  tacheté,  appelé 

Yulgairement  damier.  Brillon,  Ornilhol,  tome  IV,  page  14 6. 

Oifeaux , Tome  IX*  Q q 
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Je  bec  porte  au-deffus  les  deux  petits  tuyaux  ou  rouleaux 
dans  lefquels  font  percées  les  narines  ; la  pointe  de  la 
mandibule  fupérieure  eil  courbée,  celle  de  l’inférieure 
eft  taillée  en  gouttière  & comme  tronquée;  & ce  carac- 
tère place  le  damier  dans  la  famille  des  pétrels,  & le 
fépare  de  celle  des  puffins  : il  a le  deflus  de  la  tête  noir , 
les  grandes  plumes  des  ailes  de  la  même  couleur,  avec 
des  taches  blanches  ; la  queue  eft  frangée  de  blanc  & 
de  noir,  & lor/qu’eile  eft  développée  elle  rejfemble , dit 
Frezier,  à me  écharpe  de  deuil;  Ion  ventre  eft  blanc,  & 
le  manteau  eft  régulièrement  comparti  par  taches  de 
blanc  & de  noir.  Cette  description  Ce  rapporte  parfai- 
tement à celle  que  Dampier  a faite  du  pintado  (b).  Au 
refte  , le  mâle  & la  femelle  ne  diffèrent  pas  lènfiblcment 
l’un  de  l’autre  par  le  plumage  ni  par  la  grofteur. 

Le  damier , ainft  que  plulieurs  autres  pétrels , eft  ha- 
bitant né  des  mers  antarctiques , & fi  Dampier  le  regarde 

(b)  Les  pintados  font  admirablement  bien  mouchetés  de  blanc  & 
de  noir  ; iis  ont  la  tête  prefque  noire , de  même  que  le  bout  des 
ailes  & de  la  queue  ; mais  dans  ce  noir  des  ailes  ii  y a des  taches 
blanches  qui  paroiffent  être  de  la  grandeur  d’un  demi-écu  quand 
ils  volent , & c'eft  alors  qu’on  voit  mieux  leurs  taches  ; les  ailes  font 
aulfi  bordées  tout  autour  d’un  petit  fil  noir  qui  s’éclaircit  peu-à-peu , 
& approche  d’un  gris-obfcur  vers  le  dos  de  l’oifeau  ; le  bord  inté- 
rieur des  ailes  & le  dos  même,  depuis  la  tête  jufqu’au  bout  de  la 
queue , font  émaillés  d’un  nombre  infini  de  jolies  taches  rondes , 
blanches  & noires , de  la  grandeur  d’un  Ibu  marqué  ; Je  ventre , les 
cuiffes,  les  côtés  & le  deflous  des  ailes  font  d’un  gris-clair.  Dampier, 
tome  IV,  page  S 4. 
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comme  appartenant  à la  zone  tempérée  auftrafe  (c) , c’eft 
que  ce  Voyageur  ne  pénétroit  pas  afTez  avant  dans  les 
mers  froides  de  cette  région,  pour  y fi livre  le  damier, 
car  il  l’eût  trouvé  jufqu’aux  plus  hautes  latitudes.  Le 
capitaine  Cook  nous  a dure  que  ces  pétrels , ainfi  que  Us 
pétrels  bleus , fréquentent  chaque  portion  de  l'océan  auflral 
dans  les  latitudes  les  plus  élevées  (d).  Les  meilleurs  Obier- 
valeurs  conviennent  même  qu’il  eft  très  - rare  d’en  ren- 
contrer avant  d’avoir  pafTé  le  tropique  (e) , & il  paroît  en 
effet  par  plufieurs  relations  (f) , que  les  premières  plages 

(c)  Nous  vîmes  des  pintados  depuis  que  nous  fumes  à deux  cents 
lieues  ou  environ  de  la  côte  du  Bref! , jufqu’à  ce  que  nous  nous 
trouvâmes  à peu -près  à la  même  diftance  de  la  nouvelle  Hollande. 
Le  pintado  eft  un  oifeau  du  pays  me'ridional  & de  la  partie  tempérée 
de  cette  zone  ; du  moins  je  n’en  ai  jamais  guère  vu  dans  le  Nord 
du  trentième  degré  de  latitude  méridionale.  Dampier,  tome  IV,  p.  S 4, 

(d)  Cook.  Second  Voyage , tome  I , page  2 S 4. 

(e)  Le  damier  eft  habitant  des  zones  froides  & tempérées  de 
l’hétnifphère  auflral,  & fi  quelques  couples  de  ces  oifeaux  fuivent 
les  Vaiflêaux  au-delà  du  tropique , ils  y relient  peu  de  temps  ; auflï 
voit-on  rarement  enfemble  le  damier  & le  paille-en-queue.  Observations 
tom muni/] uée s par  AI.  le  vicomte  de  Querhoënt.  — Le  4 oiftobre , par 
vingt- cinq  degrés  vingt- neuf  minutes  de  latitude  auftrale,  un  grand 
nombre  de  petits  pétrels  ordinaires,  d’un  brun  de  fuie  Oc  qui  avoient 
le  croupion  blanc  ( procellaria  pelagica)  volèrent  autour  de  nous; 
l’air  étoit  froid  & vif;  le  lendemain  les  albatros  & les  pintades 
(procellaria  capcnfs  j , parurent  pour  la  première  fois.  Cook.  Second 
Voyage,  tome  I , page  46. 

(f)  Les  jours  fuivans  on  vit  ces  mêmes  oifeaux  en  plus  grand 
nombre,  qui  ne  nous  quittèrent  que  bien  loin  au-delà  du  Cap; 

Q qij 


308  Histo i ré  Naturelle 

où  l’on  commence  à trouver  ces  oifeaux  en  nombre, 
font  dans  les  mers  voifines  du  cap  de  Bonne-c/pérance  ; 
on  les  rencontre  auffi  vers  les  côtes  de  l’Amérique  à la 
latitude  correfpondante  (g).  L’Amiral  Anfon  les  chercha 
inutilement  à J’île  de  Juan  Fernandez;  néanmoins  il  y 
remarqua  plufieurs  de  leurs  trous , & il  jugea  que  les 
chiens  fauvages  qui  font  répandus  dans  cette  île,  les  en 

les  uns  <f soient  noirs  fur  le  dos  & blancs  fous  le  ventre,  ayant  le 
deflus  des  ailes  bigarré  de  ces  deux  couleurs , à peu  - près  comme 
un  échiquier , & c’ell  pour  cela  fans  doute  que  nos  François  les 
ont  (ürnommés  damier;  ils  font  un  peu  plus  gros  qu’un  pigeon  ; il 
y en  a d'autres  encore  plus  grands  que  les  premiers , noirâtres  par- 
deflus  & tout  blancs  par-deflous , excepté  l’extrémité  de  leurs  ailes 
qui  paroit  d’un  noir  velouté , que  les  Portugais  appellent  mangas  de 
velado.  Premier  Voyage  de  Siam , par  le  P.  Tachard.  — Dampier  fe 
trouva  fous  un  méridien  éloigné , fui  vaut  fon  calcul , de  douze  cents 
lieues  à l'orient  de  celui  du  cap  ( de  Bonne-efpérance  ).  Rien  ne 
lui  parut  fort  remarquable  dans  cette  route , excepté  qu’il  s’étoit  vu 
accompagné , pendant  le  chemin , par  quantité  d’oifeaux  , fur-  tout 
par  des  pintades.  fJiJIoire  générale  des  Voyages , tome  XI , page  2 1 7. 

(g)  En  allant  de  Rio -Janeiro,  jufqu’au  Porl-dtfiré , & vers  les 
trente-cinq  ou  trente-fixième  degrés  de  latitude  fud,  nous  commen- 
çâmes à voir  un  grand  nombre  d’oifeaux  voltiger  autour  de  nous  j 
il  y en  avoit  de  très -gros,  dont  quelques-uns  avoient  le  plumage 
noir,  d’autres  blanc;  nous  diftinguames plufieurs  compagnies  de  pin- 
tades: ces  oifeaux  tachetés  de  blanc  & de  noir,  paroifloient  un  peu 
plus  gros  que  des  pigeons.  Voyage  du  capitaine  Byron , tome  1.”  du 
premier  Voyage  de  Cook , page  10.  — Dans  cette  latitude  ( de  quarante- 
trois  degrés  trente  minutes,  côtes  du  Breftl),  & dans  celle  du  Cap- 
blanc  , qui  efl  de  quarante-ftx  degrés , on  vit  quantité  de  baleines 
pç  de  nouveaux  oifeaux  femblables  à des  pigeons,  d’un  plumage 
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àvoicnt  cliaflcs  ou  les  avoient  détruits  (h) ; triais  peut-être 
dans  une  autre  faifon  y eût -il  rencontré  ces  oifcaux , 
fuppofé  que  celle  où  il  les  chercha,  ne  fût  pas  celle  de 
la  nichée;  car,  comme  nous  l’avons  dit,  il  paraît  qu’ils 
n’habitent  la  terre  que  dans  ce  temps,  & qu’ils  paflent 
leur  vie  en  pleine  mer,  le  repofant  fur  l’eau  lorfqu’elle 
cft  calme,  & y féjournant  meme  quand  les  flots  font  émus, 
car  on  les  voit  fe  pofer  dans  l’intervalle  qui  fépare  deux 
lames  d’eau,  y relier  les  ailes  ouvertes  «Si  fo  relever  avec 
le  vent. 

D’après  ces  habitudes  d’un  mouvement  prcfque  con- 
tinuel , leur  fommeil  ne  peut  qu’être  fort  interrompu  ; 
aulfi  les  entend -on  voler  autour  desVaifleaux  à toutes 
les  heures  de  la  nuit  (i);  fouvent  on  les  voit  fe  raflembler 
lefoirfous  la  poupe,  nageant  avec  aifance,  s’approchant 
du  navire  avec  un  air  familier,  «Si  failânt  entendre  en 
même  temps  leur  voix  aigre  & enrouée,  dont  la  finale 
a quelque  choie  du  cri  du  goéland  (k). 

Dans  leur  vol  ils  effleurent  la  furface  de  l’eau,  & y 
mouillent  de  temps  en  temps  leurs  pieds  qu’ils  tiennent 

régulièrement  mêlé  de  blanc  & de  noir , ce  qui  leur  a fait  donner , 
par  les  François,  le  nom  de  damitr , & celui  de  pardela , par  les 
Efpagnols.  Entier  , dans  l'ilijloire  générale  des  Voyages. 

(h)  Voyage  de  l’Amiral  Anfon,  tome  II , partie  I." page  4;. 

(i)  Obfervation  de  M.  le  vicomte  de  Querhoënt. 

(k)  Ce  fait  & les  fuivans , font  tirés  des  Mémoires  communiqués 
par  le  même  Obfervateur. 


310  Histoire  N atu relle 

pendans.  Il  paroît  qu'ils  vivent  du  frai  de  poiflon  qui 
flotte  fur  la  mer  fl);  néanmoins  on  voit  le  damier 
s’acharner,  avec  la  foule  des  autres  oifeaux  de  mer,  fur 
les  cadavres  des  baleines  ftn) ; on  le  prend  à l’hameçon 
avec  un  morceau  de  chair  (n);  quelquefois  auffi  il  s'em- 
bârraffe  les  ailes  dans  les  lignes  qu’on  laifle  flotter  à l’ar- 
rière du  Vaiffeau;  lorfqu’il  cft  pris  & qu’on  le  met  à 
terre  ou  fur  le  pont  du  Navire , il  ne  fait  que  fauter 
fans  pouvoir  marcher  ni  prendre  fon  efTor  au  vol , & il 
en  eft  de  même  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  marins , qui 
fans  ceffe  volent  & nagent  au  large  ; ils  ne  lavent  pas 
marcher  fur  un  terrein  folide,  & il  leur  eft  également 
impolfible  de  s’élever  pour  reprendre  leur  vol  ; on 
remarque  même  que  fur  l’eau  ils  attendent,  pour  s'en 
féparer,  l’inftant  où  la  lame  & le  vent  les  foulèvent  & 
les  lancent. 

Quoique  les  damiers  parodient  ordinairement  en 

(l)  Dans  l’eflomac  de  ceux  que  j’ai  ouverts,  je  n’ai  jamais  trouvé 
de  poiflon , mais  un  mucilage  blanc  & épais,  que  je  crois  être  du 
frai  de  poiiTon. 

(m)  Dampier,  tome  IV,  page  y S. 

( n ) Lettres  édifiantes , XV.’  Recueil , page  3 41 . Approchant  de 
l’île  Sainte-Hélène,  '.à  deux  cents  lieues  de  la  terre  de  Natal,  quantité 
d’oifeaux  vinrent  fur  le  bord  de  notre  navire;  nous  en  primes  à 
foifon  avec  des  morceaux  de  chair,  defqueis  nous  couvrions  des 
hameçons;  ils  font  gros  comme  un  pigeon,  les  plumes  noires  & 
blanches  en  carreau  comme  un  échiquier , ce  qui  fut  caufe  que  nous 
les  nommâmes  damiers;  la  queue  large  & le  pied  comme  le  canard. 
Voyage  à Madagaficar , par  François  Gauche  ; Paris,  16  y 1 , page  13  7. 
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troupes  (o) , au  milieu  des  vaftes  mers  qu'ils  habitent , & 
qu’une  forte  d’inftinél  focial  fomble  les  tenir  raflemblcs; 
on  allure  qu’un  attachement  plus  particulier  & très-mar- 
qué, tient  unis  le  mâle  & la  femelle,  qu’à  peine  l’un  fe 
pofe  for  l’eau,  que  l’autre  auflitôt  vient  l’y  joindre;  qu’ils 
s’invitent  réciproquement  à partager  la  nourriture  que  le 
halârd  leur  fait  reilcontrer;  qu’enfin  fi  l’un  des  deux  elt 
tué , la  troupe  entière  donne  à la  vérité  des  fignes  de 
regret  en  s’abattant  & demeurant  quelques  inftans  autour 
du  mort,  mais  que  celui  qui  forvit  donne  des  marques 
évidentes  de  tendrefle  & de  douleur  ; il  bequète  le  corps 
de  fon  compagnon  comme  pour  clTayer  de  le  ranimer, 
& il  relie  encore  ' trillement  & long-temps  auprès  du 
cadavre  après  que  la  troupe  entière  s’ell  éloignée  (p). 


LE  PÉTREL  ANTARCTIQUE 

ou  DAMIER  BRUN. 

Troifième  efpèce. 

Ce  Pétrel  reflèmble  au  Damier,  à l’exception  de  la 
couleur  de  fon  plumage,  dont  les  taches,  au  lieu  d’être 


(o)  Tous  les  pintades  en  général  vont  par  troupes,  & ils  balayent 
prefque  i’eau  en  volant.  Dampier , tome  IV,  page  S 4. 

(p)  Suite  des  obfervations  faites  par  M.  le  vicomte  de  Querhocnt, 
dans  fes  navigations , & qu’il  a eu  la  bonté  de  nous  communiquer. 
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noires , font  brunes  fur  le  fond  blanc.  La  dénomination 
de  pétrel  antarétique  que  lui  donne  le  capitaine  Cook, 
femblc  lui  convenir  parfaitement,  parce  qu’on  ne  le  ren- 
contre que  fous  les  hautes  latitudes  auftralcs  (q) ; & lorf- 
que  plufieurs  autres  e/pèces  de  pétrels,  communes  dans 
les  latitudes  inférieures , & en  particulier  celle  du  damier 
noir,  ne  paroifTent  plus  (r). 

Voici  ce  que  nous  li/ons  dans  le  fécond  voyage  de 
ce  grand  Navigateur,  fur  cette  nouvelle  efpèce  de  pétrels. 
« Par  foixante-fèpt  degrés  quinze  minutes  latitude  fud, 
» nous  aperçûmes  plufieurs  baleines  jouant  autour  des  îles 
» de  glace;  deux  jours  auparavant  nous  avions  remarqué 
» plufieurs  troupes  de  pintades  (f)  brunes  & blanches,  que 
» je  nommai  pétrels  antarâiqnes , parce  qu’ils  paroiffoient 
» indigènes  à cette  région  ; ils  font  à tous  égards  de  la  forme 
» des  pintades  ( damiers  ) , dont  ils  ne  diffèrent  que  par  la 
3>  couleur;  la  tête  & l’avant  du  corps  de  ceux-ci  font  bruns, 
u & l’arrière  du  dos,  la  queue  & les  extrémités  des  ailes 

(a)  Par  foixante-deux  degrés  dix  minutes , latitude  fud  ; & cent 
foixante-douze  degrés  de  longitude , nous  vîmes  la  première  île  de 
glace , & nous  aperçûmes  en  même  temps  un  pétrel  antarctique,  quel- 
ques albatros  grilês , des  pintades  & des  pétrels  bleus.  Cook.  Second 
Voyage,  tome  II,  page  i y.  r .• — A Ibixante-fix  degrés,  M.  Cook  vit 
quelques  pétrels  antarctiques  en  l’air.  — Par  foixante-fept  degrés  huit 
minutes,  nous  reçûmes,  dit-il,  la  vifite  d’un  petit  nombre  de  pétrels 
antarctiques.  Idem,  tome  II , page  148. 

(r)  Idem,  ibid.  tome  I,  page  120, 

([)  II  appelle  pintade  le  damier. 
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font  de  couleur  blanche^;  » & dans  un  autre  endroit, 
il  dit  « tandis  qu’on  ramafToit  de  la  glace,  nous  primes 
deux  pétrels  antaréî'ujues , & en  les  examinant  nous  per-  « 
liftâmes  à les  croire  de  la  famille  des  pétrels;  ils  font  à « 
peu-près  de  la  grandeur  d’un  gros  pigeon  ; les  plumes  « 
de  la  tê(e , du  dos  & line  partie  du  côté  fùpérieur  des  « 
ailes  font  d’un  brun  - léger  ; le  ventre  & le  deflous  des  « 
ailes  font  blancs  ; les  plumes  de  la  queue  font  blanches  « 
auïïi,  mais  brunes  à la  pointe.  Je  remarquai  que  ces  « 
oifeaux  avoient  plus  de  plumes  que  ceux  que  nous  avions  « 
vus,  tant  la  Nature  a pris  foin  de  les  vêtir  fuivant  le  « 
climat  qu’ils  habitent  ; nous  n’avons  trouvé  ces  pétrels  « 
que  parmi  les  glaces  (u) . >» 

Néanmoins  ces  pétrels  fi  fréquens  entre  les  îles  de 
glace  flottantes  , dilparoilfent  ainfi  que  tous  les  autres 
oifeaux  quand  on  approche  de  cette  glace  fixe , dont  la 
formidable  couche  s’étend  déjà  bien  loin  dans  les  régions 
polaires  du  continent  auftral;  c’eft  ce  que  nous  apprend 
ce  grand  Navigateur,  le  premier  & le  dernier  peut-être 
des  mortels  qui  ait  ofé  affronter  les  confins  de  cette 
barrière  de  glace , que  pofe  lentement  la  Nature  à mefùre 
que  notre  globe  fe  refroidit.  « Depuis  notre  arrivée  au 
milieu  des  glaces,  dit-il,  aucun  pétrel  antar&ique  ne  frappa  * 
plus  nos  regards  (x).  » 

(l)  Cook.  Second  Voyage,  tome  J , page  tjo. 

(u)  Idem,  tome  II,  page  t j e. 

(x)  Ibidem,  tome  I,  page  142.  , ^ 

Oifeaux,  Tome  IX.  Rr 


Histoire  Naturelle 


3 * + 

LE  PÉTREL  BLANC 
ou  PÉTREL  DE  NEIGE. 
Quatrième  efpèce. 

C E Pétrel  eft  bien  défigné  par  ia  dénomination  de 
pétrel  de  neige , non-feulement  à caufe  de  la  blancheur  de 
Ton  plumage,  mais  parce  qu’on  le  rencontre  toujours 
dans  le  voi(in3ge  des  glaces,  & qu’il  en  eft,  pour  ainlî 
dire  , le  trifte  avant-coureur  dans  les  mers  auftrales  ; avant 
d’avoir  vu  de  près  ces  oifeiux,  M.  Cook  ne  les  défigna 
d’abord  que  fous  le  nom  A'oifeaux  blanc r (y) ; mais  en/uite 
il  les  reconnut  à la  conformation  de  leur  bec  pour  être 
du  genre  des  pétrels  ; leur  grofleur  eft  celle  d’un  pigeon; 
le  bec  eft  d’un  noir- bleuâtre  ; les  pieds  font  bleus  (i), 
& il  paroît  que  le  plumage  eft  entièrement  blanc. 

« Quand  nous  approchions  d’une  large  traînée  de 
«glace  folide,  dit  M.  Forfter,  /avant  & laborieux  com- 
» pagnon  de  l’illuftre  Cook,  nous  ob/èrvions  à l’horizon 

(y)  A midi,  par  cinquante-un  degrés  cinquante  minutes  latitude 
fud , & vingt  - un  degrés  longitude  eA  , nous  aperçûmes  quelques 
oi/eaux  blancs , à peu-près  de  la  grofleur  des  pigeons,  qui  «voient  le 
bec  & les  pieds  noirâtres  ; je  n’en  avois  encore  point  vus  de  pareils , 
& je  ne  les  connoifl'ois  pas;  je  les  crois  de  la  clafle  des  pétrels , & 
indigènes  de  ces  mers  froides.  Nous  pa/Tames  entre  deux  îles  de 
glace  qui  étoient  à peu  de  diAance  l’une  de  l'autre.  Cook.  Second 
Voyage , tome  I , page  p 2 . 

[ÿ  Idem,  ibid.  page  lit. 
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une  réflexion  blanche,  qu’on  appelle,  fur  les  Vaiffeaux  « 
du  Groenland,  le  clignotement  de  U glace  (a)  ; de  forte  qu’à  « 
l’apparition  de  ce  phénomène  nous  étions  fors  de  ren-  « 
contrer  les  glaces  à peu  de  lieues  ; & c'étoit  alors  auflï  « 
que  nous  apercevions  communément  des  volées  de  pétrels  « 
blancs  de  lagroffeur  des  pigeons,  que  nous  avons  appelés  « 
pétrels  de  neige , & qui  font  les  avant-coureurs  de  la  glace.  » 
Ces  pétrels  blancs,  mêlés  aux  pétrels  antarctiques , 
paroifloient  avoir  confiant  ment  accompagne  ces  courageux 
Navigateurs  dans  toutes  leurs  traverfées  & dans  leurs  routes 
croifées  au  milieu  des  îles  de  glace  (b) , & jufqu’au  voi- 
finage  de  l’immenfo  glacière  de  ce  pôle.  Le  vol  de  ces 
oifoaux  for  les  flots,  & le  mouvement  de  quelques  cé- 
tacés dans  cette  onde  glaciale  (c) , font  les  derniers  & les 
fouis  objets  qui  répandent  un  refte  de  vie  fur  la  fcèn« 
de  la  Nature  expirante  dans  ces  affreux  parages. 

(a)  Obfervations  faites  dans  l’hémifphère  auftral , à la  fuite  du 
fécond  Voyage  de  Cook,  tome  V,  page  64. 

(b)  Cook.  Second  Voyage , tome  I , page  iiO. 

(c)  Idem,  ibid.  page  p 4. 
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LE  PÉTREL  BLEU. 

Cinquième  efpèce. 

Le  Pétrel  bleu,  ainfi  nommé  parce  qu’il  a le  plumage 
gris-bleu  (d) , auffi-bien  que  le  bec  & les  pieds  (e) , ne 
fè  rencontre  non  plus  que  dans  les  mers  auftrales , depuis 
les  vingt-huit  ou  trente  degrés  & au-delà,  dans  toutes 
les  latitudes,  en  allant  vers  le  pôl c(f).  M.  Cook  fut 
accompagné  depuis  le  cap  de  Bonne-cfpérance  jufqu'au 
quarante  - unième  degré  par  des  troupes  de  ces  pétrels 
bleus  & par  des  troupes  de  damiers  (g) , que  la  groflè 
mer  & les  vents  fembloient  ne  rendre  que  plus  nom- 
breufès  (h)  ; enfuite  il  revit  les  pétrels  bleus  par  les  cin- 
quante-cinquième & jufqu’au  cinquante- huitième  degré 
(i) , & fans  doute  ils  fe  trouvent  de  même  dans  tous 
les  points  intermédiaires  de  ces  latitudes  auftrales. 

Ce  qu’on  remarque  comme  chofè  particulière  dans  ces 
pétrels  bleus,  c’eft  la  grande  largeur  de  leur  bec  & la 
forte  épaifteur  de  leur  langue  (k);  ils  font  un  peu  moins 


(d)  Cook.  Second  Voyage , tome  I , page  8 S. 

(e)  Idem,  ibid.  page  j 04. 

(f)  Idem , ibid. 

(g)  Qu’il  appelle  pintades.  ProceUaria  capenjîs.' 

(h)  Idem , tome  I , page  8 8. 

(i)  Ibidem  , page  108. 

(k)  Page  j 04. 
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grands  que  les  pétrels  Lianes  (l).  Dans  la  teinte  de  gris- 
bleu  qui  couvre  tout  le  defTus  du  corps,  on  voit  une 
bande  plus  foncée , coupant  en  travers  les  ailes  & le  bas 
du  dos;  le  bout  de  la  queue  eft  auffi  de  cette  même 
teinte  bleu -foncé  ou  noirâtre;  le  ventre  & le  deflous 
des  ailes  font  d’un  blanc-bleuâtre  (m)  ; leur  plumage  eft 
épais  & fourni.  « Les  pétrels  bleus  qu’on  voit  dans  cette 
mer  immenfc  ( entre  l’Amérique  & la  nouvelle  Zélande),  „ 
dit  M.  Forfler,  ne  font  pas  moins  à l'abri  du  froid  que  „ 
les  pinguins  ; deux  plumes  au  lieu  d’une  fortent  de  chaque  « 
racine,  elles  font  pofees  l’une  fur  l’autre  &.  forment  une  « 
couverture  très-chaude  : comme  ils  font  continuellement  « 
en  l’air,  leurs  ailes  font  très-fortes  & très-longues.  Nous  « 
en  avons  trouvé  entre  la  nouvelle  Zélande  & l’Amérique  « 
à plus  de  fêpt  cents  lieues  de  terre , efpace  qu’il  leur  foroit  « 
impoffible  de  traverfer , fi  leurs  os  & leurs  mufcles  n’é-  « 
toient  pas  d’une  fermeté  prodigieufe,  & s’ils  n’étoient  « 
point  aidés  par  de  longues  ailes.  « 

Ces  oifeaux  navigateurs,  continue  M.  Forfler,  vivent  « 

peut-être  un  temps  confidérable  fins  alimens Notre  « 

expérience  démontre  & confirme  à quelques  égards  cette  « 
fuppofition  ; lorfque  nous  bleffions  quelques-uns  de  ces  u 
pétrels,  ils  jetoient  à l’inflant  une  grande  quantité  d’a-  « 
limens  vifqueux,  digérés  depuis  peu,  que  les  autres  « 

(l)  Le  pétrel  bleu  eft  » peu-près  de  la  grofleur  d’un  petit  pigeon. 
Idem,  ibiJ. 

(m)  Cook.  Stand  Voyait,  tome  I,pagt  104. 
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„ avaloient  fur  le  champ  avec  une  avidité  qui  indiquoit  un 
» long  jeûne.  11  eft  probable  qu’il  y a dans  ces  mers 
» glaciales  plufieurs  efpèces  de  mollufca  qui  montent  à la 
« (urfacc  de  l’eau  dans  un  beau  temps , & qui  fervent  de 
nourriture  à ces  oifeaux^«^.  » 

Le  même  Obfervateur  retrouva  ces  pétrels  en  très- 
grand  nombre  & ralfemblés  pour  nicher  à la  nouvelle 
Zélande;  « les  uns  voloient,  d’autres  étoient  au  milieu 
» des  bois  dans  des  trous  en  terre , fous  des  racines 
» d’arbres,  dans  les  crevaffes  des  rochers  où  on  ne  pou- 
» voit  les  prendre , & où  fans  doute  ils  font  leurs  petits  ; 
» le  bruit  qu’ils  fàifoicnt  reffembloit  au  croaflement  des 
» grenouilles;  aucun  ne  fe  montroit  pendant  le  jour,  mais 
ils  voloient  beaucoup  pendant  la  nuit  (o).  » 

Ces  pétrels  bleus  étoient  de  l’efpèce  à large  bec  que 
nous  venons  de  décrire  ; mais  M.  Cook  lèmble  en  in- 
diquer une  autre  dans  le  palTage  fuivant  : « Nous  tuâmes 
„ des  pétrels;  plufieurs  étoient  de  l’efpèce  bleue,  mais  iis 
„ n’avoient  pas  un  large  bec,  comme  ceux  dont  j’ai  parlé  plus 
>,  haut,  & les  extrémités  de  leur  queue  étoient  teintes  de 
„ blanc , au  lieu  d’un  bleu-foncé.  Nos  Naturaliftes  difputoient 
„ pour  lavoir  fi  cette  forme  de  bec  & cette  nuance  de  cou- 
leur, diftinguoient  feulement  le  mâle  delà  femelle^.  >» 

(n)  Forfler,  dans  Cook.  Second  Voyage,  tome  I , page  i 

(o)  Idem,  page  176. 

(p)  Nous  étions  par  cinquante- huit  degrés  de  latitude  fud. 
Idem,  ibid.  page  1 0 S. 
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II  n’eft  pas  probable  qu’il  y ait  une  telle  différence  de 
conformation  dans  le  bec  entre  le  mâle  & la  femelle 
d’une  même  efpèce  ; & il  paroît  que  l’on  doit  admettre 
ici  deux  clpèces  de  pctrel  bleu , la  première  à large  bec , 
& la  fécondé  à bec  étroit,  avec  la  pointe  de  la  queue 
blanche. 


LE  TRES-GRAND  PÉTREL 
QjUEBRANTAHUESSOS  des  EJpagiiols. 
Sixième  efpèce. 

QuEBRANTAHUESSOS  veut  dire  brifeur  d'os,  & cette 
dénomination  elt  fans  doute  relative  à la  force  du  bec 
de  ce  grand  oifeau,  que  l’on  dit  approcher  en  groffeur 
de  l’albatros  (q)>  Nous  ne  l’avons  pas  vu;  mais  M. 
Forfler,  Naturalille  auiïi  lavant  qu’exaét,  indique  là  gran- 
deur & le  range  Ibus  le  genre  des  pétrels  (r) ; dans  un 
autre  endroit  il  dit  : « nous  trouvâmes  à la  terre  des  États, 
des  pétrels  gris  (f),  de  la  taille  des  albatros  & de  « 
l’efpèce  que  les  Efpagnols  nomment  quebrantahuejfos  ou  * 
brifeurs  d’os  (t).  » Les  matelots  de  l’équipage  appc- 
ioientcet  oifeau  mère  cnrey , ils  le  mangeoient  «St  le  trou- 

(q)  Cook.  Second  Voyage,  tome  IV, page  yj. 

(r)  Forfter.  Obfervaiion , page  184. 

(f)  Ai  leurs  il  dit  bruns.  Second  Voyage , tome  IV,  page  7/. 

(t)  Dans  la  relation  du  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  p.  y y, 
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voient  allez  bon  (u) . Un  trait  de  naturel  qui  l’alïlmile 
encore  aux  pétrels,  c’clt  de  ne  guère  paroître  près  des 
.Vaifleaux  qu’à  l’approche  du  gros  temps;  ceci  eft  rap- 
porté dans  l’Hiftoire  générale  des  Voyages;  on  y a joint 
au  fujet  de  cet  oilèau  quelques  details  de  defcription , 
mais  qui  nous  parodient  trop  peu  fùrs  pour  les  adopter, 
& que  nous  nous  contentons  de  rapporter  en  note  (x) , 

(u)  Cook.  Second  Voyage , tome  IV,  page  yj, 

(x)  Les  Pilotes  de  la  mer  du  Sud,  ont  oblervé  depuis  long- 
temps, que  lorfque  le  vent  de  nord  doit  fouffler , on  voit  un  ou 
deux  jours  auparavant,  voltiger  fur  la  côte  & autour  des  Vaifleaux, 
une  efpèce  d’oifeaux  de- mer  qu’ils  nomment  qucbranlahueffos  ( c’eft- 
à-dire,  brifeurs  d'os),  & qui  ne  paroiflênt  guère  dans  un  autre  temps; 
on  les  voit  s'abaiflër  & fe  foutenir  fur  les  lames , fans  s’éloigner  du 
navire,  jufqu'à  ce  que  le  temps  foit  calme.  Il  eft  aflez  étrange  qu’à 
l'exception  de  ce  temps,  ils  ne  fe  montrent  ni  fur  l’eau,  ni  fur  la 
terre,  & qu’on  ne  fâche  point  quelles  font  les  retraites  d’où  ils 
accourent  fi  ponctuellement , lorfqu’un  in  fl  i ntt  naturel  leur  fait  fentir 
que  le  temps  doit  changer.  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  canard;  il  a le  cou  gros,  court  & un  peu  courbe;  la  tête  grofle, 
Je  bec  large  & peu  long,  la  queue  petite,  le  dos  élevé,  les  ailes 
grandes , les  jambes  petites  ; les  uns  ont  le  plumage  blanchâtre , 
tacheté  de  brun-obfcur  ; d’autres  ont  tout  le  jabot , la  partie  inté- 
rieure des  ailes , la  partie  inférieure  du  cou  & toute  la  tête , d'une 
parfaite  blancheur  ; mais  le  dos  & la  partie  fupérieure  des  ailes  & 
du  cou , d’un  brun  tirant  fur  le  noir  : auiïi  les  diftingue  - 1 - on  par 
le  nom  de  lomos  prietos  ( dos  noirâtre  ) ; iis  paflent  pour  les  plus  fûts 
avant-coureurs  du  gros  temps.  Hijloire  générale  des  Voyages , 
tome  XI H,  page  4 y S. 


LE 
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* LE  PÉTREL-PUFFI N.  (a) 

Septième  efpèce. 

L E caraélère  de  la  branche  des  Puffins , dans  la  famille 
des  pétrels,  eft,  comme  nous  l’avons  dit,  dans  le  bec, 
dont  la  mandibule  inférieure  a la  pointe  crochue  & re- 
courbée en  bas , ainft  que  la  fupérieure  ; conformation  fans 
doute  très-peu  avantageulè  à l’oi/èau,  & qui,  dans  l’ufàge 
de  fbn  bec  & dans  l’aélion  de  lâifir,  prête  très -peu  de 
force  & d’appui  à la  mandibule  fupérieure  fur  cette  partie 

* Voyc{  les  planches  enluminées,  n.‘  $62,  fous  le  nom  de  Puffin. 

(a)  AfanLs  puffin  ou  puffin  of  the  ijle  of  man  , par  les  Anglois 

Piffinus.  Jonfton , Avi.  pag.  98.  — Puffinus  anglorum.  Willughby, 
Ornithol.  pag.  251.— Ray,  Synopf.  pag.  134,  n.°  a,  4.  — Sibbald. 
Seat,  illujbr.  part.  II,  lib.  III , pag.  20.  — Sear-u'ater,  id  ejl  aquet 
fuperfeiem  radens.  Wiliughby,  pag.  252. — Ray,  pag.  133  , n.°  a,  2. 

— Sterna  medica  , derfo  fufco,  ventre,  uropygio  ù1  front  e albidis White- 

fticed  shear-waicr.  Brown,  Jamaic.  pag.  482. — Larus  piger  cunicu- 
laris.  Klein,  Avi.  pag.  139,  n.°  18 . — Diomedea  avis.  Gefner,  Avi, 
pag.  381.  — Avis  diomedea.  Aldrovande,  Avi.  10m.  III,  pag.  37. 
— Jonfton , pag.  92 — Wilfughby,  pag.  25  1.  — Charleton,  Exercit . 
pag.  100,  n."  2.  Onomait.  pag.  94,  n.'i.  — L’oifeeu  de  Diomede. 
Salerne,  page  398  . — Le  puffin.  Idem,  page  399.  —The  / uffin  ofthe 
ijle  of  man.  Edwards,  Clan.  pag.  3,  pi.  359,;  fig.  2i  _ puffinus 
fuperne  faturaù  cinereo- fufeus , inferne  a/bus  ; reâricibus  lateralibus 

exteriùs  fufeis , interiùs  candidis Puffinus....  Le  puffin 

Briffion,  tome  VI,  page  131.  — Nota.  Nous  rapporterons  ici  le 
puffin  cendré  de  M.  Briflon  ( ibid,  page  134),  qui  ne  diffère  guère 
du  précédent  qu’en  ce  qu’il  a la  queue  blanche. 

O if  eaux,  Tome  IX.  S f 
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fuiante  de  la  mandibule  inférieure.  Du  refie , les  deux 
narines  font  percées  en  forme  de  petits  tuyaux  comme 
dans  tous  les  pétrels  ; & la  conformation  des  pieds  avec 
l’ergot  au  talon,  ainfi  que  toute  l’habitude  du  corps,  efl 
la  même.  Ce  pctrel-puffin  a quinze  pouces  de  longueur 
totale  ; il  a la  poitrine  & le  ventre  blancs  ; une  teinte  de 
gris  jetée  fur  tout  le  deffus  du  corps  , afTez  claire  fur  la 
tête,  & qui  devient  plus  foncée  &.  bleuâtre  fur  le  dos; 
ce  gris-bleu  devient  tout-à-fàit  noirâtre  fur  les  ailes  & la 
queue,  de  manière  cependant  que  chaque  plume  paroît 
frangée  ou  feflonnée  d’une  teinte  plus  claire. 

Ces  oifèaux  appartiennent  à nos  mers , & paroifîènt 
avoir  leur  rendez-vous  aux  îles  Sorlingues , mais  plus  parti- 
culièrement encore  à filet  ou  écueil  à la  pointe  fud  de 
l’ile  de  Mm,  appelée  par  les  Anglois  the  calf  of  mm; 
ils  y arrivent  en  foule  au  printemps , & commencent  par 
faire  la  guerre  aux  lapins  qui  en  font  les  feuls  habitans; 
ils  les  chafTent  de  leurs  trous  pour  s’y  nicher  ; leur  ponte 
efl  de  deux  œufs  dont  l’un,  dit-on,  refie  ordinairement 
infécond;  mais  Viilughby  affure  pofitivement  qu’ils  ne 
pondent  qu’un  fcul  œuf.  Dès  que  le  petit  efl  éclos , la 
mère  le  quitte  de  grand  matin  pour  ne  revenir  que  le  loir, 
& c’efl  pendant  la  nuit  qu’elle  le  nourrit,  en  le  gorgeant 
par  intervalles,  de  la  fubflancc  du  poiffon  qu’elle  pêche 
tout  le  jour  à la  mer;  l’aliment  à demi  - digéré  dans 
fon  eflomac.  Ce  convertit  en  une  forte  d’huile  qu’elle 
donne  à fon  petit;  cette  nourriture  le  rend  extrêmement 
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gras  ; & dans  ce  temps  quelques  chafTeurs  vont  çabaner 
fur  la  petite  île , où  ils  font  grande  & facile  capture  de 
ces  jeunes  oifeaux  en  les  prenant  dans  leurs  terriers  ; mais 
ce  gibier,  pour  devenir  mangeable,  a befoin  d’ctre  mis 
dans  le  iel , afin  de  tempérer  en  partie  le  mauvais  goût 
de  fa  graifle  exceffive,  Willughby,  dont  nous  venons 
d’emprunter  ces  faits , ajoute  que  comme  les  chafTeurs  ont 
coutume  de  couper  un  pied  à chacun  de  ces  oifeaux , pouf 
faire  à la  fin  compte  total  de  leurs  prifès , le  peuple  s’efl 
perfuadé  là-deflùs  qu’ils  naifToient  avec  un  fèul  pied  (h) . 

Klein  prétend  que  le  nom  de  puffin  ou pupitf  efl  forme 
d’après  le  cri  de  l’oifèau  : il  remarque  que  cette  e/pece  a 
fès  temps  d’apparition  & de  difparition  ; ce  qui  doit  être  en 
cflêt  pour  des  oifeaux  qui  ne  furgifTent  guère  fur  aucune 
terre  que  pour  le  befoin  d’y  nicher , & qui  du  refie  fe 
portent  en  mer,  tantôt  vers  une  plage  & tantôt  vers  une 
autre,  toujours  à la  fuite  des  colonnes  des  petits  poifions 
voyageurs,  ou  des  amas  de  leurs  œufs,  dont  ils  fe  nour* 
rifTent  également. 

Au  refie,  quoique  les  obfervations  que  nous  venons 
de  rapporter  aient  toutes  été  faites  dans  la  mer  du  Nord,  il 
paroît  que  l’efpèce  de  ce  pctrel-puffin  n’cfl  pas  uniquement 
attachée  au  climat  de  notre  pôle,  mais  qu’elle  efl  com- 
mune à toutes  les  mers , caron  peut  la  reconnoître  dans  le 
frifeur  d’eau  ( s hear-water)  de  la  Jamaïque  de  Brown  (c)  ; 


Sfij 


(b)  Willughby,  page  aja. 

(c)  V»yt\  la  nomenclature  fous  cet  article. 
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& AznsYtirienna  d’Aldrovande  ; en  forte  qu’il  paroît  fré- 
quenter également  les  differentes  plages  de  l’océan,  & 
même  fe  porter  fur  la  méditerranée , & jufqu’au  golfe 
Adriatique  & aux  îles  Tremiti , autrefois  nommées  îles  de 
Diomède.  Tout  ce  qu’Aldrovande  dit,  tant  fur  la  figure 
que  fur  les  habitudes  naturelles  de  fon  artenna , convient  à 
notre  pétrei-puffin  (d) ; il  affure  que  le  cri  de  ces  oifeaux 
reffemblc,  à s’y  tromper,  aux  vagiffemens  d’un  enfant 
nouveau-né  (e);  enfin , il  croit  les  reconnoître  pour  ces 
oifeaux  de  Diomède  (f) , fameux  dans  l’antiquité  par  une 
fable  touchante  ; c’étoient  des  Grecs , qui  avec  leur 
vaillant  chef,  pourfitivis  par  la  colère  des  Dieux,  s’étoient 
trouvés  fur  ces  îles  métamorphofes  en  oifeaux,  & qui 

(d)  Va_y fi  Aldrovande  , De  ave  Diomedeâ.  Avi.  tom,  III’, 
pag.  57  fequent. 

(e)  II  raconte  qu’un  duc  d'Urbin , étant  allé  coucher  par  plaifir 
fur  ces  îles , fe  crut  pendant  toute  la  nuit  environné  de  petits  enfans , 
& n’en  put  revenir  que  iorfqu’au  jour  on  lui  apporta  de  ces  pleu- 
reurs qu’il  vit  être  revêtus  , non  de  maillots , mais  de  plumes. 

(f)  Nota.  Ovide  dit,  en  parlant  de  ces  oifeaux  de  Diomède, 

Si  volucrum  quix  fit  dubiaruni  forma  requins. 

Ut  non  c/gnorum , fie  albis  proxima  cygnis. 

Ce  qui  ne  va  pas  trop  à un  pétref;  mais  ici  la  poëfte  & la  mytho- 
logie font  trop  mêlées,  pour  qu’on  doive  efpèrer  d’y  retrouver 
exactement  la  Nature.  Nous  remarquerons  de  plus,  que  M.  I.innarus 
ne  fait  pas  un  emploi  heureux  de  fon  érudition , en  donnant  le  nom 
de  Diomedeâ  à l’albatros,  puifque  ce  grand  oifeau,  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  les  mers  aufl  raies  & orientales , fut  néceUâireinent  inconnu 
des  Grecs,  St  ne  peut  par  conféquent  pas  être  leur  oifeau  de  Diomède. 
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gardant  encore  quelque  cho/è  d’humain  & un  fouvenir 
de  leur  ancienne  patrie,  accouroient  au  rivage  lorfquc  les 
Grecs  venoient  y débarquer,  & fembloient,  par  des 
acccns  plaintifs,  vouloir  exprimer  leurs  regrets:  or,  cette 
intéreflânte  mythologie,  dont  les  fi&ions  trop  blâmées 
par  les  efprits  froids , répandoient  au  gré  des  âmes  fènfibles 
tant  de  grâce , de  vie  & de  charme  dans  la  Nature,  fcmble 
en  eflèt  tenir  ici  à un  point  d’Hiftoire  Naturelle,  & avoir 
été  imaginée  d’après  la  voix  gémiflànte  que  ces  oi/caux 
font  entendre. 


LE  FU  L MAR  ou  PETREL-  PU  F F IN 

GRIS-BLANC  DE  L’iLE  SâI NT-KiLDA. 

Huitième  efpèce. 

Fulmar  cft  le  nom  que  cet  oifeau  porte  à l’île  Saint- 
Kilda  : il  nous  paroît  qu’on  peut  le  regarder  comme  étant 
d’une  efpèce  très-voifinc  de  la  précédente  ; elles  ne  dif- 
fèrent entr’elles  qu’en  ce  que  ce  pétrel  fuhnar  a Je  plumage 
d'un  gris-blanc  fur  le  deflus  du  corps , au  lieu  que  l’autre 
l’a  d’un  gris-bleuâtre. 

« Le  fulmar,  dit  le  doéteur  Martin  (g),  prend  fà 
nourriture  fur  Je  dos  des  baleines  vivantes  ; fon  éperon  « 
lui  fèrt  à fe  tenir  ferme  & à s’ancrer  fur  leur  peau  gliffante,  « 

(g)  Voyage  à S«nt-Kilda,  imprimé  à Londres  en  r 6 0 S , 
?“&■  SS- 


t 
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» fans  quoi  il  courroit  rifque  d'être  emporté  par  le  vent 

» toujours  violent  dans  ces  mers  orageulès fi  l’on  veut 

» faifir  ou  même  toucher  le  petit  fulmar  dans  Ton  nid,  il 
«jette  par  le  bec  une  quantité  d’huile,  & la  lance  au 
vilagc  de  celui  qui  l’attaque  (h).  » 


LE  P ÉT  R EL  - PU  F F I N BRUN,  (i) 

Neuvième  efpèce. 

Edwards  qui  a décrit  cet  oifcau  fous  le  nom  de 
grand  pétrel  noir,  remarque  néanmoins  que  la  couleur  uni- 
forme de  fon  plumage  eft  plutôt  un  brun-noirâtre , qu’un 
noir  décidé;  il  le  compare  pour  la  grandeur,  au  corbeau, 
& décrit  très-bien  la  conformation  de  bec,  qui  caraété- 
ri/ant  ce  pétrel,  place  en  même  temps  cette  e/pèce  parmi 
les  pétrels-pullins ; «<  les  narines,  dit-il,  fèmblent  avoir  été 
« alongées  en  deux  tubes  joints  enfemble,  qui  fortant  du 
» devant  de  la  tête,  s’avancent  environ  au  tiers  de  la  lon- 
» gueur  du  bec,  dont  les  pointes  toutes  deux  recourbées 
» en  croc  en  bas,  femblent  être  deux  pièces  ajoutées  & 
foudées.  » 

(h)  Martin , dans  Edwards.  Préface  de  la  II I!  parue  des  Clanures, 
T°S'  4- 

(i)  The  great  bhttk  peterU,  Edwards , pi.  89.  — Ptiffirws  in  toit 

eorpore  fufto -nïgricans , reâricibus  concoloribus PuJJhws  capitis 

Bonie-fpei.  Le  puffin  du  cap  de  Bonne-efpérance.  Briffen , Omiihol. 
lome  VI,  page  137. 
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Edwards  donne  cette  efpèce  comme  naturelle  aux  mers 
voifines  du  cap  de  Bonne-cfpérance  , mais  c’eft  une  fimplc 
conjecture  qui  n’efl  peut-être  pas  aflez  fondée. 

* LOI  SEAU  DE  TEMPETE,  (k) 

Dixième  cfpèce. 

(Quoique  ce  nom  puiiïe  convenir  plus  ou  moins  à 
tous  les  pétrels,  c’efl  à celui-ci  qu’il  paroît  avoir  été  donné 
de  préférence  & fpécialement  par  tous  les  Navigateurs. 
Ce  pétrel  eft  le  dernier  du  genre  en  ordre  de  grandeur  ; 

* Voyt\  les  planches  enluminées,  n.‘  993 , le  Parti  ou  Oi/ettu 
de  tempête. 

(k)  Pirtfon  de  mtr  ou  de  tempête.  Catefby,  Append.  pag.  1 4.  — 
Petit  pierrot  (petteril).  Edwards,  tom.  II,  pi.  90. — Slromfinck.  Clufius, 
Exotic.  auâuar.  pag.  368. — Nieremberg  , pag.  237, — Willughby, 
Ornithol.  pag.  306. — Jonflon,  Avi.  pag.  129.  — Proctllaria  fuecis 
Jlromvae  sfogel.  Linnxus  , Paumi  Suède.  n.°  249.  — Moehring.  Avi. 
Cen.  72. — Procellaria  nigra , uropygio  albo.  Procellaria  pe/agica.  Eorfter, 
Obftrvat.  pag.  184. — Plautus  minimus , procellarius.  Klein,  Avi. 
pag.  148,  n,“  12. — Plautus  albatros  fpurius  minimus.  Idem,  ibid. 
n.“  j 4. — Petit  oifeau  appelé  rotje.  Anderfon,  Hifoire  d’IJlande  Ù"  de 
Groenland,  tome  II , page  54. — Pétrel  des  Anglais.  Albin,  tome  III, 
planche  92.  — Nota.  Qu’outre  que  la  planche  elt  fort  mal  coloriée, 
l’éperon  eft  figuré  d'une  manière  très-fautive  & comme  forrant  d’un 
petit  doigt  ou  orteil  qui  n’exifte  pas.  — Le  pétrel  ou  Oifeau  de  tempête; 
petteril  des  Anglais:  pinfon  de  mer  de  Catejby.  Salerne , Ornithol.  pag. 
383. — Procellaria  fuperne  nigricans,  inférai  cinereo-fufca , teêlricibus 
caudx  fuptrioribus  candidis , nigricante  terminants , reâricibus  nigrican- 
tibus , tribus  ulrimque  extimis  in  exortu  atbidis ....  Procellaria.  Le 
pétrel.  Brijfon,  tome  VI,  page  140. 
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il  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  pinfon,  & c’eft  de-Ià  que 
vient  le  nom  de  Jlrom-finck  (l) , que  lui  donne  Catefby; 

c’eft  le  plus  petit  de  tous  les  oilèaux  palmipèdes,  & 

on  peut  être  furpris  qu’un  aufii  petit  oilèau  s’expole 
dans  les  hautes  mers  à toute  diftance  de  terre  ; il  lèmble, 

à la  vérité,  conferver  dans  fon  audace  le  lèntimcnt  de 

là  foibleflTe,  car  il  eft  des  premiers  à chercher  un  abri 
contre  la  tempête  prochaine  ; il  femble  la  prelTentir  par 
des  effets  de  nature  lènfibles  pour  l’inftinét,  quoique 
nuis  pour  nos  fens  : & lès  mouvemens  & fon  approche 
l’annoncent  toujours  aux  Navigateurs. 

Lorfqu’en  effet  on  voit,  dans  un  temps  calme,  arriver 
une  troupe  de  ces  petits  pétrels  à l’arrière  du  Vaiffeau, 
voler  en  même  temps  dans  le  Tillage  & paroître  chercher 
un  abri  fous  la  poupe , les  matelots  fe  hâtent  de  ferrer  les 
manœuvres  (m) , & le  préparent  à l’orage  qui  ne  manque 
pas  de  fe  former  quelques  heures  après  (n)  ; ainfi  l’ap- 
parition de  ces  oilèaux  en  mer,  eft  à la  fois  un  figue 

d’alarme 

0 

(!)  Pinfon  de  tempête. 

H Cattrvaiim  hctc  Ji  vavigantibus  appropïnquent , depottende  tjjc 
fubiib  vêla,  intelligentes  norunt.  Ciufius,  Autluar.  pag.  368. 

(n)  Plus  de  /Bc  heures  avant  la  tempête , il  en  a le  prelTentiment 
& fe  réfugié  près  des  Vaiffeaux  qu’il  trouve  en  mer.  M.  Linnsrus, 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Stockolm;  Colltâion  académique, 
partie  étrangère,  tome  XI,  page  j 4.  — Le  14  mai,  entre  l’île  de 
Corfe  & celle  de  Monte  ChriJIe , nous  vimes  derrière  le  Vailîcau  une 
uoupe  de  pétrels , connus  fous  le  nom  d’o /féaux  de  tempête,  Lorfque 

ces 
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d’alarme  & de  làlut;  & il  fomble  que  ce  foit  pour  porter 
cet  avcrti(Temcnt  faiutaire  que  la  Nature  les  a envoyés  fur 
toutes  les  mers;  car  l'efpèce  de  cet  oifeau  de  tempête 
paroît  être  univerfellement  répandue  : « on  la  trouve,  dit 
M.  Forflcr,  également  dans  les  mers  du  Nord  & dans 
celles  du  Sud,  & prefque  fous  toutes  les  latitudes^.  >» 
Plufieurs  marins  nous  ont  alluré  avoir  rencontré  ces 
oifeaux  dans  toutes  les  routes  de  leurs  navigations  (p)  ; 

ces  oifeaux  arrivèrent  près  de  nous,  il  étoit  trois  heures  du  foir;  fe 
temps  étoit  beau,  ie  vent  au  fud-eft,  prefque  calme;  mais  à fept 
heures  le  vent  pafla  au  fud-oueft  avec  beaucoup  de  violence , le  ciel 
fe  couvrit  & devint  orageux,  la  nuit  fut  très- obfcure  & des  éclairs 
redoublés  en  augmentoient  l’horreur,  la  mer  s’enfla  prodigieufement, 
& nous  fumes  enfin  obligés  de  relier  toute  la  nuit  fous  nos  balfes 
voiles.  Extrait  du  Journal  d'un  Navigateur.  — Il  paroît  que  c’eft 
quelque  efpèce  de  pétrel,  & fpécialement  celle-ci  que  l’on  trouve 
défig née  chez  plufieurs  Navigateurs,  fous  le  nom  d ’alcion,  comme 
accompagnant  les  Nautoniers,  fuivant  les  Vai/feaux , & bien  différent, 
ainfi  que  l’on  peut  juger, du  vrai  alcion  des  Anciens,  dont  nous  avons 
parlé  à l’article  du  (nartin-pêcheur.  Voye^  l'hijloire  de  ce  dernier  oifeau, 
volume  VII  de  cet  Ouvrage. 

(0)  Oblervations , page  184. 

(p)  Ces  oifeaux  volent  de  tous  côtés  fur  l’océan  atlantique,  & 
on  les  voit  fur  les  côtes  de  l’Amérique  aulfr-bien  que  fur  celles  de 
l’Europe,  à plufieurs  centaines  de  lieues  de  terre;  les  gens  de  mer 
dès  qu’ils  les  aperçoivent,  croient  généralement  que  c’ell  un  pro- 
nollic  de  tempête.  Catejby,  Hijloire  Naturelle  de  la  Caroline.  Appetd. 
page  14.  — J’ai  vu  une  grande  quantité  de  ces  oifeaux  enfemble  au 
milieu  des  plus  larges  & des  plus  feptenirionales  parties  de  la  mer 
d’Allemagne,  où  ils  dévoient  être  à plus  de  cent  milles  d'Angleterre 
loin  de  la  terre.  Edwards. 

Oifeaux , Tome  IX.  T t 
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ils  n’en  font  pas  pour  cela  plus  faciles  à prendre , & 
même  iis  ont  échappé  long-temps  à la  recherche  des 
Oblêrvateurs,  parce  que,  lorsqu'on  parvient  à les  tuer, 
on  les  perd  prefque  toujours  dans  le  flot  du  fillage,  au 
milieu  duquel  leur  petit  corps  eft  englouti  (q). 

Cet  oifeau  de  tempête  vole  avec  une  lingulière  vitefle , 
au  moyen  de  fes  longues  ailes  qui  font  allez  fomblables 
à celles  de  l’hirondelle  (r)  ; & il  fait  trouver  des  points 
de  repos  au  milieu  des  flots  tumultueux  & des  vagues 
bondiflàntes  ; on  le  voit  Ce  mettre  à couvert  dans  le  creux 
profond  que  forment  entr’elles  deux  hautes  lames  de  la 
mer  agitée,  & s’y  tenir  quelques  inflans,  quoique  la  vague 
y roule  avec  une  extrême  rapidité.  Dans  ces  filions  mo- 
biles des  flots,  il  court  comme  l'alouette  dans  les  filions 
des  champs,  & ce  n’eft  pas  par  le  vol  qu’il  Ce  foutient 
& Ce  meut,  mais  par  une  courte,  dans  laquelle,  balancé 
fur  fes  ailes , il  effleure  & frappe  de  fes  pieds  avec  une 
extrême  vitefle  la  furface  de  l’eau//? . 

(q)  Un  de  ces  oifeaux , dit  M.  Linnxus , avoit  été  tiré  au  vol  & 
manqué,  le  bruit  ne  l’effraya  point;  ayant  aperçu  la  bourre  il  fe 
jeta  de  (Tus  /croyant  que  c'étoit  un  aliment  & on  le  prit  avec  les  mains. 

(r)  « Au  moyen  de  ces  longues  ailes,  il  s’élève  en  un  inftant  à 
» perte  de  vue , ou  s’éloigne  au  large , au  point  qu’on  ne  peut  plus 
» S’apercevoir  ; mais  cette  même  étendue  d'ailes  fi  favorable  en  temps 
«ferein,  fait,  quand  le  vent  eft  violent,  qu’il  en  devient  le  jouet 
»&  fouvent  la  vidime;  fentant  donc  derrière  lui  l’air  chargé,  il 
» cherche  un  air  plus  libre,  & devance,  par  fa  rapidité,  la  tempête 
qui  le  fuit  de  près.  » Salcrne , page  j S g.. 

( f)  Pegafum  dixeris,  fquidem  fuper  ipfos  jluâuj  incrcdibili  pedum 
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La  couleur  du  plumage  de  cet  oifeau  ef^,  d’un  brun- 
noirâtre  ou  d’un  noir  enfumé , avec  des  reflets  pourpres 
fur  le  devant  du  cou  & fur  les  couvertures  des  ailes, 
& d’autres  reflets  bleuâtres  fur  leurs  grandes  pennes; 
le  croupion  eft  blanc  ; la  pointe  de  fes  ailes  pliées  &. 
croifées  dépafle  la  queue  ; fes  pieds  font  aflèz  hauts  ; il 
a comme  tous  les  pétrels , un  éperon  à la  place  du  doigt 
poftérieur:  & par  la  conformation  de  fon  bec,  dont  les 
deux  mandibules  ont  la  pointe  recourbée  en  bas,  il 
appartient  à la  famille  des  pétrel  s -puffins. 

Il  paroit  qu’il  y a variété  dans  cette  efpcce  ; le  petir 
pétrel  de  Kamtfchatka  a la  pointe  des  ailes  blanches  (t); 
celui  des  mers  d’Italie , for  la  defeription  duquel  M.  Salerne 
s’étend  & qu’il  fépare  en  même  temps  de  notre  oifeau 
de  tempête  (u) , a fuivant  cet  Ornithologie,  des  couleurs 


velociteue  tranfeurrtre , tu  nimbi  injlar  ftrri , non  ftne  admiratione  videas. 
Clufius.  Quoique  leurs  pieds  foient  formés  pour  nager,  ils  le  font 
au  (fi  pour  courir;  & c’eft  l’ufage  qu’ils  en  font  le  plus  fouvent, 
car  on  les  voit  très  - fréquemment  courir  avec  vîtefle  fur  la  furface 
des  vagues  dans  leur  plus  grande  agitation.  Catejby. 

(t)  Les  proeellaria  ou  oifeau*  qui  prélâgent  les  tempêtes,  font 
environ  de  la  grofleur  d’une  hirondelle;  ils  font  tous  noirs  à l’ex- 
ception des  ailes , dont  les  pointes  font  blanches.  Hijfoire  de  Kamt- 
fehatha,  tome  II , page  g g. 

(u)  « II  n’eft  pas,  dit-il,  plus  grand  que  le  pinfon  de  mer;  (à  tête 
eft  prefque  entièrement  bleue , ainfi  que  le  jabot  St  les  côtés , avec  « 
des  reflets  de  violet  <5c  de  noir;  le  defllis  de  fon  cou  eft  vert  & «c 
pourpre , changeant  comme  celui  du  pigeon  ; le  Commet  des  ailes  « 

T t ij 
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bleues , violettes  & pourprées  ; mais  nous  penfons  que 
ces  couleurs  ne  font  autre  chofe  que  les  reflets  dont  le 
fond  /ombre  de  lôn  plumage  efl  luflré  ; & quant  aux  mou- 
chetures blanches  ou  blanchâtres  aux  couvertures  de  l’aile, 
dont  Linnæus  fait  mention  dans  fà  defeription  du  petit 
pétrel  de  Suède,  qui  efl  le  même  que  le  nôtre,  cette 
légère  différence  ne  tient  /ans  doute  qu’à  l’âge. 

Nous  rapporterons  à ce  petit  pétrel  le  roije  de  Groen- 
land & de  Spitzberg , dont  parlent  les  Navigateurs  hollan- 
dois  ; car  quoique  leurs  notices  pre/èntent  des  traits  mal 
affortis,  il  en  relie  d’affez  caraétérifés  pour  qu’on  puifTe 
juger  de  la  rcfTemblancc  de  ce  rotje  avec  notre  oifeau 
de  tempête.  « Le  rotje,  félon  ces  Voyageurs,  a le  bec 

■»  crochu il  n’a  que  trois  doigts , lefquels  fe  tiennent 

» par  une  membrane il  efl  prefquc  noir  par-tout  le 

» corps , excepte  qu’il  a le  ventre  blanc  ; on  en  trouve 
» aufft  quelques-uns  qui  ont  les  ailes  tachetées  de  noir  & 
« de  blanc du  relie  il  reflemble  fort  à une  hiron- 

delle (x).  » Andcrfon  dit  que  rejet  veut  dire  petit  rat,  & 

» ôc  le  croupion  font  mouchetés  de  blanc,  tout  le  refie  efl  noir;  il 
» a le  regard  très-vif  & bien  alluré.  Cet  oifeau  paroît  étranger  à la 
» terre,  du  moins  perfonne  ne  peut  dire  l’avoir  vu  fur  les  côtes;  fa 
» préfence  efl  un  préfage  certain  de  tempête  prochaine , quoique  le 
y ciel , l’air  & la  mer  ne  paroilTent  pas  l’annoncer  & foient  calmes  &. 
» fereins , alors  il  ne  vçie  pas  un  à un , mais  tous  ceux  qui  font  à 
vue  d’un  Vaifi'eau  { & ils  le  voient  de  loin  ) fe  réunifient.  » Salemt , 
Ornilhol.  page  3 8 4‘ 

[x)  lis  crient  rottet , Ut,  Ut,  tel,  Ut,  d’abord  fort  haut  en  baillant 
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que  « cet  oifeau  a en  effet  la  couleur  noire , la  pctiuffe 
& le  cri  d’un  rat.  » Il  paroît  que  ces  oifeaux  n’abordent 
aux  terres  de  Spitzberg  & de  Groenland , que  pour  y faire 
leurs  petits  ; ils  placent  leur  nid  à la  manière  de  tous  les 
pétrels,  dans  des  creux  étroits  & profonds,  fous  les  débris 
des  rocs  écroulés,  fur  les  côtes  & tout  près  de  la  nier; 
dès  que  les  petits  font  en  état  de  fbrtir  du  nid , les  père 
& mère  partent  avec  eux  & fe  gliffent  du  fond  de  leurs 
trous  jufqu’à  la  mer,  & ils  ne  reviennent  plus  à terre  (y). 

Quant  au  petit  pétrel  plongeur  de  M.'s  Cook.  & Forfler 
(l) , nous  le  rapporterions  auffi  à notre  oifeau  de  tempête 

enfuite  le  ton  par  degrés  ; peut-être  que  ce  cri  leur  a fait  donner  fe 
nom  de  rot  je  s : iis  font  plus  de  bruit  qu’aucun  autre  oiléau,  parce 
que  leur  cri  efl  plus  aigu  & plus  perçant;  ils  font  leurs  nids  avec 
de  la  moufle , la  plupart  dans  les  fentes  des  rochers , & quelques-uns 
fur  les  montagnes  où  nous  tuantes  une  grande  quantité  de  leurs  petits 
avec  des  bâtons  ; ils  fe  repaiflént*de  certains  vers  gris  qui  rellêmblenl 

à des  crabes ils  mangent  auffi  des  chevrettes  rouges  & des 

langouffins.  Nous  tuantes  quelques-uns  de  ces  oifeaux,  pour  la 
première  fois  fur  la  glace,  le  29  mai;  mais  dans  la  fuite  nous  en 
primes  plufteurs  à Spitzbergen.  Ces  oifeaux  font  fort  bons  à manger, 
& les  meilleurs  après  ceux  que  l’on  appelle  flraml  copers  runtrs 
( coureurs  de  rivage  ) ; ils  font  charnus  & gras.  Recueil  des  Voyages 
du  Nord  ; Rouen , 1716,  tome  1 1 , page  g y . 

(y)  Hift.  Nat.  d’Iffande  & de  Groenland,  tome  II , page  g 4. 

(xJ  Dans  le  canal  de  la  Reine-Charlotte  ( à la  nouvelle  Zélande  }, 
nous  vitnes  de  grandes  troupes  de  petits  pétrels  plongeons  (proceUarta 
tri  da  Sa  U J,  voltiger  ou  safleoir  fur  la  furface  de  la  mer,  ou  nager 
fous  l'eau  à une  dillance  allez  confidérable  avec  une  agilité  éton- 
nante ; ils  paroifl'oient  exactement  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avions 
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fi  ces  Voyageurs  n’indiquoient  pas  par  cette  épithète 
que  ce  petit  pétrel  a une  habitude  que  nous  ne  con- 
noiflons  pas  à notre  oifeau  de  tempête,  qui  eft  celle 
de  plonger. 

Enfin , nous  croyons  devoir  rapporter , non  pas  à l’oi- 
feau  de  tempête  , mais  à la  famille  des  pétrels  en  général , 
les  efpèces  indiquées  dans  les  notices  fiiivantcs. 

I.  Le  pétrel  que  les  matelots  du  capitaine  Carteret 
appeloient  poulet  Je  la  mère  Carey,  « qui  femble , dit-il.  Ce 
» promener  fur  l’eau , & dont  nous  vimes  plufieurs  depuis 
» notre  débouquement  du  détroit  ( de  Magellan  ),  le  long 
de  la  côte  du  Chily  (a).  » Ce  pétrel  eft  vraifèmbla- 

vus  , cherchant  la  terre  de  M.  Kerguelen,  par  quarante  - huit  degre's 
de  latitude.  Cook.  Second  Voyage , tome  I , page  2 1 7. — Par  cinquante- 
fix  degrés  quarante -fix  minutes  latitude  auftrale,  le  temps  devint 
beau , & nous  aperçûmes  de  petits' plongeons , comme  nous  les  ap- 
pelions , de  la  ciafTe  des  pétrels  ; je  *h’en  avois  jamais  vu  à fi  grande 
dillance  des  côtes  ; ceux-ci  avoient  probablement  été  amenés  fi  loin 
par  quelques  bancs  de  poifions  ; en  effet , il  devoir  y avoir  de  ces 
bancs  autour  de  nous , puifque  nous  étions  environnés  d’un  grand 
nombre  de  pétrels  bleus , d’albatros  & d’autres  oifeaux  qu’on  voit 
communément  dans  le  grand  océan.  Tous  ou  prefque  tous,  nous 
quittèrent  avant  la  nuit.  Idem,  tome  II,  page  / j 7. 

fa)  Voyage  de  Carteret.  Colleâ.  d ' Hawkefmrlh , tome  I , page  20  j. 
— C’efl  vraifembiablement  auflï  le  même  dont  Wafer  a parlé  en  ces 
termes.  « Les  oifeaux  gris  ( de  l’île  de  Juan  Femandcs  ),  font  i pen- 
» près  de  la  groffeur  d’un  petit  poulet , & font  des  trous  en  terre 
» comme  les  lapins;  ils  s’y  logent  la  nuit  & le  jour;  ils  vont  à la 
pêche.  » Voyage  de  Wafer , a la  fuite  de  ceux  de  Dampier,  terne  IV , 
Pa3e  S *i- 
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blement  l’un  de  ceux  que  nous  avons  décrits,  & peut 
être  le  quebrantahuejfos , appelé  mire  Carey  par  les  matelots 
de  Cook  ; un  mot  fur  la  grandeur  de  cet  oifeau  eut 
décidé  la  queflion. 

II.  Les  oi féaux  diables,  du  P.  Labat,  dont  on  ne 
peut  guère  aulfi  déterminer  l’elpèce,  malgré  tout  ce  qu’en 
dit  ce  prolixe  conteur  de  Voyages;  voici  /on  récit  que 
nous  abrégerons  beaucoup.  « Les  diables  ou  diablotins 
commencent,  dit -il,  à paroître  à la  Guadeloupe  & à« 
Saint-Domingue , vers  la  fin  du  mois  de  /cptembre  ; on  « 
ks  trouve  alors  deux  à deux  dans  chaque  trou  ; ils  dif-  « 
parodient  en  novembre,  reparoifiént  de  nouveau  en  mars,  „ 
& alors  on  trouve  la  mère  dans  Ion  trou  avec  deux  petits  „ 
qui  font  couverts  d’un  duvet  épais  & jaune,  & font  des  « 
pelotons  de  graille  ; on  leur  donne  alors  le  nom  de  cotions.  „ 
Ils  font  en  état  de  voler , & partent  vers  la  fin  de  mai  ; « 
durant  ce  mois  on  en  fait  de  très-grandes  captures,  & « 

les  Nègres  ne  vivent  d’autre  cholè La  grande  mon-  « 

tagne  de  la  foufricre  à la  Guadeloupe,  elt  toute  percée» 
comme  une  garenne,  des  trous  que  creufent  ces  diables;  « 
mais  comme  ils  fe  placent  dans  les  endroits  les  plus  « 

efearpés,  leur  chalfe  eft  très-périlleufe Toute  la  nuit  « 

que  nous  paffames  à la  foufrière,  nous  entendîmes  le  « 
grand  bruit  qu’ils  fai/oient  en  lortant  & rentrant,  criant  « 
comme  pour  s’entr’appeler  & lè  répondre  les  uns  les  « 

autres A force  de  nous  aider,  en  nous  tirant  avec  « 

des  lianes,  aulli-bien  que  nos  chiens,  nous  parvînmes  « 


33 6 Histoire  Naturelle 

» enfin  aux  lieux  peuplés  de  ces  oifeaux  ; en  trois  heures 
» nos  quatre  Nègres  avoient  tiré  de  leurs  trous  cent  trente- 
» huit  diables  & moi  dix-fipt — C’cft  un  mets  délicieux 

» qu’un  jeune  diable  mangé  au  lortir  de  la  broche 

» L’oifeau  diable  adulte  cil  à peu-près  de  la  grofieur  d’une 
» poule  à fleur:  c’cft  ainlî  qu’on  appelle  aux  îles  les  jeunes 
» poules  qui  doivent  pondre  bientôt;  Ion  plumage  eft  noir; 
» il  a les  ailes  longues  & fortes;  les  jambes  allez  courtes; 
>.  les  doigts  garnis  de  fortes  & longues  griffes;  le  bec  dur 
» & fort  courbé,  pointu,  long  d’un  bon  pouce  & demi; 
» il  a de  grands  yeux  à Heur  de  tête  qui  lui  fervent  admi- 
» rablement  bien  pendant  la  nuit,  mais  qui  lui  font  tellement 
» inutiles  pendant  le  jour,  qu’il  ne  peut  lùpporter  la  lumière 
» ni  difeerner  les  objets  ; de  forte  que  quand  il  eft  furpris 
« par  le  jour  hors  de  fa  retraite , il  heurte  contre  tout  ce 

« qu’il  rencontre,  & enfin  tombe  à terre aulfi  ne 

va-t-il  à la  mer  que  la  nuit  (b).  « 

Ce  que  le  P.  Dutertre  dit  de  Voijèau  diable  ne  fert 
pas  plus  à le  faire  reconnoitre  ; il  n’en  parle  que  fur  le 
rapport  des  chaffcurs  (c) ; & tout  ce  qu’on  peut  inférer 
des  habitudes  naturelles  de  cet  oifèau,  c'eft  que  ce  doit 
être  un  pétrel. 

1 1 1.  U aima  de  maeflro  des  E/pagnoIs  , qui  paroît  être 
un  pétrel,  & que  l’on  pourroit  même  rapporter  au  damier, 
fî  la  notice  où  nous  le  trouvons  défigne,  ctoit  un  peu 

(b)  LiLut , tome  II,  page  40  S & fuie, 

(<J  Voye-  Hiftoire  Naturelle  des  Antilles,  tome  II , page  ajy. 

plus 
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plus  précife,  & ne  commençoit  pas  par  une  erreur,  en 
appliquant  le  nom  de  pardelas , qui  conllamment  appar- 
tient au  damier,  à deux  pétrels,  l’un  gris,  l’autre  noir, 
auxquels  il  ne  convient  pas  (d). 

I V.  Le  majagui  des  Braliiiens  (e) , que  Pifon  décrit 
comme  il  fuit;  « il  cft,  dit-il,  de  la  taille  de  l’oie,  mais 
fon  bec  à pointe  crochue  lui  fort  à faire  capture  de 
poilïons  ; il  a la  tête  arrondie,  l’œil  brillant;  fon  cou  le 
courbe  avec  grâce  comme  celui  du  cygne;  les. plumes 
du  devant  de  cette  partie  font  jaunâtres  ; le  relie  du  plu- 
mage eft  d’un  brun-noirâtre.  Cet  oilêau  nage  & plonge 

(d)  Oa  voit  dans  celte  traverfée  ( du  Pérou  au  Chili),  à une  fort 
grande  diftance  de  la  côte,  des  oifeaux  que  cette  propriété  rc-nd 
fort  ftnguliers;  ils  fe  nomment  pardelas ; leur  grofleur  efi  à peu -près 
celle  d’un  pigeon  j ils  ont  le  corps  long , le  cou  fort  court , la  queue 
proportionnée , les  ailes  longues  & minces.  On  en  diftingue  deux 
efpèces,  l'une  grife,  d’où  leur  vient  leur  nom;  l’autre  noire  : leur 
différence  ne  confiffe  que  dans  la  couleur  ; on  voit  auflt , mais  à 
moins  de  diffance  en  mer , un  autre  oifeau  que  les  Efpagnok 
nomment  aima  de  maejlro , blanc  & noir  ; la  queue  longue,  & moins 
commun  que  les  pardelas  ; il  ne  paroît  guère  que  dans  le  gros  temps , 
& c’eft  de-là  qu’il  tire  fon  nom.  Traverfée  des  frégates  la  Veles  & la 
R o fa,  de  Callao  à Juan  Fernande  s;  Il  foire  générale  des  Voyages, 
tome  XIII , page  497. 

(e)  Alajagué.  Pilon,  H'f.  nat.  pag.  Sj,  avec  une  figure  qui  ne 
defline  point  le  caractère  du  bec,  d’après  lequel  on  pourroit  juger 
fi  c’eff  véritablement  un  pétrel.  — Majagut  Brafdienfum  Pifoni. 
Willughby,  Ornithol.  pag.  252.—  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  133,11.'  3. 
— Pujfnus  fufco  nigricans , eol/o  inferiore  fiaxo , rcâricibus  fufco  nigri- 
eantibus.  Le  puffîn  du  Brefil.  Erijfon,  tome  VI , page  138. 

Oifeaux , Tonte  IX.  U u 
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»>  avec  célérité,  & fe  dérobe  ainfi  facilement  aux  embûches; 
on  le  voit  en  nier  vers  Y embouchure  des  fieuves.  » Cette 
dernière  circonftancc  , fi  elle  étoit  confiante,  feroit 
douter  que  cet  oifèau  fût  du  nombre  des  pétrels , qui 
tous  affèétent  de  s’éloigner  des  côtes  & de  fe  porter 
en  haute  mer. 


Digitized  by  Google 


339 


* L’  A L B A T R O S.  (a) 

Voici  le  plus  gros  des  oileaux  d’eau,  làns  meme 
en  excepter  le  cygne;  & quoique  moins  grand  que  le 
pélican  ou  le  flammant,  il  a le  corps  bien  plus  épais, 
le  cou  & les  jambes  moins  alongées  & mieux  propor- 
tionnées; indépendamment  de  fi  très-forte  taille,  l’albatros 
elt  encore  remarquable  par  plufteurs  autres  attributs  qui 
le  diflinguent  de  toutes  les  autres  c/jîè*ces  d’oiléaux  ; il 
n’habite  que  les  mers  aurtrales,  & fè  trouve  dans  toute 
leur  étendue,  depuis  la  pointe  de  l’Afrique  à celles  de 
l’Amérique  & delà  nouvelle  Hollande;  on  ne  l’a  jamais 


* Voye{  les  planches  enluminées,  n’  2 y 7,  fous  ia  dénomination 
de  Albatros  du  cap  de  Bonne -efpérance. 

(a)  Eft  nommé  le  mouton  ou  le  mouton  du  Cap  par  nos  Navigateurs, 
Jean  de  Jenten,  par  les  Hollandois  du  Voyage  de  Lemaire  & Schouten; 
c’efi  mal  - à - propos , fuivant  la  remarque  d' Edwards,  que  quelques- 
uns  l’ont  nommé  le  Vaiffeau  de  guerre , ce  nom  étant  approprié  à la 
frégate. 

Albatros.  Edwards  , ^fme  II , page  & planche  88.  — Plautus  al- 
batros. Klein  , Aol.  pag.  1 f 8 , n,°  1 j. — Diomedea  a/is pennatis , pedibus 
tridaâylis.  Diomedea  exulans.  Linnxus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  65, 
Sp.  1 . — Vaijfeau  de  guerre.  Albin,  tome  III,  page  34,  avec  une 
figure  peu  exaéte  de  la  tète,  planche  81,  — Albatrus  fuperne  fufeo- 
rufefeens , nigricante  tranfverfm  Jlriatus  & maculatus , infcrn'e  a/bus  ; 
\erlice  grifeo  - rufe fente  ; collo  fuperiorf  & lateribus  fufco  tranfvcrjim 
JlriatiA  ; remigibus  majoribus  nigris , minoribus , rcâricibufipie  plumbco- 
nigricantibus.  Albatrus.  L’albatros.'  Brijfon , Ornithol.  tome  VI, 
page  1 26. 

U U ij 
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vu  dans  les  mers  de  l’hémifphère  boréal , non  plus  que  îes 
manchots,  & quelques  autres  qui  paroiffent  être  attaches 
à cette  partie  maritime  du  globe,  où  l’homme  ne  peut 
guère  les  inquiéter,  où  même  ils  font  demeurés  très- 
Jong-temps  inconnus;  c’eft  au-delà  du  cap  de  Bonne- 
efpérance,  vers  le  Sud,  qu’on  a vu  les  premiers  albatros, 
& ce  n’clt  que  de  nos  jours  qu’on  les  a reconnus  aflez 
diftinétement  pour  en  indiquer  les  variétés , qui , dans 
cette  grofTe  elpècc , femblent  être  plus  nombreufes  que 
dans  les  autres  efpèces  majeures  des  oifeaux  & de  tous 
les  animaux. 

La  très-forte  corpulence  de  l’albatros  lui  a fait  donner 
le  nom  de  mouton  du  Cap  , parce  qu’en  effet  il  cft  prefque 
de  la  grofleur  d’un  mouton.  Le  fond  de  fon  plumage 
eft  d’un  blanc  gris-brun  for  le  manteau , avec  de  petites 
hachures  noires  au  dos  & for  les  ailes,  où  ces  hachures  fc 
multiplient  & s’épaiffiflent  en  mouchetures  ; une  partie 
des  grandes  pennes  de  l’aile  & l’extrémité  de  la  queue 
font  noires  ; la  tête  eft  grofle  & de  forme  arrondie  ; le 
bec  eft  d’une  ftruéUire  femblable  l^celle  du  bec  de  la 
frégate , du  fou  & du  cormoran  , il  eft  de  même  compofé 
de  plufieurs  pièces  qui  femblent  articulées  & jointes 
par  des  futures,  avec  un  croc  forajouté,  & le  bout 
de  la  partie  inferieure  ouvert  en  gouttière  & comme 
tronqué  ; ce  que  ce  bec , «très-grand  & très-fort , a encore 
de  remarquable,  & en  quoi  il  fo  rapproche  de  celui  des 
pétrels,  c’eft  que  les  narines  en  font  ouvertes  en  forme  de 
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petits  rouleaux  ou  étuis,  couchés  vers  la  racine  du  Lee, 
dans  une  rainure  qui  de  chaque  côté  le  fillonne  dans  toute 
là  longueur;  il  cft  d’un  blanc- jaunâtre,  du  moins  dans 
l’oifoau  mort;  les  pieds,  qui  font  épais  & robulles,  ne 
portçnt  que  trois  doigts  engagés  par  une  large  membrane, 
qui  borde  encore  le  dehors  de  chaque  doigt  externe  ; 
la  longueur  du  corps  efl  de  près  de  trois  pieds  ; l’en- 
vergure au  moins  de  dix  (b),  & fuivant  la  remarque 
d’Edwards , la  longueur  du  premier  os  de  l’aile  eû  égale 
à la  longueur  du  corps  entier. 

Avec  cette  force  de  corps  & ces  armes,  l’albatros 
fombleroit  devoir  être  un  oifèau  guerrier;  cependant  on 
ne  nous  dit  pas  qu’il  attaque  les  autres  oilcaux  qui  croifent 
avec  lui  fur  ces  vafles  mers;  il  paroît  même  n’êtrc  que 
fur  la  défenfive  avec  les  mouettes,  qui  toujours  hargneufes 
& voraces,  l’inquiètent  & le  harcèlent  (c);  il  n’ attaque 


(b)  Nous  nous  trouvions  fous  le  foixantièine  degré  dix  fécondés 
de  latitude  lud,  notre  longitude  étant  de  foixante-  quatorze  degrt* 
trente  fécondés.  . . . Comme  le  temps  étoit  fouvent  calme,  M.  Banks 
alloit  dans  un  petit  bateau  pour  tirer  des  oifeaux , & il  rapporta 
quelques  albatros;  nous  obfervames  que  ces  albatros  étoient  plus  gros 
que  ceux  que  nous- avions  pris  au  nord  du  détroit  de  Lemaire;  l’un 
de  ceux  cpte  nous  mefurames  avoit  dix  pieds  deux  pouces  d’envergure. 
Colleâiin  d ' hlawkefworlh  , tome  II , page  297. — Les  albatros  , les 
frégates,  les  poiflons  volans,  les  dauphins  & les  requins  jouaient 
autour  du  VailTeau  ; nos  Meilleurs  avoient  tué  des  albatros  de  dix 
pieds  d’envergure.  Troijiime  Voyage  de  Cook,  page  ijS. 

(c)  Plufieurs  grofles  mouettes  grifes  qui  chaiToient  us  albatros 
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pas  meme  les  grands  poiflbns:  & félon  M.  Forfler,  il 
ne  vit  guère  que  de  petits  animaux  marins,  & fur-tout 
de  poiflbns  mous  & de  zoopliites  mucilagineux , qui 
flottent  en  quantité  fur  ces  mers  auflraics  (d)  ; il  Ce  repaît 
aijlTi  d’œufs  & de  frai  de  poiffbns  que  les  courans  chant  nt, 
& dont  il  y a quelquefois  des  amas  d’une  grande  étendue. 
M.  le  vicomte  de  Querhocnt,  obfervateur  exaél  & ju- 
dicieux, nous  afliire  n’avoir  jamais  trouvé  dam  l’ertomac 
de  ceux  de  ces  oifeaux  qu’il  a ouverts , qu’un  mucilage 
épais  & point  du  tout  de  débris  de  poiflons. 

Les  gens  de  l’équipage  du  capitaine  Cook,  prenoient 
les  albatros  qui  fouvent  environnoient  le  Vaiflëau,  en  leur 
jetant  un  hameçon  amorcé  groiïièrement  d’un  morceau 
de  peau  de  mouton  (e).  C’ctoit  pour  ces  Navigateurs 
une  capture  d’autant  plus  agréable  (f)  qu’elle  venoit 

blanc,  nous  procurèrent  un  diveriiffeinent  aflez  agréable  ; elles  l’attei- 
gnirent maigre  ia  longueur  de  fes  ailes  , & elles  tâchoient  de  l'attaquer 
par-defTaus  le  ventre,  cette  partie  étant  probablement  (ans  défenfe; 
l’aibatros  dans  ces  momens'  n’avoit  d’autre  moyen  d'échapper  qu'en 
plongeant  (bn  corps  dans  l’eau  ; Ion  bec  formidable  fembloit  alors  les 
écarter.  Second  Voyage  de  Cook,  tome  I , page  / y o. 

(d)  Idem , ibid. 

(e)  Nous  étions  par  trente- cinq  degrés  vingt-cinq  minutes  de 
latitude  fud,  vingt-neuf  minutes  à l’oued  du  cap  de  Bonne  efpérance: 
nous  avions  autour  de  nous  une  grande  quantité  d’albatros,  dont  nous 
primes  plufieurs  avec  la  ligne  & l’haineçon  amorcé  d’un  morceau  de 
peau  de  mouton.  Second  Voyage  de  Cook,  tome  I , page  S 4. 

(f)  Nous  écorchantes  les  albatros,  & après  les  avoir  laiflé  tremper 
dans  l’eau  falée  jufqu'au  lendemain  matin  ; nous  les  Urnes  bouillir , 
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s’offrir  à eux  au  milieu  des  plus  hautes  mers,  & lorfqu’ils 
avoient  laifle  toutes  terres  bien  iom  derrière  eux  (g): 
car  il  paroît  que  ces  gros  oifeaux  fe  font  trouvés  dans 
toutes  les  longitudes  & fur  toute  l’étendue  de  l’océan 
auftral , du  moins  fous  les  latitudes  élevées  (h) ; & qu’ils 

& l’on  y fit  une  fauce  piquante;  chacun  trouva  très-bon  ce  mets 
ainfi  apprête,  & nous  en  mangions  volontiers  lors  même  qu’il  y avoit 
du  porc  frais  fur  la  table.  Cook.  Premier  Voyage , tome  II , page  2 p 7, 

— Par  quarante  degrés  quarante  minutes  latitude  fud , & vingt -trois 
degrés  quarante-fept  minutes  longitude  eft . . . . on  tua  des  albatros 
& des  pétrels  que  nous  fumes  alors  bien  aife  de  manger.  Idem, 
tome  IV,  page  12S. 

( 'g ) Nous  eûmes  une  nouvelle  occafion  d’examiner  deux  difTé- 
rens  albatros....  Nous  marchions  depuis  neuf  lèmaines  fans  voir 
aucune  terre.  Cook.  Second  Voyage , tome  I , page  y 0.  — Le  8 mars, 
par  quarante-un  degrés  tiente  minutes  latitude  fud,  & vingt-fix  degrés 
cinquante-une  minutes  longitude  eft  . . . nous  voyions  chaque  jour  des 
albatros,  des  pétrels  & d’autres  oifeaux  de  mer;  mais  rien  n’annon- 
çoit  terre.  Idem,  tome  IV,  page  128. 

(h)  Nous  étions  par  trente-deux  degrés  «rente  minutes  latitude 
auftrale,  & cent  trente-trois  degrés  quarante  minutes  longitude  oueft., 
ce  jour  fut  remarquable  en  ce  que  nous  ne  vimes  pas  un  l'eut  oifeau: 
il  ne  s’en  étoit  encore  pafte  aucun  depuis  que  nous  avions  quitté  terre 
fans  apercevoir  ou  des  albatros  ou  des  coupeurs  d'eau,  des  pintades, 
des  pétrels  bleus  ou  des  poules  du  Port-Egmont.  Ils  fréquentent  chaque 
portion  de  l’océan  auftral  dans  les  latitudes  les  plus  élevées.  . . Deux 
jours  après,  par  vingt- neuf  degrés  de  latitude,  nous  rencontrâmes 
le  premier  oifeau  du  tropique.  Cook.  Second  Voyage , tome  I , page  28g. 

— Nous  voyions  fouvent  des  albatros  & des  pétrels  ( par  quarante- 
deux  degrés  trente-deux  minutes  latitude  fud,  & cent  foixante-un 
degrés  longitude  ouell  ).  Idem,  ibid.  page  27p.  — Par  cinqiunte-cinq 
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fréquentent  les  petites  portions  de  terres  qui  font  jetées 
dans  ces  vaftes  mers  antarctiques  fi);  auffl-bien  que  la 
pointe  de  l’Amérique^  & celle  de  l’Afrique  fl). 

Ces  oi/èaux,  comme  la  plupart  de  ceux  des  mers 
aifflrales,  dit  AI.  de  Querhoënt,  effleurent  en  volant  la 
lurlâce  de  la  mer , & ne  prennent  un  vol  plus  élevé  que 
'dans  le  gros  temps  & par  la  force  du  vent;  il  faut  bien 

degrés  vingt  minutes  latitude  fud,  & cent  trente-quatre  degrés  lon- 
gitude ouelt , nous  vîmes  des  albatros.  Idem,  tome  IV,  page  y — 
Le  t o janvrier , la  latitude  obfervée  fut]  de  cinquante  - quatre  degrés 
trente-cinq  minutes , & la  longitude  quarante-fept  degrés  cinquante- 
fix  minutes  oueft  : il  y avoit  beaucoup  d’albatros  & de  pétrels  bleus 
autour  du  Vaifleau.  Idem , ibid.  page  y S.  — Le  t t juillet  à trente- 
quatre  degrés  cinquante-fix  minutes  de  platitude  méridionale,  & quatre 
degrés  quarante-une  minutes  de  longitude,  M.  de  Querhoënt  vit 
quelques  troifeurs  & un  mouton  ( albatros  ).  Obfervations  communiquées 
par  Al.  le  vicomte  de  Querhoënt, 

(\)  En  général,  aucune  partie  de  la  nouvelle  Zélande  ne  contient 
autant  d’oifeaux  que  la  baie  Dusky;  nous  y avons  trouvé  des  albatros, 
tjes  pingouins , &c.  Obfervations  de  ForJIcr.—  1 1 y avoit  auffi  des  albatros 
à la  nouvelle  Géorgie.  Cook,  Second  Voyage,  tome  I,  page  86. 

(k)  Depuis  notre  débouquement  du  détroit  de  Magellan , & pendant 
notre  palTage  le  long  da  la  côte  du  Chily , nous  vîntes  un  grand 
nombre  d’oifeaux  de  mer,  en  particulier  des  albatros.  Voyage  du 
Capitaine  Carteret.  Collcâion  d' Hawkef.vorih , tome  I,  page  aoy. 

(!)  Nota.  M.  Edwards  n’avoit  pas  les  relations  des  illudres  Voya- 
geurs, d’après  lefqttcls  nous  venons  de  parler,  lorfqu’il  difoit  : « On 
» apporte  ces  oifeaux  du  cap  de  Bonne-efpérance  où  ils  folfc  en  grand 
«nombre.  Je  n’ai  pas  ouï-dire  qu’ils  foient  fïéquens  dans  aucune 
autre  partie  du  monde.  » Edwards,  tome  II,  page  8 S. 

même 
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même  que  lorsqu’ils  fe  trouvent  portes  à de  grandes 
diftances  des  terres  ils  fe  repofent  fur  l’eau  ( m ) ; en 
effet  l’albatros,  non-feulement  fe  repofe  fur  l’eau,  mais 
y dort  (n)  ; & les  Voyageurs  Lemaire  & Schoutcn,  font 
les  feuls  qui  difent  avoir  vu  ces  oifeaux  venir  fe  pofer 
fur  les  Nsvires  foj. 

(m)  Voyage  d’un  Officier  du  Roi  aux  Ides- de  -France  & de 
Bourbon , page  6 S. 

(n)  Voyei  ia  citadon  d’un  partage  de  M.  Forfter,  dans  le  difeours 
intitule,  les  Oifeaux  d’eau,  fepti'eme  volume  de  cet  Ouvrage. 

( o ) On  vit  des  jeans-de-genten  d’une  grofl'eur  extraordinaire , c’eft- 
à-dire  des  mouettes  de  mer,  qui  avoient  le  corps  aufli  gros  que  des 
cygnes , & dont  chaque  aile  étendue  n’avoit  pas  moins  d’une  brafle 
de  long;  elles  venoient  fe  percher  fur  le  Navire,  & fè  laifloient 
prendre  par  les  matelots  (dans  le  détroit  de  Lemaire).  Relation  de 
Lemaire  & Schouten  , tome  II ' du  recueil  de  la  Compagnie  Holtandoife , 
page  p S a.  La  même  chofe  dans  l'hiftoire  des  Navigations  aux  terres 
aurtrales,  tome  I , page  g y y.  — Nota.  Nous  rapportons  encore  à 
l’albatros  la  notice  fuivante.  — A quelque  diftance  du  cap  de  Bonne- 
efpérance , comme  il  faifoit  calme  tout  plat,  nous  vimes  flotter  quelque 
choie  fur  l’eau  ; on  mit  la  chaloupe  à la  mer  , & l’on  trouva  que 
c’étoit  deux  grortes  mouettes  qui  ne  pouvoient  voler  faute  de  vent, 
& à caule  de  leur  pelànteur;  ainrt  on  les  prit.  Elles  étoient  blanches 
comme  neige  ; mais  ieurs  ailes  étoient  grifes  & plus  lqggues  que  toute 
l’étendue  des  deux  bras  d’un  homme  : leur  bec  étoit  crochu  & de 
la  longueur  d’un  quart  d’aune  de  Hollande.  ( Nota.  Ceci  paroit 
exagéré  );  elles  favoient  bien  s’en  fervir  pour  mordre.  Leurs  pieds 
étoient  comme  ceux  des  cygnes , & d'un  empan  de  largeur.  Leur 
goût  étoit  paflàble  ; nous  vimes  aufli  deux  grandes  baleines.  Voyage 
de  Hagenar  aux  Indes  orientales , dans  le  recueil  des  Voyages  tjui  ont 
fervi  à l’établijfement  de  la  Compagnie.  Amjlerdam , tjoi,  tome  V, 
page  1 6 1 . 

Oifeaux»  Tome  IX, 
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Le  célèbre  Cook  a rencontré  des  albatros  aflez  dif- 
férens  les  uns  des  autres  (j>) , pour  qu’il  les  ait  regardés 
comme  des  efpèces  diverfes  ;#  mais  d’après  fes  propres 
indications , il  nous  paroît  que  ce  font  plutôt  de  (impies 
variétés;  il  en  indique  diftinélement  trois,  l’albatros  gris 
(q) , qui  paroît  être  la  grande  efpèce  dont  nous  venons 
de  parler;  l'albatros  d’un  brun- foncé  (r)  ou  couleur  de 
chocolat  (f) , & l’albatros  à plumage  gris-brun;  & qu’à 
caufe  de  cette  couleur  les  matelots  nommoient  Yoifcau 
quaker  (t) ; or,  cet  albatros  nous  paroît  être* celui  qui  eft 

(p)  Par  cinquante-trois  degrés  trente-cinq  fécondés , il  y avoit  autour 
du  Vaifleau  un  grand  nombre  d’albatros  de  différentes  efpèces.  Cook. 
Second  Voyage , tome  JV,  page  y. 

(q)  La  brume  étant  diflipée,  nous  aperçûmes  des  îles  de  glace 
très -hautes  & très  - efearpées  , qui  formoient  à leur  fommet  divers 
pics;  plufieurs  avaient  deux  ou  trois  cents  pieds  d’élévation,  & deux 
ou  trois  milles  de  circuit  avec  des  côtés  perpendiculaires , qui  infpi- 
roient  la  frayeur  quand  on  les  regardoit  : de  tous  les  oifeaux  qui  nous 
«voient  accompagnés,  il  ne  refloit  que  les  albatros  gris;  niais  noirs 
reçûmes  la  vifite  d’un  petit  nombre  de  pétrels  antaréliques  ( par  les 
foixante-fept  degrés  cinq  fécondés  latitude  fud  ).  Cook.  Second  Voyage, 
tome  //,  page*  14$. 

(r)  Idem,  terne  I,  page  116. 

(f)  Nous  aperçûmes  des  albatros  couleur  de  chocolat,  au  milieu 
des  glaces.  Idem , tome  II , page  1 y 0. 

(t)  Nous  aperçûmes  aulîi  de  temps  en  temps  les  deux  efpèces 
d albatros  dont  nous  avons  déjà  parlé , ainft  qu’une  troifième  moindre 
que  les  deux  autres , que  nous  nommâmes  le  footy,  & à laquelle  nos 
matelots  donnoient  le  nom  Soijcau  du  Quaker , parce  quelle  a un 
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rcpréfenté  dans  nos  planches  enluminées  ti?  ytïj,  fous  fa 
dénomination  d' albatros  de  la  Chine  ; il  efl  un  peu  moins 
grand  que  le  premier  ; fon  bec  ne  paroît  pas  avoir  les 
futures  auffi  fortement  prononcées , fur  quoi  nous  devons 
obfèrver  que  ce  dernier  albatros,  moins  grand  que  les 
premiers,  & dont  les  futures  du  bec  n’étoient  pas  aulïi 
fortement  exprimées,  pourroit  bien  être  un  oifeau  jeune 
qui  différoit  auffi  des  adultes  par  les  teintes  de  fbn  plu- 
mage ; il  fe  pourroit  de  même  que  des  deux  premiers 
albatros,  l’un  gris  moucheté  & l’autre  brun,  celui-ci 
fût  le  mâle  & l’autre  la  femelle  ; & ce  qui  nous  fait  infifter 
fur  ces  préemptions,  c’efl  que  toutes  les  premières  & 
très-grandes  efpèccs , tant  dans  les  animaux  quadrupèdes 
que  dans  les  oifèaux  font  toujours  uniques,  ifolées,  & 
n’ont  que  rarement  des  efpèces  voifmes;  en  forte  que 
nous  ne  compterons  qu’une  efpèce  d’albatros,  jufqu’à 
ce  que  nous  fbyons  mieux  informés. 

Ces  oifèaux  ne  fe  rencontrent  nulle  part  en  plus  grand 
nombre  qu’entre  les  îles  de  glace  des  mers  auftrales  (u), 
depuis  le  quarantième  degré  jufqu’aux  glaces  folides 


couleur  gris-brun,  (par  quarante-huit  degrés  de  latitude  auflrale  )* 
Second  Voyage  de  Cook,  tome  J,  page  SS, 

(u)  Nous  commençâmes  à voir  ces  oifèaux  avec  les  îles  de  glace, 
& quelques-uns  n’avoient  pas  cefle  dès-lors  de  nous  accompagner: 
ces  albatros,  ainfi  que  l’efpèce  d’un  brun -foncé  & au  bec  jaune, 
étoient  les  feuls  qui  ne  nous  euffent  pas  abandonnés.  Second  Voyage 
de  Cook , tome  J , page  1 1 (, 
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qui  bornent  ces  mers  fous  le  foixante-cinquicme  ou  le 
loixante  - fixième  degré.  M.  Forfler  a tué  un  albatros  à 
plumage  brun  vers  le  foixante  - quatrième  degré  douze 
minutes^/  & dès  le  cinquante -troifième,  ce  même 
Navigateur  en  avoit  vu  plufieurs  de  différentes  couleurs 
(y),  il  en  avoit  meme  trouvé  au  quarante-huitième  degré 
(l) . D’autres  Voyageurs  en  ont  rencontré  à quelque 
diftance  du  cap  de  Bonne-e/pérance  (a).  11  femble  même 
que  ges  oi/èaux  s’avancent  quelquefois  encore  plus  près 
du  tropique  auftral  (b),  qui  paroît  être  leur  barrière  dans 
l’océan  atlantique;  mais  ils  l’ont  franchie,  & même  ont 
traverfé  la  zone  torride  dans  la  partie  occidentale  de  la 


• (x)  La  tête  & te  defliis  des  ailes  êtoient  un  peu  noirâtres , & elle 
avoit  les  cils  des  yeux  blancs.  Forjler  dans  le  fécond  Voyage  de  Cook, 
tome  I,  page  1 1 6 • 

• (y)  Ibidem,  tome  IV,  page  ÿ . 

(?J  Ibidem,  tome  I , page  88, 

(a)  On  connoît  encore  à plufieurs  autres  marques  quand  on  eft 
proche  du  cap  de  Bonne-efpérance , comme  par  exemple  aux  oifeaux 
de  mer  qu’on  rencontre , & fur-tout  aux  algatros,  oifeaux  qui  ont  les 
ailes  fort  longues.  Dampier ; Voyage  autour  du  monde , t.  II,  p.  a o /. 

(b)  Apres  que  les  boubies  nous  eurent  quittes,  nous  ne  vîmes  plus 
d’oifeaux  avant  d’arriver  par  le  travers  de  Madagafcar.  . . . que  nous 
aperçûmes  un  albatros  & depuis  ce  temps  nous  en  de'couvrimcs  tous 
les  jours  un  plus  grand  nombre.  Cook,  Second  Voyage,  tome  IV, 
page  p 1 4.  — Albatros  ( Diomedea  exulans ),  par  vingt-cinq  degrés 
vingt-neuf  fécondés  latitude  fud,  & vingt-quatre  degrés  cinquante- 
quatre  fécondés  longitude  le  j odobre , i’air  étant  vif  & froid.  Idem  , 

• tome  I,  page  46, 
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mer  pacifique;  fi  le  paffage  fuivant  de  la  relation  du 
troifième  Voyage  du  capitaine  Cook  eft  exa<5t  : les  Vaif- 
feaux  partoient  de  la  hauteur  du  Japon,  & marchoient 
au  Sud;  « nous  approchions,  dit  ce  Relateur,  des  pa- 
rages où  l’on  rencontre  les  albatros  avec  les  bonites,  « 
les  dauphins  & les  poi/Tons  volans  (c).  » 


(c)  Troificme  Voyage  de  Cook , page 
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*LE  GU  I L L E MOT  (a). 

Le  Guillemot  nous  préfente  les  traits  par  lefquels  la 
Nature  fe  prépare  à terminer  la  fuite  nombreufe  des  formes 
variées  du  genre  entier  des  oifeaux.  Ses  ailes  font  li 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.‘  y o y . 

(a)  Le  nom  de  guillemot  en  Anglois,  lignifie  un  oifeau  niais, 
& qui  fe  laide  ieurer  aifctnent;  le  guillemot  s’appelle,  au  pays  de 
Galles,  guillemt  dans  la  province  de  NorthumberJand , fea-hen  ; 
dans  celle  d’Yorck,  skout  ; en  Cornouailles,  kiddaw  ; à l’île  Saint- 
Kilda  , lavy;  aux  îles  Féroë,  lomvier , lomwia  ; en  Norwégien , lomvie, 
lomgivie  , langnrc , lumbc ; en  Danois,  aalge ; en  Lappon,  doppau ; 
en  Groënlandois , tuglok, 

The  guillemot.  Britifch.  Zoolog.  pag.  i 3 8. — Edwards,  Glan.  pag. 
1 1 3,pl.  3 59,  fig.  1. — The  lavy.  Martjn’s.  Voy.  Saint-Kilda,  pag.  32^ 

— Lomwia.  Ctufius,  Exotic.  aufluar.  pag.  3 67.  ■—  Niëremberg , pag. 
236.  — Jonfton,  pag.  129.  — Charleton  , Exercit.  pag.  102,  n."  12. 

— Lomwia  infulcc  farree  hoieri.  Sibbald.  Scot.  illufir.  part.  11 , lib.  m, 
pag.  20.  — Willughby,  Ornilhol.  pag.  214.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag. 
1 20  , n.°  4. — Lomben.  Klein  , Avi.  pag.  i48,n.°8;  & 1 â 8 , n.°  3 , 
Nota.  Klein  obferve  fort  bien  que  ce  n’elt  point  ici  le  lumme  de 
Wormius,  qui  ell  un  plongeon  : \oyej_  ci-devant,  parmi  ces  oifeaux, 
l’article  de  lumme.- — Plaulus  rofiro  larino.  Idem,  pag.  J46,  n.°  2.— • 
Alka  rofiro  lavi  oblongo;  mandibulâfuperiore  margine  Jhavefccntc.  Lomvia. 
Linnæus , Syfi.  nat.  ed.  X , Gen.  6 3 , Sp.  4.  — Colymbus  troile  pe- 
dibus  palmatis  tridaüilis , cor  pore  nigro  ; pe  flore  abdomineque  niveo  ; 
remigibus  fecundariis  api  ce  a/bis.  Muller , Zoolog.  Danic.  n.“  1 j 2.  — 
Catarafles.  Moehring  , Avi.  Gen.  75. — Uria.  Gelher,  Avi..  pag.  129, 
par  une  application  précaire,  & une  extenfion  forcée  du  nom  grec 
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étroites  & fi  courtes  qu’à  peine  peut-il  fournir  un  vol 
foible  au-ddfus  de  la  furface  de  la  mer  (b);  & que  pour 
atteindre  à fon  nid  pofc  fur  les  rochers , il  ne  peut  que 
voleter  ou  plutôt  fauter  de  pointe  en  pointe  fur  la  roche, 
en  prenait  à chaque  fois  un  inftant  de  repos  ( c ) ; & 
cette  habitude  ou  plutôt  cette  néceffité  lui  eft  commune 
avec  le  macareux , le  pingouin  & autres  oifèaux  à courtes 
ailes,  dont  les  efpèces,  prefque  bannies  des  contrées 
tempérées  de  l’Europe , fe  font  réfugiées  à la  pointe  de 
l’Écoffe  & fur  les  côtes  de  la  Norwège,  de  l’iflande  & 
des  îles  de  Féroë,  dernières  terres  des  habitaus  de  notre 
Nord,  où  ces  oifeaux  femblent  lutter  contre  le  progrès 
& l'envahilfement  des  glaces.  II  eft  même  impoflible 
qu’ils  occupent  ces  parages  en  hiver;  ils  font  à la  vérité 
affez  accoutumes  aux  plus  grandes  rigueurs  du  froid,  & 

ifi*.,  qui  eft  celui  du  plongeon,  à un  oifeau  des  mers  du  Nord  que 
les  Grecs  n’ont  jamais  connu.  — Jonfton,  Àvi.  pag.  50.  — Aldro- 
vande,  Avi.  tom.  III,  pag,  260.  Nota.  Au  chapitre  Uria,  Altlro- 
vande  ne  fait  que  raifonner  fur  l’étymologie  du  mot,  & indiquer 
quelques  efpèces  de  plongeons.  — Le  lomwie  ou  guillemot.  Salerne , 
Ornithol.  pag.  365.  — Le  pigeon  plongeur.  Recueil  des"  Voyages  du 
Nord;  Rouen,  1716 , tome  II , page  8p. — Poule  de  mer.  Albin, 
tonte  I,  page  74,  planche  84.  — Unafupern'e  fufco-nigricans , hfern'e 
alba , guliurc  & col/o  inferiore  fufco-nigricautibus  ; remigibus  minoribus 
eipice  a/bis;  reâricibus  fufco-nigricantibus.  Uria.  Le  guillemot.  Briffon, 
Ornithol.  tome  VI,  page  70. 

( b ) « Ils  volent  fort  bas  fur  la  mer,  & leur  vol  rellèmble  à- celui 
des  perdrix.  » Recueil  des  Voyages  du  Nord , tome  II',  page  8p. 

(c)  Edwards,  IJiJlor.  pag.  g 1 2, 
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fe  tiennent  volontiers  fur  les  glaçons  flottans  (J);  mais 
ils  ne  peuvent  trouver  leur  fobfiftance  que  dans  une  mer 
ouverte,  & ils  font  forcés  de  la  quitter  dès  qu’elle  fe 
glace  en  entier. 

G’eft  dans  cette  migration , ou  plutôt  dans  cette  dif- 
perfion  pendant  l’iiiver,  & après  avoir  quitté  leur  fcjour 
clans  la  région  de’notre  nord,  qu’ils  defcendent  le  long 
des  côtes  d’Angleterre^,  & que  même  quelques  familles 
y relient  & s’établilfent  fur  des  écueils  & des  ilets 
déferts  ; & notamment  dans  une  petite  île  inhabitée,  faute 
d’eau,  qui  clfc  en  faec  de  l’îlc  d' Anglc/èy (f) . Ils  y nichent 
fur  les  rebords  làillans  des  rochers,  au  fommet  defquels 
ils  fe  portent  tout  le  plus  haut  qu’ils  peuvent^;  leurs 
ceufs  font  de  couleur  bleuâtre , & plus  ou  moins  brouillés 
de  maculatures  noires;  ils  font  fort  pointus  par  un  bout, 
& très-gros  pour  la  grandeur  de  l’oifeau  (h) , qui  elt 
à peu-près  celle  du  morillon  ; il  a le  corps  court , rond 
& ramalfé,  le  bec  droit,  pointu,  long  de  trois  doigts, 
& noir  dans  toute  là  longueur  ; la  mandibule  fupérieure 


(à)  cc  Ce  fut  le  j mai  & fur  la  glace , que  je  tirai  pour  la  première 
» fois  un  de  ces  oileaux , & enfuite  j’en  tuai  plufieurs  à Spitzbergen , 
où  ils  font  en  grande  quantité.  » Recueil  des  Voyages  du  Nord, 
tome  II,  page  S y. 

(e)  Britifch.  Zoolog. 

(f)  Wiilughby. 

(g)  Clufius,  Exotic.  auâuar,  page  g 6j. 

(h)  Wiilughby. 

préfente 
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préfente  à fa  pointe  deux  petits  prolongemens  qui  dé- 
bordent de  chaque  coté  fur  l’inférieure.  Ce  bec  eft  en 
grande  partie  couvert  d’un  duvet  raz,  du  même  cendré 
brun  ou  noir-enfumé  qui  couvre  toute  la  tête,  le  cou, 
le  dos  & les  ailes  ; tout  le  devant  du  corps  eft  d’un 
blanc  de  neige;  les  pieds  n’ont  que  trois  doigts  & /ont 
placés  tout  à l'arrière  du  corps,  fituation  qui  rend  cet 
oilêau  aulfi  bon  nageur  & plongeur  qu’il  clt  mauvais 
marcheur  & foible  pour  le  vol  ; aufii  Ci  feule  retraite 
lorfqu’il  eft  pourfuivi  ou  qu’il  le  font  blelfé,  elt-elle  fous 
l’eau  & même  fous  la  glace  (i);  mais  il  faut  pour  cela 
que  le  danger  foit  prelfant , car  cet  oifoau  eft  très-peu 
défiant,  il  fe  laille  approcher  & prendre  avec  une  grande 
facilité  (k),  & c’cft  de  cette  apparence  de  flupidité  que 
vient  l’étymologie  angloifc  de  fon  nom  guillemot  (l) . 


• |7y  <*  Ils  nagent  fous  l'eau  avec  autant  de  vîtelTe  que  nous  pouvions 
ramer  avec  la  chaloupe  ; lorfqu’on  les  pourfuit , ou  qu’on  les  a tire , « 
c’efl  alors  fur-tout  qu’ils  fe  plongent  & fe  tiennent  fort  long-temps  « 
cachés  fous  l’eau  ; jufque-la  que  partant  louvent  fous  la  glace,  « 
ils  y font  fans  doute  fufloqués.  » Recueil  des  Voyages  du  Nord , cites 
plus  haut. 

(k)  Stolida  avis;  facile  capitur.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  » 20.  n.” a 4. 

(l)  « On  le  nomme  en  Angiois  guillemot , terme  qui  fignifie  un 
oifeau  à qui  l’on  peut  facilement  en  impofer  ; or  tous  les  oifcaux  « 
de  cette  famille  font  fort  Itupidcs.  » S.ilcrne. 


O if  eaux,  Toute  IX. 
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* LE  PETIT  GUILLEMOT  * 

improprement  nommé 

COLOMBE  DE  G RO  Ë N LA  N D (a). 

D ans  ces  contrées  glacées  où  l’aquilon  feul  règne, 
où  l’Iialeine  du  zéphir  ne  fe  fait  jamais  fèntir,  les  doux 
gcmiflemcns  de  la  tendre  colombe  ne  fe  font  plus 
entendre;  elle  fuit  toute  terre  trop  froide  pour  l’amour, 

& cette  prétendue  colombe  de  Groenland  n’efl  qu’un 

* Voyt { les  planches  enluminées,  n.'  y / 7 , le  petit  Guillemot 
femelle. 

Nota.  Cette  indication  donnée  fur  une  conjecture  d’Edwards, 
n’eft  pas  certaine  ; ce  ‘peut  être  ici  un  individu  jeune , ou  entre  fa 
livrée  d’hiver  & fa  livrée  d’été  ; voye^  l’article  ci-delTus. 

(a)  En  Anglois,  groënland-dove,  fea  turtle ; en  Suédois,  sjoe-orre , 
grijla ; dans  i’ile  d’Oéland,  aile  ; & dans  celle  de  Gothland,  g 'y! le  ; 
aux  lies  Féroé,  fuldkoppe. — Pigeon  blanc  de  Groenland.  A n de r fon  t 
FUJI.  nat.  d'IJlande  & de  Groenland,  tome  II,  page  54. — Colomba 
Groenlandica  Ai  il  a.  Willughby,  Ornithol.  pag.  245.  — Sibbald.  Scot. 
illujlr.  part.  Il,  lib.  lit,  pag.  20.  — Columba  Groenlandica  hollandis, 
Ray,  Synopf.  avi.  pag.  121  , n.”  6. — Columbus  Grocnlandicus,  Klein, 
An.  pag.  168,  n.°  2.  — Plaulus  columbarius.  Idem,  pag.  146,  n.“  1. 
—Rot je,  rottettetje.  Idem,  pag.  148  , n.*  1 1,;  & 1 69,  n.°6. — Columba 
Groenlandica.  Ltnnæus , Syjl.  nat,  ed.  VI,  Gen.  51  , Sp.  4. — Aléa 
rojlro  Icevi  fubulato , abdomine  macu/âque  alarum  alla , ptdibus  rubrit. 
Gryl/e.  Idein,  ed.  X , Gen.  63 , Sp.  5. — A Ica  rojlro  Icevi  conico, 
abdomine  fafciâque  alarum  albâ , ptdibus  nigris.  Allé.  Idem , ibid. 
Gen.  6 3 , Sp.  6.  — Colymbus  ptdibus  trydaélitis , palmatis.  Idem, 
Fauna  Suce,  n.”  1 24.  — Maguius  melanoleucos  rojlro  ecuto  brevi.  D. 
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trille  oifeau  d’eau  qui  ne  fait  que  nager  & plonger,  en 
criant  fans  cefle  d’un  ton  fêc  & redouble  rottetet  , 
ut,  tet  (b)  ; il  n’a  de  rapport  avec  notre  colombe 
par  là  grofleur  qui  efl  à peu-près  la  même  (c) ; c’cft  un 
véritable  guillemot , plus  petit  que  le  precedent , & dont 
les  ailes  font  auiïi  plus  courtes  à proportion  ; il  a les 
jambes  placées  de  même  dans  l’abdomen  ; la  démarche 
également  foible  & chancelante  ( d ) , feulement  le  bec 
elt  un  peu  plus  court,  plus  renflé  & moins  pointu  : /es 

Brown.  Wiliughby,  Ornithol.  pag.  261. — Ray,  Synopf.  pag.  1 2 J , 
n.*  a , 5. — Arâica.  Moehring,  A vi.  Gen.  69. — Uria.  Idein,Gen. 
73. — The  black  guillemot.  Britifch.  Zoolog.  pag.  138.  — The  feraber; 
Marrin’s.  Voy.  Saint-Kilda,  pag.  32. — Le  pigeon  de  Groenland.  Salerne, 
Ornithol.  pag.  3 67.  — Colombe  tachetée  de  Groenland.  Edwards , page 
& planche  jo.  — Petit  plongeon  noir  & blanc.  Idem,  pag.  & pl,  tjt. 
— Colombe  de  Groenland.  Albin,  tome  II  , page  53  , planche  80 — 
Tourterelle  de  mer.  Idem,  tome  I,  pag.  74,  pl.  85.  Nota.  Edwards 
remarque  que  les  deux  figures  d’Albin  font  extrêmement  fautives  , & 
ne  fe  rapportent  point  du  tout  à l’oifeau  dont  elles  portent  le  nom.  — 
Uria  nigricans , teâricibus  alarum  fuperioribus  mediis,  tf  majoribus  cor- 
pori  Jlnitiinis  candidis  ; rcflricibus  nigricantibus.  Uria  minor  nigra, 
columba  Groën/andica  oui  go  diâa.  Brillon,  Ornilh.  tome  VI,  page  y 6. 

(b  ) Mcrgendo  viflum  quant,  rot  te  tet,  tet , tet,  tet , pronuncians 
continua.  Klein. 

(t)  Ob  quant  rationem  nomine  columba  JnJignita  fit  non  capio , nift  forte 
ob  magnitudinem  parem.  Ray.  — Suivant  Martens , les  matelots  leur 
ont  donné  ce  nom  en  les  entendant  piauler  comme  des  pouflîns  ou 
des  petits  pigeons  ; cependant  il  y a peu  de  rapport  d’un  piaulement 
au  petit  cri  que  Klein  exprime. 

(d)  Ereüa  incedit , tibiis  ancipitibus.  Linnaeus. 

Y y ij 
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plumes  toutes  effilées  ne  femblcnt  être  qu’un  chevelu 
fbyeux  ( e ) ; fes  couleurs  ne  font  que  du  noir  enfumé 
havec  une  tache  blanche  fur  chaque  aile,.&  plus  ou 
moins  de  blanc  fur  le  devant  du  cou  «St  du  corps  ; <5t  ce 
dernier  caractère  varie,  au  point  que  certains  individus 
font  tous  noirs,  «St  d’autres  prcfque  tous  blancs  (f)  ; 
c’eft  en  hiver,  dit  Willughby,  qu’il  s’en  trouve  d’en- 
tièrement blancs  (g) , «St  comme  dans  le  pafTage  d’une 
de  ces  livrées  à l’autre  il  doit  néceffai rement  y en  avoir 
de  plus  ou  moins  mélangés  ou  varies  de  noir  & blanc, 
l'on  ne  doit  faire  qu’une  feule  «St  même  efpèce  de  la 
colombe  tachetée  du  Groenland  de  Al.  Edw  ards  (h) , & des 
deux  oifèaux  repréfentés  dans  là  planche  e>i  (i)  , parce 
qu’ils  n’offrent  entre  eux  «St  avec  les  précédais,  d’autres 
différences  que  celles  du  plus  ou  moins  de  noir  ou  de 
blanc  dans  le  plumage;  nous  devons  donc  également 
réduire  à une  feule  les  trois  efpèces  de  petits  guillctnots 
données  par  M.  Briffon. 

Ces  oifèaux  volent  ordinairement  par  couples  & en 
rafànt  de  près  la  furface  de  la  mer,  comme  fait  le  grand 

(e)  Pluma  crines  imitantur.  Klein. 

(f)  Klein,  page  14S , n.‘  11. 

(g)  Eadem  avis , ut  conjicio >,  quam  ad  infulas  farnas  the  puffinet 
appelant,  atquc  hierne  totam  albere  aiunt.  Willughby. — Dicuntur  hierne 
colores  mu  tare.  Klein,  page  146,  né  / . 

(h)  Planche  50. — Le  petit  guillemot  rayé.  Bri0"on,  Ornilhol. 
tome  VJ,  page  j S • 

(i)  Le  petit  guillemot.  Idem,  ibid.  page  y y. 
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guillemot,  avec  un  battement  vif  de  leurs  petites  ailes 
(k).  Ils  pofent  leurs  nids  dans  des  crevafles  de  rochers 
peu  élevés  (l) , d’où  les  petits  peuvent  fe  jeter  à l’eau 
& éviter  de  devenir  la  proie  des  renards  (m)  qui  ne 
ceffent  de  les  guetter.  Ces  oi/êaux  ne  pondent  que  deux 
oeufs;  011  en  trouve  quelques  nids  fur  les  côtes  du  pays 
de  Galles  & d’Ecorte  (n),  air»(i  qu’en  Suède  dans  la 
province  de  Gothland  (o) ; mais  le  grand  nombre  des 
■nichées  fe  fait  fur  des  terres  bien  plus  fcptentrionales, 
au  ^pitzberg  «St  en  Groenland  où  fe  tient  le  gros  de 
l’efpèce  tant  du  grand  que  du  petit  guillemot  (p). 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à cette  dernière  efpèce 
le  kaiover  ou  kaior  de  Kamtfchatka , puifque  Karchenni- 
nikow  lui  applique,  d’après  Steller,  la  dénomination  de 
columba  Grccnlandica  Batavornm:  il  a,  dit-il,  le  bec  & les 
pieds  rouges  ; il  conrtruit  fon  nid  au  haut  des  rochers  dont 
la  nier  baigne  le  pied , <5 1 crie  ou  fifïïe  fort  haut , d’où 
vient  que  les  Cofàqucs  l’ont  furnommé  iyoskik,  ou  le 
portillon  (q). 

(k)  Ray,  pagt  121. 

(l)  Nidificat  rn  pétris , non  alto  loco.  Linnxus. 

H Anderfon,  tome  II,  page  jj. 

(n)  Klein.  I (0)  Linnxus. 

(p)  In  rupibus  nidificat,  non  ft/um  in  Grornlandia , fed âr  Spitjbergcn 
regione  frigidijfimâ  & perpetuis  nivibus  damnata.  Ray,  loco  citato. 

(q)  Ihiloire  de  Kamtfchatka,  tome  II,  page  q}, 


* 


338  Histoire  Naturelle 


* LE  MA  CA  R EU  X.  (a) 

Le  bec,  cet  organe  principal  des  oi/eaux,  & duquel 
dépend  l’exercice  de  leurs  forces,  de  leur  induftrie  & 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.’  2 y j . 

(a)  En  langue  Kamtchadalf , ypalka;  en  Norwcge  & aux  îles  de 
Féroé j lund,  lundc , fo  'c-papegoy,  & le  petit  iv.nd - toel/er ; en  HIande, 
prajl;  en  Grocnlandois , killengak;  dans  la  partie  f'eptentrionale  du. 
pays  de  Galles , pujjin ; & dans  la  partie  méridionale,  gutden-head , 
bottlenofe  Ù"  helegug ; dans  la  province  de  Cornouailles,  pope  pdans 
celle  d’Yorck,  aux  environs  ^le  Scarborough,  mullet  ; dans  la  partie 
du  nord  de  l’Angleterre,  vers  J’embouchure  de  la  Tela,  coulterneh. 
Nota.  Que  c’eft  mal- à- propos  que  les  Gallois  feptentrionaux  lui 
donnent  le  nom  de  puffin. 

Perroquet  de  Groenland.  Anderfon.  HiJIoire  Naturelle  d'Ifiande  à"  de 
Groënl.  tom.  II , pag.  5 5.  — Perroquet  plongeon.  Recueil  des  Voyages 
du  Nord;  Rouen,  1 7 / 6 , tom.  II,  pag.  102. — Plongeon  ou  pie  de 
■mer  à gros  bec 1 Albin,  tome  II,  page  52,  planches  78  & 79.  — 
I.e  lundc.  Salerne.  Ornithol.  pag.  $66.  — Lunda.  Clufius.  Auâuar. 
pag.  3 67.  — Nieretnberg,  pag.  236.  — Jonflon.  Avi.  pag.  129. 

— .4 nas  arâica.  Clufius.  Exotic.  pag.  1 04.  — Anas  arâica  Clufii. 
Muf.  Worm.  pag.  302.  — Sibbald.  Scot.  illujfr.  part.  2,  lib.  3, 
pag.  20.  — Anas  arâica  Clujii , pica  marina  vel  fratercula  Gefneri. 
Wiliughby.  Ornithol.  pag.  244.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  120, 
n."  a ; . — Puphinus  vulgà  ab  anglis  diâus.  Gefner.  Icon.  avi.  pag.  80. 

— Puphinus  Angtuus.  Idem.  avi.  pag.  113  <Jc  72  j.  — Aldrovande. 
Avi.  tom.  III,  pag.  23 S.  — Pica  marina.  Idem,  ibid.  pag.  21  j. — 
Sp'icnifcus.  Mochring.  Avi.  Gen.  6 4.  — The  puffin,  gal/is  macareux. 
Charleton,  Onomatt.  pag.  1 0 1 , n.*  t 5 ; & Exercit.  pag.  1 07,  n."  1 5. 
— . The  puffin.  I.e  macareux.  Edwards , G/an.  part.  I H , pag.  3 07 , 
pi.  358.  — Pcpegey  duy  citer.  Klein,  Avi.  pag.  1 69 , n.*  8. — P/autus 
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de  la  plupart  de  leurs  facultés;  le  hcc  qui  eft  à la  fois 
pour  eux  la  bouche  «St  la  main,  l’arme  pour  attaquer, 
l’in/trument  pour  faifir , doit  par  conféquent  être  la  partie 
de  leur  corps,  dont  la  conformation  indue  le  plus  fur 
leur  inftinét  «St  décide  la  néccflité  de  la  plupart  de  leurs 
habitudes  : «St  fi  ces  habitudes  font  infiniment  variées  dans 
les  innombrables  peuplades  du  genre  volatile;  fi  leurs 
différentes  inclinations  les  difper/ent  dans  l’air,  fur  la 
terre  <$t  les  eaux,  c’eft  que  la  Nature  a de  même  varié 
à l’infini,  «St  deffiné  fous  tous  les  contours  poffibles; 
le  trait  du  bec.  Un  croc  aigu  & déchirant  arme  la  tête 
des  fiers  oi/éaux  de  proie;  l’appétit  de  la  chair  «St  la  loif 
du  fàng,  joints  aux  moyens  d’y  fatisfaire,  font  qu’ils  fè 
précipitent  du  haut  des  airs  fur  tous  les  autres  oi/èaux, 
& même  fur  tous  les  animaux  foibles  ou  craintifs  dont 
ils  font  également  des  vi<5times.  Un  bec  en  forme  de 
cuiller  large  & plate,  détermine  l’inflind  d’un  autre  genre 
d’oi/èaux,  «St  les  oblige  à chercher  & ramaffer  leur  /ùb- 
fiflance  au  fond  des  eaux;  tandis  qu’un  bec  en  cône, 
court  «St  tronqué,  en  donnant  à no»  oi/êaux  gallinacces 

firâitus.  Idem,  pag.  14 6,  11,*  3.  — Alka  ardlica  roflro  comprtjfo , 
ancipite  fuie  al  0 , fulcis  quatuor;  oculorum  orhitû  trmporibufque  albis  ; 
palptbrâ  fuptrion  mucronetâ.  Muller.  Z.oolog.  Danic.  11.’  140 . — A Ica 
rojlri  fulcis  quatuor,  oculorum  reg iont  temporibufquc  albis.  Liunsrus, 
Fauna  Succica , n.*  1 1 S.  — A Ica  roflro  comprtjfo , ancipite  Julcato  fulcis 
quatuor , oculorum  orbitâ  temporibufquc  albis.  Alca  arflica.  Idem  , SyJL 
nat.  ed.  X , Gen.  63  , Sp.  3.  — Fratenula  fuperne  nigra , infime  allia; 
tapitc  ad  Idtcra , guttureque  fordidi  albo  grifeis  ; reClricibus  nigricantibus. 
Fratercula.  Le  macareux.  Briffon , Orni'hol.  tome  VI,  page  81. 
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la  facilité  de  ramaffer  les  graines  fur  la  terre,  les  difpofoit 
de  loin  à fe  raffembJer  autour  de  nous,  & fembloit  les 
inviter  à recevoir  cette  nourriture  de  notre  main.  Le  foec 
en  forme  de  fonde  grêle  & ployante , qui  alongc  la  face  du 
courlis,  de  la  bécalTe , de  la  barge  & de  la  plupart  des 
autres  oifeaux  de  rivage  & de  marais , les  obligea  fo porter 
fur  les  terres  marécageufes  pour  y fouiller  la  vafe  molle  & 
le  limon  humide;  le  bec  tranchant  & acéré  des  pics,  fait 
qu’ils  s’attachent  au  tronc  des  arbres  pour  en  percer  le  bois  ; 
& enfin  le  petit  bec  en  alêne  de  la  plupart  des  oifeaux  des 
champs,  ne  leur  permet  que  de  faifir  les  moucherons 
ou  d’autres  menus  infeéles,  & leur  interdit  toute  autre 
nourriture  : ainfi  la  différente  forme  du  bec  modifie  l’inL 
tinél  & néceffite  la  plupart  des  habitudes  de  l’oifeau;  & 
cette  forme  du  bec  fc  trouve  être  infiniment  variée,  nçn- 
feulement  par  nuances , comme  tous  les  autres  ouvrages 
de  la  Nature,  mais  encore  par  degrés  & par  fauts  afTez 
brufques.  L’énorme  grandeur  du  bec  du  toucan , la  monfi- 
trueufe  enflure  de  celui  du  calao , la  difformité  de  celui  du 
flammant,  la  figure  bizarre  du  bec  de  la  fpatule,  la  courbure 
à contre-fens  de  celui  de  l’avocette,  &c.  nous  démon- 
trent affez  que  toutes  les  figures  poffibles  ont  été  tracées, 
& toutes  les  formes  remplies  ; & pour  que  dans  cette  fuite 
il  ne  refte  rien  à defirer  ni  même  à imaginer,  l’extrême 
de  toutes  ces  formes  s’offre  dans  le  bec  en  lame  verticale 
de  I’oifèau  dont  il  efl  ici  queflion.  Qu’on  fe  figure  deux 
lames  de  couteau  très -courtes,  appliquées  l’une  contre 

l’autre 
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•v  •* 

J’autre  par  le  tranchant , c’eft  le  bec  du  macareux  ; la 
pointe  Je  ce  bec  eft  rouge  & cannelée  tranfverïàlcment 
par  trois  ou  quatre  petits  niions,  tandis  que  i’e/pace  près 
de  la  tête  eft  lifle  & teint  de  bleu  ; les  deux  mandibules 
étant  réunies  font  prcfquc  aufiî  hautes  que  longues,  & 
forment  un  triangle  à peu-près  ifofcèie  ; le  contour  de  la 
fopérieure  eft  bordé  près  de  la  tête  & comme  ourlé  d’un 
rebord  de  fobftance  membraneufo  ou  calleufo , criblée  de 
petits  trous,  & dont  l’épanouidèment  forme  une  rolètte 
à chaque  angle  du  bec  (b) . 

(t)  M.  Geoffroy  de  Valognes,  qui  me  paroit  être  bon  Obfèrva- 
teur , a bien  voulu  m’envoyer  la  note  fuivante  au  fujet  du  macareux. 

« On  m’a  apporté , dit-il , un  macareux  qui  a été  pris  dans  les 
premiers  jours  de  ce  mois  ( de  mai  ) à fon  partage  fur  nos  côtes  ; « 
cet  oifeau  a été  vu  avec  étonnement , même  par  les  perfonnes  qui  « 
fréquentent  le  plus  fou  vent  les  rivages  de  la  mer,  ce  qui  me  fait  « 
croire  qu’il  ert  étranger  à notre  pays.  « 

La  pofition  des  pieds  du  macareux  près  de  l’anus , me  fait  pré-  « 
fumer  qu’il  ne  peut  marcher  qu’avec  peine,  & qu’il  eft  plus  fait  « 
pour  nager  fur  l’eau;  le  cendré,  le  noir  & le  blanc  contraftent  m 
lènfiblement  dans  fon  plumage  ; la  première  de  ces  couleurs  dif-  « 
lingue  les  joues,  les  côtés  de  la  tête  , le  defious  de  la  gorge  où  « 
elle  prend  une  nuance  un  peu  plus  forte;  la  fécondé  domine  fur  « 
la  tête,  le  cou,  le  dos,  les  ailes,  la  queue,  & s’étend  à la  gorge  « 
pour  former  un  large  collier,  qui  fépare  à cet  endroit  le  gris  du  « 
blanc  pur  qu’on  aperçoit  l'eul  au-defl'ous  du  corps,  dont  les  plumes  « 
dérobent  à la  vue  un  duvet  gris  & épais  qui  garnit  le  ventre  ; le  « 
noir  du  deffus  de  la  tète  s’éclaircit  un  peu  vers  la  naiftance  du  « 
cou,  fur  les  pennes  des  ailes  , & à la  terminaifon  des  plumes  qui  *» 
couvrent  le  dos  ; au  haut  des  ailes  règne  une  bordure  blanche  qui  « 
n’eft  bien  apparente  que  Iorfqu’elles  font  ouvertes.  « 

Oifeaux,  Tome  IX.  Z z 
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Ce  rapport  imparfait  avec  le  bec  du  perroquet  qui 
cft  au/fi  bordé  d’une  membrane  à fa  baie , & le  rapport 
non  moins  éloigné  du  cou  raccourci  & de  la  taille 
arrondie,  ont  lufïî  pour  faire  donner  au  macareux  le 
nom  de  perroquet  de  mer;  dénomination  au /fi  impropre 
que  celle  de  colombe  pour  le  petit  guillemot. 

Le  macareux  n’a  pas  plus  d’ailes  que  ce  guillemot , 
&.  dans  lès  petits  vols  courts  & ra/àns,  il  s’aide  du  mou- 
vement rapide  de  fes  pieds,  avec  lefquels  il  ne  fait 


» Le  bec  a moins  de  longueur  que  de  largeur  fi  on  le  mel'ure  à 
» fa  nai fiance  ; fa  forme  eft  prefque  triangulaire,  les  deux  pièces 
» en  font  mobiles  ; le  gris  - de  - fer  dont  il  eft  peint  en  partie , eft 
» comme  féparé  par  un  demi  - cercle  blanc  , d’un  rouge  - vif  qui  en 
» couvre  la  pointe  & qui  achève  de  l’embellir;  la  pièce  fupe'rieure 
» préfente  quatre  /tries,  l’inférieure  trois  qui  correipondent  aux  trois 
» dernières  de  la  pièce  fupérieure  : toutes  ces  /tries  forment  des 
» efpèces  de  demi  - cercles  ; la  pièce  du  defius  eft  munie  à fa  bafe 
» d’un  bourrelet  blanchâtre , fur  lequel  on  aperçoit  de  petits  trous 
« difpofés  irrégulièrement;  il  fort  de  quelques-uns  de  ces  trous 
y de  fort  petites  plumes  ; les  narines  font  placées  fur  les  bords  du 
3»  bec  fupérieur , & font  alongées  de  trois  lignes  dans  le  l’ens  de  la 
» longueur  du  bec  ; j’ai  aperçu  dans  le  palais  de  I’oifeau  plufieurs 
a»  rangées  de  pointes  charnues  , dirigées  vers  l’entrée  du  gofier, 
» dont  l’extrémité  tran/parente  & luilantc,  nt’a  paru  un  peu  plus 
» dure  que  le  re/te;  les  yeux  bordés  d’un  rouge- vermillon , ont  de 
» particulier  qu’ils  occupent  le  centre  d’une  excroirtànce  triangulaire 
» & de  couleur  grife  ; les  jambes  courtes , font  d’un  oranger  vif 
3s  ain/i  que  les  pieds  ; les  ongles  /ont  noirs  & luifans , celui  du  doigt 
du  milieu  eft  le  plus  long  & le  plus  large.  s>  Extrait  d'une  lettre  dt 
AI.  Geoffroy  à Al.  le  comte  de  Buffon , datée  dt  Valognes  le  8 mai  i y S 2. 
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<]u’effleurer  la  furface  de  l’eau  (c)  ; c’eft  ce  qui  a fait  dire 
que  pour  le  foutenir  il  la  frappoit  fans  celle  de  les  ailes 
(d)  ; les  pennes  en  font  très-courtes , ainfi  que  celles  de 
la  queue  (e);  & le  plumage  de  tout  le  corps  efl  plutôt 
un  duÿct  qu’une  véritable  plume;  quant  à fes  couleurs, 
qu’on  le  figure,  dit  Gefner,  un  oifeau  habillé  d’une  robe 
blanche  avec  un  froc  ou  manteau  noir,  & un  capuchon 
de  cette  même  couleur,  comme  le  lont  certains  moines, 
& l’on  aura  le  portrait  du  macareux,  que  par  cette  raifon, 
ajoute -t-il , j’ai  furnommé  le  petit  moine , fratercula  (f) . 

Ce  petit  moine  marin  vit  de  langouftes , de  chevrettes, 
d’étoiles  & d’araignées  de  mer,  & de  divers  petits  poilfons 
& coquillages  qu’il  làifit  en  plongeant  dans  l’eau,  fous 
laquelle  il  fc  retire  volontiers  (g),  & qui  lui  fert  d’abri 
dans  le  danger;  on  prétend  même  qu’il  entraîne  le  corbeau 
fon  ennemi  fous  l’eau  (h);  & cet  aéte  de  force  ou  d’adrelTe 

(c)  Si  quando  vil  natal,  vil  ali  tir  locum  mutait  vtlit , alarum  pt- 
dumqut  extrtmitati  aquâ  nitens  cthritir , quaji  prortptns , prceterlegit. 
Gefner, 

(d)  Willughby. 

(t)  On  y en  compte  douze , quoique  M.  Edwards  dife  en  avoir 
compté  feize  à un  individu  de  cette  efpcce. 

(f)  Gefner,  apud  Aldrovand.  Avi.  tom.  III , pag.  23  S. 

(g)  Recueil  des  Voyages  du  Nord,  tomt  III , pagt  102. 

(h)  « Le  perroquet  de  mer  a le  bec  large  d’un  pouce , & fi  tran- 
chant, qu’il  peut  venir  à bout  du  corbeau  fon  ennemi,  & l’en- « 
traîner  avec  lui  fous  l’eau.  » Hijkirt  générale  des  Voyages , tome  XIX, 
pagt  +(. 
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paroît  être  au-deffus  des  forces  de  fon  corps,  dont  (a 
groffeur  n’eft  tout  au  plus  qu'égale  à celle  d’un  pigeon  fi); 
on  ne  peut  donc  attribuer  cet  effort  qu’à  la  puiffance  de  tes 
armes,  & en  effet  /on  bec  eft  très-offènfif  par  le  tranchant 
de  lès  lames  & par  le  croc  qui  le  termine. 

Les  narines  font  affez  près  de  la  tranche  du  bec,  & 
ne  paroiffent  que  comme  deux  fentes  obiongues  ; les 
paupières  lont  rouges.  «St  on  voit  à celies  d’en  haut  une 
petite  excroiffance  de  forme  triangulaire  ; il  y a auffi  une 
fèmblable  caroncule,  mais  de  figure  oblongueà  la  paupière 
inférieure;  les  pieds  font  oranges,  garnis  d’une  mem- 
brane de  même  couleur  entre  les  doigts:  le  macareux, 
non  plus  que  le  guillemot,  n’a  point  de  doigt  pofterieur, 
lès  ongles  font  forts  & crochus;  fes  jambes  courtes, 
cachées  dans  l’abdomen,  l’obligent  à fe  tenir  abfolument 
debout,  Si  font  que  dans  fa  marche  chancelante,  il 
femble  fe  bercer  (k)  ; aufft  ne  le  trouve-t-on  fur  terre 
que  retiré  dans  les  cavernes  ou  dans  les  trous  creufés 
fous  les  rivages  ( l ) , «St  toujours  à portée  de  fc 
jeter  à l’eau  lorfque  le  calme  des  flots  l’invite  à y re- 
tourner: car  on  a remarqué  que  ces  oifeaux  ne  peuvent 


fi)  Un  pied  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue  ; treize 
pouces  du  bec  aux  ongles.  L’échdle  efl  omife  dans  la  planche  en- 
luminée. 

(k)  « II  marche  en  fe  tournant  à tous  ir.omens  de  côté  & d’autre,  u 
Voyage  du  Nord. 

(l)  Latitat  in  ce w rnis.  Gefner,  cjud  Aldm.  ttm,  III,  pag.  2 y. 
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tenir  la  mer  ni  pccher  que  quand  elle  eft  tranquille,  St 
que  fi  la  tempcte  les  fùrprend  au  large,  foit  dans  leur 
départ  en  automne,  loit  dans  leur  retour  au  printemps, 
ils  périflent  en  grand  nombre;  les  vents  amènent  ces 
macareux  morts  au  rivage  (m),  quelquefois  meme  jufquc 
fur  nos  côtes  (n) , où  ces  oifeaux  ne  paroiffent  que 
rarement. 


(m)  Nc~.  poffunt  vif pacato  mari  viéhtrn  ftbi  par are , aut'iter  factrt  ; 
quoi!  fi  prectllu  in  id  tempus  forie  inciderint , & mare  turbidum  fuerit , 
innumeri  macilcnli  & morlui  in  Huera  tjeüi  reperiuntur.  Willughby  , 
page,  24  j. 

(n)  « Le  vent  du  nord  nous  a envoyé  cet  hiver  des  milliers  de 
macareux  inorls  & noyés  dans  la  nier  ; ils  font  tous  les  ans  un  « 
voyage  par  mer  vers  la  fin  de  février  ou  au  commencement  de  « 
mars  ; Jorfqu’elle  elt  Orageufe , beaucoup  fe  noyent , & toujours  « 
les  oifeaux  de  proie  en  dévorent  un  grand  nombre  ; il  eft  vrailètn-  « 
blable  que  le  voyage  elt  pénible , car  tous  les  corps  de  ces  oiléaux  « 
noyés  font  toujours  très-maigres  : on  trouve  encore  de  ces  oifeaux  « 
fur  nos  côtes  de  Picardie  au  mois  d’aoôt , mais  ils  font  alors  en  « 
moindre  nombre  ; le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  qu’en  cc  qu’il  « 
a les  couleurs  plus  forte»;  les  vieux  ont  le  bec  plus  large.  » Lettre 
de  Af.  Bâillon , datée  de  Mentreuil- fur -mer , le  i » avril  tySt. 
— Le  macareux  cil  connu  fur  cette  côte  (du  Croific)  fous  le  nom 
de  g île  , & s’y  trouve  dans  toutes  les  lâifons  ; il  ne  vient  prelque 
jamais  à terre , encore  n’eft  - ce  que  fur  la  plage  la  plus  voiline 
de  la  mer;  il  niche  dans  des  creux  de  rochers  efearpés,  fur-tout 
près  de  belle  - ific , à l’endroit  qu’on  nomme  le  vieux  château  ; il 
y pond  à plate -terre  trois  oeufs  gris;  on  le  trouve  dans  tout  le 
golfe  de  Gafcogne.  Lettre  de  M.  le  vicomte  de  Querheïnt,  du  29 
juin  tyh't. 
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Ils  occupent  habituellement  les  îles  (o)  & les  pointes 
les  plus'  foptentrionales  de  l’Europe  & de  l'Alie,  & 
vraifomblablement  aulïi  celles  de  l’Amérique,  puifqu’on 
les  trouve  en  Groenland  ainfi  qu’au  Kamtfchatka  (p) . 
Leur  départ  des  Orcades  & autres  îles  voiftnes  de  l’Ecofle, 
fo  fait  régulièrement  au  mois  d’août,  & l’on  prétend  que 
dès  les  premiers  jours  d’avril  on  en  voit  reparoître  quel- 
ques-uns qui  femblent  venir  reconnoître  les  lieux,  & qui 
difparoifTent  après  deux  ou  trois  jours , pour  aller  chercher 
ia  grande  troupe  qu’ils  ramènent  au  commencement  tic 
mai  (q). 

Ces  oifoaux  ne  font  point  de  nid,  la  femelle  pond 
fur  la  terre  nue  & dans  des  trous  qu’ils  lavent  creufor 
Si  agrandir  ; la  ponte  n’eft  jamais , dit-on , que  d’un  feul 
œuf  très -gros,  fort  pointu  par  un  bout  & de  couleur 
grife  ou  roufs.ître  (r) . Les  petits  qui  ne  font  point  allez 
forts  pour  fuivre  la  troupe  au  départ  d’automne  font 
abandonnés  (f)  & peut-être  périflent-ils  ; cependant  ces 

(o)  In  ihfulis  Afona , Bardrey , Caldey , Prefthohn , Farna  ,Godreve  , 
Sorlingis  alïj'quc.  Willughby. 

(p)  Les  Kaintfchadaies  appellent  ypatka  le  plongeon  de  mer, 
déligné  fous  le  nom  de  canard  du  Nord,  anas  ardica  ; on  le  trouve 
fur  toutes  les  côtes  de  la  prefqu’île.  HiJIoire  générale  des  Voyages , 
tome  XVIII , page  270 , d’après  Gmelin  & Steller. 

(q)  Voye\  Willughby,  page  24.6. 

(r)  Idem , ibid. 

(f)  Idem,  ibid. 
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oi féaux  à leur  retour  au  printemps,  ne  remontent  pas 
abfolument  tous  jufqu’aux  pointes  les  plus  avancées  vers 
le  Nord  ; de  petites  troupes  s’arrêtent  en  différentes  îles 
ou  îlets  le  long  des  côtes  de  l’Angleterre,  & l’on  en 
trouve  avec  des  guiilemots  & des  pinguins,  fur  ces  rochers 
nommés  par  les  Anglois  ihe  needles  ( les  aiguilles  ),  à la 
pointe  occidentale  de  file  de  Wight.  M.  Edwards  pafïà 
plufieurs  jours  aux  environs  de  ces  rochers  (i)  pour 
ob/èrver  & décrire  ces  oifeaux. 


(l)  II  nous  les  repréfente  comme  un  des  ouvrages  les  plus  étonnans 
de  la  Nature.  « J’ai  quelquefois  admire,  dit-il,  la  magnificence  des 
palais  des  Rois  ; l’antique  majefté  de  nos  vieilles  cathédrales  m’a  «c 
fou  vent  frappé  d’une  religieufe  frayeur;  mais  quand  de  l’océan,  « 
j’ai  vu  à découvert  cet  ouvrage  immenlé  & prodigieux  de  la  Nature  , « 
combien  m’ont  paru  foibles  & petits  tous  les  roonumens  de  la  « 
puiflànce  humaine  ! qu’on  le  figure  une  niafle  de  rochers  haute  « 
de  fix  cents  pieds , fur  une  longueur  d'environ  quatre  milles , « 
flanquée  d’obélifques  & de  colonnes  informes  qui  femblent  s’élever  « 
immédiatement  de  la  mer,  & qui  font  coupées  par  les  bouches  « 
noires  des  cavernes  creufées  par  les  vagues  ; que  de  cette  fombre  « 
profondeur  l’oeil  effrayé  meiure  les  flancs  rompus  & coupés  à pic  *c 
de  ces  rochers,  dont  les  laiilies  fufpendues  fur  les  flots,  femblent  « 
menacer  à chaque  inflant  d’abimer  le  fpeélateur  : que  s’éloignant  <* 
enfuite  un  quart  de  mille  en  mer , pour  jouir  en  plein  de  la  vue  « 
de  cet  immenle  rocher , on  tire  un  coup  de  canon  de  cette  dif  « 
tance  , on  voit  l’air  obfcurci  du  nuage  noir  que  forment  en  s’élevant  « 
des  milliers  d’oifeaux  rangés  à la  file  lur  les  avances  & les  corniches  « 
du  rocher  ; & qui  font , avec  quelques  brebis , les  leuls  habitans  « 
de  cet  écueil.  » 
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* LE  MACAREUX  de  Kamtschatka  fa) 

Les  femmes  Kamtfchadales , dit  Stcller,  fe  font  avec 
la  peau  de  goulu,  un  ornement  de  tête  taillé  en  croiffant, 
alongé  de  deux  oreilles  ou  barbes  blanches,  & difent 
qu’avec  cette  parure  elles  reflemblent  au  mitchagatchi  , 
c'eft  - à - dire , à un  oifèau  tout  noir  & coiffé  de  deux 
aigrettes  tombantes  ou  touffes  de  filés  blancs , qui  forment 
comme  deux  trefTes  de  cheveux  fur  les  cotés  du  cou  (b); 
à ces  traits  non  équivoques,  on  reconnoît  le  macareux 
de  Kamtfchatka  donné  dans  nos  planches  enluminées, 
fous  le  nom  de  mitchagatchi fc) , qu’il  porte  dans  cette  con- 
trée ; cependant  cette  terre  qui  fait  la  pointe  du  nord-efl 
de  l’Afie,  n’efl  peut-être  pas  la  feule  où  fe  trouve  cette 
fécondé  efpèce  de  macareux , car  le  kallingak  des  Groën- 
landois  nous  paroît  être  le  même  oifeau  (d) ; il  a,  comme 

* Voyei  les  planches  enluminées,  ni  76 1 , 

(â)  Alca  monochroa,  fulcis  tribus , cimo  du  pli  ci  ulrimque  deptniente  ; 
su  ns  arâica  cirrata.  Steller , dans  l’hilloire  générale  des  Voyages , 
tome  XIX , page  270. 

(b)  Idem,  ibid.  pages  2 3 3 & 27t. 

(c)  Ou  monichagatka , car  c’eft  ainfi  que  ce  mot  eft  écrit , page  27 0 
du  tome  XIX  de  l’hifloire  générale  des  Voyages  ; tandis  que  page  2 3 3 
du  même  tojne,  il  eft  écrit  mitchagatchi. 

(d)  a Les  Groënlandois  connoiflent  un  perroquet  de  mer  qu’ifc 
appellent  kallingak,  tout- à- fait  noir  & gros  comme  un  pigeon.  » 
Idem , page  3.6. 

celui-ci , 
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celui-ci,  les  deux  trefles  & les  joues  blanches,  & le  refte 
du  plumage  noir  ou  noirâtre,  avec  une  teinte  de  bleu- 
foncé  fur  le  dos,  & de  brun-obfcur  fur  le  ventre;  fon 
bec  eft  fillonné  fur  la  lame  fupérieure , & les  narines 
font  pofées  près  de  la  tranche;  enfin,  il  y a de  petites 
rofettes  aux  angles  de  ce  bec  comme  fur  celui  de  notre 
macareux  : feulement  la  taille  du  kallingak  ou  macareux 
à aigrettes  du  Groenland  eft  un  peu  moins  forte  que 
celle  du  macareux  de  Kamtfchatka. 


Oijeaux,  Tomt  IX. 
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LES  PINGOUINS 
et  les  AI  A NC  MOTS 
ou  les  Oiseaux  sans  ailes. 

L’oiseau  lans  ailes  e/l  fans  doute  le  moins  oi/cau 
qu’il  /bit  po/fible  ; l’imagination  ne  fépare  pas  volontiers 
i’idée  du  vol  du  nom  d’oifeau  ; neanmoins  le  vol  n’e/l 
qu’un  attribut  & non  pas  une  propriété  e/Tcntielle,  puisqu’il 
exi/le  des  quadrupèdes  avec  des  ailes,  & des  oifeaux  qui 
n’en  ont  point  ; il  femble  doue  qu’en  ôtant  les  ailes  à l’oi- 
éèau  c’e/t  en  faire  une  e/pèce  de  mon/tre  produit  par  une 
erreur  ou  un  oubli  de  la  Nature;  mais  ce  qui  nous  paroît 
être  un  dérangement  dans  /es  plans  ou  une  interruption 
dans  /à  marche , en  e/l  pour  elle  l’ordre  & la  fuite,  & fert 
à remplir  fes  vues  dans  toute  leur  étendue:  comme  elle 
prive  le  quadrupède  de  pieds , elle  prive  l’oifeau  d’ailes, 
& ce  qu’il  y a de  remarquable,  elle  paroît  avoir  com- 
mencé dans  les  oi/êaux  de  terre,  comme  elle  finit  dans 
les  oi/èaux  d’eau  , par  cette  même  défeéluofité  ; l’au- 
truche c/t  pour  ainfi-dire  /ans  ailes  ; le  ca/oar  en  c/l 
ab/olument  privé  ; il  e/l  couvert  de  poils  & non  de 
plumes , ces  deux  grands  oifeaux  femblent  à plufieurs 
égards  s’approcher  des  animaux  tcrrc/lres  ; tandis  que  les 
pingouins  & les  manchots  paroi/Tent  /aire  la  nuance  entre 
les  oifeaux  & les  poi/Tons;  en  effet  ils  ont  au  lieu  d’ailes. 
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tic  petits  ailerons,  que  l’on  dirait  couverts  d’écailies 
plutôt  que  de  plumes,  & qui  leur  fervent  de  nageoires  (a), 
avec  un  gros  corps  uni  & cylindrique,  à l’arrière  duquel 
font  attachées  deux  larges  rames , plutôt  que  deux  pieds  ; 
l’impoffibilité  d’avancer  loin  fur  terre,  la  fatigue  même 
de  s'y  tenir  autrement  que  couché  (b)  ; le  befoin, 
l’habitude  d’être  prefque  toujours  en  mer,  tout  femble 
rappeler  au  genre  de  vie  des  animaux  aquatiques  ces 
oifeaux  informes , étrangers  aux  régions  de  l’air  qu’ils 
ne  peuvent  fréquenter , prefqu’également  bannis  de  cellea 
de  la  terre,  & qui  paroiffent  uniquement  appartenir  à 
l’élément  des  eaux. 

Ainfi  entre  chacune  de  fès  grandes  familles , entre 
les  quadrupèdes,  les  oifeaux,  les  poiflons,  la  Nature 
a ménagé  des  points  d’union,  des  lignes  de  prolonge- 
ment, par  lefquelles  tout  s’approche,  tout  fe  lie,  tout 
fè  tient;  elle  envoie  la  chauve  - fouris  voleter  parmi 

(a)  Iis  femblent  former  une  efpèce  moyenne  entre  l’oifeau  & le 
poiflon  ; car  leurs  plumes , fur-tout  celles  des  ailes , diffèrent  peu 
des  écailles,  & ces  ailes  même  ou  plutôt  ces  ailerons,  doivent  être 
regardts  comme  des  nageoires.  Premier  Voyage  de  Cook  , tome  III , 
page  26 y. — Les  ailes  de  ces  animaux  font  fans  plumes,  & 11e  leur 
fervent  que  de  nageoires;  ils  vivent  la  plupart  du  temps  dans  l’eau. 
De  Gaines.  Voyage  au  détroit  de  Magellan  ; Paris,  1 6 f y , page  y 4. 
— Ces  chicots  leur  fervent  de  nageoires  quand  ils  font  dans  l’eau. 
Dampier. 

(b)  Voyeç  ci -après  les  détails  & les  preuves  dans  la  defeription 
des  manchots. 
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les  oifoaux,  tandis  qu’elle  emprifonne  le  tatou  fous  le 
têt  d’un  cruftacé.  Elle  a confirait  le  moule  du  cétacée  fur 
le  modèle  du  quadrupède,  dont  elle  a feulement  tronque 
la  forme  dans  le  rnorfe  , le  phoque,  qui  de  la  terre 
où  ils  naiffent , fe  plongeant  dans  l’onde , vont  fè  rejoindre 
à ces  mêmes  cétacées , comme  pour  démontrer  la  parenté 
univerfelle  de  toutes  les  générations  forties  du  fein  de  la 
mère  commune;  enfin  elle  a produit  des  oifeaux,  qui 
moins  oifeaux  par  le  vol  que  le  poiffon  volant,  font  aufîi 
poiffons  que  lui  par  l’inftinCt  & par  la  manière  de  vivre. 
Telles  font  les  deux  familles  des  pingouins  & des  man- 
chots, qu’on  doit  néanmoins  féparer  l’une  de  l’autre, 
comme  elles  le  font  en  effet  dans  la  Nature,  non-foule- 
ment  par  la  conformation,  mais  par  la  différence  des 
climats. 

On  a donné  indiflinclement  le  nom  de  pingouin  ou 
pinguin  à toutes  les  efpèces  de  ces  deux  familles,  & c’efl 
ce  qui  les  a fait  confondre.  On  peut  voir  dans  le 
Synopfis  de  Ray  (pages  i j8  & / / j>),  quel  étoit  l’embarras 
des  Omithologifles  pour  concilier  les  caractères  attri- 
bués par  Clufius  à fon  pingouin  Magellanique , avec 
les  caraétères  qu’offroient  les  pingouins  du  Nord. 
Edwards  a cherché  le  premier  à concilier  ces  contra- 
dictions ; il  dit  avec  raifon , que  loin  de  croire  comme 
,Willughby,  le  pingouin  du  Nord  de  la  même  efpèce 
que  le  pingouin  du  Sud,  on  feroit  bien  plutôt  porté 
à les  ranger  dans  deux  claflës  différentes,  ce  dernier 
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ayant  quatre  doigts , & le  premier  n’ayant  pas  même  de 
vertiges  du  doigt  poftérieur;  & noyant  les  ailes  couvertes 
de  rien  qui  jiuijfe  être  apvelé  plumes  ; au  lieu  que  le 
pingouin  du  Nord  a de  très-petites  -ailes,  couvertes  de 
véritables  pennes. 

A ces  différences,  nous  en  ajoutons  une  autre  encore 
plus  effentielle , c’eft  que  dans  les  efj)èces  de  ces  oileaux 
du  Nord,  le  bec  eft  aplati  ,*fi!lonné  de  cannelures  par 
les  côtés  & relevé  en  lame  verticale  ; au  lieu  que  dans 
celles  du  Sud  il  eft  cylindrique,  effile  & pointu.  Ainft. 
tous  les  pingouins  des  Voyageurs  au  Sud  , font  des 
manchots , qui  font  réellement  féparcs  des  véritables 
pingouins  du  Nord,  autant  par  des  différences  effcntielles 
de  conformation,  que  par  la  diftance  des  climats. 

Nous  allons  le  prouver  par  la  comparaifon  des  té- 
moignages des  Voyageurs  & par  l’examen  des  partages 
dans  lefquels  nos  manchots  font  indiqués  fous  le  nom 
de  pingouins  : tous  les  Navigateurs  au  Sud  depuis  Nar- 
borough  , l’Amiral  Anfon,  le  Commodore  Byron  , 
M.  de  Bougainville,  M.rs  Cook  & Forfter,  s’accordent 
pour  décrire  ces  manchots  fous  les  mêmes  traits , & tous 
différens  de  ceux  des  pingouins  du  Septentrion  (c). 


P-  (c)  Les  oileaux  les  plus  linguliers  que  l’on  voie  fur  les  côtes  de* 
Patagons , Ont , au  lieu  d’ailes  , deux  efpèces  de  moignons  qui  ne 
peuvent  leur  forvir  qu'à  nager;  leur  bec  ell  étroit  comme  celui  d’un 
clbitroi  ( ce  qui  indique  la  tonne  alongce  & cylindrique  ).  Voyage  de 
l'Amiral  Anfon,  tome  I , page  182.  — Le  pinguin.. . ...  au  lieu 
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« Le  genre  des  petigouins  (manchots) , dit  M.  Forflcr, 
»a  etc  mal -à-propos  confondu  avec  celui  des  diomedea 
» ( albatros  ),  & des  phactons  ( paille-en-queue  ) ; quoique 
» l’épaiflTeur  du  bec  varie,  il  a cependant  le  même  caraélère 
» dans  tous  (cylindrique  & pointu)  ; excepté  que  dans  quel- 
» ques  cfpèces  la  pointe  de  la  partie  inférieure  efl  tronquée 
» (d) ; les  narines  font  toujours  des  ouvertures  linéaires,  ce 
» qui  prouve  de  nouveau  qi^iis  font  diflingués  des  dio- 
» medea  (c) ; ils  ont  tous  les  pieds  exactement  de  la  meme 
>*  forme  ( trois  doigts  en  avant,  fans  vertige  de  doigt  po£ 
» térieur  ) ; les  moignons  des  ailes  étendus  en  nageoires 

d’ailes , a deux  moignons  plats , comme  des  nageoires  de  portions  ; & 
pour  plumage  une  efpèce  de  duvet  court.  ...  il  a le  cou  gros,  k 
tête  & le  btc  d'une  corneille,  excepté  que  la  pointe  tourne  un  peu 
en  bas...  Voyage  du  capitaine  Ndrborougk , dans  celui  de  Coréal , 
tome  //,  page  22g.  — Il  y a dans  ce  pays  ( à l'île  do  Lobos  del  mar, 
dans  la  mer  pacifique  ),  quantité  d’oifeaux,  comme  des  boubies , mais 
principalement  des  pinguins  , dont  j’ai  vu  une  abondance  prodigieufe 
dans  toutes  les  mers  du  Sud , fur  la  côte  du  pays  nouvellement 
découvert , & au  cap  de  Bonne-elpérance.  Le  pinguin  efl  nn  oifeau 
marin , gros  environ  comme  un  canard , ayant  les  pieds  faits  de 
même,  mais  avec  le  bec  pointu;  ils  ne  voient  pas,  ayant  des  chicots 
plutôt  que  des  ailes , &c.  Dampicr.  Voyage  autour  du  Monde,  tome  I, 
page  126 . 

( d)  Voye{  ci-après  l’article  du  manchot  fauteur,  gorfou  de  M. 
Btiflon. 

(e)  Nota.  M.  Forfler  prodigue  ici  les  preuves , & il  n'en  faut 
pas  tant  pour  voir  qu’un  oifeau  qui  n’a  que  des  inoignons  au  lieu 
d’ailes  , n’efl  pas  du  genre  des  oifeaux  à grande  envergure  & à 
grand  vol,  tels  que  i’aibatros  ou  le  paille-en-queue. 
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par  une  membrane,  & couverts  de  plumâtes  placées  fi  « 
près  les  unes  des  autres , qu’elles  refïèmblent  à des  « 
écailles , & par  ce  caractère,  ainfi  que  par  la  forme  du  « 
bec  & des  pieds , ils  font  diftingués  du  genre  des  alcee  « 
( vrais  pingouins  ) , qui  font  incapables  de  voler,  non  « 
qu'ils  manquent  abfolument  de  plumes  aux  ailes,  mais  « 
parce  que  ces  plumes  font  trop  courtes  (f).  >» 

C’eft  donc  au  manchot  qu’on  peut  fpécialement 
donner  le  nom  d’oifeau  fans  ailes , & même  s’en  tenant 
au  premier  coup-d’œil , on  pourrait  aufîi  l’appeler  Yoifeau 
fans  plumes  : en  effet  non-foulement  fes  ailerons  pendans 
fomblent  couvert  d’écailles  , mais  tout  fon  corps  n’eft 
revêtu  que  d’un  duvet  preffé,  offrant  toute  l’apparence 
d’un  poil  ferré  & raz,  fortant  par  pinceaux  courts  de 
petits  tuyaux  luifàns , & qui  forment  comme  une  cotte 
de  maille  impénétrable  à l’eau  (g). 

Néanmoins  en  y regardant  de  très-près  on  reconnoît 
dans  ces  plumules , & même  dans  les  écailles  des  ailerons, 
la  ftru&urc  de  la  plume,  c’cft-à-dire  une  tige  & des 
barbes  (h) ; d’où  Feuillée  a raifon  de  reprendre  Frézier, 

(f)  Obfervations  de  M.  le  doéteur  Forilcr,  page  i SS. 

(g)  Idem , ibidem. 

(. h ) Quoiqu’au  premier  coup-d’œil  leurs  petites  ailes  parodient 
couvertes  d'écailles , cependant  lorfqu’on  les  obferve  au  microfcope , 
on  découvre  qu’elles  font  couvertes  de  vraies  petites  plumes  qui  ont 
leurs  tuyaux , leurs  tiges  & leurs  barbes , tout  comme  les  grandes  ’ 
plumes.  Glanures  d' Edwards , terne  II , Préface , page  / 7. 
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d’avoir  dit,  fans  modification,  que  les  manchots  étoient 
couverts  d’un  poil  tout  femblable  au  poil  des  loups- 
marins  fi). 

Au  contraire  le  pingouin  du  Nord  a le  corps  revêtu 
de  véritables  plumes , courtes  à la  vérité , & firntout 
infiniment  courtes  aux  ailes,  mais  qui  offrent  fans  équi- 
voque l’apparence  de  la  plume , & non  celle  de  poil , 
de  duvet,  ni  d’ccailles. 

. Voilà  donc  une  diflinétion  bien  établie,  & fondée 
fur  des  différences  effentielles  dans  la  conformation  exté- 
rieure du  bec  & du  plumage  entre  les  manchots  ou 
prétendus  pingouins  du  Sud  & les  vrais  pingouins  du 
Nord.  Et  de  même  que  ceux-ci  occupent  les  plages 
des  mers  les  plus  feptentrionales , fans  s’avancer  que 
fort  peu  dans  la  zone  tempérée;  les  manchots  remplifTent 
de  même  les  vaftes  mers  auftrales , fè  trouvent  fur  la 
plupart  des  portions  de  terre  fèmees  dans  cette  mer 
immenfè;  & s’établiffent  comme  pour  dernier  afyle,  le 
long  de  ces  formidables  glaces , qui  après  avoir  envahi 
toute  la  région  du  pôle  du  fud  , s’avancent  déjà  jufque 
fous  le  foixanticme  & le  cinquantième  degré. 

(i)  Nous  primes  un  jour  dans  un  marais  j au  Chili  ),  un  de  ces 
fortes  d'amphibies,  qu’on  appelle  pingouins  ou pinguins , qui  étoit  plus 
gros  qu’une  oie;  au  lieu  de  plumes  il  ctoit  couvert  d’une  efpèce  de 
poil  gris,  femblable  à celui  des  loups-marins  ; fes  ailes  reflemblent 
même  beaucoup  aux  nage  ires  de  ces  animaux.  Plufieurs  relations  en 
ont  parlé  , parce  qu’ils  l’ont  fort  communs  au  détroit  de  Magellan. 
Voyage  i la  mtr  du  Sud,  &c.  par  Fréter:  Paris,  s 7 y 2 , page  74. 

» Le 
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« Le  corps  des  manchots  (k),  ^lit  M.  Forfler,  efl 
entièrement  couvert  de  plumules  oblongues,  épaifles,  « 
dures  & luilântes  ....  placées  aufiï  près  l’une  de  l’autre  » 

que  les  écailles  des  poilfons cette  cuirafle  leur  eft  » 

nécelfaire,  aulfi-bien  que  l’épaiflèur  de  graille  dont  ils  « 
font  cnvcfoppés,  pour  les  mettre  en  état  de  réfiller  au  » 
froid,  car  ils  vivent  continuellement  dans  la  mer,  & font  »» 
confinés  Ipécialement  aux  zones  froides  & tempérées,  « 
du  moins  je  n’en  connois  point  entre  les  tropiques  (l).  » 
Et  en  fuivant  cet  Observateur,  & l’illuftrc  Cook, 
au  milieu  des  glaces  aufirales,  où  ils  ont  pénétré  avec 
plus  d’audace  & plus  loin  qu’aucun  Navigateur  avant 
eux,  nous  trouvons  par-tout  les  manchots,  & en  d’autant 
plus  grand  nombre,  que  la  latitude  efl  plus  élevée 

&.  le  climat  plus  glacial  (m),  julque  fous  le  cercle 

« 

(k)  L’Anglois  dit  toujours  pinguin  ( qui  fe  prononce  pingouin ), 
mais  qui  doit  par -tout  fe  traduire  manchot,  comme  la  prouve  U 
difcufîlon  précédente. 

( l)  Forfter.  Obfervations , pages  1 3 1 & s S 6, 

« & 

( m ) Pingouins  vus  par  cinquante  - un  degrés  cinquante  fécondés 
latitude  fud.  Cook , Second  Voyage , tome  I , page  $6 . — A cinquante- 
cinq  degrés  feize  fécondés  latitude  fud,  nous  vimes  plufieurs  baleines, 
des  pingouins  & quelques  oifeaux  blancs.  Idem , page  y y.  — A cin- 
quante - cinq  degrés  trente  - une  fécondés  latitude  fud , nous  vimes 
quelques  pingouins.  Idem , tome  IV,  page  y.— Par  foixante  trois  degré* 
vingt-cinq  fécondés , nous  vimes  un  pingouin  & du  goiimond.  Idem, 
ibid.  page  y . — Par  cinquante  - hui*  degrés  latitude  fud , on  tua  ua 
fécond  pingouin  & quelques  pétrels.  Idem,  tome  I , page  t 0 8, 

Oifeaux  j Tome  IX,  B b b 
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antardique , aux  barils  de  la  glace  fixe  (//),  au  milieu 
des  glaces  flottantes  (a),  à la  terre  des  Etats  (p) , à celle 

(n)  En  approchant  des  montagnes  de  glace  (fous  le  cercle  polaire 
auffral),nous  entendîmes  des  pingouins.  Cook,  Second  Voyage,  tome  II, 
page  1 6 S. — Étant  par  cinquante-cinq  degrés  cinquante-une  fécondés, 
nous  aperçûmes  plufieurs pingouins  & un  pétrel  de  neige,  que  nous 
pfimes  pour  les  avant  - coureurs  de  la  glace.  Idem , page  y $ . — Le 
24  janvier,  notre  latitude  étoit  de  cinquante-trois  degrés  cinquante- 
lix  fécondés,  & notre  longitude  de  trente -neuf  degrés  vingt-quatre 
fécondés , nous  avions  autour  de  nous  grand  nombre  de  pétrels  bleus 
& des  pingouins.  Idem. 

(0)  Les  albatros  nous  quittèrent  durant  notre.  traverfée  au  milieu 
des  îles  de  glace,  & nous  n’en  voyions  qu’une  feule  de  temps  à 
autre  ; les  pintades , les  petits  oifeaux  gris , les  hirondelles  n’étoient 
pas  non  plus  en  aufiî  grand  nombre  : çl'un  autre  côté  les  pingouins 

commencèrent  à paroître,  car  ce  jour  nous  en  vimes  deux 

plufieurs  baleines  fe  montrèrent  aufïî  parmi  la  glace  & varioient  un 
peu  la  fcène  affreufe  de  ces  parages ....  nous  ne  paffames  pas.  moins 
de  dix -huit  îles  de  glace,  & nous  vimes  de  nouveaux  pingouins. 
Cook , Second  Voyage  , page  $ 4.  ( Le  28  janvier  1775  ),  la  mer  étoit 
jonchée  de  grofles  & de  petites  mafles  de  glaces,  différons  pingouins , 
des  pétrels  de  neige , d’autres  oifeaux  & quelques  baleines  frappèrent 
nos  regards.  Idem , tome  IV,  page  100.  La  latitude  obfervée  fut  de 
foixante  degrés  quaye  minutes;  & la  longitude  vingt- neuf  degrés 
vingt-trois  fécondés.  — A foixante- ftx  degrés,  nous  vimes  plufieurs 
pingouins  fur  les  îles  de  glace  & quelques  pétrels  antarctiques  dans 
l’air.  Idem,  ibid.  page  1 4 y.  Un  grand  nombre  de  pingouins  juchés 
fur  des  morceaux  de  glace,  pafl’oient  près  de  nous.  (Vers  foixante- 
un  degrés  latitude  fud  ; & trente -un  degrés  longitude  eft).  Cook, 
Idem , tome  I , page  114. 

(p)  Cook,  Second  Voyage,  tome  IV,  page  y S.  — Forffer.  Ibidem, 
pttge  y y,  — Le  froid  étoit  perçant,  & les  deux  îles  étoient  couvertes 
de  neige  & de  brume,  & on  n’y  voyoit  ni  arbres  ni  arbrifleaux , 
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de  Sandwich,  terres  défolées , defortes , (ans  verdure, 
enfèvelies  fous  une  neige  éternelle  ; nous  les  voyions , 
avec  quelques  pétrels , habiter  ces  plages  devenues  inac- 
ceiïibles  à toutes  les  autres  efpèces  d’animaux,  & où  ces 
feuls  oifoaux  femblent  réclamer  contre  la  deflruétion  & 
l’anéantiflement , dans  ces  lieux  où  toute  Nature  vivante  a 
déjà  trouve  fou  tombeau.  Pars  mundi  damnata  a rerum 
natnrâ ; œternâ  merfa  caligine  ( Pline  ). 

Lorfque  les  glaces,  fur  Iciquelles  les  manchots  font 
gîtés , viennent  à flotter , ils  voyagent  avec  elles , & font 
tranfportés  à d’immenfes  diftances  de  toute  terre  (q ). 

« Nous  vîmes , dit  M.  Cook , au  fommet  de  l’île  de 
glace  qui  pafloit  près  de  nous , quatre-vingt -fix  pingouins  « 
(manchots);  ce  banc  étoit  d’environ  un  demi-mille  de  « 
circuit,  & de  cent  pieds  & plus  de  hauteur,  car  il  nous  « 
mangea  le  vent  pendant  quelques  minutes , malgré  toutes  « 
nos  voiles.  Le  côté  qu’occupoient  les  pingouins  s’élevoit  <* 
en  pente  de  la  mer,  de  manière  qu’ils  grimpoient  par-  «. 
là  (>)  : » d’où  ce  grand  Navigateur  conclut , avecraifon, 
que  la  rencontre  des  manchots  en  mer,  n’eft  point  un 

nous  11’y  apercevions  aucun  être  vivant , fi  j’en  excepte  les  nigauds 
& les  pingouins;  les  derniers  étoient  en  fi  grand  nombre,  qu’ils 
pîroiflbient  former  une  croûte  fur  le  rocher.  Troifùme  Voyage  de 
Cook,  page  S 2. 

(q)  On  trouve  des  pingouins,  des  pétrels  & des  albatros  à fix  ou 
fept  cents  lieues  au  milieu  de  la  mer'du  Sud.  Forjier,  Obfervalions , 
page  s y 2. 

(r)  Second  Voyage,  page  110. 


Bbb  ij 


380  Histoire  Naturelle 

indice  certain,  comme  on  le  croit,  de  la  proximité  des 
terres , fi  ce  n’eft  dans  les  parages  où  il  n'y  a point  de 
glaces  flottantes  (f). 

Encore  paroît-il  qu’ils  peuvent  aller  très -loin  à la 
nage , & pafler  les  nuits  ainfi  que  les  jours  en  mer  (t)  ; 
car  l’élément  de  l’eau  .convient  mieux  que  celui  de  la 
terre  à leur  naturel  & à leur  ftru&ure  : à terre  leur  marche 
efl  lourde  & lente;  pour  avancer  & fe  foutenir  fur  leurs 
pieds  courts  & pofés  tout  à l’arrière  du  ventre,  il  faut 
qu’ils  fe  tiennent  debout,  leur  gros  corps  redrefle  en 
ligne  perpendiculaire  avec  le  cou  & la  tête  ; dans  cette 
attitude,  dit  Narborough,  on  les  prendroit  de  loin  pour  de 
petits  en/ans  avec  des  tabliers  blancs  (u). 

Mais  autant  ils  font  pefans  & gauches  à terre,  autant 

(f)  Second  Voyage,  page  1 1 0. 

(t)  Nous  vimes  trois  poules  du  Port-Egmont;  le  foir  & plufieurj 
fois  pendant  la  nuit  nous  entendîmes  des  pingouins,  nous  étions  alors 
à quarante  - neuf  degrés  cinquante  - trois  fécondés  latitude  fud  ; & 
foixante-trois  degrés  trente-neuf  fécondés  longitude  ell.  Idem,  ’ibid. 
page  134 — Un  pingouin  qui  fembloit  être  de  la  même  efpècé  que 
ceux  que  nous  avions  trouvés  jadis  près  de  la  glace,  vint  fe  placer 
le  matin  tous  nos  agrès  ; mais  ces  oifeaux  nous  avoient  fi  fouvent 
trompés,  que  nous  ne  pouvions  plus  les  regarder,  non  plus  qu’aucun 
autre,  dans  ces  latitudes,  comme  des  ftgnes  certains  du  voiftnagl 
de  terre.  Cook,  Second  Voyage,  tome  I , page  1 j y. 

(u)  Relation  du  Voyage  du  capitaine  Narborough  , dans  celui 
de  Coréal.  - Ils  marchent  debout,  lailTant  pendre  leurs  nageoires 
comme  fi  c’étotem  des  bras,  en  forte  que  de  loin  on  les  prendroit 
pour  des  pygmées.  Dampicr. 
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ils  font  vifs  & preftes  dans  l’eau  : « ils  plongent  & refient 
long-temps  plongés,  dit  M.  Forfler,  & quand  ils  fè  « 
remontrent,  ils  s’élancent  en  ligne  droite  à la  furfàce  « 
de  l’eau,  avec  une  vîteffe  fi  prodigieufè,  qu’il  eft  diffi-  « 
cile  de  les  tirer.  » Outre  que  l’efpèce  de  cuirafle  ou  de 
cotte  de  maille  dure,  luifante  & comme  écailleufè  dont 
ils  font  revêtus,  & leur  peau  très-forte,  les  font  fouvent 
réfiflcr  aux  coups*  de  feu  (x). 

Quoique  la  ponte  des  manchots  ne  foit  que  de  deux 
ou  trois  œufs  au  plus , ou  même  d’un  feul  (y);  cependant 
comme  ils  ne  font  jamais  troublés  fur  les  terres  inhabitées 
où  ils  fe  raffemblent,  & dont  ils  font  les  fèuls  & paifibles 
poflefTeurs,  l’efpèce,  ou  plutôt  les  efpèces  de  ces  demi- 
oifeaux , ne  lailfcnt  pas  d’être  fort  nombreufès.  « On 
defeendit  dans  une  île  (1),  dit  Narborough,  où  l’on  prit  « 
trois  cents  pingouins  (manchots),  dans  l’efpace  d’un  quart  « 
d’heure;  on  en  auroit  pris  aufli  facilement  trois  mille,  « 
fi  la  chaloupe  avoir  pu  les  contenir  : on  les  chaffoit  en  « 
troupeaux  devant  foi  & on  les  tuoit  d’un  coup  de  bâton  « 
fur  la  tête  (a).  « 

(x)  Nous  en  blefiâmes  un , & le  fuivant  de  près  nous  lui  tirâmes 
plus  de  dix  coups  chargés  à petit  plomb  , & quoiqu’ils  euffent  porté, 
il  fallut  le  tuer  avec  une  balle.  Forjtcr , dans  Cook,  Second  Voyage , 
tome  J , page  106, 

(y)  Forfler,  Obfervattons , page  181. 

fa)  A vue  du  Port-defiré,  fur  I*  cite  des  Patagons. 

(a)  .Relation  de  Narborough,  dans  l’IIiftoire  générale  des  Voyag,. 
tome  XJ,  page  y 0, 


3 82  Histoire  Naturelle 

tt  Ces  pingouins  ( manchots),  dit  Wood^l,  qu’on  place 
t>  mal- à -propos  au  rang  des  oifcaux , puisqu’ils  n’ont  ni 
n plumes  ni  ailes,  couvent  leurs  œufs,  comme  l’on  m’aflura, 
n vers  la  fin  de  Septembre  ou  le  commencement  d’oétobre  ; 
w c’efl  alors  qu’on  en  pourrait  prendre  affez  pour  ravitailler 

n une  flotte A notre  retour  au  Port-defiré,  nous 

ramaflames  environ  cent  mille  de  ces  œufs,  dont  quel- 
M ques-uns  furent  gardés  à bord  près  de*  quatre  mois  fans 
>}  qu’ils  fè  gâtaflent. 

Le  i 5 de  janvier,  dit  le  rédacteur  des  Navigations  aux 
s>  terres  auftrales  (c) , le  VaifTeau  s’avança  vers  la  grande  île 
n des  pingouins , afin  d’y  prendre  de  ces  oi/êaux;  en  effet, 
n on  y en  trouva  une  fi  prodigieufe  quantité , qu’il  y aurait 
s>  eu  de  quoi  en  pourvoir  plus  de  vingt -cinq  navires,  & 
l’on  en  prit  neuf  cents  en  deux  heures.  » 

Aucun  Navigateur  ne  manque  l’occafion  de  s’appro- 
vifionner  de  ces  œufs,  qu’on  dit  fort  bons  (d) , Sa  de 
la  chair  même  de  ces  oifeaux^,  qui  ne  doit  pas  être 


(b)  Voyage  du  capitaine  Wood , à la  fuite  de  ceux  de  Dampier. 

(c)  Voyage  de  cinq  Vaiflèaux  au  de'troit  de  Magellan,  dans 
l’Hiftoire  dt\  navigations  aux  terres  auftrales,  tome  I , page  2 S y. 

(d)  Il  y a dans  cette  île  ( de  Lobes  del  mar ),  quantité  de  pingouins 
(manchots),  dont  j’ai  vu  une  abondance  prodigieufe  dans  toutes  les 
mers  du  Sud , fur  la  côte  du  pays  nouvellement  découvert  & du  cap 
de  Bonne -efpérance;  leur  chair  eft  un  médiocre  aliment , mais  leurs 
oeufs  font  un  mets  excellent.  Dampier,  Visage  autour  du  AIcnde, 
tan te  I , page  s 26. 

(e)  Le  18,  on  jeta  l’ancre  dans  le  fécond  goulet  du  détroit  de 

» 
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excellente,  mais  qui  s’offre  comme  une  refTource  fur  ces 
côtes  dénuées  de  tout  autre  rafraîchiflement  (f)  ; leur 


Magellan,  contre  Vite  des  pingouins,  où  les  chaloupes  furent  Lientôt 
chargées  de  ces  oifeaux , qui  font  plus  gros  que  des  canards.  Adams, 
dans  l'HiJloire  générale  des  Voyages,  tome  II,  page  21  y, — On  re- 
tourna vers  le  milieu  de  feptembre  au  Port-defiré  pour  y faire  de 
nouvelles  proviftons  de  veaux  - marins , de  pingouins  & d’œufs  de 
ces  oifeaux , tome  XI , page  y 8 ; relation  de  Narborough.  — Une  petite 
Ile  à l’entrée  de  la  baie  de  Saldana , a tant  de  veaux-marins  & de  pin- 
gouins, qu’elle  en  pourroit  fournir  de  rafraîchiflement  la  flotte  la  plus 

nombreule.  H ijloire  générale  des  Voyages , tome  I , page  y 84. Le 

pingouin  eft  meilleur  que  le  plongeon  des  îles  Sorlingues  : il  fent  le 
poiflbn.  Pour  l’apprêter,  il  faut  l’écorcher,  à caulê  qu’il  eft  trop 
gras  ; en  tout  c’eft  un  manger  palfable , rôti , bouilli  ou  au  four, 
mais  plutôt  rôti.  Nous  en  falames  douze  ou  feize  tonneaux  pour  nous 
tenir  lieu  de  bœuf  faié.  Cette  chaflfe  nous  divertit  beaucoup;  on  n’en 
peut  faire  de  plus  amufante , foit  à les  pourfuivre  & à leur  couper 
chemin  quand  ils  veulent  gagner  leurs  terriers,  la  mer  ou  la  mon- 
tagne, ce  qu’ils  ne  font  pas  fans  tomber  fouvent  dans  leurs  trous, 
foit  à former  une  enceinte  où  on  les  enferme , & on  les  aflomme 
à coups  de  bâtons  en  les  frappant  fur  la  tête , car  les  coups  donnés 
fur  le  corps  ne  les  tueroient  pas,  outre  qu’il  ne  faut  pas  meurtrir 
la  chair  que  l’on  veut  conferver  falée.  . . . Ces  miférables  pingouins 
perfécutés  de  toutes  parts  fe  prccipitoient  les  uns  dans  les  autres, 
d’où  on  les  tiroit  à milliers  , les  autres  totnboient  du  haut  des  rochers 
fur  la  terre  où  ils  fe  tuoient  tout  roides ...  les  plus  heureux  gagnoient 
la  mer , alors  ils  étoient  en  fureté.  Hijloire  des  navigations  aux  terres 
aujlrales , tome  I , page  240. 

(f)  Il  y a des  quantités  prodigieufes  de  ces  oifeaux  amphibies 
( fur  quelques  îles  près  la  terre  des  États  ) , de  forte  que  nous  en 
aflonmiions  autant  qu’il  nous  plaifoit  avec  un  bâton  ; je  ne  puis  pas- 
due  s’ils  font  bons  à manger , fouvent  dans  la  difetie  nous  les 
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chair,  ilit-on,  ne  fent  pas  le  poifTon,  quoique  fuivant 
toute  apparence,  ils  11c  vivent  que  de  pêche  (g);  & fi 
on  les  voit  fréquenter  dans  les  touffes  du  gramen , l’unique 
& dernier  relie  de  végétation  qui  fubfifte  fur  leurs  terres 
glacées;  c’ell  moins,  comme  on  l’a  cru,  pour  en  faire 
leur  nourriture  (h),  que  pour  y trouver  un  abri. 

M.  Forller  nous  décrit  leur  établiffement  dans  cette 
efpèce  d’alÿle , qu’ils  partagent  avec  les  phoques  ; pour 
nicher,  dit-il (i),  ilsfe  creufent  des  trous  ou  des  terriers, 

&choififfent 


trouvions  excellens , mais  c’étoit  faute  d’autres  alitnens  frais.  Ils  ne 
pondent  pas  ici,  ou  bien  ce  n’étoit  pas  la  fai  Ion  (en  janvier),  car 
nous  n’aperçumes  ni  œufs  ni  petits.  Cook,  tome  IV,  page  7 a. — 
Spilberg  & Vood  trouvent  la  viande  de  manchot  de  fort  bon  goût; 
mais  cela  dépend  fort  de  la  faim  St  de  la  dilette  d’alitnens  meilleurs , 
dans  laquelle  ils  ont  pu  en  manger. 

(g)  Pi/ci  tus  duntaxat  vefei  ; non  idto  tamen  ingrati  faporis , nec 
pifeium  faporem  rtferebant.  Ciulius,  Exoric.  pag.  101. 

(h)  Les  îles  des  pingouins  (dans  le  détroit  de  Magellan),  /ont  au 
nombre  de  trois.  . . on  ne  voit  dans  ces  îles  qu’un  peu  d’herbe 
qui  fait  la  nourriture  des  pingouins.  Relation  de  Spilberg , dans 
l'Hifroire  générale  des  Voyages , tome  XI , page  1 S. 

(i)  «Surl’ile  du  nouvel  an,  près  de  la  terre  des  États,  &‘à  U 
» Géorgie  aurtrale  , un  gramen  de  l'efpèce  nommée  daüylis  glomerata , 
» prend  un  accroiflèmeni  finguiier  : il  ell  perpétuel  & affronte  les 
30  hivers  les  plus  froids  ; il  vient  toujours  en  touffes  ou  pennaches 
» i quelque  diftanco  l’une  de  l’autre  : chaque  année  les  bourgeons 
» prennent  une  nouvelle  tête,  & dlargiflent  le  pennache  julqu’à  ce 
» qu’il  ait  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut , & qu’il  loit  deux  ou  trois 
• fois  plus' large  au  fommet  qu’au  pied;  les  feuilles  & les  tiges  de 

ce  gramen 


Digitized  by  Google 


DES  P I N G O U I N S,  frc.  385 

& choififfent  à cet  effet  une  dune  ou  plage  de  fable  ; le 
terrein  en  efl  par-tout  fi  criblé , que  fouvent  en  marchant 
on  y enfonce  jufqu’aux  genoux,  & fi  le  manchot  Te  trouve 
dans  fon  trou,  il  fe  venge  du  paffant  en  le  faififfant  aux 
jambes,  qu’il  pince  bien  fêrr é(l). 

ce  gramen  font  fortes  & fouvent  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long  ; a 
les  phoques  & les  manchots  fe  réfugient  fous  ces  touffes,  & comme  «< 
ils  fortent  de  la  mer  tout  mouillés , ils  rendent  fi  l'aies  & fi  boueux  «1 
les  fentiers  entre  les  pennaches , qu’un  homme  ne  peut  y marcher  « 
qu’en  fautant  de  la  cime  d’une  touffe  à l’autre.  » Forjler,  Obferva- 
tions , page  3 4. — La  plus  avancée  & la  plus  grande  de  ces  îles 
(au  nord  - e(f  de  la  baie  Spiring,  à la  vue  du  Port-defiré,  dans  le 
détroit  de  Al  âge  Han  ) efl  celle  qu’on  nomme  Vite  des  pingouins, 
longue  d’environ  trois  quarts  de  mille.  Cette  île  u’efl  compofée 
que  de  rochers  efcarpés,  excepté  vers  le  milieu  qui  efl  graveleux, 

& qui  offre  un  peu  d’herbe  verte  ; c’eft  la  retraite  d’un  prodigieux 
nombre  de  pingouins  & de  veaux -marins.  Relation  de  Narborough  , 
dans  l'HiJloire  générale  des  Voyages,  tome  XI , page  3 0, 

(k)  Voyage  de  cinq  Vailfeaux  au  détroit  de  Magellan,  tome  I , 
page  S S 1 if  fui  vante  s ; if  tome  I , page  2 S y île  l'HiJloire  des  Navi- 
gations aux  Terres  aujlrales,  — Ils  font  des  trous  dans  la  terre,  s’y 
tiennent  comme  font  nos  lapins  & y font  leurs  œufs;  mais  ils  vivent 
de  poiffon  & ne  peuvent  voler,  n’ayant  point  de  plumes  à leur* 
ailes  qui  pendent  à leurs  côtés  connue  des  morceaux  de  cuir. 

Voyage  d’Olivier  Noort , autour  du  Alonde  ; dans  le  Recueil  des  Voyages 
qui  ont  fervi  à V établi jfement  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
tome  //,  page  t y.  — Tout  le  rivage,  près  de  la  mer,  efl  parfemé 
de  terriers,  où  ces  oifeaux  font  éclore  leurs  œufs;  l’île  du  Détroit  eft  1 

pleine  de  ces  trous,  à l’exception  d’une  belle  vallée  d’herbe  verte 
& fine,  que  nous  imaginâmes  que  ces  animaux  réfervoient  pour 
leur  pâturage.  Hijloire  des  Navigations,  tome  I , page  240. — En 
■ne  baie  de  la  côte  du  Brefil , il  fe  trouve  une  extrême  quantité 

Oifeaux , Tome  IX,  C c c 
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Les  manchots  fe  rencontrent  non-feulement  dans  toutes 
les  plages  auftrales  de  la  grande  mer  pacifique,  & fur 
toutes  lé$  terres  qui  y font  éparfes  (1)  ; mais  on  les  voit 
nuffi  dans  l’océan  atlantique,  & , à ce  qu’il  paroît,  à 
de  moins  hautes  latitudes.  11  y en  a de  grandes  peuplades 
vers  le  cap  de  Bonne-efpérance,  & meme  plus  au  nord 
(m) . 11  nous  paroît  que  les  -plongeons  rencontres  par 
les  vaifiëaux  Y Aigle  & la  Marie,  par  le  quarante- 

d’oileaux  que  les  Anglois  appellent  pinguins  ; ces  oifeaux  n’ont  point 
d’ailes , font  plus  grands  que  des  oies , & font  des  trous  ou  tanières 
en  terre,  efquels  ils  fe  retirent,  qui  fait  que  quelques  François  les 
appellent  crapauds.  Voyage  autour  du  Alondc , par  Drack;  Paris, 
1641  .page  17. 

(!)  En  general , aucune  partie  de  la  nouvelle  Zélande  ne  contient 
autant  d’oifeaux  que  la  haie  Dusky;  outre  ceux  dont  on  vient  de 
parler , nous  y avons  trouvé  des  cormorans , des  albatros , des 
mouettes , des  pingouins  ( manchots  ).  For/Ier. — On  ne  peut  pas 
compter  les  perroquets  & les  pingouins  parmi  les  animaux  domef- 
tiques , car  quoique  les  naturels  des  lies  des  Amis  & des  îles  de  la 
Société,  apprivoifent  quelques  individus;  ils  n’en  ont  jamais  eu  de 
couvées.  O bfer  rations  de  ForJIer , page  1 S s. 

(ni)  A vingt  lieues  au  nord  du  cap  de  Bonne-efpérance,  il  y a 
une  multitude  d’oifeaux , <Sc  entr’autres  une  infinité  de  ceux  qu’on 
nomme  pinguins,  tant  qu’à  peine  pouvions  - nous  nous  tourner  au 
milieu  d'eux;  ils  ne  font  point  accoutumés  à voir  des  hommes,  n’y 
ayant  prefque  jamais  de  Vaifleaux  qui  relâchent  à cette  île , fi  ce 
n’efi  par  quelque  fortune  de  mer,  ainft  que  nous  avons  fait.  Premier 
Voyage  de  G.  SpUberg  aux  Indes  orientales , clans  le  Recueil  des  Voyages 
tjni  ont  fervi  à l'ctabHJfcment  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
tome  II , page  jf.20. 


Digitized  by  Google 


DES  P I N G O U I N S , if  c.  387 

huitième  degré  cinquante  minutes  de  latitude  aurtrale  (n ) , 
avec  les  premières  glaces  flouantes , étoient  des  man- 
chots ; & il  faut  qu’ils  fe  foient  portés  jufque  dans  les 
mers  de  l’Inde,  fi  Pyrard  eft  exaél  en  les  plaçant  dans 
•les  atollons  des  Maldives  (o) , & fi  M.  Sonncrat  les 
a en  eflet  trouvé  à la  nouvelle  Guinée  (p ).  Mais 


(n)  Et  le  feptième  degré  de  longitude.  Expédition  des  Vaiffeaux 
/'Aigle  & la  Marie;  dans  l'HiJloire  générale  des  Voyages,  tme  XI, 
page  2 y S . 

( 0 ) Quantité  de  pentes  îles  des  Atollons  des  Maldives,  n’ont 
aucune  verdure,  St  font  de  pur  Table  mouvant,  dont  une  partie  eft 
fous  l’eau  dans  les  grandes  marées;. on  y trouve  dans  tous  les  temps 
quantité  de  gros  crabes  St  d’écrevifl'es  de  mer,  avec  un  fi  prodigieux 
nombre  de  pingouins,  qu’on  ne  peut  y mettre  le  pied  fans  écrafer 
leurs  «ufs  & leurs  petits.  Voyage  de  François  Pyrard , page  y g, 

(p)  Ce  Voyageur  en  parle  en  Naturalifte  éclairé  :«  Toutes  les 
efpèces  de  manchots,  dit- il,  font  privés  de  la  faculté  de  voler  ; « 
ils  marchent  mal , & portent  en  marchant  le  corps  droit  & per-  cc 
pendicuiaire  ; leurs  pieds  font  tout-à-fàit  en  arrière  & fi  courts , « 
que  l’oifeau  ne  peut  faire  que  des  pas  fort  petits  ; les  ailes  ne  font  « 
que  des  appendices  attachés  à la  place  où  devroient  tenir  les  « 
véritables  ailes , leur  ufage  ne  fauroit  être  que  d’aider  à foutenir  «* 
l’oifeau  chancelant,  & de  lui  fervir  comme  d’un  balancier  dans  fa  « 
marche  vacillante  ; ils  vont  à terre  pour  y paflër  la  nuit  & y faire  a 
leur  ponte  ; l’impoflïbilité  où  ils  font  de  voler,  la  difficulté  qu’ils  « 
ont  à courir,  les  met  à la  merci  de  ceux  qu’un  hafard  fait  def-  «c 
cendre  fur  les  terres  qui  leur  lêrvent  de  retraite , & on  les  prend  <* 
à la  courfe;  le  défaut  de  leur  conformation,  qui  les  met  hors  d’état  « 
d’éviter  leurs  ennemis,  les  fait  regarder  comme  des  êtres  flupides  « 
qui  ne  s’occupent  pas  même  du  foin  de  veiller  à leur  conferva-  « 
lion  ; on  n’en  trouve  point  dans  les  lieux  habités , & jamais  il  n’y  « 

C c c ij 
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excepté  ces  points  avancés,  on  peut  dire  avec  M.  Forfter, 
qu’en  général  le  tropique  eft  la  limite  que  les  manchots 
n’ont  guère  franchie,  & que  le  gros  de  leurs  e/pèces 
affeéte  les  hautes  «St  froides  latitudes  des  terres  &.  des 
mers  Auflrales. 

De  même,  les  vrais  pingouins,  nos  pingouins  du 
Nord,  paroifîent  habiter  de  préférence  la  mer  Glaciale, 
quoiqu’ils  en  defeendent  pour  nicher  julqu’à  l’île  de 
AVight  : néanmoins  les  îles  Fcroë  & les  côtes  de  Norwège, 
paroi/Tent  être  leur  terre  natale  dans  l’ancien  continent; 
ainfi  que  le  Groenland,  le  Labrador  & Terre-neuve 
dans  le  nouveau.  Ils  font  comme  les  manchots  entière- 
ment privés  de  la  faculté  de  voler , n’ayant  que  de  petits 
bouts  d’ailes,  garnies  à la  vérité  de  pennes,  mais  ft 
courtes  qu’elles  ne  peuvent  fervir  qu’à  voleter. 

Les  pingouins  comme  les  manchots  , fe  tiennent 
prefque  continuellement  à la  mer,  & ne  viennent  guère 
à terre  que  pour  nicher  ou  fe  repofer  en  fe  couchant 
à plat , la  marche  & même  la  pofition  debout  leur 
étant  également  pénible,  quoique  leurs  pieds  /oient  un 
peu  plus  élevés,  & placés  un  peu  moins  à l’arrière  du 
corps  que  dans  les  manchots. 

Enfin  les  rapports  dans  le  naturel , le  genre  de  vie. 


r>  en  aura;  c’eft  une  race  qui,  hors  d’état  de  (e  défendre  & de  fuir, 
» difparohra  toujours  par-tout  où  fe  fixera  i’jiomine  deftruéleur  qui 
ne  iailTe  rien  fubfifter  de  ce  qu’ii  peut  anéantir.  » Voyage  à la  nouvelle 
Guinée,  page  17$  àt  fuivantes, 
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& la  conformation  mutilée  & tronquée,  font  tels  entre 
ces  deux  familles,  malgré  les  différences  caraétériftiques 
qui  les  feparent , qu'on  voit  fuififâmment  que  la  Nature 
en  les  produifant , paroît  avoir  voulu  rejeter  aux  deux 
extrémités  du  globe , les  deux  extrêmes  des  formes  du 
genre  volatile  ; de  même  qu’elle  y réléguoit  ces  grands 
amphibies , extrêmes  du  genre  des  quadrupèdes , les 
phoques  & les  mor/ès  ; formes  imparfaites  & tronquées , 
incapables  de  figurer  avec  des  modèles  plus  parfaits  au 
milieu  du  tableau , & rejetées  dans  le  lointain  fur  les 
confins  du  monde. 

Nous  allons  préfènter  l'énumération  & la  defeription 
de  chacune  des  efpèces  de  ces  deux  genres  d’oifèaux 
fans  ailes,  les  pingouins  & les  manchots . 
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* L E P I N G 0 U I N.  (a) 
Première  efpèce. 

(Quoique  l’aile  du  pingouin  de  cette  première  efpèce 
ait  encore  quelque  longueur,  & qu’elle  fbit  garnie  de 
plufieurs  petites  pennes  , néanmoins  on  allure  qu’il  ne 
peut  point  voler,  même  alTez  pour  fe  dégager  de  l’eau 
(b).  Il  a la  tête,  le  cou  & tout  le  dellus  du  corps  noirs; 
mais  la  partie  inférieure  plongée  dans  l’eau  quand  il  nage 

* Voy*i_  les  planches  enluminées,  n.'  i o 03;  Ù“  1004.  fa  femelle. 

(a)  En  Norwège,  alk;  aux  îles  Féroë , alck  ou  alka;  en  Cothland, 
lord;  en  Angennanie,  tordmulé ; en  Ecoflé  ,fcout  ; dans  l’Angleterre 
feptentrionale , auk  ; dans  l’Angleterre  occidentale,  ratyrbill  ; en 
Cornouailles , murrt. 

Alka.  Clufius , Exotic.  auâuar.  pag.  3 6j. — Nieremberg , pag.  23  6. 
— Muf.  Worm.  pag.  303.  — Jonllon,  Avi.  pag.  129. — Alka  hoieri, 
Sibbald.  Scot.  illujlr.  part.  Il,  lib.  IH,  pag.  20. — R^ac^.  Auâuar. 
Hift.  nat.  Polon.  pag.  433.  — W illughby,  Ornithol.  pag.  243. — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  119,  n.*  a,  3.  — Aie*  rojlri  fulcis  quatuor,  lineâ 
utrimque  albâ  a rojlro  ad  oculos.  Torda.  Linnxus,  Syjl.  nat.  ed.  X, 
Gen.  6 3 , Sp.  1.— Idem,  Fauna  Suède,  n,®  120.  — Plautus  tonfor. 
Klein  , Avi.  pag.  47,  11."  y. — Oifeau  à bec  tranchant.  Albin,  tome  III, 
page  40,  planche  95.  — L'alque.  Salerne,  Hijloire  des  O if  e aux , 
page  $64.— The  ra^or- bill.  Edwards,  G/an.  part.  Xltl,pag.  307, 
pl.  388. — Alca  fuperne  nigra,  inférai  alba  ; lineâ  utrimque  a rofro 
ad  ocults  candidâ;  gutture  & colli  inferioris  parte  fupremâ  fuliginofs , 
rcmjgibus  minoribus  albo  in  apice  marginatis , reâricibus  nigricamibus ... 
Alca.  Le*pingoin.  Brijfon,  tome  VI,  page  89. 

(b)  Edwards,  JUJlory,  pag.  212. 
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cft  entièrement  blanche.  Un  petit  trait  de  blanc  Ce  trace 
du  bec  à l’œil  , & un  autre  fomblable  trait  traverfè 
obliquement  l’aile. 

Nous  avons  dit  que  les  pieds  du  pingouin  n’ont  que 
trois  doigts,  & que  cette  conformation,  ainft  que  celle 
du' bec,  le  diftingue  bien  fenfiblement  du  manchot;  le 
bec  de  ce  premier  pingouin  eft  noir,  tranchant  par  les 
bords,  très-aplati  par  les  côtés  qui  font  canelés  de  trois 
filions  dont  celui  du  milieu  eft  blanc  ; tout  à côté  de 
fon  ouverture  & fous  le  velouté  qui  revêt  la  bafe  du  bec, 
les  narines  font  ouvertes  en  fentes  longues.  La  femelle 
n’a  pas  le  petit  trait  blanc  entre  le  bec  & l’œil,  mais 
û gorge  eft  blanche. 

Ce  pingouin , dit  Edwards , Ce  trouve  également  dans 
les  parties  foptentrionales  de  l’Amérique  & de  l’Europe. 
Il  vient  nicher  aux  îles  Féroë^J,  le  long  de  la  côte 
occidentale  d’ Angleterre^!,  & jufqu’à  l’île  de  Wight^, 
où  il  groffit  la  foule  des  oifoaux  de  mer  qui  peuplent  ces 
grands  rochers , que  les  Anglois  ont  appelés  les  Aiguilles 
(the  Necdles).  On  affure  que  cet  oifoau  ne  pond  qu’un 
œuf (f)  très-gros  par  rapport  à û taille  (g). 

On  ignore  encore  dans  quel  afÿle  les  pingouins,  & 
particulièrement  celui-ci , paffent  l’hiver  (h)  : comme 

(c)  Hoier.  apud  Cluf.  auâuar.  pag.  367. 

(A)  Ray.  (f)  Linnxus,  Faune  Suecica. 

(1)  Edwards.  (g)  Ray. 

(h)  Qui  abtant  & ubi  hiemen  tranjiganl,  incognitum.  Ray, 
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ils  ne  peuvent  tenir  la  mer  dans  le  fort  de  cette  fai/on  ; 
que  néanmoins  ils  ne  paroiflfent  point  alors  à la  côte,  & 
que  d’ailleurs  il  ell  ronflant  qu’ils  ne  fe  retirent  pas  vers 
les  terres  du  midi  ; Edwards  imagine  qu’ils  partent 
l’hiver  dans  des  cavernes  de  rochers , dont  l’ouverture 
cft  fubmergée , mais  dont  l'intérieur  s’élève  allez  àu- 
deffus  des  flots,  pour  leur  fournir  une  retraite  où  ils 
relient  dans  un  état  de  torpeur,  & lübllantés  par  la  graille 
dont  ils  font  abondamment  chargés  (i) . 

Nous  ajouterions,  d’après  Pontoppidan,  quelques 
particularités  à ce  que  nous  venons  de  dire  de  cette 
première  efpèce  de  pingouin,  qu’il  eft  grand  pêcheur  de 
harengs,  qu’il  le  prend1  aux  hameçons  amorcés  de  ces 
portions,  &c.  fi  le  récit  de  cet  Ecrivain  n’offroit  ici  les 
mêmes  difparates  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  fes 
autres  narrations  ; comme  quand  il  dit  « que  ces  oifcaux 
» en  fortant  tous  à la  fois  des  grottes  où  ds  s’abritent  & 
« où  ils  nichent,  obfcurcilTent  le  foleil  par  leur  nombre, 
» & font  de  leurs  ailes  un  bruit  fembiable  à celui  d’un 
orage  (k)  ; » tout  ceci  ne  convient  point  à des  pingouins 
qui  tout  au  plus  ne  peuvent  que  voleter. 

Nous  reconnoirtons  plus  diltin&ement  le  pingouin 
dans  Xefarokïtfok  ou  petite  aile  des  Groënlandois , « efpèce 
» de  plongeon,  dit  le  relateur,  qui  a les  ailes  d’un  demi- 

(i)  Glanures,  part.  IV,  pag.  21p. 

(k)  Hiftoire  Naturelle  de  Norvège,  par  Pontoppidan.  Journal 
étranger;  février  1767. 
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pied  de  long  tout  au  plus,  fl  peu  fournies  de  plumes,  « 
qu’il  ne  peut  voler;  & dont  les  pieds  font  d’ailleurs  fi  « 
loin  de  l’avant-corps  & fi  portés  en  arrière,  qu’on  ne  « 
. conçoit  pas  comment  il  peut  fe  tenir  debout  & marcher  « 
(l) . » En  effet , l’attitude  droite  eft  pénible  pour  le  pin- 
gouin; il  a la  marche  lourde  & lente,  & là  pofition 
ordinaire  elt  de  nager  & de  flotter  fur  l’eau,  ou  d’être 
couché  en  repos  fur  les  rochers  ou  fur  les  glaces. 


* LE  GRAND  PINGOUIN,  (m) 

Seconde  efpèce. 

w illughby  dit  que  la  taille  de  ce  Pingouin  approche 
de  celle  de  l’oie,  ce  qu’il  faut  entendre  de  la  hauteur  à 
laquelle  il  porte  fa  tête  & non  de  b groffeur  & du  volume 

(!)  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  XIX, page  45 . 

* Voyei  les  planches  enluminées , n."  j tf  y. 

(m)  Par  les  Suédois;  pengvin  ; par  les  Anglois,  nortlern  pensum; 
aux  îles  Féroé,  goifugcl.  — Pinguin.  Muf.  Worm.  pag.  300. — Pcn- 
guinitautis  nojlratibus  diâa.  Willughby,  Ornilhol.  pag.  24a.  — Penguiu 
nautis  nojlratibus , pi  ce  goifugcl  Iloieri  ejfe  videtur.  Ray,  Syncpf.  avi. 
pag.  118,  n.°  1 . — Penguin  du  Nord.  Edwards  , pag.  & pi.  1 47.  — 
GoirfugeL  Clufius,  Exotic.  auciuar.  pag.  3 67.  — Goifugcl.  Nierein- 
berg,  pag.  237.  — Jonfton,  Avi.  pag.  129.  — Mcrgus  Americanus. 
Clufius,  Exotic.  pag.  103.  — Nieremberg,  pag.  215.  — Willughby, 
tab.  42  , mauvaife  figure  empruntée  de  Clufius.  — Cliarleton  , Extrc. 
pag.  102,  n.°  10.  Onomat?^.  pag,  96  , n.°  10.  — Chcnalopcs.  Moérh. 
Avi.  pag.  68.  — Aie  a torqnata , fubtus  albicans , ftperr.'e  nigricanr. 
üarrere,  Ornilhol.  claf.  1 , Gen.  vi,  Sp.  L.  — A Ica  rofiro  comprcjjo , 

Oifeaux , Tome  IX.  Ddd 
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du  corps,  qui  a beaucoup  moins  d’épaifleur;  il  a la  tête, 
le  cou  & tout  le  manteau  d’un  beau  noir , en  petites 
plumes  courtes,  mais  douces  & luftrées  comme  du  latin; 
une  grande  tache  blanche  ovale  fe  marque  entre  le  bec  . 
& l’œil,  & le  rebord  de  cette  tache  s’élève  comme  en 
bourlet  de  chaque  côté  du  fommet  de  la  tête  qui  eft 
fort  aplatie;  le  bec,  dont  la  coupe  relTemblc,  fuivant  la 
comparaifon  d’Edwards,  au  bout  d’un  large  coutelas,  a 
fès  côtés  aplatis  & creulës  d’entaillures  ; les  plus  grandes 
pennes  des  ailes  n’ont  pas  trois  pouces  de  longueur  : on 
juge  aifément  que  dans  cette  proportion  avec  la  mafTe 
du  corps  , elles  ne  peuvent  lui  lèrvir  pour  s’élever  en  l’air; 
il  ne  marche  guère  plus  qu’il  ne  vole  (n)  , & il  demeure 
toujours  fur  l’eau,  à l’exception  du  temps  de  la  ponte  & 
de  la  nichée. 

L’elpèce  en  paroît  peu  nombreulè  ; du  moins  ces 
grands  pingouins  ne  le  montrent  que  rarement  fur  les 
côtes  de  Norwège  (o);  ils  ne  viennent  pas  tous  les  ans 

encipiti , fulcato , macula  ovatâ  utrimque  ante  oculcs.  Alca  impennis , 
Linnxus,  Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  6 3 , Sp.  2. — Alca  rojlri  fulcis  oflo; 
macula  atbâ  ante  oculum.  Idem,  Fauna  Suède,  n.*  1 19. — Alca fuperne 
nigra , infernt  atba , macula  utrimque  rq/lrvm  inter  & cculos  ovatâ  can- 
didâ  : gutiurt  & colli  inférions  parte  fupremâ  nigris  ; remigibus  minoribus 
allô  in  apice  marginatis ; reélricibus  nigris.  . . . Alca  major.  Le  grand 
pingoin.  Brijfon , tome  VI,  page  85. 

(n)  Nec  inccdcrc  nec  volare  vifa  ejl.  Hoierus , apud  Clufium.  Exotic. 
auétuar.  pag.  367. 

(o)  Habitat  in  mari  Nerwagico  rariùs.  Linnaeus,  Fauna  Suecica. 
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vifiter  les  îles  de  Féroë  (p) , & ne  defcendent  guère  plus 
au  Sud  dans  nos  mers  d’Europe  (q);  celui  qu’Edwards 
décrit,  avoit  etc  pris  par  les  pêcheurs  fur  le  banc  de 
Terre-neuve:  du  relie,  on  ignore  dans  quelle  plage  ils 
Ce  retirent  pour  nicher  (r) . 

akp a des  Grocnlandois  , oilèau  grand  comme  le 
canard , avec  le  dos  noir  Sa  le  ventre  blanc , & qui  ne  peut 
ni  courir  ni  voler  (f) , paroît  devoir  Ce  rapporter  à notre 
grand  pingouin  : pour  les  prétendus  pingouins  décrits 
dans  le  Voyage  de  la  Martinière,  ce  font  évidemment 
des  pélicans  (r). 

(p)  Rariffîmi  autem  & notmift  pccuüaribus  quibufdam  annis  vijitur. 
Hoierus  apud  C/ùJium , Exotic.  aucluar.  pag.  3 67. 

(q)  Edwards. 

(r)  Ubi  fatura  opérant  iet,  nulli  hominum  exploratum.  Hoierus , 
ubi  fuprà. 

(f)  h’abpa  du  Groenland  a lagroflëur  d’un  canard,  le  dos  noir  de 
le  ventre  blanc;  cette  efpèce  fe  tient  en  troupes  bien  avant  fur  la  mer, 
& n’approche  des  terres  que  dans  les  grands  froids  ; mais  alors  il  en 
vient  en  fi  grand  nombre , que  les  eaux  qui  coupent  les  îles  d’alentour , 
femblent  couvertes  d'un  brouillard  noir  & cpais  ; alors  les  Groën- 
landois  les  pouflênt  vers  la  côte , de  façon  à les  prendre  avec  la 
main , parce  que  ces  oifeaux  ne  peuvent  ni  courir  ni  voler.  On  s’en 
nourrit  durant  les  mois  de  février  & de  mars  , du  moins  à l’embou- 
chure de  BaUriver , car  ils  ne  Ce  trouvent  pas  indifféremment  par- 
tout ; leur  chair  efl  la  plus  tendre  8l  la  plus  nourriflante  de  toutes 
celles  des  poules  de  nier , & leur  duvet  fert  à garnir  des  veftes 
d’hiver.  Hijioire  generale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  4 S . 

(t)  Ces  oifeaux  que  notre  Patron  nous  dit  le  nommer  pingouins , 
ne  font  pas  plus  hauts  Mie  des  cygnes,  mais  une  fois  plus  gros, 

w DUd  ij 
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LE  PETIT  PINGOUIN 

ou  LE  P LO  E*G  E O N DE  MER 

DE  B E LO  N.  (il) 

Cet  oifeau  eft  indiqué  dans  Beion,  (bus  le  nom  de 
plongeon  de  mer , & par  M.  Briflon,  fous  celui  de  petit 

blancs  de  même,  le  cou  auffi  long  que  celui  d'une  oie,  la  tête 
beaucoup  plus  groflê , l’œil  rouge  & étincelant,  le  bec  allant  en 
pointe,  d’un  brun- jaunâtre:  &.  les  pieds  de  même  qui  font  formés 
comme  ceux  des  oies,  & ont  une  efpèce  de  fac  de  près  d’un  pied 
de  long,  qui  commence  dès  dellbus  le  bec,  continuant  le  long  du 
cou  juiqu’à  la  poitrine,  en  s’élargiflànt  en  bas,  de  telle  forte  qu’il 
tient  bien  un  pot  de  vide , dedans  quoi  ils  rélêrvent  leurs  mangeailies 
quand  ils  lont  rallafîés , pour  eu  repaître  au  beloin ......  Pour  les 

manger,  nous  fumes  obligés  de  les  écorcher,  ayant  la  peau  fort 
dure , de  laquelle  on  ne  peut  tirer  les  plumes  qu’avec  grande  peine . 
ht  chair  en  efl  très -bonne,  de  même  goût  que  celle  des  conard} 
fauvagts,  Sa  fort  grade,  de  quoi  nous  finies  bonne  chère;  pages  i gy, 
14S  & 149-  Voyage  de  la  Martini'ere  ; Paris,  1 6 y 1. 

(u J Plongeon  de  mer.  Beion,  Nat.  des  Oifeaux , pag.  179,  avec 
une  figure  peu  exafle , page  180.  La  même.  Portraits  d' Oifeaux , 
page  39  , a — (Ethia . Idem,  Obftrvat.  pag.  18.  — Mergus  Bellonït. 
Aldrovandé,  Avi.  tom.  111,  pag.  240;  figure  empruntée  de  Beion, 

— Jonflon,  tab.  47,  même  figure.  — Mergus  Bellonii , Aldrovandi. 
Willughby,  OrnithoL  pag  243.  — Ray,  Synopf.avi.  pag.  119,  n.°  2. 

— Le  plongeon  de  mer , utamaria  de  Beion.  Salerne,  Omithol.  pag.  364. 

— Alca  fuperni  nigra  , inferne  alla  ; tetniâ  ulr inique  a rojlro  ad  ocu/os 

albo  pimfluhilâ  , fafciâ  infra  ocu/os  nigricante;  remigibus  minoribus  albo 
in  apice  marginatis ; reâricibus  nigris.  . . Alcaminor.  Le  petit  pingoin. 
Brijfon , tome  VI,  page  92.  . Æê 
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pingouin;  néanmoins  il  nous  refie  un  cloute  très -fondé 
fur  cette  dernière  dénomination  ; car  en  examinant  la 
figure  donnée  par  cet  Ornitholpgifle , on  voit  qu’il  a 
beaucoup  de  refiemblance  avec  le  petit  guillemot , n°  pty 
de  nos  planches  enluminées;  & tout  au  moins  il  efl 
certain  que  fbn  bec  n’efl  pas  celui  d’un  pingouin  : & en 
meme  temps  la  plage  où  Belon  dit  avoir  obfèrvé  cet 
oifeau,  favoir  la  mer  de  Crète,  efl  un  nouveau  fujet  de 
douter  qu'il  appartienne  en  effet  au  genre  des  pingouins, 
qui  ne  paroît  pas  s’être  porté  dans  la  méditerranée,  & 
que  tout  nous  repréfènte  comme  indigène  aux  mers  du 
Nord;  en  forte  que  fi  nous  ofions  fbupçonner  ici  de 
peu  de  jufleffe  un  Obfèrvateur,  d’ailleurs  auffi  inflruit 
& toujours  auffi  exaét  que  l’efl  Belen,  nous  croirions, 
malgré  ce  qu’il  dit  de  la  conformation  des  pieds  de  fbn 
uttamaria  de  Crète,  qu’il  appartient  plutôt  à quelque 
efpèce  de  plongeon  ou  de  caflagneux,  qu’à  la  famille 
des  pingouins.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  rapporter  ce 
que  dit  notre  vieux  & doéte  Naturalise,  de  cet  oifèau 
dont  lui  feul  a parlé,  Dapper  & Aldrovande  n’en  ayant 
fait  mention  que  d’après  lui. 

« Il  y a , dit-il , en  Crète  une  particulière  efpèce  de 
plongeon  de  mer , nageant  entre  deux  eaux , différente  <* 
au  cormoran  & aux  autres  plongeons  nommés  ttiergl,  « 
& que  j’cflime  être  celui  qu’Ariflote  a nommé  ethia.  « 
Les  habitans  du  rivage  de  Crète  l’appellent  vuttamaria  « 
& calicatciu  ; il  efl  de  la  grolfeur  d’une  farcelie,  blanc  « 
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„ par-delfous  le  ventre  & noir  par-tout  le  delfus  du  corps  ; 
„ il  n’a  nul  ergot  derrière , aulfi  pli  - il  feul  entre  tous 
„ oilèaux  ayant  le  pied  plat,  à qui  cela  convienne;  Ton 
„ bec  eft  moult  tranchant  par  les  bords , noir  delfus , 
„ blanc  defTous,  creux  & quafi  plat,  & couvert  de  duvet 
„ julque  bien  avant....  qui  provint  d’un  toffet  de  plumes 
„ noires  qui  lui  croit  fur  quelque  choie  qu’il  a fur  le  bec 
«joignant  la  tête,  eflevé  gros  comme  une  demie-noix... 
„ il  a le  fommet  de  la  tête  large,  mais  la  queue  fi  courte, 
„ qu’il  femble  quafi  qu’il  n’en  ait  point  ; il  eft  tout  couvert 
„ de  fin  duvet,  qui  tient  fi  fort  à la  peau,  qu’on  jugeroit 
„ proprement  que  c’eft  du  poil , & qui  fe  montre  aufii  fin 
„ que  velours  , tellement  que  fi  on  l’efcorche  on  lui  trou- 
vera la  peau  bien  gfpaiftè , & fi  on  la  lait  courroyer, 
lèmblera  une  peau  de  quelque  auimal  tcrreftre  (x).  » 

(x)  Nature  des  Oifeaux,  page  17 p ; &.  Observations,  üb.  1 , c.  9. 
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* LE  GRAND  MANCHOT,  (a) 

Première  efpèce. 

C lu  s lus  femble  rapporter  la*  première  connoiflance 
des  Manchots  à la  navigation  des  Hollandois  dans  la  mer  « 

* Voye\  les  planches  enluminées,  n.°  ÿ y y , fous  la  dénomination 
de  Manchot  des  îles  Afalouines. 

(a)  Pengutn  ou  pinguin  par  les  navigateurs  Anglois  & Hollandois. 
Pinguin,  à pinguedine , dit  Clufius  : i’auteur  de  la  relation  du  Voyage 
de  cinq  Vaifleaux  au  détroit  de  Magellan  , tome  J , page  6 S t , doute 
feul  de  cette  étymologie;  nous  doutons  à notre  tour  de 'celle  qu’il 
y fubflitue.  « Les  pingouins  font  ainft  nommés,  dit -il,  non  parce 
qu’ils  font  gras , ainft  que  l’a  cru  l’auteur  du  prélent  Journal , mais  « 
parce  qu’ils  ont  la  tcte  blanche.  Le  mot  de  pingouin , en  Anglois  , « 
a cette  fignification , ainft  qu’on  le  voit  dans  le  Voyage  du  fieur  «t 
Thomas  Candish.  » — Pinguin.  Jean  de  Laét,  Nov.  orb.  pag.  511, 
—Penguin  batavorum , feu  anfer Magetlicanus  Clufii.  Willughby,  Ornith. 
pag.  242.  — Anfer  Magcllicanus.  Clufius , Exotic.  lib.  V,  cap.  v, 
pag.  101,  avec  une  figure  groflière,  mais  néanmoins  reconnoifl'able. 
t Nota.  Willughby  n’accufe  la  figure  de  Clufius  d’être  fautive  en 
repréfentant  un  doigt  pollérieur , que  parce  qu’il  prenoit  ce  manchot 
pour  un  pingouin. — Nieremberg , pag.  2 0 6;  & Jonflon,  pag.  126, 
pi.  56  ; tous  deux  ont  emprunté  la  figure  de  Clufius.  — Charleton, 
Exercit.  pag.  104,  n.°  5.  Onomai{.  pag.  98 , n.“  j Plautus  pinguis. 
Klein,  Avi.  pag.  147,  n.°  4.  — Diomedea  atis  impennibus,  pedibus 
tetradadylis.  Diomedea  demerfa.  Linnxus , Syft.  nat.  ed.  X , G en.  65, 
Sp.  5. — Penguin  -patagon.  Tranlaél.  philof.  vol.  LXVl,  — Penguin 
aux  pieds  noirs.  Edwards  , pag.  & pi.  94.  — Première  efp'ece  de  pingouins 
des  îles  Afalouines.  Bougainville.  Voye*  tomel,  page  120. — Manchot 
de  la  nouvelle  Guinée.  Sonnerai,  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  pag,  178. 
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du  Sud  en  1598:  Ces  Navigateurs,  dit- il,  étant  par- 
venus à certaines  îles  voilines  du  Port-defiré,  les  trou- 
vèrent remplies  d’une  forte  d’oilèaux  inconnus,  qui  y 
venoient  faire  leur  ponte  ; ils  nommèrent  ces  oifèaux 
pingouins  ( a pinguedine ) , à raifon  de  la  quantité  de  leur 
» graille , & ils  imposèrent  à ces  îles  le  nom  d 'îles  des 
pingouins  ( b ). 

« Ces  fmguliers '■oifeaux,  ajoute  Clufius,  font  /ans 
» ailes,  & n’ont  à la  place  que  deux  elpèces  de  membranes 
„ qui  leur  tombent  de  chaque  côté  comme  de  petits  bras; 
» leur  cou  elt  gros  & court  ; leur  peau  dure  & épailfe 
» comme* le  cuir  du  cochon;  on  les  trouvoit  trois  ou 
» quatre  dans  un  trou  ; les  jeunes  étoient  du  poids  de  dix 
» à douze  livres,  mais  les  vieux  en  pefoient  jufqu’à  feize, 
& en  général  ils  étoient  de  la  taiiie  de  l’oie,  » 

A ces  proportions  il  ell  aifé  de  reconnoître  le  man- 
chot reprélènté  dans  nos  planches  enluminées,  fous  le 
nom  de  manchot  des  îles  Malouines , & qui  fc  trouve, 
non -feulement  dans  tout  le  détroit  de  Magellan  & les 
des  voilines,  mais  encore  à la  nouvelle  Hollande,  & 
qui  de-là  a gagné  jufqu’à  la  nouvelle  Guinée  (c) . C’elt 


Nota.  M.  B ri  (Ton  (e  trompe,- d’après  Willugliby,  en  rapportant  à 
Voie  magcllantque  de  Clufius,  ou  au  manchot,  le  pingouin,  de 
Wormius  qui  n’a  point  de  doigt  poftérieur , & avoit  été  apporte 
de  Féroë. 

(b)  Clufius,  Exotic.  pag.  toi. 

/ej  Sonnerai , Voyage  à la  nouyelle  Guinée , pages  1 7 S & fuie. 

en  effet 
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en  effet  l’efpèce  la  plus  grande  du  genre  des  manchots; 
l’individu  que  nous  avons  Élit  repréfenter  a vingt  - trois 
pouces  de  hauteur  ; & ces  manchots  parviennent  à un 
beaucoup  plus  grand  accroiflement , puifque  M.  Forfter 
en  a me/üré  plufteurs  de  trente -neuf  pouces  ( angiois  ), 

& qui  pefoient  ju/qu’à  trente  livres. 

« Diverfes  troupes  de  ces  pingouins , les  plus  gros 
que  j’aie  jamais  vus,  dit-il,  erroient  fur  la  côte  (à  la  nou-  « 
velle  Géorgie);  leur  ventre  étoit  d’une  grofleur  énorme,  « 
& couvert  d’une  grande  quantité  de  graille;  ils  portent  « 
de  chaque  côté  de  la  tête  une  tache  d’un  jaune-brillant  « 
ou  couleur  orangée , bordée  de  noir  ; tout  le  dos  eft  « 
d’un  gris  - noirâtre  ; le  ventre,  le  deflous  des  nageoires  « 
& l’avant  du  corps  font  blancs  ; ils  ctoient  fi  flupides  «• 
qu’ils  ne  fuyoient  point,  & nous  les  tuâmes  à coups  de  «■ 
bâtons...  Ce  font,  je  penfe,  ceux  que  nos  Angiois  ont  « 
nommés  aux  îles  Falkland , pingouins  jaunes  ou  pingouins  « 
rois  (d) . » 

Cette  defeription  de  M.  Forfter  convient  parfaitement 
à notre  grand  manchot,  en  obfervant  qu’une  teinte 
bleuâtre  eft  répandue  fur  Ion  manteau  cendré,  & que 
le  jaune  de  la  gorge  eft  plutôt  citron  ou  couleur  de  paille 
qu’orangé  : nos  François  l’ont  en  effet  trouvé  aux  îles 
Falkland  ou  Malouines , & M.  de  Bougainville  en  parle 
dans  les  termes  fuivans  : « il  aime  la  folitude  & les  endroits 

(d)  Forfter,  dans  le  lècond  Voyage  du  capitaine  Cook,  tome  IV, 
page  26. 

O if e aux , Tome  IX. 
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» écartes  ; Ton  bec  eft  plus  long  & plus  dclié  que  celui  des 
» autres  efpèces  de  manchots , & il  a le  dos  d’un  bleu  plus 
» clair;  fon  ventre  eft  d’une  blancheur  cblouiflàme  ; une  pala- 
» tine  jonquille  qui , partant  de  la  tête , coupe  ces  mafles  de 
» blanc  & de  bleu  (gris-bleu),  & va  fè  terminer  fur  l’eftomac, 
» lui  donnent  un  grand  air  de  magnificence;  quand  il  lui 

«plaît  de  chanter,  il  alonge  le  cou On  efpéra  de 

»»  pouvoir  le  tranfporter  en  Europe , & d’abord  il  s’appri- 
» voilà  jufqu’à  connoître  & fuivre  la  per/bnne  qui  étoit 
» chargée  de  le  nourrir , mangeant  indifféremment  le  pain, 
»>  la  viande  & le  poiffon  ; mais  on  s’aperçut  que  cette 
» nourriture  ne  lui  fuffilbit  pas  & qu’il  abforboit  fà  graiffè; 
quand  il  fut  amaigri  à un  certain  point , il  mourut  (e) . « 


* LE  MANCHOT  MOYEN,  (f) 

Seconde  ejbèce. 

De  tous  les  caraélères  d’après  lefquels  on  pourroit 
dénommer  cette  féconde  efpcce  de  Manchots,  nous 

(c)  Voyage  autour  du  monde , par  Af.  de  Bougainville , tome  /, 
page  iio. 

* Voyei  Jes  planche*  enluminées , n.‘  g 8 2 , le  Manchot  du  cep  de 
Bonne- èjpérance  ; & n.‘  1 ooj,  le  Manchot  de  f Hottentots,  que  nous 
jugeons  être  la  femelle  du  premier. 

(f)  Piuguins  aux  pieds  noirs.  Edwards , planche  49 — Sphenlfcus 
Jupern'c  nigricans , mferni  gibus,  c api  te  ad  /aura,  guitare  que  ferdidè 
grifeis;  rcûricibus  nigricantibus.  ■ . . Sphen  jius.  Le  manchot.  Briÿon, 
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n’avons  cru  pouvoir  énoncer  que  la  grandeur,  parce  que 
les  autres  caractères , quoique  fènfiblcs,  ne  font  peut-être 
pas  conltans , ou  ne  font  pas  exclu  (ifs  ; ce  font  ces  man- 
chots qu’Edwards  appelle  pingouins  aux  pieds  noirs;  mais 
les  pieds  du  grami  manchot  font  noirs  aufîi  : on  les  trouve 
indiqués  fous  le  nom  de  manchot  du  cap  de  Bomc-efpe- 
rance  ou  des  Hottentots ; dans  nos  planches  enluminées, 
mais  l’cfpèce  s’en  trouve  bien  ailleurs  qu’au  Cap,  & 
paroît  Ce  rencontrer  également  aux  terres  Magellaniques 
(g)  .*  nous  avions  penfé  à l’appeler  manchot  h collier;  en 
elFet,  le  manteau  noir  du  dos  erabraflfe  le  devant  du 
cou  par  un  collier , «St  laide  tomber  fur  les  .flancs  deux 

tome  VI,  page  97.  Nota,  i.*  Nous  rapportons  ici  le  manchot  tacheté 
de  M.  Bri/Ton,  qui  n’eft  que  l’une  des  deux  figures  d’Edwards  & 
de  nos  planches  enluminées , Jefquelles  diffèrent  trop  peu  entr 'elles 
pour  en  faire  deux  efpèces,  & qui,  fuivant  toute  apparence,  repré- 
fentent  le  mile  & la  femelle.  — Sphenifcus  fupcrn'e  nigricans , punâulis 
chiereo-albis  afperfus , inferné  a! bus  ; t cerna  ulrimquc  fupra  oculos  candidat 
tapi  te  ad  tarera,  gu  tt  are  que  fufco  -nigricantibus , fafciâ  fupra  jhüus 
arcuaiâ  fufco  - nigricante  , ulrimquc  fecundum  latent  ad  pedes  ifque  pre - 
tenfâ  ; jcâricibus  nigricantibus. ... . Sphenifcus  ncevius.  Le  manchot 
tacheté.  Briffon , tome  VI , page  99.  — Nota.  2°  M.  Briffon  rap- 
porte fous  fon  manchot  tacheté  la  phrafe  de  Linnaeus  & la  planche 
d’Edwards  qu’il  a déjà  rapportées  au  manchot.  Nota.  3.*  Nous  rap- 
porterons encore  à nos  manchots  du  Cap,  les  deux  que  donne  M. 
Sonnerat,  fous  les  noms  de  manchot  à collier  de  la  nouvelle  Guinée , 
&.  de  manchot  papou  (page  179  de  fon  Voyage);  tous  les  rapports 
de  ftature  & de  plumage  nous  paroifiënt  trop  grands  entre  ces 
efpèces  pour  devoir  les  féparer. 

(g)  Voyei  ci-après. 

Eee  ij 
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longues  bandes  en  manière  de  fcapulaire  ; mais  cette 
livrée  ne  paroît  bien  contente  que  dans  le  mâle  ; & la 
femelle,  telle  que  nous  la  croyons  repréfcntée  n“  iooj 
de  nos  planches  enluminées,  porte  à peine  quelque  trace 
obfcure  de  collier  ; tous  deux  ont  iq,  bec  coloré  vers 
le  bout,  d’une  bandelette  jaune;  mais  peut-être  ce  trait 
ne  fe  marque- 1- il  qu’avec  l’âge;  ainfi  nous  femmes 
réduits  à les  indiquer  par  leur  taille  qui  eft  en  effet 
moyenne  dans  ce  genre , & 11e  s’élève  guère  au  - deffus 
d’un  pied  «St  demi.  * 

Du  relie,  tout  le  deffus  du  corps  eft  ardoifé,  c’eft-à- 
dire,  d’un  cendré-noirâtre,  & le  devant  avec  les  côtés  du 
corps  font  d’un  beau  blanc , excepté  le  collier  & le  fcapu- 
laire ; le  bout  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  paroît  un 
peu  tronqué  ; «St  le  quatrième  doigt , quoique  libre  «St  non 
engagé  dans  la  membrane,  eft  neanmoins  tourné  plus  en 
devant  qu’en  arrière;  l’aileron  eft  tout  plat  & lemble 
recouvert  d’une  peau  de  chagrin,  tant  les  pinceaux  de 
plumes  qui  le  revêtent  font  petits , roides  «St  preffés  ; les 
plus  grandes  de  ces  plumules  n’ont  pas  fix  lignes  de  lon- 
gueur, & ftiivant  la  remarque  d’Edwards,  on  en  peut 
compter  plus  de  cent  à la  première  rangée  de  l’aile. 

Ces  manchots  font  très-nombreux  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  & dans  les  parages  voifins  (h).  M.  le  vicomte 

(h)  II  y avoit  là  { au  cap  de  Bonne -efpérance)  de  ces  oifeaux 
qu’on  nomme  pingouins,  en  grande  quantité , qui  font  gros  comme 
une  oit  afiez  petite;  ils  ont  le  corps  couvert  de  petites  plumes;  leurs 
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de  Querhocnt  qui  les  a obfervés  à la  rade  du  Cap, 
nous  a communiqué  la  notice  fuivante.  « Les  pingouins 
( manchots)  du  Cap,  font  noirs  & blancs,  & de  la  grof-  « 
feur  d’un  canard  ; leurs  œufs  font  blancs , ils  n’en  font  que  « 
deux  à chaque  ponte , & .défendent  courageufement  leur  « 
nichée;  ils  la  font  fur  les  petites  îles  le  long  de  la  côte;  a 
& un  Obfervateur  digne  de  foi  m’a  affuré , que  dans  « 


ailes  font  comme  celles  d'un  canard  dont  on  auroit  tiré  les  plumes  : 
ils  ne  peuvent  voler,  mais  ils  nagent  fort  bien  & plongent  encore 
mieux;  la  vue  des  hommes  les  effraie  & les  fait  fuir,  mais  on  peut 
bien  les  attraper  à la  courte  ; chaque  femelle  fait  deux  oeufs  gros 
comme  des  oeufs  d’oie  ; ils  font  leurs  nids  dans  des  broufiàilles , 
grattant  dans  le  fable  & y fai  Tant  un  trou  où  ils  fe  fourrent  fi 
bien , qu’en  paflânt  le  long  d’eux  on  ne  les  aperçoit  qu’avec  peine  ; 
ils  mordent  bien  fort  quand  ils  font  près  d’une  perfonne  qui  n’y 
prend  pas  garde  ; ils  font  tachetés  de  noir  & de  blanc.  Recueil  des 
Voyages  qui  ont  fervi  à l’établijfement  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales , Jomc  III,  page  y S i ; Amjlerdam , 1702. — Les  oifeaux 
qui  font  les  plus  fréquens  en  cette  baie  ( de  Saldaigne  ) , font  les 
pingouins;  ils  11e  volent  point,  leurs  ailes  ne  leur  fervent  qu’à  nager; 
ils  nagent  auffi  vite  dans  la  mer,  comme  les  autres  oifeaux  volent 
en  l’air.  F/accourt,  page  24$ — Nous  appelâmes  une  petite  île  qui 
efl  à quatre  lieues  au-delà  du  cap  de  Bonne  - efpérance , 17 le  des 
oifeaux , pour  le  grand  nombre  & diverfes  efpèces  qui  y font  ; il  y 
a des  pingouins  différens  feulement  de  ceux  qui  fe  trouvent  fur  le 
détroit  de  Magellan,  en  ce  que  ceux-ci  ont  le  bec  recourbé  & 
les  autres  l'ont  droit  comme  le  héron;  iis  font  de  la  grolîèur  d’un 
canard  , pelant  julqu’à  feize  livres  ; le  dos  couvert  de  plumes  noires  ; 
le  ventre  de  blanches  ; le  cou  court  & gros , ayant  un  collier  blanc  ; 
leur  peau  efl  fort  épaiffe,  ayant  de  petits  ailerons  comme  du  cuir, 
qui  pendent  comme  de  petits  bras  couverts  de  rudes  & petites  plumes 
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» une  de  ces  petites  îles  étoit  nn  monticule  élevé,  ou 
» ces  oifeaux  nichoient  de  préférence,  quoiqu’éloigné  de 
«plus  d'une  demi-iieue  de  la  mer;  comme  ils  marchent 
*>  fort  lentement,  il  jugea  qu'il  n'étoit  pas  poffible  qu’ils 
» allaflenc  tous  les  jours  chercher  à manger  à la  mer  ; il 
t»  en  prit  donc  quelques-uns  pour  voir  combien  de  temps 
» ils  fupporteroient  la  diette,  il  les  garda  quatorze  jours 


blanches  , entre-mclces  de  noires , qui  leur  fervent  à nager  & non  pat 
pour  voler,  venant  rarement  à terre,  li  ce  n’ell  pour  y faire  leurs 
oeufs  «St  y couver  ; Us  ont  la  queue*  courte,  les  pieds  noirs  Sc 
plats;  ils  fe  cachent  dans  des  trous  qu’ils  font  fur  les  bords  de  la 
mer , jamais  plus  de  deux  à la  fois  : ils  pondent  fur  terre , & j 
couvent  deux  œufs  feulement,  qui  font  de  la  groffeur  de  ceux  des 
poules  d’inde.  Voyage  à Madagafcar , par  François  Gauche  ; Paris, 
j 6 / / . — On  trouve  dans  ces  quartiers  { Aguada  de  San  Bras , qua- 
rante-cinq lieues  du  Cap),  une  petite  île  ou  un  grand  rocher,  où 
il  y a une  multitude  d’otiéaux  qu’on  nomme  pinguins , de  la  grandeur 
d’un  oifon  ; ils  n’ont  point  d’ailes  ou  du  moins  elles  font  fi  petites 
& fi  courtes , qu’elles  refïemblent  plus  à une  fourrure  ou  à du  poil 
de  bête  qu’à  des  ailes  ; mais  au  lieu  d’ailes  iis  ont  une  nageoire  de 
plumes  avec  laquelle  ils  nagent  ; ils  fe  taillaient  prendre  fans  s’en- 
fuir , marque  qu’ils  voyoient  bien  peu  d’hommes  ou  qu’ils  n’en 
voient  point  du  tout  ; quand  on  en  eut  tue , on  leur  trouva  la 
peau  fi  dure,  qu’à  peine  un  fâbre  leur  pouvoit-il  rien  couper  que 
la  tète.  Il  y avoir  auffi  fur  ce  rocher  beaucoup  de  chiens-marin* 
qui  fe  mirent  en  défenfe  contre  les  matelots;  on  en  tua  quelques- 
uns  , nuis  ni  les  chiens  ni  les  oifeaux  n’étoient  pas  bons  à manger. 
JPrcmier  Voyage  des  Hollandais  aux  Indes  orientedes , dans  le  Recueil 
/tes  Voyages  qui  ont  feni  à l'établiffcmcnl  de  la  Compagnie , Unie  I , 
pages  zt J Ù1 214.  - 
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fans  boire  ni  manger,  & au  bout  de  ce  temps,  ils  ctoient  « 
encore  vivans  & aflez  forts  pour  pincer  vigoureufement.  » 
M.  de  Pagés,  dans  la  relation  manulcrite  de  Ion 
Voyage  au  pôle  auflral,  s'accorde  fur  les  mêmes  faits. 

« La  grolTeur  des  manchots  du  Cap,  dit-il,  eft  pareille 
à celle  de  nos  pkis  gros  canards  ; ils  ont  deux  cravates  « 
oblongues  de  couleur  noire,  l’une  à l’eflomac,  l’autre  « 
au  cou  ; nous  trouvions  ordinairement  dans  chaque  nid  « 
deux  oeufs  ou  deux  petits  rangés  tête  à queue;  & l’un  « 
toujours  au  moins  d'un  quart  plus  gros  que  l’autre;  les  » 
vieux  n’étoient  pas  moins  aifés  à prendre  que  les  jeunes  ; « 
Hs  ne  pouvoient  marcher  que  lentement,  & cherchoient  « 
à fe  tapir  contre  les  rochers.  » 

Un  fait  qu’ajoute  le  même  Voyageur,  c’elt  que  les 
ailerons  des  manchots  leur  fervent  de  temps  en  temps 
de  pattes  de  devant,  & qu’alors  marchant  'comme  à 
quatre  ils  vont  plus  vite  ; mais  fuivant  toute  apparence 
cela  n’arrive  que  lorfqu’ils  culbutent , & ce  n’eil  point 
une  véritable  marche. 

Du  relie,  nous  croyons  reconnoître  ce  même  man- 
chot d’efpèce  moyenne  dans  la  lèconde  de  celles  que 
M.  de  Bougainville  décrit  aux  îles  Malouines  fi);  car  il 
la  dit  la  même  que  celle  de  l’Amiral  Anfon(ft),  laquelle 

( i ) Voyage  autour  du  monde,  tome  J , page  12*.  . 

(h)  On  trouve  fur  la  côte  orientale  (des  Patagons),  d’immenfes 
troupeaux  de  veaux-marins , & une  grande  variété  d’oifeaux  de  mer , 
dont  les  plus  iinguiiers  font  les  pingouins  ; ils  font  ue  la  taille  & à 
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eftaufli  celle  de  Narborough  : or,  au  poids  & aux  couleurs 
que  Narborough  attribue  à Ton  manchot,  on  peut  le 
regarder  comme  de  l’efpèce  dont  nous  parlons  (l) ; & 
nous  croyons  encore  que  cette  efpèce  eft  celle  que  M. 
Forfter  défigne  comme  la  plus  commune  au  détroit  de 
Magellan,  laquelle,  dit-il,  eft  de  la groffeur  d’une  petite 
oie,  & furnommee  par  les  Anglois,  aux  îles  Falkland 
ou  Malouines  , jumping  jadis. 

M.  Forfter  obferva  ces  manchots  fur  la  terre  des  États, 
où  ils  lui  offrirent  une  petite  fcène;  « ils  étoient endormis, 
»>  dit-il,  & leur  fommeil  eft  très  - profond , car  le  dodteur 
» Sparman  tomba  fur  un  qu’il  roula  à plufieurs  verges  fans 
» l’éveiller;  pour  le  tirer  de  Ion  affoupiffement,  on  fut  obligé 

peu-près  de  la  figure  d’une  oie;  mais  au  lieu  d’ailes,  ils  ont  deux 
efpèces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervir  qu’à  nager;  quand 
ils  font  debout  ou  qu’ils  marchent,  ils  le  tiennent  le  corps  droit 
& non  en  fituation  à peu-près  horizontale,  comme  les  autres  oi féaux. 
Cette  particularité  jointe  à ce  qu’ils  ont  le  ventre  blanc , a fourni 
au  chevalier  Narborough , l’idée  bizarre  de  les  comparer  à des  enfans 
qui  fe  tiennent  debout,  & qui  portent  des  tabliers  blancs.  Voyage 
de  l’Amiral  Anfon , tome  /,  page  i S 2. 

( l ^ Il  pèle  environ  huit  livres;  il  a la  tête  •&  le  dos  noirs,  le 
cou  & le  ventre  blanc,  & le  relie  du  corps  noirâtre;  fes  jambes 
font  aulïl  courtes  que  celles  d’une  oie  ; quand  il  y en  a plufieurs  én 
troupes  & qu’on  les  voit  de  loin , on  croit  voir  des  enfans  vêtus 
de  blanc  ; il  pince  bien  fort , mais  il  n’ell  pourtant  point  du  tout 
farouche,  car  il  en  vient  des  troupes  entières  autour  des  chaloupes, 
d’où  on  les  tue  facilement  l’un  après  l’autre  en  leur  donnant  un 
coup  fur  la  tête.  Voyage  du  capitaine  Narborough , dans  celui  de  Çor<al, 
tome  II,  page  223. 
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de  le  fecouer  à différentes  reprifes  ; enfin  ib  /e  levèrent  en  « 
troupes,  & quand  ils  virent  que  nous  les  entourions,  « 
ils  prirent  du  courage;  ils  fe  précipitèrent  avec  violence  « 
fur  nous  & mordirent  nos  jambes  & nos  habits  ; apres  « 
en  avoir  laifîc  un  grand  nombre  fur  le  champ  de  bataille  « 
qui  paroiftoient  morts,  nous  pourfuivimes  les  autres  ; mais  a 
les  premiers  fe  relevèrent  tout  d'un  coup,  & piétotmèrent  « 
gravement  derrière  nous  (m).  » 


*LE  MANCHOT  SAUTEUR. 

Troifiètne  ejbèce. 

Ce  Manchot  n’a  guère  qu’un  pied  & demi  de  hauteur 
du  bec  aux  pieds,  & à peu -près  autant  quand,  la  tête 
& le  corps  droits,  il  eft  pofe  & comme  affis  fur  le  crou- 
pion ; ce  qui  eft  fbn  attitude  de  néceffité  à terre  ; il  a 
je  bec  rouge,  ainfi  que  l'iris  de  l’oeil , fur  lequel  pafte 
une  ligne  d’un  blanc  teint  de  jaune , qui  fe  dilate  & 
s’épanouit  en  arrière  en  deux  petites  touffes  de  filets 
hcriffés,  lefqueis  le  relèvent  fur  les  deux  côtés  du  font  met 
de  la  tête;  cette  partie  eft  noire  ou  d’un  cendré -noi- 
râtre très-foncé,  ainfi  que  la  gorge,  la  face,  le  de  (fus  du 
cou,  du  dos  & des  ailerons  ; le  refte,  c’eft-à-dire,  tout 
le  devant  du  corps  eft  d’un  blanc  de  neige. 

(m)  Forfter,  Second  Voyage  de  Cook , tome  IV,  pages  y y c?  4 o. 

* Voye » les  planches  enluminées,  n'  y S g,  fous  la  dénomination 
de  Manchot  huppé  de  Sibérie. 

Oifeaux , Tome  IX. 
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Nos  planches  enluminées  ont  indiqué  cet  oifeau  fous 
le  nom  de  manchot  de  Sibérie  ; nous  n’adoptons  pas  au- 
jourd’hui cette  dénomination , vu  la  grande  divifion  que 
paroît  avoir  fait  la  Nature,  des  pingouins  au  Nord  & des 
manchots  au  Sud  ; & M.  de  Bougainville  l’ayant  re- 
connu fur  les  terres  Magellaniques , nous  penfons  qu’il 
ne  fe  trouve  pas  en  Sibérie , mais  feulement  dans  les  îles 
auftrales,  où  le  même  Navigateur  l’a  décrit  feus  le  nom 
de  pingouin  fauteur. ...  « La  troifièinc  efpèce  de  ces  demi- 
»oifeaux,  dit -il,  habite  par  familles  comme  la  fécondé, 
» fur  de  hauts  rochers  où  ils  pondent.  Les  caraélères  qui 
» dîflinguent  ceux-ci  des  deux  autres,  font  leur  petiterte, 
» leur  couleur  fauve,  un  toupet  de  plumes  de  couleur  d’or, 
» plus  courtes  que  celles  des  aigrettes , & qu’ils  relèvent 
* » lorfqu’ils  font  irrités  ; & enfin  d’autres  petites  plumes 

” de  même  couleur  qui  leur  fervent  de  fourcils  ; on  les 
« nomma  pingouins  fauteurs  ; en  effet,  ils  ne  fe  tranfpor- 
tent  que  par  fâuts  & par  bonds.  Cette  e/pèce  a dans  fa 
contenance  plus  de  vivacité  que  les  deux  autres  (n).  » 
C’cft , fuivant  toute  apparence , ce  même  manchot 
fauteur  à aigrette  & à bec  rouge  que  le  capitaine  Cook 
indique  dans  le  partage  fuivant. ...  « Jufqu’ici  (cinquante- 
*®  trois  degrés  cinquante  - fept  minutes  latitude  fud  ),  nous 
” avions  eu  continuellement  autour  du  Vairteau  un  grand 
» nonjbre  de  pingouins , qui  fembloient  être  différens  de 

(n)  Voyage  autour  du  Monde,  par  M.  de  Bougainville,  lime  I, 
in-  S. ' pages  izo  ir  fuir. 
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ceux  que  nous  vimcs  près  de  la  glace  ; ils  ctoient  plus  « 
petits  avec  des  becs  rougeâtres  & des  têtes  brunes  ; la  « 
rencontre  d’un  fi  grand  nombre  de  ces  oi/èaux , me  « 
donnoit  quelque  efpérance  de  trouver  terre  (0),  » ...Et 
dans  un  autre  endroit « le  2.  décembre,  par  qua- 

rante-huit degrés  vingt -trois  minutes,  latitude  fud  : & « 
cent  foixante-dix-neuf  degrés  feize  minutes  de  longitude  , « 
nous  aperçûmes  pluficurs  pinguins  au  bec  rouge  qui  « 
demeurèrent  autour  de  nous  le  lendemain  (p).  » 


LE  MANCHOT  À bec  tronqué,  (q) 
Quatrième  ejpèce. 

Le  bec  des  Manchots  fe  termine  généralement  en 
pointe  : dans  cette  efpèce  l’extrémité  de  la  mandibule 
inferieure  eft  tronquée  ; ce  caraétère  a fuffi  à M.  Briflon 
pour  faire  de  ce  manchot  un  genre  à part,  fous  le  nom 
de  gorfou , de  quoi  il  étoit  fort  le  maître,  fuivant  l’ordre 
hypothétique  & fÿftématique  de  fos  divifions  ; mais  ce  qui 
n’étoit  pas  également  arbitraire,  c’efl;  l’application  qu’il 


(0)  Cook,  Second  Voyage , tome  /,  page  136, 

(p)  Idem,  ibid.  tome  II,  page  ijp. 

(q)  Phaëton  a/is  impennibus , rojlro  mandibulis  edentulis , diglto  pojlico 
dijlinûo.  Phaëton  demerfus.  Linnaeus,  Syfi.  nat.  ed.  X,  Gen.  6y , 
Sp.  1.  — Catarrafles  fupern'e  fufco  - purpurafeens , infern'e  albus ; eapite 
anteriore  guttureque  fufeis , reâricibus  aigris.  . ... . Catarraâes.  Le 
gorfou.  Brijjon , tome  VI,  page  102. 
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a faite  à ce  meme  manchot,  du  nom  de  catarraflcs  ou 
catarrnâei , par  lequel  A ri  dote  a délïgné  un  oifèau  de  proie 
aquatique  ( r ) , qui  n’dt  certainement  pas  un  manchot , 
genre  duquel  Ariliote  ne  connut  aucune  efpèce. 

Quoiqu’il  en  foit,  Edwards  qui  nous  a fait  connoître 
cette  efpèce  de  manchot,  lui  applique  ce  pafïage  du 
chevalier  Roë,  dans  /on  voyage  aux  Indes  (f).  « Dans 
» 17/e  pinguin  (au  cap  de  Bonne  - efpcrance  ) , il  y a un 
» oifeau  de  ce  nom  qui  marche  tout  droit;  les  ailes  fout 
» fans  plumes,  pendantes  comme  des  manches,  avec  le 
» pîafiron  blanc;  ces  oifeaux  ne  volent  point,  mais  Ce 
» promènent  en  petite  troupe , chacune  gardant  réguliè- 
rement fon  quartier.  » 

Cependant  Al.  Edwards  n’afïure  pas  que  ce  manchot 
foit  du  Cap  plutôt  que  du  détroit  de  Magellan:  il  étoit, 
dit-il,  gros  comme  une  oie , & avoit  le  bec  ouvert  jufque 
fous  les  yeux,  & rouge  ainli  que  les  pieds;  la  face  d’un 
brun-obfcur  ; tout  le  devant  du  corps  blanc;  le  derrière 
de  la  tête , le  haut  du  cou  & le  dos,  d’un  pourpre-terne,  & 
couvert  de  très-petites  plumes  roides  & ferrées  ; « ces 
” plumes,  ajoute  Edwards,  reflfemblent  plus  à des  écailles 

(r)  /Un ri  viâitat  Ù"  citrn  fe  alto  ingurgitavit , marte t non  minus  tem- 
poris  t/uà/n  tjuo  fpatium  jugeris  iranCtcris  ; minor  tfiqtùm  ancipiter.  Arillot. 
JHiJI.  animal.  lib.  IX,  cap.  i a.  N jus  avons  rapporté  le  catarac'es  avec 
beaucoup  plus  de  vraileurblance  à une  efpèce  de  mouette.  Voyr^ 
l’article  du  goéland  brun , tome  VIII,  page  q o S de  cette  Hiltoire 
Naturelle  des  Oilèaux. 

(f)  Churchill.  Coileél.  vol.  I , pag.  767. 
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de  (êrpent  qu’à  des  plumes;  les  ailes,  continue-t-il,  /ont  « 
petites  & plates  comme  des  planchettes  brunes , & « 
couvertes  de  plumes  fi  petites  & fi  roides,  qu’on  les  « 
prendrait  de  quelque  dillance  pour  du  chagrin  ; il  n’y  « 
a d’apparence  de  queue  que  quelques  foies  courtes  & « 
noires  au  croupion  (t).  » 

Telles  /ont  les  quatre  efpèces  de  manchots  que  nous 
pouvons  pré/ènter  comme  connues  & bien  décrites  ; fi 
ce  genre  elt  plus  nombreux,  ainfi  que  paraît  l’infinuer 
M.  Forfter,  chaque  efpèce  nouvelle  viendra  naturelle- 
ment prendre  ici /à  place.  En  attendant,  il  nous  femble 
en  voir  quelques-unes  d’indiquees,  mais  imparfaitement 
«St  confu/ément  dans  les  notices  buvantes. 

1.  « Entre  les  îles  Maldives,  dit  un  de  nos  anciens 
Voyageurs,  il  y en  a une  infinité  qui  font  entièrement  « 

inhabitées & toutes  couvertes  de  gras  crabes  & « 

d’une  quantité  d’oi/èaux  nommés  pingui , qui  font  là  « 
leurs  oeufs  & leurs  petits  ; «St  il  y en  a une  multitude  <« 
fi  prodigieufe,  qu’on  ne  (aurait  mettre  le  pied  en  quel-  u 
qu’endroit  que  ce  /oit,  /ans  toucher  leurs  ceufs  & leurs  « 
petits  ou  les  oi/eaux  mêmes.  Les  In/ulaires  n’en  mangent  « 
point,  & toutefois  ils  (ont  bons  à manger,  & font  gros  u 
comme  pigeons,  de  plumage  blanc  & noir  (u).  » 


(t)  Pinguin.  Edwards , tome  /,  page  Ù"  planche  4$. 

(u)  Voyage  de  frau^oi»  Pytard  Ue  Laval;  Paris , 1 S 1 ÿ.  terne  I. 
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Nous  ne  connoiflons  pas  d’efpèce  de  manchot  aufïi 
petite  qu’un  pigeon , & néanmoins  une  fèmblable  petite 
efpècc  d’oifeau  fans  ailes,  fous  le  nom  de  caicamar , Ce 
retrouve  à la  côte  du  Brefîl.  « Le  caicamar  eft  de  la 
» grofieur  d’un  pigeon  ; lès  ailes  ne  lui  fervent  point  à 
» voler,  mais  à nager  fort  légèrement;  il  ne  quitte  point 
» les  flots  ; les  Breliliens  aflurent  même  qu’il  y dépofe 
«fesœufs,  mais  fans  expliquer  comment  ils  y pourroient 
éclore  (x) . » 

I I.  Les  aponars  ou  aponats  de  Thevet  (y),  « lefquels, 
» dit-il,  ont  petites  ailes,  pourquoi  ils  ne  peuvent  voler; 
» ont  le  ventre  blanc,  le  dos  noir,  le  bec  lèmblable  à 
» celui  d'un  cormoran  ou  autre  corbeau , & quand  on  les 

tue,  crient  ainft  que  pourceaux:  » ce  font,  fuivant  toute 
apparence,  des  manchots;  Thevet  les  trouva  à l’île  de 
i’Afcenflon;  mais  il  fait,  Ibus  le  nom  d 'aponar,  la  même 
confuflon  que  l’on  a Lit  fous  celui  de  pingouin , lorfqu’il 
parle  des  aponars  que  rencontrent  les  navires  allant  de  France 
en  Canada  fo) ; ces  derniers  aponars  font  des  pingouins. 

III,  L’oifeau  des  mers  Magellaniqucs,  que  les  ma- 
telots de  l’équipage  du  capitaine  Wallis,  & enfuite  ceux 
de  Cook,  appelèrent  race-horfe  ou  cheval  de  courfe , parce 


(x)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIV,  page  J o y, 

(y)  Singularités  de  la  France  autarcique,  par  André  Thevet  j 
Paris , i y y S , page  -f  0 . 

(tJ  Le  même,  au  metne  endroit. 
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qU-’il  couroit  fur  l’eau  avec  une  extrême  vîtefle  en  frap- 
pant les  Ilots  de  fès  pieds  & de  fès  ailes,  trop  petites 
pour  qu’elles  pufTent  lui  fèrvir  à voler  (a).  Cet  oifeau 
fembleroit , à ces  caractères,  être  un  manchot;  néan- 
moins M.  Forfter  lui  donne  le  nom  de  canard , en  le 
rapportant  au  lopgcr-head  duck  des  T ranfadions  Philofo- 
phiques  ( vol.  LXVI , part.  l).  Voici  comme  il  en  parle; 

»<  il  rcffembloit , dit  il , au  canard  ; excepte  l’extrême 
brièveté  de  fes  ailes,  & là  groffeur  qui  ctoit  celle  d’une  « 
oie;  il  avoit  le  plumage  gris,  & un  petit  nombre  de  « 
plumes  blanches;  le  bec  & les  pieds  jaunes,  & deux  « 
grandes  bofTes  calleulës  nues , de  la  même  couleur  à la  <« 
jointure  de  chaque  aile.  Nos  matelots  l’appelèrent  race-  « 
horfe , cheval  de  courfe,  à caufe  de  fà  vîtefTe  ; mais  aux  « 
îles  Falkland , les  Anglois  lui  ont  donné  le  nom  de  « 
canard  lourdaut  (b)  » 

IV.  Enfin,  félon  d’autres  Voyageurs  te),  on  trouve 
fur  les  îles  de  la  côte  du  Chily,  après  avoir  pafTc  Chiioë, 

& en  approchant  du  détroit  de  Magellan,  « une  efpèce 
d’oie  qui  ne  vole  point,  mais  qui  court  fur  les  eaux  « 
auffi  vite  que  les  autres  volent  : cet  oifeau  a un  duvet  « 


(a)  Voyage  de  Wallis,  tome  II  de  la  Colleâion  d' Haw'kefwonh , 
page  & planche  (j. — Second  Voyage  de  Cook',  tome  IV, 
pages  4;  & 72. 

(b)  Forfter , dans  le  fécond  Voyage  de  Cook , tome  IV,  page  2 y, 

(c)  Voyage  à la  mer  du  Sud,  par  l’équipage  de  Viager,  à la  fuite 
du  Voyage  de  l’Amiral  Anton,  page  jjp. 
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» très-lin  que  les  femmes  américaines  filent,  & dont  elles 
» font  des  couvertures  qu’elles  vendent  aux  Elpagnols 
(d) . » Si  ces  particularités  font  exactes,  elles  indiquent 
dans  ce  genre  une  el’pèce  moyenne  entre  les  oileaux  à 
grandes  plumes  & les  manchots  à plumules  écailleufes , 
qui  rcffemblent  peu  à un  duvet,  & ne  paroifient  pas 
fu/ceptiblcs  d’être  filces. 

»'  - ■■■  - 1 ■—  — — — — — — — — — — 

(d)  Relation  ciice  tout-à-l’lieuic. 
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NOTICES  ET  INDICATIONS 

DE  QUELQUES  ESPÈCES  d’ûISEAUX 

incertaines  ou  inconnues. 

(Quelque  attention  que  nous  ayons  eue  dans  tout  ie 
cours  de  cet  Ouvrage,  de  difouter,  d’éclaircir  & de 
rapporter  à leurs  véritables  objets  les  notices  imparfaites 
ou  confufes  des  Voyageurs  ou  des  Naturalises,  fur  les 
différentes  efpèces  réelles  ou  nominales  des  oifoaux: 
quelqu’étendues  & même  quelque  heureufos  qu’aient  été 
nos  recherches , nons  devons  néanmoins  avouer  qu’il 
relie  encore  un  certain  nombre  d’e/pèces  que  nous 
.n’avons  pu  rcconnoître  avec  certitude , parce  qu’elles 
ne  font  indiquées  que  par  des  noms*que  rien  ne  rappelle 
aux  noms  connus , ou  qu’elles  font  défignées  par  des  traits 
obfcurs  ou  vagues,  & qui  ne  cadrent  exaélement  avec 
aucun  objet  réel;  ce  font  ces  noms  même  & ces  traits, 
tout  confus  qu’ils  peuvent  être,  que  nous  recueillons  ici, 
non-feulement  pour  ne  rien  négliger,  mais  encore  pour 
empêcher  qu’on  ne  regarde  comme  certaines  ces  notices 
douteufes,  & fur- tout  pour  mettre  les  Obfervateurs  à 
portée  de  les  vérifier  ou  de  les  éclaircir. 

Nous  fuivrons  dans  cette  expofition  fommaire  la 
marche  de  l’Ouvrage,  commençant  par  les  oifoaux  de 
terre,  paffant  à ceux  de  rivage  & finiffant  par  les  oifoaux 
d’eau. 

Oifcaux , Tome  IX.  G g g 
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I.  Le  grand  oifeau  du  Port-defiré  aux  terres  Magel- 
laniques , lequel  eft  bien  certainement  un  oiftlau  de  proie , 
& dont  la  notice,  telle  que  la  donne  le  Comodore Byron , 
paroît  indiquer  un  vautour.  « Sa  tête,  dit-il,  fèroit  par- 

» faitement  reffemblante  à celle  de  l’aigle , li  l’efpèce  de 
» huppe  dont  elle  eft  ornée  ctoit  un  peu  moins  touffue; 
» un  cercle  de  plumes  d’une  blancheur  éclatante  forme 
« autour  de  fon  cou  un  collier  naturel  de  la  plus  grande 
«beauté;  fur  le  dos  /on  plumage  eft  d’un  noir  de  jais, 
» & non  moins  brillant  que  ce  minéral  que  l’art  a fû  polir; 
» fes  jambes  font  remarquables  par  leur  groffeur  & leur 
« force,  mais  les  ferres  en  font  moins  acérées  que  celles 
de  l’aigle  ; cet  oifèau  a près  de  douze  pieds  d’envergure.  » 
Voyage  du  Comodore  Byron , tome  I du  premier  Voyage- 
de  Cook , page  iÿ. 

I I.  L’oifcau  de  la  nouvelle  Calédonie , indiqué  dans 
la  relation  du  fécond  Voyage  de  Cook,  comme  une 
efpèce  de  corbeau , quoiqu’il  foit  dit  en  même  temps  qu  d 
ejl  de  moitié  plus  petit  que  le  corbeau  , & que  fes  plumes 
font  nuancées  de  bleu.  Au  refie,  cette  terre  nouvelle  n’a 
offert  aux  Navigateurs  qui  l'ont  découverte,  que  peu 
d’oifeaux,  entre  lefquels  étoient  de  belles  tourterelles  & 
plufieurs  petits  oifeaux  inconnus.  Cook.  Second  Voyage, 
tome  III , page  joo. 

I I I.  h’ avis  venatica  de  Belon , le  feul  peut-être  que 
ce  judicieux  Naturalise  n’ait  pas  rendu  reconnoiffablc 
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dans  fcs  nombreufes  obfèrvations . « Nous  veimes  aufli 
(vers  Gaza)  un  oifcau  qui  à notre  aclvis,  pafle  tous  « 
les  autres  en  plaifànt  chant  ramage;  & croyons  qu’il  a « 
été  nommé  par  les  Anciens  venatica  avis.  II  efl  un  peu  « 
plus  gros  <}u’un  eflourncau  ; fon  plumage  cft  blanc  par-  « 
delTous  le  ventre,  & efl:  cendré  defliis  le  dos,  comme  « 
celui  de  l’oifeau  molliceps , qu’on  appelle  en  françois  un  « 
gros- bec  ; la  queue  noire  qui  lui  pafle  les  aeles,  comme  « 
à une  pie  ; il  vole  à la  façon  d’un  pic-vert.  » Obfèrvations 
de  Bel  on,  page  13 9. 

A la  taille,  aux  couleurs,  au  nom  d’av/s  venatica, 
on  pourrait  prendre  cet  oifeau  pour  ime  elpèce  de  pie- 
grièche  ; mais  le  plaifant  ramage  cfLun  attribut  qui  paraît 
ne  convenir  à aucune  de  ces  efpèces  méchantes  & cruelles. 

IV.  Le  moineau  de  mer , « que  les  habitans  de  Terre- 
neuve  nomment,  dit-on,  Y oifeau  des  glaces , parce  qu’il  « 
y habite  toujours;  il  n’eft  pas  plus  grand  qu’une  grive;  ,, 
il  reiïemble  au  moineau  par  le  bec , & a le  plumage 
blanc  & noir.  » Hifoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX, 
page  +6. 

Malgré  le  nom  de  moineau  de  mer , on  juge  par  la 
conformation  du  bec,  qu’il  s’agit  ici  d’un  oifeau  de 
terre,  dont  l’efpc.ce  nous  paroît  voifine  de  celle  de 
l’ortolan  de  neige. 

V.  Le  petit  oifeau  jaune , appelé  ainfi  au  cap  de  Bonne- 
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efpcrance,  & que  le  capitaine  Cook  a retrouve  à la 
nouvelle  Géorgie  (Second  Voyage,  tome  IV , pages  SS 
fr  Sy ) . 11  eft  peut-être  connu  des  Ornithologiftes , 
mais  il  ne  l’eft  pas  fous  ce  nom  ; & quant  aux  petits 
oifeaux  à joli  plumage , que  ce  même  Navigateur  a trouvé 
à Tanna,  l’une  des  nouvelles  Hébrides,  nous  croyons 
aiféincnt  avec  lui,  que  fur  une  terre  auffi  ifolée  & au/ïï 
lointaine,  leurs  c/pcces  /ont  ab/blument  nouvelles. 

VI.  L’oi/èau  auquel  les  Ob/èrvateurs  embarqués 
pour  le  premier  Voyage  du  capitaine  Cook,  donnèrent 
le  nom  de  motacilla  velificans , en  le  voyant  venif  fe 
po/èr  /tir  les  agrès  du  Vai/feau  en  pltine-mer,  à dix 
lieues  du  cap  Fini/lère.  ( Premier  Voyage  de  Cook,  tome  II, 
page  uy );  & que  l’on  fauroit  certainement  être  une 
bergeronette;  fi  Linnæus,  d’après  lequel  parloient  ces 
Ob/èrvateurs , n’avoit  appliqué,  comme  générique,  le 
furnom  de  motacilla  à des  oi/èaux  tout  dilférens  les 
uns  des  autres , & à tous  ceux  en  général  qui  ont  un 
mouvement  de  fccou/Te  ou  de  balancement  dans  la 
queue. 

VII.  Uococolin  de  Fernandès  que  nous  aurions  dû 
placer  avec  les  pics;  car  il  dit  expre/Tcment  que  cefl 
un  pic  de  la  taille  de  l'étourneau , & dont  le  plumage  efl 
agréablement  varié  de  noir  & de  jaune.  Fernandès,  Hift. 
avi.  noy.  Hi/p.  pag.  yp. , cap.  ccu. 
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VIII.  -Les  oit c mx  vus  par  Dampier  à Cérant , & qui, 
à la  forme  & à la  grofleur  de  leur  bec,  parojflent  être 
des  calaos  ; il  les  décrit  en  ces  termes  : « ils  avoient 
le  corps  noir  & la  queue-  blanche  ; leur  groflçur  étoit  « 
celle  d’une  corneille  ; ils  avoient  le  cou  allez  Ion"  & « 

O 

couleur  de  fâfran  ; leur  bec  reiïembloit  à la  corne  d’un  « 
bélier;  ils  avoient  la  jambe  courte  & forte,  les  pieds  de  « 
pigeon,  & les  ailes  d’une  longueur , ordinaire,  quoi-  « 
qu’elles  filfent  beaucoup  de  bruit  dans  leur  vol  ; ils  fc  « 
nourrirent  de  baies  fauvages  &.  fe  perchent  fur  les  plus  « 
grands  arbres.  Dampier  trouva  leur  chair  de  ft  bon  goût,  « 
qu’il  parut  regretter  de  n’avoir  vu  de  ces  oifèaux  qu’à  « 
Céram  & à la  nouvelle  Guinée.  » Hijloire  générale  des 
Voyages,  tome  II , page  244. 

IX.  Le  hoitÿt^jUin  de  Tepufcullula  de  Fernandès,  & 
le nexhoir^i/lin  du  même  auteur,  que  l’on  reconnoît  pour 
être  des  colibris,  vivans,  dit-il,  du  miel  des  fleurs  qu’ils 
fucent  de  leur  petit  bec  courbé , prefque  auffi  long  que  le 
corps,  & des  plumes  brillantes,  defquels  des  mains  adroites 
compolènt  de  petits  tableaux  précieux.  Fernand,  pag.  pp, 
c.  Cixxtv ; & pag.  31,  c.  LXXXII. 

Quant  à 1 ’ hoit^it^il -papalotl  du  même  Naturalise  ef- 
pagnol  (cap.  LVj  pag.  ) , quoiqu’il  le  compare  à Y /toit- 
itiillin , il  dit  néanmoins  cxprdfément  que  c’eft  une  forte 
de  papillon. 

X.  Le  quauchiclùl  ou  petit  oifeatt  à (été  rouge , encore 


^zi  Notices 

de  Fernantlès  (page  18 , c.xvil),  qu’il  dit  n’être  qu’un 
peu  plus  .grand  que  le  hoitfttftllin , & qui  néanmoins  ne 
paroît  pas  être  un  colibri  ni  un  oifeau- mouche;  car  il 
Je  trouve  aujji  dans  les  régions  froides  ; il  vit  & chante  en 
cage;  caractères  qui  ne  conviennent  pas  à ces  deux 
genres  cfoifeaux. 

XI.  L’oifèau  demi-aquatique,  décrit  par  M.  Forfler, 
& qu’il  dit  être  d'un  nouveau  genre  ; « cet  oifeau,  que 

» nous  rencontrâmes  dans  notre  excurfion , étoit  de  la 
» grôfleur  d’un  pigeon  » & parfaitement  blanc  ; il  appar- 
» tient  à la  clafle  des  oifeau x aquatiques  qui  marchent  à 
» gué  ; il  avoit  les  pieds  à demi-palmés , & fès  yeux  ainli 
» que  la  bafe  du  bec  entourés  de  petites  glandes  ou  verrues 
«blanches;  il  exhaloit  une  odeur  fi  infùpportable , que 
» nous  ne  pûmes  en  manger  la  chair,  quoiqu 'alors  les  plus 
»>  mauvais  alimens  ne  nous  caufàfTent  pas  aifément  du  dé- 
goût » ( c’étoit  fur  la  terre  des  États  ).  Forjler , Second 
Voyage  de  Cook,  tome  IV,  page  jp. 

XII.  Le  corbijeau  de  le  Page  Dupratz  ( Hijloirc  de 
la  Louifiane  , tome  II , page  128) , lequel  n'elt  pas  autre 
que  le  courlis , & dont  nous  ne  rapportons  ici  le  nom 
que  pour  compléter  le  fÿftème  entier  de  dénominations 
relatives  à cet  oifeau  & à l’Ornithologie  en  général. 

XIII.  Le  chochopitli  de  Fernandès  (page  1 p,  cap.  23 ) , 
oifeau,  dit  ce  Naturalise,  du  genre  de  celui  que  les  Ef~ 
pagnols  appellent  chorlito  (qui  eft  le  courlis),  & dans  lequel 
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on  rcconnoît  notre  grand  courlis  blanc  & brun  de  Cayenne  , 
elpèce  nouvelle , donnée  .n!  py(>,  de  nos  planches  enlu- 
minées; cet  oifeau,  ajoute  Fernandès,  eft  de  partage 
fur  Iç  lac  de  Mexique,  & là  chair  a un  mauvais  goût 
de  poirton. 

X I V.  L ’ayaca  qui , tant  par  le  rapport  de  Ion  nom , 
avec  celui  à’ayaia  que  porte  la  fpatule  au  Brefil , que  par 
la  refteinblancc  des  traits,  à l’altération  près  que  louffrcnt 
toujours  les  objets  en  partant  par  les  mains  des  rédacteurs 
de  Voyages  , paroît  être  en  effet  une  fpatule  ; tjuoi  qu’il 
en  foit,  voici  ce  qui  eft  dit  de  l 'agaça.  « Cet  oifeau 
du  Brefil  eft  d’une  induftric  fingulière  à prendre  les  « 
petits  portions , jamais  on  ne  le  voit  fondre  inutilement  « 
fit:  l'eau  ; là  grprteur  eft  celle  d’une  pie  ; il  a le  plu-  « 
mage  blanc , marqueté  de  taches  rouges , & le  bec  fait  « 
en  cuiller.  » Hijlüre  générale  des  Voyages,  tome  IV, 
gage  joj. 

L’ dboukerdan  de  Montconys  (I  .partie,  page  iyS ) ^ 
eft  auffi  notre  fpatule. 

X V.  L’ acacafioaâli  ou  T oifeau  du  lac  du  Afcxique  h voix 
rauque  de  Fernandès , qu’il  dit  ctre  une  efpèce  d ’alcion  - 
ou  de  martin-pêcheur;  mais  qui,  lûivant  la  remarque 
de  M.  Adanlbn,  eft  plutôt  une  elpèce  de  héron  ou  de 
butor,  puifqu’il  a un  très -long  cou,  qu’il  plie  fouvent  en 
le  ramenant  entre  fes  épaules  ; là  taille  eft  un  peu  moindre 
que  celle  du  canard  fauvage;  fon  bec  eft  long  de  trois 
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doigts,  pointu  & accrc  ; le  fond  de  fon  plumage  efl  blanc 
tacheté  de  brun,  plus  brun  en -dédits,  plus  blanc  en- 
deffous  du  corps;  les  ailes  font  d’un  fauve -vif  & rou- 
geâtre, avec  b pointe  noire.  On  peut,  fuivant  Fernandès, 
apprivoifer  cet  oifeau  en  le  nourriftant  de  poifton  &’ même 
de  chair  & ce  qui  pourtant  s’accorde  peu  avec  une  voix 
rauque;  fon  chant , dit-il,  nejl  pas  défagréahle.  Fernandès, 
cap.  II  j pag.  16.  C’ell  le  même  que  Y avis  aqualica 
raucurn  fonans  de  Nicremberg,  lib.  x , cap.  23  F. 

X V t L ’atototl , petit  oifeau  du  meme  lac  de  Me- 
xico , de  la  forme  & de  la  taille  du  moineau , avec  le 
plumage  blanc  "deffous  le  corps,  varié  en-deffus  de 
blanc,  de  fauve  & de  noir;  qui  niche  dans  les  joncs, 
& qui  du  matin  au  foir  y fait  entendre  un  petit  cri  pareil 
au  cri  aigu  du  rat  ; on  mange  la  chair  de  ce  petit  oifeau. 
(Fernandès , cap.  vin , pag.  ip ).  * 

Il  eft  difficile  de  dire  fi  cet  atototl  efl  vraiment  un 
gpifeau  de  rivage  ou  feulement  un  habitant  des  marais, 
comme  le  font  la  roufTerolle  & la  fauvette  de  rofeaux: 
quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  fort  différent  d’un  autre  atotod 
donné  par  Faber,  à la  fuite  de  Hernandès  (page  672), 
& qui  eft  Y aient  rai  ou  V^lcan  du  Mexique. 

X V I f.  Le  mentavàia  de  Madagafcar , « oifoau  à bec 
«crochu,  grand  comme  une  perdrix,  qui  fréquente  les 
bords  de  la  mer;  » & dont  le  Voyageur  Flaccourt  ue 
dit  rien  davantage.  Vcy.  à Madagaf.  Paris,  1661, p.  idp. 

XVIII. 
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XVIII.  Le  chungar  des  Turcs,  krartfiot  des  Ruffes, 
au  fujet  duquel  nous  ne  pouvons  que  rapporter  la  nar- 
ration de  l’hiftorien  des  Voyages,  fans  néanmoins  adopter 
fês  conjectures.  « Les  plaines  de  la  grande  Tartarie, 
dit- il,  produilènt  quantité  d’oifèaux  d’une  beauté  rare;  <* 
celui  dont  on  trouve  la  defcription  dans  Abulghazi-khan,  « 
eft  apparemment  une  e/pèce  de  héron , qui  fréquente  «■ 
cette  partie  du  Mogol  qui  touche  à la  Chine^i  il  eft  « 
tout -à- fait  blanc,  excepté  par  le  bec,  les  ailes  & ja  « 
queue  qu’il  a d’un  beau  rouge  ; là  chair  eft  délicate  & tire  « 
pour  le  goût  fur  celle  de  la  gelinotte;  cependant  comme  « 
l’auteur  dit  qu’il  eft  fort  rare,  on  peut  croire  que  c’eft  « 
le  butor  qui  eft  en  effet  très -rare  dans  la  Ruifie,  la  « 
Sibérie  & la  grande  Tartarie,  mais  qui  fè  trouve  quel- « 
quefois  dans  le  pays  des  Mogols , vers  la  Chine , & « 
qui  eft  prefque  toujours  blanc.  Abulghazi-khan  dit  que  « 
fë s yeux,  fes  pieds  & fon  bec  font  rouges  ( page  37);  K 
& il  ajoute  ( page  86) , que  la  tête  eft  de  la  meme  cou-  « 
leur  ; il  dit  que  cet  oifeau  s’appelle  chungar  en  langue  « 
Turque,  & que  les  Ruiïiens  le  nomment  krat^hot , ce  « 
qui  Lit  conjeéturer  au  traducteur  anglois , que  c’eft  le  « 
même  qui  porte  le  nom  de  chon-kui  dans  l’hiftoirc  de  « 
Timur-Bek,  & qui  fut  présenté  à Jenghiz-khan  par  « 
les  Ambaftâdeurs  de  Kadjak  fa).  » Hifloire  générale  des 
Voyages , tome  VI,  page  60  p.. 

(a)  Petit  de  la  Croix  remarque  au  meme  endroit , que  le  chon-hui 
eft  un  oifeau  de  proie , qu’on  préfènte  au  Roi  du  pays*  orné  de 

Oifeaux,  Tome  IX.  H h h 
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XIX.  L 'okettfok  ou  la  courte  langue,  qui,  dit -on, 
« eft  une  poule  de  mer  de  Groenland,  laquelle  n’ayant 
» prcfque  point  de  langue,  garde  un  filence  éternel,  mais 
» qui  en  revanche  a le  bec  & la  jambe  fi  longs , qu’on 
» pourroit  l’appeler  la  cygogne  de  mer.  Cet  oifèau  glouton 
» dévore  un  nombre  incroyable  de  poilïbns  qu’il  va  pêcher 
»à  vingt  ou  trente  braflfes  de  profondeur,  & qu’il  avale 
» tout  e^iers  quoique  très-gros  ; on  ne  le  tue  ordinaire- 
» ment  que  lorfqu’il  eft  occupé  à faire  fa  pèche,  car  il  a 
» pour  veiller  à fa  fureté  de  grands  yeux  fàillans  & très- 
vifs,  couronnés  d’un  cercle  jaune  & rouge.  » Hijloire 
générale  des  Voyages , tome  XIX , page  4J. 

X X.  Le  tomoviarfuk  des  mêmes  mers  glaciales  en 
Groenland,  qui  eft  un  oifèau  maritime  de  la  taille  d’un 
pigeon,  & approchant  du  genre  du  canard  ; il  paroît  diffi- 
cile de  déterminer  la  famille  de  cet  oifèau,  dont  Egède 
ne  dit  rien  davantage.  Di  dion.  Groénl.  Hafniœ , lyjo. 

XXI.  Outre  les  oifeaux  de  Pologne,  connus  des 
Naturaliftes , & dont  Rzaczynski  fait  l'énumération , il 
en  nomme  quelques-uns  « qu’il  ne  connoît , dit-il , que 
» par  un  nom  vulgaire,  & qu’il  ne  rapporte  à aucune 

plufieurs  pierres  précieufes , comme  une  marque  d’hamimge  ; & 
que  les  Rulfiens,  auffi-bien  que  les  Tartares  de  la  Crimée,  font 
obligés,  par  leurs  derniers  Traités  avec  les  Ottomans,  d’en  envoyer 
un  chaque  année  k ia  Forte , orné  d’un  certain  nombre  de  diainans. 
Hijhirt  générale  des  Voyages , tome  VI,  page  694, 
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efpèce  connue  ; il  y en  a particulièrement  trois  qui , à « 
leurs  habitudes  naturelles , paroiflènt  être  de  la  tribu  des  « 
aquatiques  filfipèdes.  •* 

Le  derkaci  « ainfi  nommé  de  Ton  cri  der , der , fré- 
quemment répété;  il  habite  les  prés  bas  & aquatiques  ; K 
là  taille  eft  approchante  de  celle  de  la  perdrix  ; il  a les  “ 
•pieds  hauts  & le  bec  long  ( ce  pourroit  être  un  râle  ).  “ 

Le  hayjlra  qui  eft  d’alfoz  grande  taille , de  couleur  « 
rembrunie,  avec  un  gros  & long  bec  ; il  pèche  dans  les  « 
rivières  à la  manière  du  héron,  & niche  fur  les  arbres.  « 

Le  troifième  eft  le  kr^yc^ka  qyi  pond  des  œufs  tachetés  « 
dans  les  joncs  des  marais,  » , 

X XII.  L ’arau  ou  kata  des  mers  du  Nord  ; « c’eft 
un  oifeau  plus  gros  que  le  canard  ; fes  œufs  font  très-  « 
bons  à manger,  & là  peau  lèrt  à faire  des  fourrures  ; il  « 
a la  tête , le  cou  & le  dos  noirs  ; le  ventre  bleu  ; le  bec  « 
long , droit , noir  & pointu.  » Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX,  page  270  ; à ces  traits , [’arau  ou  lara  doit 
être  une  efpèce  de  plongeon. 

XXI  II.  Le  jean  - van  - gluni  ou  jean-de-gand , des 
Navigateurs  hollandois  au  Spitzberg  ( Recueil  des  Voyages 
du  Nord,  tome  II , page  110),  « lequel  eft,  difent-ils, 
au  moins  aulfi  gros  qu’une  cygogne  & en  a la  figure  ;« 
fes  plumes  font  blanches  & noires  ; il  fond  l’air  fans  « 
remuer  prefque  les  ajles,  & dès  qu’il  approche  des  glaces.« 

H h h ij 
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„ il  rebroufle  chemin  ; c’eft  une  elpèce  d’oilèau  de  fâu- 
„ connerie,  il  fe  jette  tout  d’un  coup  & de  fort  haut  dans 
„ l’eau,  & cela  fait  croire  qu’il  a la  vue  fort  perçante;  on 
„ voit  de  ces  mêmes  oifeaux  dans  la  mer  d’EIpagne,  & 
„ prelquc  par-tout  dans  la  mer  du  Nord , mais  principa- 
lement dans  les  endroits  où  l’on  pèche  le  hareng.  » 

Ce  jean-de-gand  pourroit  bien  être  la  grande  mouette 
ou  grand  goéland  que  nous  avons  furnommé  le  manteau 
noir. 

XXIV.  "Lthav-fule , que  les  Écoflois , dit  Pontop- 
pidan,  appellent  le  gentilhomme , & qui  nous  paroît  être 
auffi  une  efjjèce  de  mouette  ou  de  goéland,  peut-être 
la  même  que  le  ratifier  ou  confeiller  des  Hollandois; 
quoi  qu’il  en  foit,  nous  tranferivons  ce  que  dit  Pon- 
toppidan  de  ion  oifèau-gentilhomme , mais  avec  le  peu 
de  confiance  qu'infpire  cet  Évêque  norvégien , toujours 
près  du  merveilleux  dans  lès  anecdotes  & loin  de  l’exac- 
titude dans  lès  deferiptions.  « Cet  oifeau,  dit- il,  iert 
„ de  fignal  aux  pêcheurs  du  hareng  ; il  paroît  en  Norvège 
» à la  fin  de  janvier , lorsque  les  harengs  commencent  à 
y,  entrer  dans  les  golfes , il  les  fuit  à la  diflance  d’une  lieue 
» de  la  côte  ; il  eft  tellement  avide  de  ce  poifibn , que 
«.les  pêcheurs  n’ont  qu’à  mettre  des  harengs  fur  le  bord 
» de  leurs  bateaux  pour  prendre  des  gemilhommes . Cet 
>,  oifeau  reflëmble  à l’oie , il  a la  tête  & le  cou  comme 
« la  cygogne , le  bec  plus  court  & plus  gros  ; les  plumes 
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du  dos  & du  deffous  des  ailes  d’un  blanc  - clair  ; une  « 
crête  rouge , la  tête  verdâtre  & noire  ; le  cou  & la  pbi-  « 
trine  blancs.  » HiJIoire  Naturelle  de  Norwège,  par  Pon- 
toppidan  ; Journal  étranger , février  1777. 

XXV.  Les  ptpeimes , dont  je  ne  trouve  le  nom  que 
dans  Frézier  (page 74),  & qui  ont,  dit-il,  de  la  rejjem- 
llance  avec  l’oifeau  de  mer  appelé  mauve  ; la  mauve  eft  la 
mouette  ; mais  il  ajoute  que  les  jjpelines  font  de  très-bon 
goût , ce  qui  ne  reflemble  plus  aux  mouettes,  dont  la 
chair  eft  très-mauvaife. 

XXVI.  Les  margaux , dont  le  nom  ufité  parmi  les 
marins , paraît  défigner  des  fous  ou  des  cormorans , ou 
peut-être  les  uns  & les  autres.  « Le  vent  n’étant  pas 
propre  pour  fortir  de  la  baie  de  Saldana,  dit  Flaccourt,  « 
on  envoya  deux  fois  à l’îlet  aux  margaux , & à chaque  « 
voyage  on  emplit  le  bateau  de  ces  oilêaux  & de  leurs  « 
ccufs  ; ces  oifèaux  gros  comme  une  oie , y font  en  fi  « 
grande  quantité,  qu’étant  à terre,  il  eft  impoftible  qu’on  « 
ne  marche  fur  eux  ; quand  ils  veulent  s’envoler,  ils  s’em-  « 
pêchent  les  uns  les  autres  ; on  les  aftomme  en  l’air  à coups  « 
de  bâton  lorsqu’ils  s’élèvent.  »>  Voyage  à Aladagafcar , 
par  Flaccour;  Paris  , 1 (fdi , page  2jo. 

« Il  y avoit  en  la  même  île  ( des  oifeaux  près  du  cap 
de  Bonne- efpérance ) dit  François  Cauche,  des  margots  « 
plus  gros  qu’un  oifon,  ayant  les  plumes  grifes,  le  bec  « 
rabattu  par  le  bout  comme  un  épervier  ; le  pied  petit  « 
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» & plat  avec  pellicule  entre  les  ergots  ; ils  fe  repofent 
»*  fur  mer;  ils  ont  une  grande  croifée  d’ailes;  font  leurs 
» nids  au  milieu  de  l’île,  fur  l’herbe,  dans  le/quels  on  ne 
trouve  jamais  que  deux  œufs.  » ' Voyage  à Âladagafcar  ; 
Paris,  s(>yi , page  tjy. 

<■  En  un  canton  de  X île  (aux  oi féaux , route  du  Canada), 
« dit  Sagar  Théodat,  étoient  des  oifcaux  fe  tenant  féparés 
» des  autres  & très-diffi^les  à prendre,  pour  ce  qu’ils  mor- 
doient  comme  chiens,  & les  appeloit  - on  margnux.  » 
Voyage  au  pays  des  Hurons  ; Paris , 1632  , page  yy. 

A ces  traits , nous  prendrions  volontiers  le  margau 
pour  le  fchag  ou  nigaud , petit  cormoran , dont  nous 
avons  donne  la  defcription. 

XX Vil.  Ces  mêmes  nigauds  ou  petits  cormorans, 
nous  paroifTent  encore  indiqués  dans  plufieurs  Voyageurs 
fous  le  nom  d 'alcatrai  (b) , bien  différent  du  véritable  & 

(b)  Hifloire  des  Incas;  Paris,  1744,  tome  II,  page  277.  — 
“Voyage  de  Cordai;  Paris,  1722,  tome  I , page  34$.  — Hifloire 
generale  des  Voyages,  tome  I , page  448 ; & tome  IV,  page 
On  lit  à ce  dernier  endroit  cité , tjue  « pendant  la  nuit  les  alcatraz 
» prennent  leur  elîbr  aufli  haut  qufil  leur  efl  poffible,  & mettant 
» la  tête  fous  une  de  leurs  ailes,  ils  fe  foutiennent  quelque  temps 
»>  avec  l'autre  jufqu’à  ce  que  le  poids  de  leur  corps  les  faiiâut 
» approcher  de  l’eau , ils  reprennent  leur  vol'  vers  le  ciel  ; ainlî 
» répétant  plufieurs  fois  la  même  choie,  on  peut  dire  qu’ils  dorment 
en  volant.  » 11  eit  peu  néceflâire  làns  doute  .d'avertir  que  toute 
cette  relation  n'elt  qu’une  fable. 
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grand  alcatraz  du  Mexique,  qui  eft  un  pélican.  (Voye^ 
l’article  du  pélican). 

XXVIII.  Les  fauchets , que  nous  rapporterons  à la 
famille  des  hirondelles  de  mer.  « Le  dé/brdre  des  clcmens 
(dans  une  grande  tempête),  dit  M.  Forfter,  n’écarta  pas  « 
de  nous  tous  les  oifêaux;  de  temps  en  temps  un  faucha  « 
noir  voltigeoit  fur  la  furface  agitée  de  la  mer , & rompoit  « 
la  force  des  lames  en  s’expofant  à leur  aétion.  L’afpeét  « 
de  l’océan  étoit  alors  fuperbe  & terrible.  ( Second  Voyage  « 
de  Cook , tome  II , page  jji).  — Nous  apercevions  de  « 
hautes  terres  hachées  ( à l’entrée  oueft  du  détroit  de  « 
Magellan  ) , & couvertes  de  neige  prefque  jufqu’au  bord  « 
de  l’eau  ; mais  de  grofTes  troupes  de  fauchets  nous  fai-  « 
foient  efpérer  de  prendre  des  rafraîchiftèmcns  fi  nous  » 
pouvions  trouver  un  havre.  » Idem , tome  IV,  page  iy. 
— Fauchets  par  les  27  degrés  4 minutes  de  latitude  fud  ; 

& 103  degrés  ^6  minutes  longitude  oueft,  les  premiers 
jours  de  mars.  Idem , tome  II , page  iyy. 

XXIX.  Le  bâcher  ou  becquetetir  des  habitans  d’Oëland 
& de  Gothland,  que  nous  reconnoiftons  plus  fùrement 
pour  une  hirondelle  de  mer,  aux  particularités  qu’on 
nous  apprend  de  Ion  inftinél.  « Si  quelqu’un  va  dans 
l’endroit  où  ces  oifeaux  ont  leurs  nids,  ils  lui  volent  « 
autour  de  la  tête  & lèmblent  vouloir  le  becqueter  ou  « 
le  mordre  ; ils  jettent  en  même  temps  un  cri  tirr , tirr , « 
làns  cefle  répété.  Le  backer  vient  tous  les  printemps  « 
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>,  en  Oclandc,  y pafle  l’été  & quitte  ce  pays  en  automne; 
» Ion  nid  lui  coûte  moins  de  peine  que  celui  des  hiron- 
« déliés  ordinaires  ; il  pond  deux  œufs  & les  met  à plate- 
» terre  dans  le  premier  endroit  où  il  le  trouve  ; cependant 
» il  a l’inftinét  de  ne  jamais  les  dépofer  au  milieu  des  herbes 
» haihes  ; s’il  pond  liir  un  terrein  làblonneux,  il  y fait  feu- 
» lement  un  petit  creux  de  peu  de  profondeur  ; lès  œufs 
» ont  la  groffeur  de  ceux  de  pigeons , grisâtres  & taches 
» de  noir  ; cet  oilèau  couve  pendant  quatre  femaines  ; fi 
» on  met  fous  lui  de  petits  œufs  de  poule,  il  les  fait 
» éclore  en  trois  femaines , & les  poulets  nés  ainfi  font  très- 
» médians , fur -tout  les  mâles.  Le  vent,  meme  le  plus 
» fort,  ne  peut  l’empêcher  de  fe  tenir  immobile  en  l’air, 
» & quand  il  a miré  là  proie,  il  tombe  plus  vite  qu’un 
» trait,  & accélère  ou  ralentit  fon  mouvement,  félon  la 
» profondeur  à laquelle  il  voit  le  poiffon  dans  l’eau;  quel- 
» quefois  il  n’y  enfonce  que  le  bec,  quelquefois  aulîi  il 
» s’y  plonge  tellement  que  l’on  ne  voit  plus  au-delTus  de 
» l’eau  que  la  pointe  de  fes  ailes  & une  partie  de  là  queue: 
» il  a le  plumage  gris  ; toute  la  moitié  fuperieure  de  la  tête 
» d’un  noir  de  poix  ; le  bec  & les  pieds  couleur  de  feu  ; 
» la  queue  femblable  à celle  de  l’hirondelle.  Plumé,  il  n’ell 
guère  plus  gros  qu’une  grive.  » Defctiption  d’un  oifeau 
aquatique  de  i île  de  Gothlande  ; Journal  étranger , février 

*7 J8' 

XXX-  Le  vouroufambé  de  Madagafcar,  ou  grifet  du 

Voyageur 
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Voyageur  Flaccourt  (page  iFy),  eft  vraifcmblablement 
aufli  une  hirondelle  de  mer. 

XXXI.  Le  ferret  des  îles  Rodrigue  & Maurice,  dont 
Léguât  fait  mention  en  deux  endroits  de  fes  Voyages. 

« Ces  oifoaux , dit-il , font  de  la  groffeur  & à peu-près 
de  la  figure  d’un  pigeon  ; leur  rendez-vous  général  étoit  « 
le  foir  dans  un  petit  îlot  entièrement  découvert;  on  y « 
trouvoit  leurs  œufs  pondus  fur  le  fable  & tout  proche  « 
les  uns  des  autres,  néanmoins  ils  ne  font  qu’un  œuf  à « 
chaque  ponte ....  nous  emportâmes  trois  ou  quatre  dou-  “ 
zaines  de  petits,  & comme  ils  étoient  fort  gras,  nous" 
les  finies  rôtir  ; nous  leur  trouvâmes  à peu-près  le  goût  •* 
de  la  bécafiine,  mais  ils  nous  firent  beaucoup  de  mal,  « - 
& nous  ne  fumes  jamais  depuis  tentes  d’en  goûter ....  « 
Étant  rftournés  quelques  jours  après  fur  l’île,  nous  trou- “ 
vames  que  les  ferrets  avoient  abandonné  leurs  œufs  & « 
leurs  petits  dans  tout  le  canton  où  nous  avions  bit  notre  " 

capture Au  relie,  la  bonté  des  œufs  nous  dédom-  “ 

magea  de  la  mauvaifo  qualité  de  la  chair  des  petits  ; “ 
pendant  notre  féjour  nous  mangeâmes  plufieurs  milliers  “ 
de  ces  œufs  ; ils  font  tachetés  de  gris  & plus  gros  que  « 
des  œufs  de  pigeon.  » Voyage  Je  François  Léguât;  Amf- 
terJam , iyoS , tome  I , page  104;  J/1  tome  II , pages 

il  * +f- 

Ces  ferrets  parodient  être  des  hirondelles  de  mer, 

& il  foroit  doublement  intéreflànt  d’en  reconnoître 
O if  eaux,  Tome  IX,  I i i 


434  Notices 

l’cfpèce,  par  rapport  à la  bonté  de  leurs  œufs,  & à fa 
mauvaife  qualité  de  leur  chair. 

XXXII.  L z charbonnier , ainft  nommé  par  M.  de 
Bougainville,  & qu’aux  premiers  traits  on  prendroit  pour 
une  hirondelle  de  mer , mais  qui  aux  derniers , s’ils  font 
exaéts , en  paroît  différent.  « Le  charbonnier , dit  M.  de 
» Bougainville , efl  de  la  groffèur  d’un  pigeon  ; il  a le 
» plumage  d’un  gris  - foncé  avec  le  defTus  de  la  tête 
« blanc,  entouré  d’un  cordon  d’un  gris  plus  noir  que  le 
•>  relie  du  corps  ; le  bec  effilé , long  de  deux  pouces  & 
» un  peu  recourbé  par  le  bout  ; les  yeux  vifs , les  pattes 
» jaunes,  femblables  à celles  des  canards;  la  queue  très- 
» fournie  de  plumes  arrondies  par  le  bout  ; les  ailes  fort 
» découpées  & chacune  d’environ  huit  à neuf  pouces  d’é- 
» tendue.  Les  jours  fuivans  nous  vîmes  beaucoup  de  ces 
» oifeaux  ( c’étoit  au  mois  de  janvier  & avant  d’arriver  à la 
rivière  de  la  Plata).  » Voyage  autour  du  monde , tome  I!T 
m-8."  pages  21  & 22. 

X X X 1 1 1.  Les  manches  de  velours,  mangas  de  ve/ado 
des  Portugais , qui  füivant  les  dimenfions  & les  caraétères 
que  lui  donnent  les  uns,  fembleroient  être  des  pélicans, 
& fùivant  d'autres  indications,  offrent  plus  de  rapport 
avec  le  cormoran.  C’eft  à l’anfe  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  que  paroiffent  les  manches  de  velours  ; on  leur 
donne  ce  nom  ou  parce  que  leur  plumage  efl  uni  comme 
du  velours  ( HiJIoire  générale  des  Voyages , t.  /,  p.  248 ), 
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ou  parce  que  la  pointe  de  leurs  ailes  eft  d’un  noir  velouté 
(Tachard,  page  j8) , & qu’en  volant  leurs  ailes  paroifient 
pliées  comme  nous  plions  le  coude  ( Hijl . des  Voy.  ibid. ) 
Suivant  les  uns  ils  font  tous  blancs,  excepté  le  bout  de 
l’aile  qui  eft  noir  ; ils  font  gros  comme  le  cygne  ou  plus 
exactement  comme  l’oie  ( Mérolla , dans  l Hijloire  générale 
des  Voyages , tome  IV,  J>aëe S 3+) > félon  d’autres  ils  font 
noirâtres  cn-deflus  & blancs  en-deffous  (Tachard). 

M.  de  Querhoënt  dit  qu’ils  volent  pefamment,  & 
ne  quittent  prefque  jamais  le  haut-fond;  il  les  croit 
du  meme  genre  que  les  margaux  d’OuejJàn.  ( Remarques 
faites  à bord  du  Vaijfeau  du  Roi  la  ViCtoire,  par  Al.  le 
vicomte  de  Querhoënt ) : or , ces  margaux , comme  nous 
l’avons  dit,  doivent  être  des  cormorans. 

XXXIV.  Les  ftariki  & gloupichi  de  Stelter  qu’il 
« dit  être  des  oifeaux  de  mauvais  augure  for  mer  ; les 
premiers  font  de  la  groffeur  d’un  pigeon,  ils  ont  le  ventre  « 
blanc,  & le  reftede  leur  plumage  eft  d’un  noir  quelquefois  « 
tirant  for  le  bleu  ; il  y en  a qui  font  entièrement  noirs  avec  « 
un  bec  d’un  rouge  de  vermillon , & une  hyppe  blanche  « 
for  la  tête.  « 

Les  derniers , qui  tirent  leur  nom  de  leur  ftupidité , font  » 
gros  comme  une  hirondelle  de  rivière.  Les  îles  ou  les  « 
rochers  fitués  dans  le  détroit  qui  fépare  le  Kamtfchatka  « 
de  l’Amérique  en  font  tous  couverts  ; on  dit  qu’ils  font  « 
noirs  comme  de  la  terre  d’ombre  qui  fert  à la  peinture,  « 

Iiiij 
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» avec  des  taches  blanches  par  tout  le  corps.  Les  KamtA 
» chatdales,  pour  les  prendre,  n’ont  qu’à  s’alfeoir  près  de 
» leur  retraite , vêtus  d’une  péiilfe  à manches  pendantes  ; 
» quand  ces  oifeaux  viennent  le  foir  fe  retirer  dans  des 
» trous , ils  fe  fourrent  d’eux  - mêmes  dans  la  pclifle  du 
>»  chafleur  qui  les  attrappe  làns  peine. 

>»  Dans  l’cfpèce  des  Jlariki  & des  gloupicki , ajoute 
» Steller , on  compte  le  kaiover  ou  kaior , qu’on  dit  être 
* » fort  rufé  ; c’elt  un  oilèau  noir  avec  le  bec  & les  pattes 

» rouges;  les  Cofaques  l’appellent  ifwofchiki , parce  qu’il 
iifïïc  comme  les  conducteurs  de  chevaux.  » Hijloire 
génitale  des  Voyages , tome  XIX , page  27  t. 

Ni  ces  traits,  ni  ces  particularités,  dont  une  partie  même 
fent  la  fable,  ne  rendent  ces  oifeaux  reconnoilfables, 

XX5(V.  Le  taron  des  Philippines,  dont  le  nom 
rayon  fignifie,  dit -on,  couvrir  de  terre  , parce  que  cet 
oifeau  qui  pond  un  grand  nombre  d’œufs,  les  dépole 
dans  le  fable  & les  en  couvre.  Du  relie,  là  defeription 
& fon  hiltoire  , dont  Gemelli  Carreri  eft  le  premier 
auteur  (Voyage  autour  du  monde  ; Parts , 17 ij),  tomeV, 
page  266),  font  remplies  de  tant  de  dilparates,  que 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  les  rapporter  ici  autre- 
ment qu’en  les  rejetant  en  note  (c). 

(c)  De  pfufieurs  oifeaux  finguliers  des  îles,  le  plus  admirable 
par  fes  propriétés  eft  le  tavon.  Ce  fl  un  oifeau  de  mer,  noir  & plus 
petit  qu’une  poule,  mais  qui  a les  pieds  & le  cou  allez  longs;  il 
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XXXVI.  Le  parginie  ; nom  que  les  Portugais 
donnent,  foivant  Koempfer,  aune  forte  d’oifeau  que  le 
Japonois  Kemjemon,  trouva  for  une  île  en  allant  de  Siam 
à Manille  ; les  œufs  de  ces  oifoaux  font  pre/que  aufïi 
gros  que  des  œufs  de  poule,  on  en  trouve  pendant 
toute  l’annce  for  cette  île,  & ils  forent  d’une  grande 
reflource  pour  la  fobfiftance  de  l’équipage  de  ce  Voya- 
geur japonois.  Kœmpfer , Hifiotfi  Naturelle  du  Japon , 
tome  I,  pages p lr  io.  On  voit  que  l’on  ne  peut  recon- 
noître,  for  cette  foule  indication,  \e  parginie  des  Portugais. 

fait  (es  oeufs  dans  des  terres  fabionneufes  ; ieur  grofleur  eft  à peu- 
près  celle  des  oeufs  d’oie;  ce  qu’il  y a de  furprenant,  c’eft  qu’après 
que  les  petits  font  éclos , on  y trouve  le  jaune  entier  (ans  aucun 
blanc.  ...  on  rôtit  les  petits  (ans  attendre  qu’ils  foient  couverts  de 
plumes;  ils  font  auffi  bons  que  les  meilleurs  pigeons.  Les  Efpagnois 
mangent  fouvent  dans  le  même  plat  la  chair  des  petits  & le  jaune 
de  l’oeuf;  mais  cequi  fuit  mérite  beaucoup  plus  d’admiration  ; la  femelle 
raflemble  (es  œufs  jufqu’au  nombre  de  quarante  ou  cinquante , dans 
une  petite  fofle  qu’elle  couvre  de  fable,  & dont  la  chaleur  de  l’air 
fait  une  efpcce  de  fourneau.  Enfin,  lorfqu’ils  ont  la  force  de  (ècouer 
la  coque  & d’ouvrir  le  fable  pour  en  fortir , elle  fe  perche  fur  les 
arbres  voilîns  ; elle  fait  plufieurs  fois  le  tour  du  nid  en  criant  de 
toute  fa  force,  & les  petits  excités  par  le  fon , font  alors  tant  de 
mouvemens  & d’efî'orts  , que  forçant  tous  les  obflaclcs  , ils  trouvent 
moyen  de  fe  rendre  auprès  d’elle.  Les  tavons  font  leurs  nids  aux 
mois  de  mars,  d’avril  St  de  mai,  temps  où  la  mer  étant  plus  tran- 
quille , les  vagues  ne  s’élèvent  point  afTez  pour  leur  nuire  ; les 
matelots  cherchent  avidement  les  nids  le  long  du  rivage  ; lorfqu’ils 
trouvent  la  terre  remuée , ils  l’ouvrent  avec  un  bâton  & prennent 
les  œufs  & les  petits  qui  font  également  eflimcs.  Hifloirc  générale 
des  Voyages , tome  X,  page  411, 
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XXXVII.  Le  tnifago  ou  bifago  que  le  même 
Kocmpfer  compare  à un  épervier  (tome  I,  page  113): 
il  n'eft  guère  plus  reconnoiffable  que  le  précédent,  mais 
nous  croyons  néanmoins  devoir  le  ranger  parmi  les  oifèaux 
aquatiques,  puifqu’il  fe  nourrit  de  poifTon.  « Le  tnifago, 
» dit -il,  vit  principalement  de  poiflon  ; il  fait  un  trou 
>•  dans  quelque  rocher  fur  les  côtes  & y met  fà  proie  ou 
» fà  provifion  ; & l’on  a remarqué  qu’elle  fe  confèrve  aufft 
» parfaitement  que  le  poifTon  mariné  ou  Yaltiar ; & c’eft 
» la  raifon  pourquoi  on  l’appelle  bifagonohujî  ou  Yaltiar  de 
» Bifago  ; elle  a le  goût  extrêmement  Talc  & fe  vend  fort 
» cher.  Ceux  qui  découvrent  cette  efpèce  de  garde-manger 
» en  peuvent  tirer  un  grand  profit,  pourvu  qu’ils  n’en 
prennent  pas  trop  à la  fois.  »» 

XXXVIII.  Enfin,  les  açorts,  fur  lefquels  nous 
n’avons  point  d’autre  renfèignement  que  celui-ci.  « Le 
» nom  d ’açores  fut  donné  aux  îles  qui  le  portent , à caufê 
r>  du  grand  nombre  d’oifèaux  de  cette  efpèce  qu’on  y 
aperçut  en  les  découvrant.  » Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  I , page  12. 

Ces  oifeaux  açores  ne  font  pas  fans  doute  d’une 
efpèce  inconnue  ; mais  il  n’eft  pas  poffible  de  les  recon- 
noître  fous  ce  nom , que  nous  ne  trouvons  indiqué  nulle 
autre  part. 

FIN. 


Digitized  by  Google  ’ 


J 


TABLE  DES  MATIÈRES 

Contenues  dans  ce  Volume. 


A 

Acacahoactli  (T),  de  Fer- 
nandès , paraît  devoir  fe  rapporter 
au  genre  du  héron  ou  du  butor, 
pages  423  & 424. 

Açores  (oifeaux  ) ne  font  pas  (ans 
doute  d’une  efpèce  inconnue , mais 
11e  font  point  reconnus  fous  ce 
nom , 43  8. 

Albatros  (P)  efl  le  plus  gros 
des  oifeaux  aquatiques  & n’habite 
que  les  mers  au  fl  raies  , 33  p. — 
Defcription  de  la  conformation  de 
fon  corps  & des  couleurs  de  fon 
plumage,  340.  ■<-  Avec  les  armes 
d’un  oifeau  guerrier  , l’albatros 
n’en  a pas  la  cruauté  , & paraît 
ne  vivre  que  de  poiffons  mous  & 
de  zoophites , 342.  — Manière 
de  prendre  à l'hameçon  ces  gros 
oifeaux,  ibid.  — Ils  n’élèvent  leur 
vol  que  dans  les  gros  temps , & 
pour  l’ordinaire  ils  rafent  en  volant, 
la  furface  de  l’eau , s’y  repofent , & 
même  y dorment,  345.  — Def- 
cription & difcullîon  des  variétés 
que  paroît  offrir  cette  efpcce,  346 


& 347.  — Les  albatros  femblent 
le  multiplier  & augmenter  en  nom- 
bre à mefure  que  l’on  approche 
des  îles  de  glace  , 348. 

Alma  de  Maefiro  des  Efpagnols , 
{ 1’  ) oifeau  qui  paroît  devoir  le 
rapporter  aux  pétrels,  386. 

Arau  ou  Kara  (le),  des  mers 
du  Nord  , paroît  devoir  fe  rap- 
porter aux  plongeons,  427. 

Atototl,  petit  oifeau  du  lac  du 
Mexique  ; là  notice  dans  Fer- 
nandès,  424. 

Avis  venatica,  de  Belon  ; ce 
qu’en  dit  cet  ancien  & bon  Natu- 
ralise ,419. 

A Y A C A ( I’  ) de  quelques  Voyageurs, 
ne  paroît  pas  différent  de  V Ayaia. 
du  Brefil , qui  efl  la  fpatule  , 423. 

B 

Backer  ou  Becqueteur  (le) 
des  îles  d’Oéland  & de  Gothland, 
eft  une  hirondelle  de  mer;  fon  cri, 
fa  nichée  , fon  vol  & fes  autres 
habitudes  naturelles  ,43  1 & 43  2— 
Defcription  de  fon  plumage , ibid. 
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Bec  des  oiseaux  (le)  eft; 
l’organe  principal  qui  détermine 
l’exercice  de  leurs  faculte's , & dont 
la  conformation  influe  le  plus  fur 
leur  nature  & néceflïte  la  plupart 
de  leurs  habitudes,  359.  — Si 
leurs  inftindts  divers  leur  ont  fait 
peupler  tous  les  diftriéts  de  l’empire 
de  la  Nature  , c’eft  qu’elle-même  a 
eu  foin  de  delïiner  le  trait  du  bec 
fous  toutes  les  formes  poflîbles, 
3 5 9 & 360.  — Conformation  par- 
ticulière & très-lingulière  de  celui 
du  Macareux,  361. 
Bernache  (la).  Contes abfurdes 
de  la  plupart  des  Auteurs,  fur  la 
prétendue  production  des  Berna- 
ches  dans  certains  coquillages  , 
appelés  conques  analiféres , ou  fur 
certains  arbres  des  côtes  d’Êcofle 
& des  Orcades , ou  même  dans  les 
bois  pourris  des  vieux  navires , 
93  & fuiv.  — Les  Bernaches  ne 
nichent  que  fort  avant  dans  les 
terres  du  Nord;  les  Hollandois, 
dans  une  navigation  au  So.e  degré, 
furent  les  premiers  qui  trouvèrent 
leurs  nids  , 99.  — Elles  ne  paroif- 
fent  qu’en  automne  & durant 
l’hiver,  en  Angleterre  & en  Ir- 
lande , où  elles  fe  laiflènt  prendre 
ailement  aux  filets  , 1 00.  — La 
inoële  douce  de  certains  grands 
roleaux  leur  fert  de  nourriture , & 
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rend , à ce  qu’on  dit,  leur  chair  très- 
bonne  , 1 00.  — II  elt  rare  qu’elles 
defcendent  jufqu’en  France,  ibid. 
— La  Bernache  cfl  de  la  famille 
de  l’oie  ; fa  defcription  , 101.— 
Belon  lui  donne  le  nom  de  nonnelte 
ou  re/igieujè , parce  que  fon  plu- 
mage eft  coupé  par  grandes  pièces 
de  blanc  & de  noir. 

Bisago.  Voyei  M ISAGO. 

c 

C a nard  (le).  Son  efpèce,  ainfi 
que  celle  de  l’oie  , eft  partagée  en 
deux  grandes  tribus  ou  races  dif- 
tinCles,  dont  l’une,  depuis  long- 
temps privée  fe  propage  dans  nos 
balles-cours,  & l’autre , (ans  doute, 
encore  plus  étendue  , nous  fuit 
conftamment,  le  tient  fur  les  eaux, 
ne  fait , pour  ainfi  dire , que  palier 
& repaflèr  en  hiver , dans  nos  con- 
trées, & s’enfonce  au  printemps 
dans  les  régions  du  Nord  , pour 
y nicher  , fur  les  terres  les  plus 
éloignées  du  domaine  de  l’homme, 

119.  — Temps  de  l’automne  où 
commencent  à palier  les  bandes  de 
Canards  fauvages  : defcription  du 
vol  de  ces  oifeaux  ; précautions 
qu’ils  prennent  pour  leur  lùretc, 

1 20.  — Leur  chafle  fuppole  beau- 
coup de  finefle  dans  les  moyens 

employés 
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employas  pour  les  furprendre , les 
attirer  ou  les  tromper , jiarce  qu’ils 

font  très-défians  , 1 20  & 1 2 1 

Les  allures  des  canards  fauvasjes 
font  plus  de  nuit  que  de  jour,  & 
la  plupart  de  ceux  que  l’on  voit 
en  plein  jour , ont  été  forcés  de 
prendre  efl'or  par  les  chalièurs  ou 
par  les  oilèaux  de  proie  , 13t.  — 
Nourriture  des  canards  làuvages, 
132.  — Dans  les  gelées  continues 
iis  difparoilTem  pour  ne  revenir 
qu’aux  dégels  dans  le  mois  de 
février;  c’eft  alors  qu’on  les  voit 
repafler  le  foir,  par  les  vents  de 
fed  , mais  ils  font  en  moindre 
nombre  ; l’inflinél  focial  paroît 
s’être  afioibli  à mefure  que  leur 
nombre  s’elt  réduit  ; ils  pafTent 
difperfés , fembletjt  dès-lors  s’unir 
par  couples , & le  hâtent  de  ga- 
gner les  contrées  du  Nord,  où 
ils  doivent  nicher  & palier  l’été , 
ibid.  & fuiv.  — Lieux  où  ils  s’éta- 
blifïent,  i 34  eSf  fuiv.  — Il  relie 
dans  nos  contrées  tempérées  quel- 
ques couples  de  ces  oiléaux  qui 
nichent  dans  nos  marais  , 135.  — 
Temps  & durée  de  leurs  amours; 
defeription  de  leurs  nids , ibid.  Ù“ 
fuiv.  — Quoique  la  cane  lâuvage 
place  de  préférence  fa  niellée  près 
des  eaux , on  ne  laide  pas  d’en 
trouver  quelques  nids  dans  les 

O if  eaux , Tome  IX, 
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bruyères  allez  éloignées , ou  dans 
les  champs  fur  les  tas  de  paille,  ou 
même  dans  les  forêts  fur  des  chênes 
tronqués  , & dans  de  vieux  nids 
abandonnés  , 1 3 6.  — Nombre  & 
couleur  des  œufs  de  la  cane  fau  vage, 
La  ponte  des  vieilles  femelles  ell 
plus  nombreufe  , & commence 
plus  tôt  que  celle  des  jeunes , ibid. 
— «Précautions  que  prend  la  cane 
pour  la  confervation  de  la  nichée  , 
137.  — Lorfqu’une  fois  elle  ell 
tapie  fur  fes  œufs , l'approche  même 
d’un  homme  ne  les  lui  lait  pas 
quitter,  ibid.  — Le  mâle  ne  paroît 
pas  remplacer  la  femelle  dans  le 
foin  de  la  couvée  , feulement  il 
l’accompagne  lorfqu’eile  va  cher- 
cher fa  nourriture , & la  défend  de 
la  perfécution  des  autres  mâles , 
ibid.  — Durée  de  l’incubation, 
nailTance  des  petits , leur  éduca- 
tion, ibid.  ér  fuiv.  — La  Nature, 
en  fortifiant  d’abord  en  eux  les 
mufcles  néceflaires  à la  natation , 
lemble  négliger  pendant  quelque 
temps  la  formation  , ou  du  moins 
laccroifièment  de  leurs  ailes,  1 3 8. 
— Dans  cetétat  011  appelle  le  jeune 
canard  liallebran  , étymologie  de 
ce  nom  , ibid.  — On  fait  aux  halle- 
brans,  une  petite  chafle  aulli  facile 
que  fruétueulè  furies  étapgs&  les 
marais  qui  en  font  jileuplés , ibid. 
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— La  même  efpèce  de  ces  canards 
fauvages  qui  vifuenc  nos  contrées 
en  hiver , & qui  peuplent , en  été , 
le  nord  de  notre  continent  , fe 
trouve  dans  les  régions  correfpon- 
dantes  du  nouveau  monde;  leurs 
migrations  & leurs  voyages  paroif- 
fent  y être  réglés  de  même  , 139 
& fuiv.  — Nous  pouvons  douter 
que  les  canards  vus  par  les  voya- 
geurs, & trouvés  en  grand  nombre 
dans  les  terres  du  Sud  , appar- 
tiennent à l’efpèce  de  nos  canards, 
141.  — Les  efpèces  de  canards 
qui  peuplent  les  régions  du  Midi , 
n’y  parodient  pas  foumifes  aux 
voyages  & migrations,  143. — 
Outre  l’efpèce  vulgaire  du  canard, 
quelques  autres  efpèces  étran- 
gères, & dans  l’origine  également 
fauvages  , fe  font  multipliées  en 
domefticité  , & ont  donné  de 
nouvelles  races  privées  , ibid.  — 
Moyens  d’élever  des  canards  avec 
fruit  , 144  «y  fuiv.  — Quantité 
d’œufs  que  la  femelle  peut  produire 
li  011  la  nourrit  largement , 1 4 6. 
— Elle  eft  "ardente  en  amour  & 
fon  mâle  eft  jaloux , ibid.  — Néan- 
moins au  défaut  de  femelles  de  fon 
efpèce  , il  recherche  des  alliances 
peu  alforties , & la  femelle  n’eft 
guère  plus  réfervée  à recevoir  des 
cared'es  étrangères , ibid.  & fuiv 
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Le  temps  de  l’exclufion  des  œufs 
efl  de  plus  de  quatre  femaines  ; ce 
temps  ell  le  même  torique  c’eft 
une  poule  qui  a couvé  les  œufs  , 
1 43.  — La  poule  s’attache  par  ce 
foin , & devient  pour  les  petits 
canards , mie  mère  étrangère , mais 
qui  n’en  eft  pas  moins  tendre, 
ibid.  — Education  des  jeunes  ca- 
nards, 148.  — Ils  acquièrent  en  fix 
mois  leur  grandeur  & toutes  leurs 
couleurs  ; caraétères  diftinétifs  du 
mâle,  ibid.  — Les  belles  couleurs 
du  canard  n’ont  toute  leur  vivacité 
que  dans  les  mâles  de  la  race  fau- 
vage  ; la  forme  du  canard  domefti- 
queell  auftî  moins  élégante  & moins 
légère,  149.  — Autres  différences 
entre  le  canard  fauvage  & le  canard 
domeftique  , | yo.  — Différences 
entre  le  mâle  & la  femelle  pour  la 
taille  & les  couleurs , ibid.  — Va- 
riétés dans  l’efpèce  du  canard,  1 5 3. 
— La  race  des  canards  blancs  eft 
conftamment  plus  petite  & moins 
robufte  que  les  autres  races  , ibid. 
— Dans  le  mélange  des  individus 
de  différentes  couleurs , les  petits 
reffemblent  généralement  au  père 
par  les  couleurs  de  la  tête,  du  dos 
& de  la  queue , ce  qui  arrive  de 
même  dans  le  produit  de  l’union 
d’un  canard  étranger  avec  une  fe- 
melle de  l’efpèce  commune , ibid. 
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— Les  canards  fauvages  & privés 
fe  mêlent  & s’apparient , 154.  — 
Il  fe  trouve  Couvent  dans  une  même 
couvée  des  canards  nourris  près 
des  grands  étangs , quelques  petits 
qui  reflétnblent  aux  fauvages , qui 
en  ont  l’inflinèt  farouche  , & qui 
s’enfuient  avec  eux  dans  l'arrière- 
faifon  , ibid.  — Tous  les  canards 
fauvages  & privés  font  fujets  , 
comme  les  oies , à une  mue  pref- 
quelubite,  155. — Temps  & caulê 
de  cette  mue  , 156.  — Particu- 
larités de  i’organifatiotj  intérieure 
dans  les  efpèces  du  canard  & de 
l’oie , 1 57.  — La  voix  de  la  femelle 
ell  plus  haute  , plus  forte , plus 
fufceptible  d’inflexions  que  celle 
du  mâle,  qui  ell  monotone,  & dont 
le  fon  ell  toujours  enroué  ,158. 

— La  femelle  ne  gratte  point  la 
terre  comme  la  poule  , mais  elle 
gratte  dans  l'eau  peu  profonde , 
pour  déchaufler  les  racines  ou  pour 
déterrer  lesinleétes,  ibid.  — Con- 
formation extérieure  du  canard  , 
ibid.  — Malgré  fon  air  lourd  il 
n’eft  point  Aupide , on  reconnoît 
au  contraire  , par  la  facilité  de  fes 
mouvemens  dans  l’eau  , la  force  , 
la  finellè  & même  la  fubtifité  de 
fon  inilinél , 1 59.  — Qualité  de 
la  chair  du  canard , ibid.  — Celle 
du  canard  làuvagc  eA  plus  fine  & 
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de  bien  meilleur  goût  que  celle  du 
canard  domeftique,  1 60  — Graille 
du  canard  employée  dans  les  topi- 
ques , ibid.  — Divifion  de-Ia  nont- 
breulé  famille  des  canards , 161. 

Canard  (le)  ou  plutôt  trcs-petite 
Sarcelle,  de  Rzaczynski,  290. 

Canard  à collier,  de  Terre-neuve 
(le).  Sa  defcription , 150.  — Le 
petit  ruban  blanc  qui  borde  & 
coupe  au  bas  le  domino  noir  dont 
le  cou  de  cet  oifeau  ell  couvert , 
a offert  à l’imagination  des  pêcheurs 
de  Terre-neuve,  l’idée  d’un  cordon 
de  nobleflè,  puifqu’ils  appellent  ce 
canard , the  lord  ou  le  feigneur,  ibid. 

• — Différences  du  mâle  & de  la 
femelle  , 251.  — Le  canard  des 
montagnes  de  Kamtfchatka  «St  l’anas 
hijfrionica  de  Linnxus , doivent  fe 
rapporter  à cette  efpèce  qui  lé 
trouve  , non  - feulement  dans  le 
Nord-ell  de  l’Afie,  mais  même 
fur  le  lac  Baikal , ibid. 

Canard  à crête  rouge , de  la  nou- 
velle Zélande.  Sa  defcription  par  le 
capitaine  Cook  , 295  & 296. 

Canard  à face  blanche  (le).  Sa 
defcription,  255. — II  fe  trouve  au 
Maragnon  , & ell  de  plus  grande 
taille  & de  plus  grade  corpulence 
que  notre  canard  fauvage , ibid. 

Canard  à longue  queue  de  Terre- 
neuve  (le).  Sa  defcription  , 201. 

Kkk  ij 
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— Sa  taiHc  , 20  j.  — Le  canarda 
longue  queue  de  la  baye  d'Hudfon  , 
d’Edwards  , paroit  être  la  femelle 
de  celui-ci  ; leur  différence  , ibid. 
— Cette  efpèce  eft  habitante  des 
contrées  les  plus  reculées  du  Nord, 
on  la  reconnoît  dans  le  Hawtlda 
des  liiandois  , A le  Sawki  ou 
Kiangitch  des  Kamtfchadales,  203 
c?  fuiv. 

Canard  à tête  gnft  (le).  Def- 
cr  ption  & caradères  particuliers 
de  cet  oii'eau  , 253.  — Sa  taille 
furpaffe  celle  du  canard  domel- 
tique  , 254.  — Il  a beaucoup  de 
rapports  avec  le  canard  à collier 
de  Terre-neuve,  ibid. 

Canard  brun  Ile)  eft  de  la  taille 
de  la  Sarcelle,  252.  — Sa  deferip- 
tion  , ibid.  — Cette  efpèce  eft 
connue  des  Rufles , fous  le  nom 
de  uhle , ibid. 

Canard  de  Barbarie  , a tête 
blanche  , du  dodeur  Shaw,  doit 
fe  rapporter  aux  farcelles  , 290. 

Canard  huppé  ( beau  ).  Defcrip- 
tion  de  cet  oifeau',  245  & fuiv. 
— Il  eft  moins  grand  que  le  canard 
commun  , & la  femelle  eft  auffi 
Amplement  vêtue  que  le  mâle  eft 
poinpeufement  paré,  246.  — Ils 
aiment  à fe  percher  l’ur  les  plus 
hauts  arbres  , A c’eft  pour  cela 
que  quelques  Voyageurs  leur  ont 
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donné  le  nom  de  canards  Iranchus, 
247.  Ils  nichent  à la  Virginie  A 
à la  Caroline,  A placent  leutsnids 
dans  les  trous  que  les  pics  ont  fait 
aux  grands  arbres  voifins  des  eaux; 
les  vieux  portent  les  petits  du  nid 
dans  l’eau , fur  le  dos , A ceux-ci , 
au  moindre  danger,  s’y  attachent 
avec  le  bec , ibid.  & fuiv. 

Canard  mufqué  ( le  ) eft  ainfi 
nommé  parce  qu’il  ex  haie  une  forte 
odeur  de  mul’c , 1 62.  — C’eft 
le  plus  gros  de  tous  les  canards 
connus  # 163.  — Ses  dimenfions 
A defeription  , ibid.  — Caradère 
diltindif  de  cette  race  , 1 64.  — 
Différence  entre  le  mâle  A la  fe- 
melle , ibid.  — Ce  canard  a la  voix 
grave  , A fi  baffe  qu’à  peine  fe  fait- 
il  entendre , à moins  qu’il  ne  foit 
en  colcre,  mais  il  n’eft  point  vrai 
qu’il  foit  muet , 165.  — Il  marche 
lentement  A pefamment , ce  qui 
n’etnpêche  pas  que  dans  l’état  lau- 
vage  tl  ne  fe  perche  fur  les  arbres , 
ibid.  — On  l’appelle  en  France, 
canard  d'Inde,  mais  nous  ne  lavons 
pas  d’où  cette  efpèce  nous  eft 
venue  , ibid.  — Il  paroît  qu’elle  le 
trouve  au  Brelïl  dans  l’état  lau- 
vage,  ibid.  — Ce  canard  s’engraiffè 
également  en  domellicité  dans  la 
baüè-cour  , ou  en  liberté  fur  les 
rivières  ,166 Sa  fécondité,  ibid. 
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— Le  mâle  efl*rès-  ardent  en 
amour , toutes  les  femelles  , celles 
même  d’autre  race  & d’autre  efpèce 
lui  conviennent  , ibid.  — Organe 
d’où  s'exhale  l’odeur  mufquée  que 
répandent  ces  oifeaux,  1 6>î. — 
Leurs  habitudes  naturelles  dans 
l’état  fauvage  , ibid- 

Canard  peint  de  la  nouvelle  Zélande. 
Sa  delcription  par  le  capitaine 
Cook  ,295. 

Canard  ( petit  ) à groffe  tête  ( le  ) 
eft  de  taille  moyenne  , entre  le 
canard  commun  & la  farcelle,  249. 
La  touffe  épaifié  qui  groffit  fa  tête, 
lui  a fait  donner , par  Catefby,  le 
nom  de  tête  de-  buffle.  Delcription 
de  ce  canard  ; différences  du  mâle 
à la  femelle , ibid.  — Il  paroît  pen- 
dant l’hiver  à la  Caroline  , où  il 
fréquente  les  eaux  douces , ibid. 

Canard  ( petit  ) des  Philippines , 
qu’on  dit  n’être  pas  plus  gros  que 
le  poing  , eft  plutôt  une  farcelle 
qu’un  canard,  293. 

Canard  JiJjlant  à bec  mou , de 
la  nouvelle  Zélande  ; notice  qu’en 
donne  le  capitaine  Cook,  295. 

Canard  Jiffieur  ( le  ) a la  voix 
claire  & feinblable  au  Ton  d'un 
fifre,  1 69.  — lia  l’air  plus  gai  que 
les  autres  canards , là  taille  efl  à 
peu-près  pareille  à celle  du  fou- 
chet,  1 70.  — Sa  description , ibid. 
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Ù ' fuie.  — Les  femelles  font  plus 
petites  que  les  mâles,  <Sc  demeurent 
toujours  grifes , 171.  — Les  ca- 
nards ftflleurs  volent  & nagent 
toujours  par  bandes  , il  en  paflè 
chaque  hiver  quelques  troupes 
dans  la  plupart  de  nos  provinces, 
même  dans  celles  qui  font  éloignées 
de  la  mer,  172 — Habitudes  na- 
turelles de  cet  oifeau  , 173.  — II 
s’accoutume  aifément  à la  domef- 
ticité , 174.  — L’efpèce  fe  trouve 
en  Amérique,  comme  en  Europe, 
ibid.  — II  lémble  qu’on  doit  y 
rapporter  le  wigeon  ou  le  gingeon 
de  Saint-Domingue  & de  Cayenne, 
1 ibid-  Ù“ fuiv.  — Les  canards  fi  ffleurs, 
ainfi  que  les.chipeaux , les  fouchets 
& les  pénards  ou  canards  à longue 
queue  , naïf  lent  gris  & confervent 
cette  couleur  jufqu’au  mois  de 
février , & dans  ce  premier  temps 
on  ne  diflingue  pas  les  mâles  des 
femelles , 1 7 1 . — Au  commence- 
ment de  mars  leurs  plumes  fc  colo- 
rent, & la  Nature  leur  donne  les 
agrémens  qui  conviennent  â la 
failbn  des  amours , ibid.  — Elle  les 
dépouille  de  cette  parure  vers  la 
fin  de  juillet , leur  voix  même  fe 
perd  alors  ainfi  que  celle*  des 
femelles  , & tous  femblent  être 
condamnés  au  filence  -comme  à 
l'indifférence  pendant  ftx  mois  de 
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l’année  , 171  è7"  fin'.  — C’efl  dans 
cec  éiat  que  ces  oifeaux  partent  au 
mois  de  novembre  pour  leur  long 
voyage , il  n’eft  guère  pollible  de 
dillinguer  alors  les  vieux  des  jeunes, 
fur-tout  dans  les  pénards  , 172. — 
Lorfque  tous  ces  oifeaux  retour- 
nent dans  le  Nord  à la  fin  de  février 
ou  au  commencement  de  mars  , iis 
font  parés  de  leurs  belles  couleurs, 
& font  fans  ceflè  entendre  leur 
voix  , ibid. 

Canard  fffleur  à.  bec  noir  (le). 
Sa  defcription , 1 8 5 . — Il  lé  perche 
fur  les  arbres , & fait  entendre  un 
fifilement , 186.  — Sa  chair  efl 
très-bonne  , l’elpèce  fe  trouve  en 
Amérique , ibid. 

Canard  fffleur  à Itc  rouge  èf 
narines  jaunes  (le),  diflinguc  du 
fiffleur  huppé  , qui  a aufli  le  bec 
rouge  , 1 8 j.  — Sa  defcription  , 
ibid.  Ù'fiiv.  L’efpèce  fe  trouve  en 
Amérique,  184, 

Canard  fiffleur  huppé  ( le  ) efl  de 
la  taille  de  notre  canard  fauvage  , 
182.  — Sa  defcription  , ibid.  — 
Cette  efpèce  , moins  commune 
que  celle  du  fiffleur  fans  huppe , 
a été  vue  dans  nos  climats,  183. 

Canard  fouchet  (le)  efl  furnommé 
canard  cuiller,  canard fpatule,  àcaufe 
de  fon  grand  & large  bec  épaté , 
arrondi  & dilaté  par  le  bout , en 


BLE 

manière  de  dÊIfer,  191. — Des- 
cription de  ce  canard  , 192  drfiiv. 
— Il  fie  nourrit  d’infeétes  & de 
crullaccs,  193.  — Ses  autres  habi- 
tudes naturelles  , 1 94.  — Les  lou- 
chets  arrivent  dans  nos  climats  au 
mois  de  février  , ils  fe  répandent 
dans  les  marais  , & une  partie  y 
couve  tous  les  ans , ibid.  — li  eft 
très-rare  d’en  voir  pendant  l’hiver, 

195.  — Ils  nichent  dans  les  mêmes 
endroits  que  les  farc elles  ; ponte 
& durée  de  l’incubation  , ibid.  — 
Defcription  des  louchets  nou- 
veaux-nés,  & leur  éducation  , ibid. 
— Leurs  belles  plumes  ne  font 
bien  éclatantes  qu'à  la  lèconde 
année , ibid.  — Le  cri  du  fouchet 
refièmble  au  craquement  d’une 
crecelle  à main  tournée  par  petites 
fecouffes , 196.  — Il  efl  le  meilleur 
& le  plus  délicat  des  canards  , il 
prend  beaucoup  de  graifle  en 
hiver;  qualité  de  fa  chair , ibid. 

Canard  fouchet  à ventre  blanc. 
Variétés  de  l’efpèce  du  foqchet , 

196.  — Yyacapallahoac  & le  tempat- 
lahoac  de  fernandès  parodient 
devoir  être  rapportés  à l’efpèce  du 
fouchet  , 197.  — Le  fouchet 
d’Amérique  & celui  d’Europe  ne 
font  qu’une  feule  & même  eipcce, 
198. 

Canards  de  deux  efpèces , aux 
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îles  Mafouines,  293. 

Canards  du  détroit  de  Magellan, 
294. 

Can  A RDS  du  Mexique , au  nombre 
de  dix  efpèces , données  par  Fer- 
naudès , 296. 

Canards  ( neuf  efp'etes  de  ) de 
Sibérie , dont  on  ne  trouve  que 
les  noms  dans  kracheninikow , 
292. 

Canards  quatre  ailes , dont  les 
ailes  renverfées  paroiflènt  doubles, 
lèmblent  n’étre.qu’une  variété  acci- 
dentelle dans  I’efpcce  commune , 
289  & 290. 

Charbonnier.  Sorte d’oileau, 
ainfi  nommé  parM.de  Bougainville; 
notice  qu’en  a donnée  ce  Naviga- 
teur, 434. 

Ch  1 PEAU  (le)  n'eft  pas  fi  grand 
que  notre  canard  lauvage  , 1 87. — 
Sa  defcription , ibid,  & fuiv.  — Sa 
voix  reflèmble  fort  à celle  du  canard 
fauvage , 188.  — Habitudes  natu- 
relles de  cet  oifeau , ibid.  — Diffé- 
rences entre  le  m;île  & la  femelle , 
189.  — Les  femelles  chipeaux  de- 
viennent fort  touffes  en  vieillifiânt , 
ibid.  — Defcription  du  bec  & des 
pieds  de  ce  canard,  avec  les  dimen- 
ftons , ibid. 

Chonkui  ou  Chungar  , oifeau 
de  la  grande  Tartarie,  dont  l’ef|üèce 
elt  peu  reconnoiflâble  dans  les 
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notices  incomplètes  qu’en  don- 
nent les  Voyageurs , 425. 

Colombe  du  Groenland.  Voye\ 
Guillemot  (petit). 

Gravant  (le).  Étymologie  de 
ce  nom  félon  Gefner,  87.  — Par 
le  port  & par  la  figure  , eu  oifeau 
approche  plus  de  l’oie  que  du  ca- 
nard ; fa  defcription  , ibid.  if  fuie. 
— Le  cravant  eft  d'une  elpèce 
différente  de  celie  de  lahernache  ; 
différences  entre  l’un  & l’autre , 
89  dX  fuie.  — Diffèrens  cris  du 
cravant,  90.  — Cet  oifeau  peut 
vivre  en  domefiieité  ; fes  habitudes 
dans  cet  état  ,91. 

C ï G N £ ( le  ) fenibls  être  le  roi 
paifible  des  eaux , tandis  que  l’aigle 
n’eft  que  le  ianguinaire  tyran  des 
airs  , 1 dX  fuiv.  — Il  règne  à tous 
les  titres  qui  fondent  un  empire 
aimable  , beauté  , douceur  , nia- 
jefté  , 3.  — Ses  grâces  l’ont  fait 
regarder  comme  cher  à l’amour  , 
5.  — Noble  chef  des  oifeaux  navi- 
gateurs ailés  ; il  paroit  avoir  fervi  de 
modèle  à l’homme  dans  l’art  de  la 
navigation,  5 & 6.  — 11  fait  l'orne- 
ment de  nos  plus  belles  pièces 
d’eau  , & 11e  content  à s’y  établir, 
que  comme  un  hôte  libre  & volon- 
taire , & non  comme  un  eiclave , 
7.  — Sa  viteffe  à la  nage  & la  hau- 
teur de  fon  vol , 8.  — Ses  moyens 
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de  fubfiflance  & de  défenfe  , 9.  — 
Son  inilind  focial  , qui  fuppolè 
des  moeurs  douces  & un  naturel 
fenfible,  10.  — Longue  durée  de 
fa  vie,  ibid.  — Amours  des  cygnes; 
temps  de  la  niellée  , nombre  de  la 
ponte  ; éducation  & accroifleinent 
des  petits  , 1 1 , 1 2 & 14.  — Com- 
bats entre  les  mâles  pour  la  poffef- 
fton  d'une  femelle  aimée,  1 2 & 1 3. 

— Goût  & foin  du  cygne  pour  la 
propreté  ,14.  — Il  s’établit  de  pré- 
férence, fur  les  rivières  d’un  cours 
finueux  & tranquille  , où  il  trouve 
plus  abondamment  fa  nourriture , 
1 j.  — Contrées  où  l’efpèce  sert 
portée , 1 6 dT fuiv.  — Elle  fe  trouve 
également  dans  le  nord  de  l'ancien 
& du  nouveau  Mcînde , 1 8 &r fuiv. 

— Différences  entre  le  cygne  fau- 
vage  & le  cygne  privé , 20.  — Ce 
font  moins  des  caractères  de  nature 
que  des  indices  & des  empreintes 
de  domeflicité,  & le  cygne  domef- 
tique  doit  être  regardé  comme  une 
race  tirée  anciennement  & origi- 
nairement de  l'efpèce  fau  vage , 2 1 . 

— Le  cygne  domtltique  e(|  plus 
grand  & plus  gros  que  le  cygne 
fauvage  , & la  femelle  efl  plus 
petite  que  le  mâle  ; leurs  dimen- 
fions  ,22.  — Defcription  du  bec 
dans  les  deux  races  ; fa  forme  paroît 
#voir  fervi  de  modèle  à la  Nature 


pour  le  bec  des  deux  grandes 
familles  des  oies  & des  canards , 
22  d?  fuiv.  — Qualités  de  la  chair 
du  cygne  & de  l’on  duvet  ,23.  — 
Conformation  des  organes  de  la 
voix  dans  le  cygne , 24.  — Fables 
des  Anciens,  fur  le  prétendu  chant 
mélodieux  du  cygne  expirant , & 
touchante  expreffton  tirée  de  ce 
préjugé,  25  cr fuiv. 

D 

D AM  1ER  ou  PÉTREL  , blanc 
dX  noir.  Le  mélange  fymétrique 
de  ces  deux  couleurs  dans  le  plu- 
mage de  ce  pétrel,  l’a  fait  appeler 
damier  par  tous  nos  Navigateurs , 
de  même  que  pardelas  <5c  pintade, 
par  les  Efpagnols  & les  Anglois , 
3 04  & 305.  — Sa  taille,  fon  port, 
fou  vol,  & traits  de  là  conformation, 
qui  le  rangent  dans  la  famille  des 
pétrels , proprement  dits,  306. — 
Le  damier  paroît  être  indigène  aux 
mers  Antaréliques , dans  la  Zone 
tempérée  & la  Zone  froide  où 
il  pénètre  jusqu’aux  plus  grandes 
latitudes  , 307.  — Hauteurs  où 
l’on  commence  à rencontrer  ces 
oifeaux,  308.  — Us  lavent  trouver 
des  points  de  repos  jufqtr’au  milieu 
des  flots  agités  ; néanmoins  leur 
émt  de  tranquillité  11’elt  jamais  long; 
on  entend  leur  vol  toute  la  nuit , 
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& le  foir  on  les  voit  fe  ralîembler 
en  nageant  fous  la  poupe  des 
Vaiflèaux,  30p.  — Leur  nourri- 
ture ; hameçons  pour  les  prendre  ; 
leur  impuilïânce  à lis  remettre 
au  vol  lorfqu’ils  font  une  fois 
abattus  , 310.  — Leur  infiinél 
focial  ; attachement  particulier  du 
mâle  & de  la  femelle  , & marques 
touchantes  qu’ils  s’en  donnent 
mutuellement  ,311. 

Damier  brun.  Voy(%  Pétrel 
Antarctique. 

Derkacz  de  Rzaczynski , paroît 
être  un  râle,  427. 

E 

E I D E R ( 1’  ) n’efl  point  un  aigle 
comme  l'on  nom  altéré  l’a  fait  croire, 
mais  une  efpèce  d’oie  des  mers  du 
nord,  1 04.  — Par  une  difpofition 
contraire  à celle  qui  s’obferve  dans 
le  plumage  de  la  plupart  des  oi- 
feaux,  l’eider  a le  dos  blanc  & le 
ventre  noir,  ou  d’un  brun  noirâtre, 
ibid.  & fuiv.  — Le  duvet  de  l’eider 
efl  très-eftimé  & fe  vend  toujours 
très-cher,  105.  — Le  meilleur 
duvet , que  l’on  nomme  duvet  vif, 
ell  celui  que  l’eider  s’arrache  pour 
garnir  fon  nid  & que  l’on  recueille 
dans  ce  nid  même,  ibid.  — Précau- 
tions à prendre  pour  chercher  ce 
duvet  & le  ramalïèr  dans  les  nids , 

O if  e aux , Tome  IX, 
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& manière  de  le  purger  de  l’ordure 
dont  il  ell  fouvent  fouillé  , 1 c 6. 

— Ponte  de  l’eider  , nombre  & 
couleur  des  œufs  , ibid.  — Lors- 
qu'on les  ravit  à la  femelle , elle 
le  plume  de  nouveau  pour  gar- 
nir fon  nid  & fait  une  fécondé 
ponte,  mais  moins  nombreufe  que 
la  première  ; fi  l’on  dépouille 
une  lèconde  fois  fon  nid  , le 
mâle  le  déplume  à fon  tour,  c’ell 
pourquoi  le  duvet  de  ce  troi- 
fièine  nid  ell  plus  blanc  que  celui 
du  premier  , ibid.  — Mais  pour 
faire  cette  troifième  récolte , il  faut 
attendre  que  la  mère  eider  ait  fait 
éclore  fes  petits  , autrement  elle 
quitteroit  pour  jamais  la  place , ibid. 

— Soins  que  prennent  les  Illandois 
pour  attirer  les  eiders  chacun  dans 
leur  terrein  & les  engager  à s’y 
fixer  , 108.  — Le  noinhre  des 
femelles  ell  plus  petit  que  celui 
des  mâles  , elles  font  adultes  avant 
eux  , & leur  première  ponte  elt 
moins  nombreule  que  les  Suivantes, 
119.  — L’eider,  au  temps  de  la 
pariade  , fait  entendre  une  voix 
rauque  & gémilfante  ; la  voix  de  fa 
femelle  ell  Semblable  à celle  de  la 
cane  commune , ibid.  — Lieux  où 
ils  placent  leurs  nids  , & manière 
dont  ils  les  conllruifent , ibid.  — 
Le  mâle  n'aide  point  la  femelle  à 
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couver  , mais  fait  feniinelle  pour 
avertir  fi  quelqu’ennemi  paroît  , 
1 i o,  — Si  le  danger  eft  preflânt 
elle  va  rejoindre  le  mâle  qui,  dit-on, 
la  maltraite  s’il  arrive  malheur  à la 
couvée  , ibiJ.  — Précaution  que 
prend  la  mère  eider  pour  fouftraire 
fes  petits  au  danger,  i 1 1 . — Édu- 
cation des  petits  eiders  à la  mer, 
ibiJ. — Les  Groénlandois  comptent 
leur  temps  d’été  par  l’âge  des 
jeunes  eiders  , ibiJ.  — Temps  où 
les  couleurs  du  mâle  & de  la  femelle 
font  démêlées  & bien  diftinéles , 
ibiJ.  — Nourriture  de  l’eider,  ibiJ. 
La  fuite  de  ces  oifeaux  à la  côte 
pendant  le  jour  , pâlie  pour  un 
préfage  infaillible  de  tempête,  i t 2. 
— L’eider  n’eft  point  proprement 
un  oifeau  de  pafiàge  , il  ne  quitte 
point  le  climat  glacial  , ibiJ.  — 
Lieux  où  on  le  trouve  , ibiJ.  if 
fuiv. 

Ésarokitsok  , ou  petite  aile , des 
Groénlandois  , paroît  être  notre 
pingouin,  première  efpèce,  392. 

F 

f AUCHETS  des  Navigateurs  , 
font  des  hirondelles  de  mer,  43  t. 

F 1 R R E T s ( les  ) du  voyageur  Le 
Guat , parodient  être  des  hiron- 
delles de  mer  ,433. 

F R 1 s E u R d’eau  ( sheaf-  water  ) 


de  Browne , paroît  fe  rapporter  au 
pétrel-puffin  ,3*3. 

F u L M A R ou  pétrel  - puffin  , gris- 
blanc  , de  l’île  Saint-Kilda.  f'iyeç 
ces  mots. 

G 

(j  A R R O T (le).  Defcription  de  ce 
canard,  222  if  fuiv.  — Différences 
du  mâle  avec  la  femelle  , 223.  — 
Le  vol  du  garrot  eft  très-roide  & 
fait  fifller  l’air,  ibiJ.  — Le 'garrot 
ne  paroît  pas  fi  défiant  que  le  ca- 
nard, 224. — On  voit  de  petites 
troupes  de  garrots  fur  nos  étangs 
pendant  tout  l’hiver,  mais  ils  dif- 
paroiftent  au  printemps , & fans 
doute  vont  nicher  dans  le  nord , 
ibiJ.  — Habitudes  de  ces  oifeaux 
en  domefticité,  ibiJ.  — Les  garrots, 
de  même  que  les  morillons  & les 
millouins,  viennent  de  temps  en 
temps  à terre , mais  pour  s’y  tenir 
tranquilles  & en  repos.  Ils  évitent 
d’y  marcher , car  la  marche  paroît 
leur  caufer  une  extrême  fatigue , 
22}.  — Il  paroît  que  ces  efpèces, 
uniquement  nées  pour  l’eau  , ne 
pourront  jamais  augmenter  le 
nombre  des  races  que  nous  en 
avons  tirées  pour  peupler  nos 
balfe-cours,  22  6. 

G 1 N G E O N.  Voyt\  V I N G E ON. 

Gloupichi  &STARJKJ,deStelIer, 
43  J- 
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Griset  (le)  de  Flaccour,  paroît 
eue  une  hirondelle  de  mer,  433. 

G RISETTE  (la)  efl  certainement 
une  macreufe , puifqu’elle  en  a la 
figure  <5c  les  habitudes,  237-  — Il 
paroît  que  les  grifettes  fout  dans 
l’efpèce  des  macreulés  , les  plus 
jeunes  femelles  qui  n'acquièrent 
qu’avec  le  temps  tout  le  noir  de 
leur  plumage  , 23  8. 

Guillemot  ( le  ) a les  ailes  fi 
courtes  qu’il  11e  peut  que  voleter , 

& par  ce  trait  de  conformation , 
ou  plutôt  de  déformation , dans  le 
genre  des  oifeaux , il  paroît  com- 
mencer la  nuance  , par  laquelle 
la  Nature  fe  prépare  à le  terminer, 

3 50&  3 fi. — Cette  efpèce  habite 
avec  celles  des  macareux  & des 
pingouins,  les  dernières  terres  voi- 
fines  des  glaces  de  notre  nord  , 
ibid.  — Migration  des  guillemots 
pendant  l’hiver , & leur  établifle- 
ment  fur  quelques  côtes  où  ils 
nichent  ,352.  — Couleur  du  plu- 
mage & particularités  de  la  con- 
formation du  guillemot , ibid.  — 
Ses  habitudes  naturelles  , & fon 
peu  d’aftuce  qui  fonde  l’étymo- 
logie Angloife  de  fon  nom  ,353. 

Guillemot  (le  petit  ) , im- 
proprement nommé  colombe  de 
Groenland , ne  refiemble  en  rien 
à nos  pigeons  ou  colombes , que 
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par  le  rapport  vague  de  la  taille , 
& n’offre  rien  fous  ce  climat  glacé 
qui  retrace  ou  rappelle  les  grâces 
de  ces  amoureux  oifeaux , 354. 
— Ses  reflembiances  & fes  diffé- 
rences avec  la  première  efpèce  de 
guillemot  , 355.  — Livrées  que 
porte  fon  plumage  & qui  offrent  une 
apparence  de  variétés  dans  cette 
efpèce,  3 j 6. — Nichée  & habitudes 
naturelles  du  petit  guillemot,  357. 

H 

H AV-  s u l E , des  ÉcofTois , paroît 
être  le  même  que  le  ratifier  des 
Hollandois  ; forte  de  goéland, 
428. 

Haystra  de  Rzaczynski , forte 
d’oifeau  pêcheur,  427. 

Hoitzitzillin  deTepufculluIa,de 
Fernandès,  efl  un  colibri,  421. 

J 

Jean-de-candouVan-ghent, 
des  Hollandois,  rapporté  au  goéland 
manteau-noir,  427. 

Jswoschiki  des  Cofaques  efl  le 
kaior.  Voye ^ ce  mot. 

K 

Kaior  ou  K a 10  ver  de  Kamt- 
fchatka,  rapporté  au  petit  guillemot, 
3 57- 
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Kaior  eu  K a i o V E r , de Steller ; 
fa  notice,  43 6. 

Kaliingai  ou  macareux  de . 
Groenland,  rapporté  au  macareux 
de  Kamtfchatka.  Voyez  ce  mot. 

Kara  ou  A r a U , des  mers  du 
Nord.  Voyez  A r au. 

Kratzhot,  des  Ruffes.  Voyez 
Chuncar. 

K rzïczka  , dt  Rzaczynski, forte 
d’oifeau  de  marais,  427. 

M 

JVIacareux  (le).  Conformation 
fmgulière  de  fon  bec , qui  par  un 
rapport  peu  exaét  , l’a  fait  fur- 
nommer  perroquet  de  mer,  3 6 1 & 

3 62.  — lia  les  ailes  aulîi  courtes 
& le  vol  aulîi  pénible  que  le 
guillemot,  362.  — Son  plumage 
blanc  & noir , coupé  en  manière 
de  froc,  l’a  fait  appeler  le  petit 
moine  (fratercula),  3 63.  — Nour- 
riture de  ce  petit  moine  marin  ; fa 
taille  & particularités  de  là  confor- 
mation , d’où  réfultent  fes  habi- 
tudes naturelles  , fa  retraite  dans 
les  cavernes  & fes  fréquens  nau- 
frages , ibid.  àr  fuiv.  — Les  pointes 
les  plus  feptentrionales  des  conti- 
nens  paroilfent  être  les  dations  favo- 
rites de  cette  efpèce  ; elle  voyage 
St  une  partie  s’arrête  le  long  des 
côtes  d’Angleterre  ; temps  du  dé- 
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part  & du  retour , & faifon  de  la 
nichée,  366  & 367. 

Macareux  (le)  de  Kamtfchatka. 
Defcription  de  fon  plumage  & de* 
deux  treflès  tombantes  dont  il  ell 
coiffé,  368  & 369.  — Station  de 
cette  efpèce  à la  pointe  nord-elt 
de  l’Afie,  ibid. 

Macreuse.  Fable  de  la  nailTànce 
des  tnacreufes  dans  des  coquilles 
ou  dans  du  bois  pourri  , 234. 
— Contrées  qu’elles  habitent  de 
préférence  , ibid.  — Elles  arrivent 
fur  nos  côtes  en  hiver  , ibid.  — 
Malgré  le  préjugé  que  leur  làng 
efl  froid  , il  ell  réellement  aulfi 
chaud  que  celui  des  autres  oileaux 
d’eau  , 235.  — Obfervations  de 
M.  Bâillon  au  fujet  des  macreules, 
ibid.  & fuiv.  — Leur  nourriture , & 
defcription  de  la  manière  dont  on 
les  prend  aux  filets,  23  6.  — Il  ell 
probable  que  les  macreufes  font 
aulîi  fécondes  que  les  canards , 
237.  — Habitudes  naturelles  de 
ces  oileaux  ,239^  fuiv. 

Macreuse  à large  bec , ell  le 
même  oifeau  défigné  fous  le  nom 
de  canard  du  Nord , appelé  le  mar- 
chand par  quelques  Voyageurs  , 
244.  — Caraélère  particulier  de 
cette  efpèce  ; elle  abonde  en  hiver 
en  Angleterre  , & s’abat  fur  les 
prairies  dont  elle  paît  l’herbe,  ibid. 
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Macreuse  ( double ) efl  ainfi 
nommée , parce  qu’elle  efl  beau- 
coup plus  grofle  que  les  autres  , 
2+2.  — Defcription  & caractère 
particulier  de  cette  efpèce  , qui 
paroît  moins  nombreufe  que  la 
première  , mais  qui  du  refle  lui 
relTeinble  par  la  conformation  & 
par  les  habitudes  naturelles , ibid. 
& fuiv. 

M a J A C U E des  Bréfiiiens  ; efpèce 
rapportée  , mais  avec  incertitude , 
aux  pétrels  i 386. 

Manches  de  velours  ( mangas 
de  velado  J des  Portugais  , offrent , 
fui  vaut  différentes  defcriptions  , 
des  rapports  avec  le  pélican  ou  le 
cormoran , 434. 

Manchot  (le)  mérite  fpéciale- 
ment  le  nom  d 'oifeau  fans  ailes,  Si 
fembleroit  pouvoir  auflî  s’appeler 
l’oifcau  fans  plumes,  n’étant  revêtu 
que  de  plumules  en  forme  de 
poil  ras , St  en  certaines  parues , 
de  petites  écailles,  375.  — Les 
efpèces  des  manchots  peuplent  les 
vaftes  mers  auflrales  , tandis  que 
celles  des  pingouins  paroiflènt 
propres  aux  mers  feptentrionales , 
376.  — Les  manchots  fe  gîtent  St 
voyagent  fur  les  îles  de  glace  flot- 
tantes , & ne  laiflènt  pas  que  d’aller 
très -loin  en  mer  à la  nage,  379 
& 380.  — A terre  ils  fe  tiennent 


debout , le  corps  redrcffé  de  ma- 
nière à reffembler  de  loin  à de  petits 
enfans , 380.  — Combien  ils  font 
nombreux  fur  les  parages  écartés, 
dont  ils  font  les  tranquilles  poflèf- 
feurs , & prefque  les  feuls  habitans , 
3 8 t d''  fuiv.  — Leurs  cepfs  offrent 
une  reffourceét  un  rafraîchifièment 
aux  Navigateurs  , ibid.  & fuiv.  — 
Leur  retraite  dans  des  trous  ou 
terriers , 385.  — Étendue  des  mers 
où  leurs  efpèces  fe  font  portées, 
bien  ‘quelles  paroiflènt  aflèéler 
fpécialement  la  Zone  froide  auf- 
trale  ,38  G & fuiv. 

Manchot  à bec  tronqué  ( le  ) . 
Caratflère  diftinélif  de  cette  efpèce, 
411.  — Le  nom  de  catar rafles  ou 
catarrafla  donné  à cet  oifeau  , n« 
lui  convient  pas,  mais  à un  oifeau 
de  proie  aquatique,  41  2. — Defcrip- 
tion du  manchot  à bec  tronqué , 
ibid.  & fuiv. 

Manchot  (le grand ) décrit  par 
Clufius,  fous  le  nom  de  pingouin  , 
fe  trouve  non-feulement  dans  tcut 
le  détroit  de  Magellan  & aux  îles 
Malouines , mais  encore  à la  nou- 
velle Hollande  & à la  nouvelle 
Guinée  , 400.  — C’eft  l’efpèce 
la  plus  grande  du  genre  des  man- 
chots, ibid.  — Autres  defcriptions 
de  cet  oifeau  par  M."  Forfter  & 
de  Bougainville,  401. 
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Manchot  moyen  (le)  eft  le  même 
que  le  pingouin  aux  pieds  noirs 
d’Edwards  , & le  même  encore 
que  le  manchot  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ou  des  Hottentots  , de 
nos  planches  enluminées  , 403. 
— L 'efpèce  fe  rencontre  aux  terres 
Magellaniques  auflï-bien  qu’au 
Cap , i bid.  — Le  collier  que  por- 
tent ces  oifeaux  ne  paroit  bien 
confiant  que  dans  le  mâle  , 404. 
— Leur  delcription,  ibid.  — Ils 
font  très -nombreux  au»  cap  de 
Bonne-elpérance  & dans  les  parages 
voilins,  ibid.  — Quoiqu’on  ait  dit 
que  les  ailerons  des  manchots  leur 
fervent  de  pattes  de  devant  , & 
qu’alors  marchant  comme  à quatre 
ils  vont  plus  vite , fuivant  toute 
apparence  cela  n’arrive  que  lorl- 
qu'ils  culbutent,  & ce  n’eft  point 
une  véritable  marche  , 407.  — 
Cene  efpèce  nous  paroît  être  la 
féconde  de  celles  que  M.  de 
Bougainville  a décrites  aux  îles 
Malouines  , & celle  encore  que 
M.  Forfler  défigne  comme  la 
plus  commune  à ces  mêmes  îles 
Malouines  ou  Falkland  , ibid.  & 
fuiv.  — Obfervations  fur  le  naturel 
de  ces  oifeaux  , 40  8 dr*  fuiv. 

Manchot  fauteur  ( le  ).  Def- 
cription  de  cet  oifeau  , 40p.  — Il 
fil  indiqué  mal  - à - propos  fous  le 
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nom  de  manchot  de  Sibérie , puif- 
qu’il  ne  s’y  trouve  pas  , mais  dans 
les  îles  Auflrales,  410.  — Cette 
efpèce  a dans  fa  contenance  , plus 
de  vivacité  que  les  deux  autres , 
ibid. 

Ma  REC  & M AREC  A.  Noms 
génériques  des  canards  au  B refil, 
& que  Marcgrave  a donné  à deux 
efpèces  qui  11e  paroiflènt  pas  fort 
éloignées  l’une  de  l’autre,  a 5 6. 
— Delcription  du  marée  , 257. 
— Du  niareca , ibid.  — Qualités  de 
la  chair  de  l’un  & de  l’autre,  ibid. — 
Raifon  des  Sauvages  , pour  ne  pas 
aimer  la  chair  de  ces  canards , ibid. 

M A R G A U X OU  M A R G O T S , des 
Marins , paroiflènt  être  des  cormo- 
rans ou  des  fous , 42p. 

M E N T A va  Z A , de  Madagafcar. 
Courte  notice  que  donne  Flaccour 
de  cette  efpèce  d’oifeau  , 424. 

M11.LOUIN  { le  ) eft  le  canard 
défigné  par  Belon , fous  le  nom 
de  cane  à tête  roujfe , 2 1 6.  — Sa 
delcription , 2 1 7 & fuiv.  — Son  cri 
reflemble  plus  au  fifflement  grave 
d’un  gros  fèrpent  qu’à  la  voix 
d’un  oifeau  , ibid.  — Habitudes 
naturelles  de  ces  oifeaux  , 218. — 
Ordre  qu’ils  tiennent  en  volant 
par  troupes , 21p.  — II  eft  à croire 
que  cette  efpèce  appartient  au 
Nord,  218, 
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MiilouiNAN  ( le  ) efl  de  la 
taille  du  millouin  , & fes  couleurs , 
quoique  differentes,  font  difpofées 
de  même , 221.  — Delcripiion  du 
miilouinan  , ibid.  — Cette  efpèce , 
qui  efl  commune  aux  deux  con- 
tinens  , étoit  néanmoins  inconnue 
jufqu’ici  aux  Naturalirtes  , & ne 
paroit  que  rarement  fur  nos  côtes , 
222. 

MisagoouBisàgo,  de  Koempfer, 
efl  un  oifeau  pêcheur;  particularité 
que  cet  Oblervateur  en  raconte , 
438. 

Mitchagatchi  des  Kamtf- 
chadales , efl  le  macareux  de  Kamif- 
chatka.  Voyei  ce  mot. 

Moineau  de  iner  ( le),  rapporté 
à l’.ortolan  de  neige  ,419. 

Morillon  ( le  ).  Defcription 
de  cet  oifeau  , 227  & fuiv.  — 
Lorfqu’il  vole  , fon  aile  paroît 
rayée  de  blanc  , cet  effet  efl  pro- 
duit par  fept  plumes  qui  font  en 
partie  de  cette  couleur,  228.  — II 
fréquente  les  étangs  & les  rivières , 
& néanmoins  fe  trouve  auffi  fur  la 
nier,  229.  — Sa  nourriture,  ibid. 
— Il  efl  moins  défiant  que  le 
canard  , ibid.  — Ses  h altitudes  en 
domellicité,  il  efl  afîêz  gai  St  fe 
prive  facilement , ibid.  & fuiv.  — 
La  hupe  dans  cette  efpèce  efl  un 
caradère  particulier  à tous  les  mâles, 
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230.  — Ces  oifeaux  n’ont  toutes 
leurs  belles  couleurs  qu’à  la  deu- 
xième année , ibid. 

Morillon  ( petit  ) . Raifons  de 
douter  que  cet  oifeau  foit  d’une 
efpèce  différente  de  celle  du 
morillon  , 232.  — O11  pourroit 
rapporter  la  différence  de  gran- 
deur qui  (e  trouve  entr’eux , à 
celle  que  l’âge  & les  divers  temps 
d'accroiflément  mettent  néceffai- 
rement  entre  les  individus  d’une 
même  efpèce , ibid. 

N 

N AT  U RE.  Ordre  & fuite  de  fes 
plans  , jufque  dans  ce  qui  en 
pourroit  paroître  l’interruption  & 
le  dérangement , 370.  — Exemple 
frappant  de  cette  fuite  , dans  les 
dernières  nuances  des  formes , par 
lefquelles  elle  termine  le  genre- 
nombreux  des  oifeaux  , comparé 
avec  ces  mêmes  gradations  dans 
les  quadrupèdes  & les  cétacés  , 
ibid,  & fuiv.  — Elle  fembie  avoir 
voulu  rejeter  , comme  dans  le 
lointain , aux  deux  extrémités  du 
globe  , des  formes  mutilées  & 
tronquées  , incapables  de  figurer 
avec  des  modèles  plus  parfaits  au 
milieu  de  fon  grand  tableau,  389. 

Nex  hoitzi  llin  , de  Fernandès, 
efl  un  colibri  ,421, 
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O 

O COCOUN,  de  Fernandès , eft 
un  pic , 420. 

Oie  ( I’  ) eft  dans  le  peuple  de  Fa 
baffe-cour , un  habitant  de  diftinc- 
tion , Sc  i’un  des  plus  intérefi'ans 
& même  des  plus  utiles  de  nos 
oHeaux  domertiques , 3 2.  — Pour 
former  de  grands  troupeaux  d’oies, 
il  faut  que  leur  habitation  l'oit  à 
portée  des  eaux  & des  rivages  , 
environnés  de  grèves  fpacieufes  <5c 
de  gazons  ; on  doit  les  écarter  des 
prairies  & des  blés  verts  , parce 
que  leur  fiente  brûle  les  bonnes 
herbes , & qu’elles  les  fauchent 
jufqu’à  terre  avec  le  bec , 33.  — 
Nourritures  que  les  oies  recher- 
chent de  préférence,  ibid.  — La 
jjpnte  de  l’oie  fe  fait  communément 
au  mois  de  mars  , mais  plus  tôt  ou 
plus  tard , félon  la  quantité  de  nour- 
riture qu’on  lui  donne,  34.  — Elle 
ne  fait  pas  de  nid  dans  nos  bafle- 
cours  , & ne  pond  ordinairement 
que  tous  les  deux  jours  ; fi  on 
enlève  les  oeufs  , elle  continue  à 
pondre  jufqu’à  ce  qu’enfin  elle 
s’épuife  & périt,  35.  — Diffé- 
rences de  l’oie  fauvage  & de  l’oie 
privée  qui  ne  conlèrve  rien  ou 
prelque  rien  de  Ion  état  primitif, 
3 6.  — Moyen  de  multiplier  promp- 


tement un  troupeau  d’oies  privées , 
ibid.  — Nombre  des  femelles  qu’il 
convient  de  donner  à un  mâle , 
leurs  amours,  37.  — Afltduité  de 
la  femelle  à fâ  couvée  , ibid.  — 
On  peut  multiplier  le  nombre  des 
couvées , & obtenir  de  l'oie  une 
fécondé  & même  une  troificme 
ponte  , ibid.  — Durée  de  l’incu- 
bation t intervalle  qui  a toujours 
lieu  entre  l’exdufion  des  oeufs 
d’une  même  couvée,  38.  — Ma- 
nière d’élever  les  oifons  nouveaux 
nés,  ibid.  & fuiv.  — Les  monllruo- 
fités  font  encore  plus  communes 
dans  l'efpèce  de  l’oie  que  dans  celle 
des  autres  oifeaux  domeftiques  , & 
pourquoi,  39.  — Manière  d’en- 
gratfler  les  oies  chez  les  Anciens 
& parmi  nous  , 40  if  fuiv.  — 
Économie  & avantage  d’élever  les 
oies  au  bord  de  l’eau  , 4 1 éz"  fuiv. 
— Eftime  que  les  Anciens  faifoient 
de  la  graifle  de  l’oie , & propriétés 
qu’ils  lui  attribuent , ibid.  — Sa 
chair  eft  pelante  & de  difficile 
digeftion  , ibid.  — Ce  que  l’oie 
nous  donne  de  plus  précieux  eft 
fon  duvet  ; temps  où  l’on  com- 
mence à l’enlever  aux  jeunes  oifons 
& où  l'on  peut  en  dépouiller  les 
mâles  & les  femelles,  43.  — Ha- 
bitudes naturelles  de  ces  oifèaux , 
leur  caraélère  de  vigilance  , 44. 

— L’oie 
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— L’oie  défend  la  couvée  & le 
défend  elle  - meme  avec  courage 
contre  I’oifeau  de  proie , elle  elt 
fufeeptibie  de  reconnoiffance  , & 
fe  montre  capable  d’un  attache- 
ment perfonnel  très -vif  & très- 
fort  , & même  d’une  forte  d’amitié 
paflionnée , qui  la  fait  languir 
& périr  loin  de  l’objet  de  fon 
affection  ; exemple  de  cet  attache- 
ment , 4 6 df  fuiv.  — Deux  races 
dans  les  oies  dotnefliques  , celles 
des  blanches  plus  anciennement , 
& celle  à plumage  varié  , plus 
récemment  privée , 49.  — Il  ne 
paroît  pas  que  les  oies  grifes  ou 
variées  foient  aujourd’hui  ni  pour 
la  taille  ni  pour  la  fécondité  infé- 
rieures aux  oies  blanches  , 50.  — 
On  ne  voit  entre  l’oie  domellique 
& l’oie  fauvage  de  différences  que 
celles  qui  doivent  rél’ulter  de  l’ef- 
clavage  fous  l’homme  d’une  part, 
& de  l’autre  , de  la  liberté  de 
nature.  L’oie  fauvage  ell  maigre 
& de  taille  plus  légère  que  l’oie 
domellique  , 51.  — Defcription 
de  i’une  & de  l’autre,  ibid.  & fulv. 

— Dans  quelques  contrées  il  y a 
des  oies,  qui  réellement  fauvages 
pendant  tout  l’été,  11e  redeviennent 
domeftiques  que  pour  l’hiver,  53. 
—Temps  du  padàge  des  oies  fau- 
vages dans  nos  contrées , durant 

Oifeaux,  Tome  IX. 


lequel  on  voit  les  oies  doinefliques 
maniferter  par  leurs  inquiétudes  & 
par  des  vols  fréquens  & foutemts , 
le  même  defir  de  voyager,  54  df 
fuiv.  — Defcription  du  vol  des 
oies  fauvages  & de'l’ordre  qu’elles 
y obfervent , 56  df  fuiv.  — Il  y a 
apjwence  que  ces  oifeaux  voya- 
geurs ont  pour  le  départ  & pour  le 
retour  .deux  routes  différentes,  5 9. 
— Diverfes  manières  de  les  cliaf- 
fer  , 60  df  fuiv.  — Lieux  où  le 
gros  de  l’efpèce  s’établit  , 62  df 
fuiv.  — Elle  fe  trouve  également 
dans  les  parties  les  plus  fepten- 
trionales  des  deux  continens,  & il 
paroît  que  fes  voyages  (è  portent 
fort  avant  dans  les  terres  méridio- 
nales du  nouveau  Monde  , comme 
dans  celles  de  l’ancien  continent , 
6 j df  fuiv. 

Oie  à cravate.  Caraélère  diftinélif  de 
cette  oie  dont  l’efpèce  paroît  propre 
au  nord  du  nouveau  Monde  ou 
du  moins  en  efl  originaire  , 8 2.  & 
85.  — Sa  defcription , ibid. — Cette 
oie  efl  connue  en  France,  fous  le 
nom  à' oie  du  Canada,  elle  multiplie 
•en  domeliieité , ibid.  — On  pour- 

m r . 

roit  regarder  cette  elpece  comme 
faifant  une  nuance  entre  l’efpèce 
du  cygne  & celle  de  l’oie , ibid. 
— Ces  oies  voyagent  dans  le  midi , 

S4- 
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0 I E armée  ( I’  ) eft  la  feule  de  toute 
la  tribu  des  oifeaux  palmipèdes  , 
qui  ait  aux  ailes  , des  ergots  ou 
éperons  , y 6.  — Sa  description  , 
ibid.  — M.  Briffon  l’a  donnée  fous 
le  nom  d'oie  de  Gambie , yy.  — 
Elle  eft  naturelle  à l’Afrique  & 
fur-tout  au  Sénégal , ibid. 

0 1 E bronzée.  Sa  delcription  , 77  éX 
fuiv.  — C’eft  peut-être  le  même 
oifeau  que  le  rajfangue  de  Renne- 
fort  & de  Flaccour,  & Vipecatiapoa 
des  Breftliens , de  Marcgrave,  St 
par-là  cette  efpcce  leroit  commune 
aux  deux  continens  , 78. 

O 1 E de  Guinée  ( 1’  ).  Sa  taille  furpaftê 
celle  des  autres  oies,  73.  — Sa 
delcription , fes  rapports  avec  l’oie 
& le  cygne  , ibid.  — Elle  différé  de 
l’un  & de  l’autre  par  là  gorge  enflée 
St  pendante  en  manière  de  poche 
ou  de  petit  fanon , ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  jabot i'ere , ibid. — 
Elle  eft  originaire  des  pays  chauds 
de  notre  continent , & c’eft  mal- 
à-propos qu’on  lui  a donné  le 
nom  d'oie  de  Sibérie,  ibid.  — Cette 
oie  produit  en  domeilicité  dans 
les  climats  froids  , & même  s’allie 
avec  l’elpèCe  commune  dans  nos 
contrées  , 74.  — Réfultat  de  ce 
mélange  , ibid.  — Le  clairon  de 
ces  grandes  oies  eft  encore  plus 
retemiliànt  que  celui  des  nôtres , 


la  même  vigilance  paroît  leur  être 
naturelle , 74.  — Defcription  du 
bec  de  ces  oifeaux,  75. 

Oie  des  Efquimaux  ( 1’  ) eft  propre 
& particulière  aux  contrées  fepten- 
trionales  du  nouveau  Monde  , St 
un  peu  moindre  de  taille  que  l’oie 
fauvage  commune;  fa  defcription, 
So  & Si. 

Oie  des  îles  Mahuines  ou  Falkland 
(!’).  Defcription  de  cette  oie,  par 
AI.  de  Bougainville,  69  eX  fuiv . 
— Elle  eft  ainft  nommée  parce  que 
c’eft  dans  ces  lies  qu’elle  a été  vue 
St  trouvée  pour  la  première  fois, 
par  nos  Navigateurs  François,  70. 
— II  paroît  que  ces  mêmes  oies 
fe  rencontrent  en  d'autres  en- 
droits , d’après  deux  deferiptiorts 
données  par  le  capitaine  Cook , St 
qui  femblent  appartenir  à cette 
efpcce  , ibid.  & fuiv. 

Oie  des  terres  Alagellaniques  ( I’  ) 
paroît  être  propre  & particulière 
à cette  contrée,  68.  — Sa  def- 
cription , ibid.  — II  paroît  que  ce 
font  ces  belles  oies  que  le  com- 
modore Byron  défigne  fous  le 
nom  d'oies  peintes  , St  peut-être 
aufft  celles  que  Cook  indique  fous 
la  dénomination  de  nouvelle  tfp'ttc 
d'oie,  69. 

Oie  d'Égypte  (!’)  eft  vraifemblable- 
ment  celle  que  Grangerappelie  l'oie 
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du  Nil,  79.—  Elle  eft  moins  grande 
que  notre  oie  fauvage.  Sa  deferip- 
tion , ibid. — Elle  fe  porte  ou  s’égare 
dans  les  excurfions  , quelquefois 
très-loin  de  fa  terre  natale,  80. 

Oie  rieufe  ( 1’  ) eft  indigène  au  nord 
de  l’Amérique,  81.  — Sa  deferip- 
tion*  82. 

Oiseau  de  la  nouvelle  Calédonie, 
indiqué  par  le  capitaine  Cook,  4 1 8. 

Oiseau  demi  - aquatique  , d’un 
nouveau  genre , félon  M.  Forlter; 
fi  notice  d’après  ce  voyageur 
Naturalise , 422. 

Oiseau  de  tempête  (T)  eft  la  plgs 
petite  efpèce  de  pétrel , & de  la 
branche  des  pétrels -pvjfins , 3 27. 

Il  eft  en  même-temps  le  plus 
petit  de  tous  les  oifeaux  palmi- 
pèdes,328. — Sentant  fa  foibleflè, 
il  vient  chercher  un  abri  près  des 
yaifleaux  , à l’approche  de  la 
tempête  , & c’eft  de  ce  préfage , 
quelles  Navigateurs  prétendent  ne 
pas  les  tromper,  que  cet  oilèau  a 
tiré  £bn  nom  , 328.  — Son  efpèce 
paroi  t être  univerléllement  répan- 
due fur  toutes  les  mers  , 3 29 

Il  vole  avec  une  ftngulière  vîteflê, 
& paroit  courir  au  milieu  des  lames 
émues  & des  flots  agités  , 330.  — 
Couleurs  de  fon  plumage  & con- 
formation de  fon  corps  ; variété 
dé  fon  efpccc  ,331. 
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Oiseau  des  glaces , des  babitans 
de  Terre-neuve , rapporté  à l’ortolan 
de  neige  ,419. 

Oiseau  ( grand  ) du  Port-dejiré , 
du  commodore  Byron  , paroit  être 
un  vautour  ,418. 

Oiseau  jaune  ( petit  ) , du  cap  de 
Bonne-efpérance , fe  retrouve  à la 
nouvelle  Géorgie , mais  fon  efpèce 
n’eft  pas  encore  connue,  420. 

Oiseau  ( I’  ) fans  ailes , eft  fans 
doute  le  moins  oilèau  qu’il  foit 
poflîbie , & c’eft  par  cette  dernière 
nuance  que  la  Nature  termine  la 
fuite  des  formes  fi  richement  va- 
riées dont  elle  a rempli  le  genre 
volatile,  3 70  Ù"  fuiv. 

Oiseaux  blancs , du  capitaine 
Cook  , font  des  pétrels  blancs  ou 
pétrels  de  neige  ,314. 

Oiseaux  d’eau.  L’homme  a fait 
une  double  conquête  lorfqu’il  s’eft 
aflujetti  des  animaux  habitans  à la 
fois  des  airs  & de  l'eau.  Libres 
fur  ces  deux  vaftes  élémens , les 
oifeaux  d’eau  fembloient  devoir 
lui  échapper  à jamais,  1 1 5 &fuiv. 
— Les  oifeaux  d’eau  ne  tiennent  à 
la  terre  que  par  le  feul  befoin  d’y 
dépolèr  le  produit  de  leurs  amours  ; 
mais  c’eft  par  ce  befoin  même  & 
par  ce  fentiment  fi  cher  à tout  ce 
qui  rcfpire , que  nous  avons  Ht 
les  captiver  finis  contrainte  , les 
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approcher  de  nous , & par  l'affec- 
tion à leur  famille , les  attacher  à 
nos  demeures,  i 17.  — Après  avoir 
goûté  les  plaiftrs  de  I’airtour  dans 
l’afyle  domeflique  , ces  oifeaux , & 
mieux  encore  leurs  defcendans  , 
font  devenus  plus  doux , plus  traita- 
bles,& ont  produit  fous  nos  yeux, 
des  races  privées , 1 1 8. — Lorlque , 
malgré  le  dégoût  de  la  chaîne 
domeflique  , l’amour  a commencé 
à unir  ces  couples  captifs  , alors 
leur  efciavage , devenu  pour  eux 
aufli  doux  que  la  liberté , leur 
fait  oublier  peu-à-peu  leurs  droits 
de  franchife  naturelle  & les  pré- 
rogatives de  leur  état  fauvage  ; 
& ces  lieux  des  premiers  plaiftrs  , 
des  premières  amours,  deviennent 
leur  demeure  de  prédilection  & 
leur  habitation  de  choix  , ibid.  — 
L’éducation  de  la  famille  rend 
encore  cette  affeClion  plus  pro- 
fonde , & la  communique  en  même 
temps  aux  petits  qui  s’attachent  au 
lieu  où  ils  font  nés  comme  à leur 
patrie , 119.—  Néanmoins  nous 
n’avons  conquis  parmi  ces  oifeaux 
qu’une  portion  de  l’efpèce  entière, 
ujje  autre  grande  portion  nous  a 
échappé  , nous  échappera  tou- 
jours, & relie  à la  Nature  comme 
témoin  de  fon  indépendance,  ibid. 
— Dans  les  oifeaux  aquatiques  , 


dans  ceux  fur-tout  qui  refient  un 
long-temps  dans  l’eau , les  plumes 
humeétées  & pénétrées  à la  longue, 
donnent  infenliblement  paflage  à 
l’eau , dont  quelques  filets  doivent , 
gagner  julqu’à  la  peau  ; alors  ces 
oileaux  ont  hefoin  d’un  bain  d’air, 
qui  delsèche  & contraCle  Icuft  mem- 
bres trop  dilatés  par  l’humidité  , 
aï}.  — Le  mâle  dans  toutes  les  ef- 
pcces  d’oileaux  d’eau  à bec  large 
& à pieds  palmés,  eft  toujours  plus 
grand  que  la  femelle.  La  forme 
que  la  Nature  a le  plus  reproduite 
répétée  dans  les  oifeaux  d’eau , 
elt  celle  du  canard , qui  comprend 
toutes  les  nombreules  efpéces  de 
ce  nom , & celles  prelqu’en  aulli 
grand  nombre  des  làrcelles  , 2}  8. 

Oiseaux  de  Céram , du  voy  ageur 
Dampter,  parodient  être  des  calaos, 
421. 

Oiseaux  de  Diomède.  Hifloire 
mythologique  de  ces  oilèaiax  , & 
fable  touchante  que  l’antiquité  en 
racontoit , 3 24.  — Nous  les  rap- 
portons avec  toute  apparence  à 
l’etpcce  du  pétrel-puffin  , ibid. 

Oiseaux  diables  (les)  ou  diablotins 
de  Labat  , parodient  devoir  lé 
rapporter  aux  pétrels;  delcription 
de  ces  oilèaux  diables  , & de  leur 
chafle  , par  le  même  V oyageur  , 
33  5 & U6' 
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Oiseaux  (efpèces  d’ ) indiquées 
vaguement  , <Jc  fous  des  traits 
peu  reconnoiffables , par  différens 
Voyageurs  eu  Naturaliftes;  notices 
qu’ils  en  ont  données  ,417  c!?- fuiv. 

^Oiseaux  fans  ailes.  Dénomination 
commune  aux  deux  familles  des 
pingouins  & des  manchots,  dont 
les  derniers  particulièrement  font 
en  effet  entièrement  privés  d’ailes, 
& n’ont  en  place  que  des  ailerons 
qui  ne  leur  fervent  qu’à  nager , 
372.  — Quelque  rapport  qu’il  y 
ait  par  cette  privation  entre  les 
deux  familles  des  pingouins  & des 
manchots , elles  font  neanmoins 
diflingue'es  par  des  différences  de 
conformation,  autant  que  lèparées 
par  la  diltance  des  climats  ; les 
pingouins  habitent  les  plages  du 
nord  , & les  manchots  celles  du 
fud,  572  if  fuiv.  — Embarras  des 
Naturalises  fur  la  diflinCion  de 
ces  deux  familles  que  l’on  avoit 
confondues  ; dticullion  de  leurs 
opinions  & des  témoignages  des 
Voyageurs  , qui  confirment  les 
différences  que  nous  établi  lions 
entr’eiies,  372  crfuiv.  — Suite  des 
caractères  dillinCifs  de  ces  deux 
familles,  37  J & fuiv. 

O K E 1 T s O K { 1’  ) ou  courte  langue , 
eff  un  oilèau  de  mer,  de  Groenland  ; 
fa  notice  tiree  des  Voyageurs,  426. 


P 

Parginje  des  Portugais,  Suivant 
Kocmpfer;fes  indications  fur  cet 
oileau^l 

PÉTREL  autarcique  ou  damier 
brun.  Ses  reffemblances  (c  fes  diffé- 
rences avec  le  damier,  3 1 1.  — Sa 
defcripiion  par  le  capitaine  Cook  , 
3 t 3.  — Il  fe  trouve  dans  les  plus 
hautes  latitudes  auffrales  , où  plu- 
fieurs  autres  efpèces  ne  paroiffènt 
plus,  312.  — Néanmoins  il  difpa- 
roît  , ainfi  que  tous  les  autres  , 
devant  cette  formidable  glace  fixe 
qui  couvre  déjà  au  loin  la  région 
du  pôle  auffrai,  315. 

Pétrel  blanc  dT  nuir  ou  damier. 
Voyei  Damier. 

Pétrel  blanc  ou  pétrel  de  neige  , 
ell  bien  déftgné  ainft , non-feule- 
ment à raifon  de  la  blancheur  de 
fon  plumage  , mais  parce  qu’on 
le  rencontre  toujours  au  voiftnage 
des  glaces  , dont  il  eff  , pour  ainli 
dire  , l’avant  - coureur  , 3 1 4.  — 
Ces  oifeaux  font  prefquc  les  (culs 
objets  qui  répandent  un  Telle  de 
vie  fur  ces  plages  glacées  , où 
toute  la  Nature  paroît  expirante , 
3 * 5- 

PÉTREL  bleu.  Sa  defeription  , & 
les  parages  où  il  le  trouve,  31  6 St 
317.  — Précaution  que  la  Nature 
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fetnble  avoir  prilé  de  fourrer  le 
plumage  de  ces  oifeaux  dans  les 
mers  glaciales  qu’ils  habitent  ou 
fréquentent,  317.  — On  les  ren- 
contre Couvent  à des®diflances 
immenfes  de  toutes  terres , ibid. 
— Ils  parodient  capables  de  vivre 
long-temps  làns  alimens , 3 t 8.  — 
Leur  manière  de  nicher  dans  des 
creux  fous  terre  , obfervée  à la 
nouvelle  Zélande , ibid.  — Deux 
variétés  ou  deux  elpèces  de  pétrels 
bleus  , l’un  à large  bec  & l’autre 
à bec  étroit , ibid.  & 3 1 9. 

PÉTREL  cendré  (le)  des  mers  du  Nord, 

302.  — Defcription  de  fa  figure 
& dfcs  couleurs  de  fon  plumage  , 

303.  — Raiforts  qui  ont  pu  faire 
donner  à ce  pétrel,  le  nom  de  haff- 
hert  ou  hav-hert , cheval  de  mer  , 
qu’il  porte  en  Norvège  & aux  îles 
de  Féroé  , ibid,  — Acharnement 
de  ces  pétrels  fur  le  cadavre  de  la 
baleine,  304.  — Parages  des  mers 
du  Nord,  où  011  les  rencontre  en 
plus  grand  nombre  , ibid. 

Pétrel  de  neige.  Voye\  PÉTREL 
blanc.- 

TÉtrel-puffin.  Caractères  de  la 
branche  des  pufftns  dans  la  famille 
des  pétrels , 321.  — Dimenftons 
& defcription  de  celui-ci,  322. — 
Ponte  & nichée  de  ces  oifeaux 
dans  l’île  de  Man  ; manière  dont 


ils  nourriflent  leurs  petits , & cap- 
ture qu’on  en  fait,  322  & 323. 
— Ils  ont  leur  temps  réglé  d’appa- 
rition & de  difparition  , ibid.  — 
L’efpèce  , quoique  propre  aux 
mers  du  Nord  , n’y  lénrble  pas# 
confinée , mais  paroît  s’être  portée 
fur  différentes  mers  , & jufque 
dans  la  Méditerranée,  323  & 324. 

PÉTREL- PUF  Fl  N brun.  Sa  defcrip- 
tion par  Edwards , fous  le  nom 
de  grand  pétrel  noir,  3 2.6. 

PÉtrel-puffin  gris-blanc , de  file 
Saint  - KUda  ou  Fulmar  ; fa  def- 
cription & fa  manière  de  fe  nourrir 
fur  le  dos  des  baleines  vivantes  , 
3M- 

Pétrel  ( très-grand  ) québranta- 
hueffos  des  Efpagnols , qui  veut  dire 
brifeur  d'os  ; quelques  notices  au 
fujet  de  cette  elpèce  encore  peu 
connue,  mais  qui  eft  certainement 
du  genre  des  pétrels,  3 19  & 320. 

Pétrels  ( les  ) font , de  tous  les 
oilêaux  qui  fréquentent  les  hautes 
mers  , les  plus  étrangers  à la  terre , 
& pour  ainft  dire  les  plus  marins , 
& ceux  qui  le  livrent  le  plus 
audacieuletnent  aux  vents  & aux 
flots,  298.  — Quelque  loin  que 
les  Navigateurs  fe  foient  portés 
fur  les  mers , ils  ont  trotavé  ces 
oifeaux  qui  les  y avoient  devancés, 

. ibid.  — Les  pétrels  ajoutent  aux 
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facultés  du  vol  & de  la  nage , 
celle  da  marcher  ou  courir  en 
quelque  manière  fur  les  eaux,  29 S. 

— Et  c’eft  d’où  leur  vient  le  nom 
de  pétrel  ou  petit  pierre , 299.  — 
Leurs  efpèces  font  nombreufes  ; 
conformation  caraélérillique  du 
bec  <5t  des  pieds  dans  ces  efpèces , 
& leur  divifion  en  deux  familles  , 
ilid,  St  300.  — Les  pétrels  propre- 
ment dits , forment  la  première , & 
les  pitrels-puffins  la  fécondé  de  ces 
familles , Ibid.  — Leur  in  II  inet  & 
leurs  habitudes  communes  , leur 
ponte  5t  fa  nourriture  de  leurs 
petits;  avis  important  aux  chadeurs 
qui  les  dénichent  ,301. 

IL  et  (le).  Delcription  de  ce 
canard,  199  & fuiv.  — Sa  chair 
ell  en  tout  préférable  à celle  du 
canard  fauvage  , 200.  — II  le 
tient  fur  les  grands  étangs  où  fbn 
cri  s’entend  d’alîez  loin,  200  & 
201.  — Il  fembie  faire  la  nuance 
des  canards  aux  farcelles,  rapports 
qu’il  a avec  les  dernières , ibitL  — 
différence  du  mâle  avec  la  femelle, 
il: J.  — Le  caractère  de  la  longue 
queue  fuffit  pour  faire  diftinguer 
ce  canal  d de  tous  les  autres  , ilid. 

— 11  parait  que  l’el'pèce  efl  com- 
mune aux  deux  continens , on  la 
recv.nnoît  dans  le  Tfitfihoa  du 
Mexique  , de  Feruandès , ilid. 


T I È R E S. 

Pingouin  ( le  ) ell  revêtu  de 
véritables  plumes  , quoique  très- 
courtes  , mais  cjui  n’ont  pas 
l’apparence  de  poils  ou  d'écailies 
comme  les  plumules  du  manchot, 
376.  — Les  efpèces  des  pingouins 
paroiffent  occuper  les  mers  fep- 
tentrionales  , tout  comme  celles 
des  manchots  rempliffent  les  valles 
-mersauflrales,  376  & 3 8 8. — Les 
uns  & les  autres  le  tiennent  pref- 
que  continuellement  à la  mer  , ne 
pouvant  prendre  à terre  qu’une 
pofition  fatigante  & pénible,  ilid. 

Pingouin  ( le  ) première  efpèce. 
Quoique  Ion  aile  ait  encore  quel- 
que longueur , St  foit  garnie  de 
pennes , il  ne  paraît  pas  pouvoir 
voler  , 390.  — Delcription  de 
fon  plumage  St  de  la  forme  du 
bec  St  des  pieds,  390  St  391.— 
Côtes  du  Nord  où  il  fe  rencontre 
& où  il  niche,  & conjectures  fur 
fa  retraite  d’hiver,  391  & 392. 

Pincouin  (le  grand ).  Delcription 
de  cet  oifeau  , 393  & fuir.  — Ses 
ailes  ne  peuvent  lui  ièrvir  pour 
s’élever  en  l’air , il  demeure  tou- 
jours fur  l'eau , à l’exception  du 
temps  de  la  ponte  St  de  la  nichée, 
394.  — L 'efpcce  en  paraît  peu 
nombreule;  lieux  où  elie  fe  trouve, 
ilid.  & fuiv — L ’ülpa  des  Croèu- 
landois  parait  devoir  fe  rapporter 
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à notre  grand  pingouin,  39}.  — 
Les  prétendus  pingouins  décrits 
dans  le  voyage  de  la  Martinière , 
font  évidemment  des  pélicans  ,ibid. 

Pingouin  (petit).  Cet  oifeau 
eft  indiqué  dans  Belon  , fous  le 
nom  de  plongeon  de  mer,  396. — 
Raifons  de  douter  qu’il  appartienne 
à la  famille  des  pingouins 3 97. 
— Sa  delcription  par  Belon , ikid. 
Ù“  fuiv. 

Pingouins  «y  Manchots.  Voye^ 
oifeaux  fans  ailes. 

Pipelines  ( les  ) de  Frézier , 
rapportées,  mais  avec  incertitude, 
aux  mouettes , 429. 

Plongeur  ( petit  pétrel ) du 
capitaine  Cook  , 333. 

Poulet  de  la  mère  Carey , des 
matelots  Hollandois , rapporté  au 
tris  grand  pétrel,  334. 

<2 

Quauch  1 ch  1 L,  de  Fernandès; 
notice  de  ce  petit  oifeau,  421. 

R 

R O T J E de  Groenland  & de 
Spitzberg , rapporté  à l’oifeau  de 
tempête,  332.  — Delcription  du 
rot  je  & de  fa  nichée,  par  les  voya- 
geurs Hollandois  & par  Anderfon, 

333- 


S * 

Sa  loyazir  de  l'île  de  Lvçon  ; 
forte  de  très-petite  farcelle,  2^93. 

Sarcelle  à queue  épineufe.  Def- 
cription  & caratftère  diflinélif  de 
cet  oifeau,  282.  — Il  eft  naturel 
à la  Guiane,  & n’a  guère  que  onze 
ou  douze  pouces  de  longueur , 
Ibid. 

Sarcelle  blanche  & noire , fur- 
nommée  la  religieufe,  parce  quelle 
porte  une  robe  blanche , un  ban- 
deau blanc , avec  coiffe  & manteau 
noirs  , 284.  — Sa  taille  efl  à-peu- 
près  celle  de  notre  farcelle , ikid. 
— .Elle  fe  trouve  à la  I.ouifiane, 
ikid.  — Sa  facilité  à reparottre , 
l’inftant  après  avoir  plongé  , à une 
très-grande  diflance , eft  vraifem- 
blablement  la  caulè  pour  laquelle 
les  pêcheurs  de  Terre- neuve  lui 
ont  donné  le  nom  d ’efprit , 283. 

Sarcelle  brune  & blanche.  Del- 
cription  de  cette  farcelle,  2S7. — 
Elle  ne  craint  pas  la  plus  grande 
rigueur  du  froid,  & on  la  trouve 
au  fond  de  la  baie  d'Hudfon , 
288. 

Sarcelle  commune.  Sa  delcription, 
2.61.  — Différence  de  1a  femelle 
avec  le  mâle,  262.  — Cette  diffé- 
rence eft  en  général  fi  grande  dans 
les  farcelles  , de  même  que  dans 

les 
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las  canards  , que  les  chaflëurs 
peu  expérimentés  s'y  méprennent, 
& ces  méprîtes  ont  produit  une 
foule  de  dénominations  impropres, 
contre  lefquelies  les  Naturalises 
doivent  être  en  garde  , pour  ne 
pas  multiplier  les  efpèces  fur  U 
feule  différence  des  couleurs  qui 
fe  trouvent  dans  les  oifeaux , 263. 
— Le  mâle  farcelle  au  temps  de  la 
pariade,  fait  entendre  un  cri  fem- 
blable  à celui  du  râle , ibid.  — - La 
femelle  ne  fait  guère  fon  nid  dans 
nos  provinces  , & prefque  tous 
ces  oifeaux  nous  quittent  avant  le 
15  ou  le  ao  avril  , ibid.  — Ils 
volent  par  bandes  dans  le  temps 
de  leurs  voyages,  mais  fans  garder, 
comme  les  canards,  d’ordre  régu- 
lier, ibid.  — Leurs  autres  habitudes 
naturelles  , ibid.  & fuiv. 

Sarcelle  de  Coromandel  efl  plus 
petite  au  moins  d’un  quart  que  la 
farcelle  commune  ; defcription  de 
cette  farcelle,  275, 

Sarcelle  d 'Égypte.  Defcription 
du  mâle  & de  la  femelle  dans  cette 
efpèce  qu’on  allure  (ê  trouver  en 
Égypte,  27 j. 

Sarcelle  d’été.  Sa  defcription , 
a 69  dr  fuiv.  — La  farcelle  d’été , 
décrite  par  M.  Bâillon , paroît  de- 
voir lé  rapporter  à la  petite  farcelle 
Oc  non  pas  à la  farcelle  d’été , de 

Oifeaux , Tome  IX. 
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Ray,  270.  — Defcription  de  cette 
farcelle  qu'on  nomme  criquan  ou 
criquet  en  Picardie  ; fes  habitudes 
naturelles  , ibid.  & fuiv.  — Elle 
s’apprivoile  aiféinent , & s’accou- 
tume en  très- peu  de  temps  à la 
doineliiciié , ibid.  — Ces  farcelles 
ne  le  tiennent  pas  , comme  les 
autres , attroupées  , 271.  — Def- 
cription  de  leurs  nids,  nombre  des 
ceufs , & durée  de  l’incubation , 
272.  — Defcription  des  jeunes 
criquarts , ibid.  — Cet  oifeau  n’eft 
pas  des  pays  feptentrionaux  , & il 
eft  très-lènfible  au  froid,  ibid. — 
Il  efl  à croire  qu’il  ne  vit  pas  long- 
temps , vu  fon  prompt  accroiffe- 
tnent,  273. 

Sarcelle  de  Féroé  ( la ) efl  un 
peu  moins  grande  que  la  farcelle 
commune;  fa  defcription,  278. 

Sarcelle  de  Java  ( la ) eft  de 
la  taille  de  la  farcelle  commune  ; 
fâ  defcription  , 27  5 & fuiv. 

Sarcelle  de  la  Caroline.  Sa 
defcription  ,28 C & fuiv.  — Nous 
n’avons  pas  connoiflànce  que  cette 
efpèce  fè  trouve  en  d'autres  con- 
trées que  la  Caroline,  287. 

Sarcelle  de  la  Chine.  Sa  def- 
cription , 2 76.  — Caraflère  fin- 
guiier  de  cette  efpèce  , 277. 

Sarcelle  de  Afadagafcar.  Sa 
defcription,  274. 

Nnn 
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Saiiceui  du  Mexique.  Sa 
defcription  , 283.  — L’épithète 
donnée  par  Fernandès  à la  femelle, 
femble  dire  qu’elle  fait  abattre  & 
couper  les  joncs  pour  en  tonner 
ou  y pofer  l'on  nid,  284. 

SARCELLE  (petite).  Sa defcription, 
2<j J.  *—  Cette  efpèce  niche  fur 
nos  étangs , & relie  dans  le  pays 
toute  l’année  ,*  2 66.  — Conftruc- 
t ion  de  fon  nid , 2 67.  — N ombre  & 
couleur  des  œufs  ; la  femelle  feule 
s’occupe  du  foin  de  la  couvée  , 
ibid. — Habitudes  naturelles  de  ces 
oifeaux  , dont  l’efpèce  eft  connue 
en  Brie , ibid.  — Chalfe  qu’on 
en  fait  en  Pologne , au  moyen  de 
filets  tendus  d’un  arbre  à l’autre  , 
dans  lefquels  ces  farceües  donnent 
lorfqu’elles  fe  lèvent  de  dédits  les 
étangs  , ibid.  — Le  nom  grec 
■phafcas , paroît  défigner  fpéciale- 
ment  la  petite  farcelle , 268. 

Sarcelle  roujfe  à longue  queue. 
Sa  defcription,  283.  — Ses  rap- 
ports & les  différences  avec  la  far- 
celle à queue  épineufe  , ibid. 

Sarcelle  foucrourttte  ( la ) nous 
paroît  être  de  la  même  efpèce  que 
la  farcelle  de  Virginie  de  Catelby, 
Sc  la  même  que  la  farcelle  foucrourou 
de  Cayenne  ,281.  — Defcription 
de  cette  farcelle,  ibid.  — Elle  eft 
très-avide  de  riz , & mange  aulfi 


d’une  efpèce  d’avoine  feutrage  qui 
croît  dans  les  marécages  ; l’une 
& l'autre  de  ces  nourritures  l’en- 
graiflê  extrêmement , & donne  à fa 
chair  un  goût  exquis  ,281. 

Sarcelle  foucrourou.  Sa  defcrip- 
tion , 279  & fuiv.  — Elle  fit  trouve 
à Cayenne  , à la  Caroline  , & 
vraifemblablement  dans  beaucoup 
d’autres  endroits  de  l’Amérique , 
280.  — Sa  chair  eft  délicate  & de 
bon  goût , ibid. 

Sarcelles  (les)  forment  un 
genre  fubalterne,  fecondaire,  pref 
que  aulfi  nombreux  que  celui  des 
canards  , & qui  ne  femble  fait 
que  pour  le  repréfenter  & le  repro- 
duire à nos  yeux , fous  un  plus 
petit  module,  258.  — Les  far- 
celles  ne  font  proprement  que 
des  canards  bien  plus  petits  que 
les  antres  , mais  qui  du  relie  leur 
relfemblent  , non  - feulement  par 
les  habitudes  naturelles  & par  la 
conformation  , mais  encore  par 
l’ordonnance  du  plumage  & même 
par  la  grande  différence  des  cou- 
leurs qui  fe  trouvent  entre  les 
mâles  & les  femelles  , ibid.  — 
Les  farceües  étoient  alfez  eftimées 
chez  les  Romains  , pour  qu’on 
prît  la  peine  de  les  multiplier , en 
les  élevant  en  domefticité.  Nous 
réuffirions  fans  doute  à les  élever 
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de  même , 259.  — Quelques-unes 
des  ei'pèces  des  làrcelles  le  font 
portées  jufqu’aux  extrémités  des 
cotninens , ibid.  — Chacune  des 
«fpèces  de  farcelles  paroît  propre 
fit  particulière  à un  continent  ou  à 
l’autre , & à l’exception  de  notre 
grande  & petite  farcelie , aucune 
autre  ne  paroit  le  trouver  dans 
tous  les  deux , 279. 

Stariki  & Gloupichi  de  Steller, 
43  î- 

T 

T a D O r N £ ( le  ) paroît  être  le 
même  oifeau  que  le  chena/opex  ou 
vulpanftr  des  Anciens , 205.  — Il 
fe  gîte  en  effet  comme  le  renard  , 
& fait  fa  couvée  dans  des  trous 
qu’il  difpute  fit  enlève  ordinaire- 
ment aux  lapins  , 20 6.  — Le 
tadorne  appartient  à la  famille  des 
canards  , & non  pas  à celle  des 
oies  ; fa  defeription  , 207  & fuiv. 
— Qualités  de  fa  chair  fit  de  fes 
œufs  , 208  ù“  fuiv.  — Il  paroît 
que  les  tadornes  fe  trouvent  dans 
les  climats  froids  comme  dans  les 
pays  tempérés , & qu’ils  fe  font 
portés  jufqu’aux  terres  Auflrales; 
cependant  l’efpèce  ne  s’ell  pas 
également  répandue  fur  toutes  les 
côtes  de  nos  régions  feptentrio- 
nales  , 209.  — Ils  habitent  de 


préférence  fur  les  bords  de  la 
mer,  mais  on  ne  laide  pas  d’en 
rencontrer  quelques  - uns  fur  des 
rivières  ou  des  lacs  même  aflez 
éloigpés  dans  les  terres.  Ponte  fit 
durée  de  l'incubation , 2 1 o.  — Dès 
le  lendemain  du  jour  que  la  couvée 
ell  éclolè  , le  père  & la  mère 
conduifent  les  petits  à la  mer , fie 
de  ce  montent  ils  ne  paradent 
plus  à terre, ibid. — Rufe  employée 
par  la  mère  tadorne  pour  fauver 
là  couvée  , 21t.  — Defeription 
des  petits  tadornes  ; ce  n’efl  qu’à 
k fécondé  année  que  les  couleurs 
de  leurs  plumes  ont  tout  leur 
éclat , 212.  — Raifort  de  croire 
que  le  mâle  n’efl  propre  à la 
génération  que  dans  cette  fécondé 
année,  213.  — Nourriture  du 
tadorne  fauvage  , ibid.  — Les 
jeunes  tadornes  élevés  par  une 
cane  , s’habituent  aifément  à la 
doineflicité  fie  vivent  dans  les  bade- 
cours  comme  les  canards  , ibid, 

— O11  ne  voit  jamais  les  tadornes 
fauvages  ralfemblés  en  troupes  , 
mais  feulement  par  couples , ibid. 

— Ils  femblent  en  s’appariant  con- 
tracter un  nœud  indidoluble , fit  le 

, mâle  fe  montre  fort  jaloux , ibid. 

— Maladie  fingulière  des  tadornes 
privés  , caufée  par  le  défaut  de 
fel  marin , 214.  — - Obfèryations 
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fur  ces  oi  féaux  en  dontefticité  , 
a 1 4 & 2 1 y,  — Les  tadornes  ref- 
fembient  aux  canards , autant  par 
les  habitudes  naturelles  que  par  la 
forme  du  corps  , feulement  ils  ont 
plus  de  légèreté , de  gaîté  & de 
vivacité  , ibid.  — Caraélère  parti- 
culier à cette  efpèce , de  conferver 
en  toute  fâifon , les  belles  couleurs 
de  fon  plumage , ibid.  — II  feroit 
à defirer  que  l’on  pût  obtenir  une 
race  dome^jque  de  ces  oifêaux , 
mais  leur  naturel  & leur  tempé- 
rament femblent  les  fixer  à la  mer 
& les  éloigner  des  eaux  douces , 
ibid.  éX  fuiv. 

T A V O N des  Philippines.  Particu- 
larités bizarres  & même  abfurdes 
qu’en  racontent  certains  Voya- 
geurs , 436  & 437. 

To  R N ovi  A RSUi,  oifeau  des  mers 
de  Groenland,  félon  Égcde,  426. 

Tourpan  cuTurpan  (le)  efl 
une  efpèce- de  canard  de  Sibérie. 
Sa  notice  par  M.  Gwelin,  291. 

V 

VlNGEON  ou  Gingeon.  Def- 
cription  & habitudes  naturelles  de 
ce  canard  , 176  & fuiv.  — Il  fait 
là  ponte  dans  nos  îles  en  janvier , 
& en  mars  on  trouve  des  petits 


gingeonnaux , 1 78.  — Pris  quel- 
ques jours  apres  leur  naiflànce, 
ils  font  déjà  très-difficiles  à appri- 
voifer,  & ont  déjà  gagné  l’humeur 
fauvage  & farouche  de  leurs  père 
& mère  ; leur  accroifiement  efl 
aflèz  prompt  , ibid.  — On  peut 
faire  couver  des  oeufs  de  gingeon 
par  des  poules , & par-là  fè  pro- 
curer des  gingeons  domefiiques , 
ibid.  & fuiv.  — La  chair  des  gin- 
geons privés  efl  excellente,  179. 
— Une  raifon  de  plus , de  defirer 
de  réduire  cette  efpèce  en  domefi 
ticité , efl  l’intérêt  qu’il  y aurait 
à la  détruire  ou  l’affoiblir  , du 
moins  dans  l’état  fâuv^ge  , parce 
qu’ils  dévaflent  les  cultures  , ibid. 
— Nourriture  des  gingeons  , ibid. 
— Leur  cri  efl  un  véritable  fifflet 
que  l’on  fait  imiter,  ibid.  — Ils 
ont  l’habitude  de  fe  percher  fur 
les  arbres , & 11’ont  pas  le  plumage 
auffi  fourni  que  les  canards  des 
pays  froids , ibid.  — Les  gingeons 
font  , dans  la  balle  - cour  , les 
ennemis  déclarés  de  toute  la  vo- 
laille , 180.  — Leur  caractère  efl 
méchant  & querelleur,  mais  leur 
force  heureufement  n’égale  pas 
leur  animofité , 1 8 1 , 
WOURES-FEIQUE  de  Afadagafcar; 
efpèce  de  canard  à crête,  293. 
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NOMS  DES  OISEAUX. 

A 


A.  AL  CE,  en  Danois;  Guillemot. 

Volume  IX,  page  j 50. 
Aàngitch  ou  Kiangitch, des 
Kamtfchadaies  ; Canard  à longue 
queue , de  Terre-neuve.  Idem  , 204. 
A A R,  en  Allemand;  Aigle  commun. 
Vol.  I,  96. 

Abadavine,  d’Àlbin ; Tarin. 
Vol.  IV,  222. 

A B ASIE,  en  Arabe;  Afartinet  noir. 
Vol.  VI,  643. 

Abellerola,  en  Catalan;  Guêpier. 
Ibid.  481. 

Aberduvin  , en  Anglois,  fuivant 
Klein;  Tarin.  Vol.  IV,  222. 
ABOUKERDAN.de  Montconys; 

Spatule.  Vol.  IX , 423. 
Aboyeur  d’ Albin  , Barge  aboyeufe. 
Vol.  VII,  joi. 

Abroycayn,  dans  Gefner;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI , 632. 

O if  eaux.  Tome  IX. 


Abubili. a,  en  Efpagnol , Huppe . 
Vol.  VI,  440. 

Acacahoactli  , de  Fernandès, 
rapporté  au  genre  du  Héron.  Vol. 
IX,  423.  . 

Acacahoactli,  de  Niéremberg, 
efpèce  de  Cigogne  ou  de  Jabiru . 
Vol.  VII,  213. 

Acacalotl,  de  Fernandès,  AcaloL 
Vol.  VIII,  45. 

Acalanthis,  Tarin.  Vol.  IV, 
221. 

A c a l o t , efpèce  de  Courlis.  Vol. 
VIII,  45. 

Acamacu,  de  Seba ; Afoucherolle 
huppé , à tête  couleur  d'acier  poli. 
Vol.  IV,  558. 

Acangues,  à Madagafcar;  Pein- 
tade.  Vol.  II , 188. 
a'KaNQI'2  , en  grec  moderne  ; Char- 
donnera.  Vol.  IV,  1 87. 
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AKAN0IÏ,  nom  grec  appliqué  au 
Tarin.  Vol.  IV,  216. 

Acanthis  romana  , de  quelques- 
uns;  Remi Vol.  V,  423. 
a'kanot AAI  7.1  en  Grec  ,dans  Btlon  ; 

Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VJ,  614. 
ACANTIIüs,  acantilis  ; Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

Acatechichictli  deFernandès; 

AcatechUi , Ibid.  234. 

A C AT  E C H 1 l I , du  Mexique, 
rapporté  au  Tarin.  Ibid. 
Acceggià,  en  T ofeane ; Bécaffe. 
Vol.  VII , 462. 

Accipiter,  en  Latin,  nom  géné- 
rique pour  les  Éperviers.  Vol.  I , 
105. 

Acci  piter  Cantharophagus , de 
Charleton;  Engoulevent.  Vol.  VI, 

• ji2. 

•  fringilletrius , en  Latin  ; Êper- 

. vier.  Vol.  I,  22  j. 

— ffus,  de  Frifch;  Faucon. 

Ibid-  24p. 

*■  — ■ major  frmico , de  Gelher; 

Autour.  Ibid.  230. 

■*-- - tninor,  de  Gefner;  JÉpervier. 
Ibid.  22 J, 

— palumbarius,  de  Gefner;  Au- 
tour. Ibid.  230. 

fellaris  , en  Latin;  Autour. 

Ibid. 

Jlellarius  feu  guttatus , de 
Frifch  ; Autour,  Ibid, 


H A B ÊT 1 QV  E 

AcÉE  , en  Poitou  ; Bécajfe.  Vol.  VII, 
462. 

ACHALALACTLi,au  Mexique  ; 

Alatli.  Ibid.  208. 

Ach  al-GAGI  la  , en  Arabe;  grand 
Aigle.  Vol.  I , y 6. 
Achbobba,  du  doéleur ‘Shaw ; 

elpèce  de  Vautour.  Ibid.  1 6y. 
Aci NT l 1 , efpèce  de  Foule  fultane. 
Vol.  VIII , 208. 

Acitli  , aqueus  lepus,  de  Fernandès  ; 

Grèbe  cornu.  Ibid.  236. 
Acitli,  mergus . Americanus , de 
Hernandès;  grèbe  huppé , ibidem, 
*3?- 

A C k e r-t  R a p p e , en  Allemand  ; 

Outarde.  Vol.  II , 15. 

Acocho  ou  Coqde  Madagafcar ; 
Ibid,  1 1 7. 

Acolchi,  de  Fernandès;  Comman- 
deur. Vol.  III,  214. 

Acolchi  m Acolchichi, 
de  Séba  ; rapporté  aux  Troupiales, 
Ibid.  20  6. 

Aco  lc  h i C h 1 , des  Mexicains; 
Commandeur.  Ibid.  2 1 4. 

Acolins,  de  Fernandès  ; Râles. 
Vol.  VIII,  168. 

Açor  ES  (oifeaux),  dans  PHi/loire 
gén.  des  Voyages.  Vol.  IX,  438, 
Acototloquichitl,  de 
Fernandès  ; RouJferoU r.  Vol.  III , 
*9i- 
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AcREDULA,  chez  quelqnes-uns  ; 

Rojpgnol.  Vol.  V,  8 a. 
Acuicuitzcatl ; /Mouette  du  lac 
du  Alexique.  Vol.  VIII , 440. 

A D,  A D A ; en  S uédois  , Eider. 
Vol.  IX , 103. 

Ad  A R,  en  Illande ; Eider.  Ibid. 

A D D ER-Bl  R D , en  Anglois  ; Pie~ 
grieche  grife.  Vol.  1 , 296. 
aaei'n,  en  grec  vulgaire  ; Hirondelle. 
Vol.  VI,  554. 

A d E l E r , en  Allemand,  grand 
Aigle.  Vol.  1 , 76. 

A d e n , en  Portugais;  Canard.  Vol. 
IX,  n 5. 

Adepellus,  de  quelques-uns  ; 

Jafeur.  Vol.  III , 439. 

Aderyn  v droell,  en  Gallois; 

Engoulevent.  Vol.  VI , 5 1 4. 
Aderynvto,  en  Gallois \ Moineau. 
Vol.  III,  474- 

Adler,  en  Allemand  ; Aigle 
commun.  Vol.  I,  86. 

Admiranda  avis cucullatee aquaticæ 
fpecies f du  Mul'eum  Beller;  Grèbe 
cornu.  Vol.  VIII , 236. 

Adoni,  AiDONi,en  grec  mo- 
derne ; Roffignol.  Vol.  IV,  8 1 . 
Aed,  Aeda,  en  Suédois  ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

Aedar-fugl,  Aedder,  «1 
Illande;  Eider.  Ibid.  103. 

'ah ADN , en  Grec;  Rojjîgnol.  Vol,  V, 
81. 


S Ê A U X.  J 

Aee-boer,  à Bornholm  ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

Aee-fucl,  à Dromheitn  ; Eider. 
Ibid. 

Aeesch-heu  NtiN.en  Allemand; 

Râle  d'eau.  Vol.  VII , 1 54. 
aETa,  en  Grec;  Vanneau.  Ibid.  48. 
A E G E R s T , en  Allemand  ; Pie. 
Vol.  III,  85. 

Æ G E R ST-S  p E C H T , en  Suifle; 

Épeiche.  Vol.  VII , $7. 
Ægoceph  ala  de  Linnæus , grande 
Barge  aboyeufe.  Ibid.  505. 
Ægoceph  a lu  s Bellonii , dans 
W illughby , grande  Barge  aboyeufe. 
Ibid. 

A e l C e , en  Saxon  ; Choucas.  Vol, 
III,  69, 

Aeester  , en  Allemand  ; Pie.  Ibid. 
85. 

Aende,  Aente,  en  Flamand , 
Canard.  Vol.  IX,  1 1 5. 
Aengsnaerpa,  dans  l’UpIande; 

Râle  de  terre.  Vol.  III , 146. 

A f R b uc  ï,  en  Illande  ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

Aereolte,  en  Danois  ; Eider. 
Ibid. 

Aer-FUGL,  en  Danois  ; Eider. 
Ilid.  103. 

Aerla,  Saede r-a  e r’l a , en 
Suédois;  Lavandière.  Vol.  V,  ajr. 
'aepoI'P,  en  Grec,  félon  quelques- 
uns;  Guêpier.  Vol.  VI,  480. 
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Aerta , en  Suédois  ; petite  Sarcelle. 
Vol.  IX,  265. 

Ærfugl,  en  Norwégien  ; Huppe. 
Vol.  VI,  44 J. 

Æsalo  , en  Latin  , formé  du  Grec; 

Émérillon.  Vol.  1 , 288. 
Æsalon,  de  Frifch  ; Hobreau. 
Ibid.  277. 

Aesteic,  à Droniheim ; Eidex. 
Vol.  IX,  103. 

Æthya  , en  Latin  formé  du  Grec; 

Plongeon.  Vol.  VIII , 228. 
A’EfOE,  en  Grec;  Aigle,  aigle  com- 
mun. Vol.  I,  8 <5. 

aWoî  rNH'îios,  en  Grec;  grand 
Aigle.  Ibid,  y 6. 

a’ET'oz  AAmtfoNOS,  en  Grec{ Aigle 
aux  lièvres)  ; Aigle  commun.  Ibid.  8 8 . 
A E x l E R , en  Flamand  : Pie.  Vol. 
III,  8 j. 

A F R a , de  Linnaeus  ; Soui-manga 
vert  à gorge  rouge.  Vol.  V,  j 1 4. 
Agace  ««  Agasse,  en  vieux 
François  ; Pie.  Vol.  III,  8 3 . 
Agami.  Vol.  IV,  485. 
Agascakan,  en  Turc  ; SittcNe. 
Vol.  V,  460. 

’aFEa'aioz  , en  Grec  , dans  Sch- 
■wenckfeld;  Alouette.  Ibid.  2. 
Agelaster  ou  Algaster  , en 
Allemand;  Pie.  Vol.  III,  8j. 
Ager-hone,  en  Norvégien;  Râle 
de  terre,  Vol.  VM»  *46. 


Acerluster,  en  Allemand;  Pie. 
Vol.  III,  85. 

'ArroKOPOE  , en  grec  moderne  , 
fuivant  Aldrovande  ; Huppe.  Vol, 
VI,  440. 

AnonETI'NOX,  en  grec  moderne, 
fuivant  Delon  ; Huppe.  Ibid.  439. 
Agripenne  ou  Ortolan  de 
riz.  Vol.  IV,  337. 

A G R O , en  Catalan  : Héron.  Vol. 
VU,  342. 

Agrolle,  en  Bourbonnois ; 

Corhine.  Vol.  III , 45. 
Agrotti  , vers  Sienne  & Mantoue; 

Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

A G R O T T o , en  Italien  ; Pélican. 
Ibid. 

Aguapecaca  des  Braftliens ; 

Jacana-peca.  Ibid.  190. 

Agu lgussi N , en  Turc;  Roitelet. 
Vol.  V,  363. 

Agur  , en  Hébreu,  félon  Bochart; 

Grue.  Vol.  VII , 287. 

Agur  ou  Hagur,  en  Hébreu  ; 

Hirondelle.  Vol.  VI,  J j 2. 
Ahl-focel,  en  Suédois;  Pilet. 
Vol.  IX,  1 99. 

Ahltita,  en  Suédois  ; Aléfange 
à longue  queue.  Vol.  V,  4 37. 

A H o N Q u e des  Huions  ; Oie 
fauvage.  Vol.  IX,  3 1 . 
ai  fa'eta  , en  grec  moderne  ; Pie. 
Vol.  III , 8 j. 
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A’irrTAAOS,  en  Grec;  Méfange. 
Vol  V,  377. 

A'iriTXA 02  npElNOS  d’Ariftote; 

Aféfange  à longue  queue.  Ibid.  436. 
A'irieoï,  en  Grec,  fuivantBelon; 

Linotte.  Vol.  IV,  6 3. 

Aigle  (grand).  Vol.  I,  7 6. 

(petit).  Ibid.  91. 

à queue  blanche  ; Pigargue. 

Ibid.  1 00. 

■ — à queue  blanche  d’AIbin; 

Seus-buic.  Ibid.  215. 

■ à queue  blanche  d’Ellis  Ce. 

. d’Edwards;  Aigle  commun. 
Ibid.  8 6. 

— : à queue  fourchue  ; Alilan. 

Ibid,  198. 

.... — à tête  blanche  de  Catefby  Se 
de  Brillon  ; Pigargue. 
Ibid.  09. 

brun  ; Aigle  commun.  Ibid.  87. 

■ . canardière  de  Kolbe  ; petit 

Aigle.  Ibid.  93. 

■  commun.  Ibid.  86. 

couronné,  de  Barbot.  Ibid. 

. 140. 

-couronne',  de  Barbot;  rap- 
porté à V Aigle  de  l’Oré- 
noquc.  Ibid. 

■ ■■  de  i’Orénoque.  Ibid,  93  & 

•37- 

■  de  mer  ; Balbuzard.  Ibid.  103. 

— de  Pondichéry  ou  des  Mala- 

bares.  Ibid.  136. 


î 

Aigle  doré,  grand  Aigle.  Vol.  1, 76. 

du  Brefil  ; Urubitinga.  Ibid. 

141 . 

du  Cap,  de  Kolbe;  Vautour 

urubu.  Ibid.  \yy. 

du  Pérou,  de  GarcilalTo;  Aigle 

de  l'Orénoque.  Ibid.  139. 

huppé  d’Afrique,  de  Brillon, 

rapporté  à V Aigle  d'Orc- 
noque.  Ibid. 

huppé  du  Brellf,  de  Brillon  ; 

Aigle  de  l'Orcnoque.  Ibid. 
*37- 

noble;  grand  Aigle.  Ibid,  y 6. 

noir  ; Aigle  commun.  Ibid.  87. 

noir , de  Belon  ; Aigle  commun. 

Ibid.  86. 

noir,  de  Brillon;  Aigle  commun. 

Ibid.  * 

roux  ; grand  Aigle.  Ibid.  76. 

royal.  Idem , ibid. 

tacheté  ; petit  Aigle.  Ibid.  9 1 . 

tacheté , de  Brillbn  , Idem , 

ibid. 

Aigle-dON,  par  corruption 
d’Eider  - don  ( duvet  d’Eider  ). 
Vol.  IX,  104. 

AlrnAios  , en  Grec  ; Chouette . 

Vol.  I,  372. 

a irtteH  aae  , en  Grec  ; Engoulevent , 
Vol.  VI,  j 1 2. 

Aigrette,  efpèce  de  Héron. 
Vol.  VII,  372. 

- — — (grande).  Idem,  ibid.  377, 


(, 

Aigrette  'petite).  Vol.  VII,  378. 
■ roulle.  Ibid. 

Aimou,  par  les  naturels  de  la 
Guyane;  Tinamou  nutgoua.  Vol. 
IV,  508. 

A 1 R O N E , en  Italien  ; Héron.  Vol. 

vu,  342- 

A 1 R o N-N 1 G R o , par  les  Italiens; 

Courlis  vert.  Vol.  VIII , 29. 
a isa'aitn  , en  Grec  ; Emérillon. 
Vol • I,  288. 

'AieTA,  en  Grec;  Plongeon.  Vol. 
VIII,  2 jo. 

Aiuru-apara,  dans  Marcgrave ; 
Crik  (variété).  Vol.  VI,  230. 

c A T 1 N c a|,  de  Marcgrave. 

Crik.  Ibid.  228. 

— eu  R au  , jpreinière  efpcce  de 
Marcgrave  ; Aourou-  cou- 
raou.  Ibid.  2 1 j, 

C u R o s , de  Laët  ; Aourou- 

couraou.  Ibid. 

_ . c U R U C A , de  Marcgrave  ; 

Aourou-  couraou  ( variété  ). 
Ibid.  219. 

a ix  , en  Grec  ; Vanneau.  Vol.  VIII, 
48. 

A J A C I A , en  mauvais  Latin  mo- 
derne; Pie.  Vol.  III,  8 j. 
Ajaia  des  Brefiiiens;  Spatule.  Vol. 
VII,  45  6. 

4 J u r u , en  Brelilien;  Perroquet. 
Vol.  VI,  6 j. 


kerloe,  en  Norwc'gien;  Pluvier 
doré.  Vol.  VIII,  81. 

Akerrire  , en  Norwégien ; Râle 
de  terre.  Ibid.  146. 

AkEVIUS  OU  ALK  EMÜ  S dç 
Rasés;  Guêpier,  Vol.  VS,  480. 

A kiki  , en  Sologne;  Farloufe.  Vol. 

V,  32. 

Ak-koutAN,  par  les  Tartares 
d’Azow  ; Héron  à aigrette.  Vol. 
VII,  37 j. 

A K PA,  en  Groënlandois;  Alouette 
ou  Gocnland.  Vol.  VIII , 392. 

A K P A ( autre  ) , rapporté  au  grand 
Pingouin.  Vol.  IX,  395. 

A L A , en  T urc  ; Charbonnière. 

Vol.  V,  392. 

Al  A ou  Al  er,  en  Suédois;  Pilet, 
Vol.  IX,  199. 

A L A I P Y , en  Lappon  ; Ortolan  de 
neige.  Vol.  IV,  3 29. 

A L A P 1 , efpèce  de  Fourmillier-rof- 
Jignol.  Ibid.  485. 

Alatli  , efpcce  de  Alartin-pêcheur. 
Vol.  VII,  208. 

A L A U D A , en  Latin  formé  du 
Gaulois;  Alouette.  Vol.  V,  1. 

— — arborea  , des  Ornithologiftes;  • 
Cujelier.  Ibid.  25. 

— — arborea  , de  Schwenckfeld; 
Lulu.  Ibid.  74. 

. . crijlata,  des  Ornithologiftes* 
Coche  vis.  Ibid,  66, 
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AlàUDA  ncvalium,  de  Frifch  ; Spi- 
polette.  Vol.  V,  43. 

pilcata , de  Sylvaticus  ; Co- 

chevis.  Ibid.  66. 

lerrena,  dans  Belon  ; Cochevis. 

Ibid. 

trivialis  de  Linnatus  ; Alouette- 

pipi.  Ibid.  39, 

— tungujlica  aurita.  Ibid.  61. 

A lavette,  en  Guienne;  Alouette. 
Ibid.  2. 

Albardeola,  en  Latin;  Héron 
blanc.  Vol.  VII,  365. 

Albardeo la  , dans  Aldrovande; 
Spatule.  Ibid.  448. 

Albatros.  Vol.  IX,  339. 

' à plumage  gris  - brun  , de 
Cook.  Ibid.  34 6. 

■ brun -foncé  ou  couleur  de 
chocolat,  de  Cook.  Ibid. 

~ du  cap  de  Bonne-elpérance, 
des  planches  enluminées; 
Albatros.  Ibid.  339. 

~ de  la  Chine , des  planches 
enlum.  Albatros  a plumage 
gris-brun.  Ibid.  347; 

Alb  a T rus  , dans  la  nomenclature 
de  Briflon;  Albatros.  Ibid.  339. 

A lb e llu s,t le  Linnatus;  Pinte. 
Vol.  VIII,  276. 

A LB  E L lu  s aquaticus , & albus 
aller,  dans  Aldrovande;  Piette. 
Ibid.  27  y 


de  Linnatus  ; Sarcelle 
blanche  (X  noire.  Vol.  IX,  284. 

A LC  A imptnnis  de  Linnxus  ; grand 
Pingouin.  Ibid.  394. 

— < — rofirifulcis  oélo.  Idem  , Ibid. 

— — torquata , fubtus  albicans,  de 
Barrère;  Idem  , Ibid.  393. 

Alcanabir  ou  Canaberi  , e» 
Syrie,  félon  Gefrier  ; Cochevis, 
Vol.  V,  66. 

Alcatraz  (VJ  de  plufieurs  Voya- 
geurs, paroit  n’être  pas  le  Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

de  Coréal  & de  I’hiftoire  de* 

Incas  ; Nigaud.  Vol.  IX,  430. 

Alcatrazes  grandes  de  la  ilia 
Efpanola  d’Oviedo  ; Pélican  brun. 
VoT.  VIII,  30  6. 

A L c E d o , en  Latin  ; Martin- 
pêcheur.  Vol.  VII , 164. 

A LC  EDO  Amboinenfts  crijlata , de 
Séba;  Vintfi.  Ibid.  20 y 

• Americana , feu  apiajlra  , de 
Séba;  Martin-pêcheur  à 
bec  blanc.  Ibid.  200. 

— — erithaca,  de  Linnxus;  Martin- 
pêcheur  à front  jaune.  Ibid, 

l9y 

———  muta  cirrata fubriridis,  de  Bar-' 
rère  ; Jaguacati.  Ibid.  3 1 o. 

ru  dis  , de  Linnxus  ; Martin- 

pêcheur  pic.  Ibid.  18  y. 

Alcion  de  pluiîeurs  Navigateurs, 
paroit  être  un  pétrel , & Ipççj*, 


des  Oiseau 

A LBEOL  A 


8 


Ta  BLE  A L P U A B É T I QU E 


lement  I’oifeau  de  tempête.  Vol. 
IX,  329. 

Alck  ou  Alka,  en  Norvège  & 
aux  îles Féroë;  Pingouin.  Ibid.  390, 
Alcubigi  , dans  Gefner;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

'AAKroN,  en  Grec;  Martin-pêcheur. 
Vol.  VII,  164. 

Alcyon  ou  Martin-pêcheur. 
Ibid. 

de  Koempfer  & de  quelques 

autres  ; Salangane , Vol.  VI, 
683. 

major  pu  lia  caudâ  longiori  bi- 
furcâ,  de  Browne;  Frégate. 
Vol.  VIII,  381. 

media  alba , de  Browne  ; petit 

Paille-en-queue.  Vol.  V///, 
35Î- 

Alduragi,  en  Araire  ; Attagas. 
Vol.  II,  25  6. 

Alebrande,  dans  Belon  ; Sar- 
celle. Vol.  IX,  260. 

"aaektop.  en  Grec;  Coq.  Vol.  II, 

<53.  ‘ 

' AAEKTPT'flN  aTei'OS,  en  Grec,  dans 
Gefner  ; Huppe.  Vol.  VI , 440. 

A L E N B O C K , fur  le  lac  de  Cons- 
tance ; petite  Mouette  cendrée. 
Vol.  VIII,  43°- 

Alerion  , en  quelques  provinces; 

Martinet  noir.  Vol.  VI , 644. 

Al  E S bijlinos  de  Se'nèque  ; Hi- 
rondelle de  cheminée.  Ibid.  591. 


A les  luridus , de  Pline"-;  Loriot. 

Vol.  III,  252. 

A LG  ARDAIONE,  par  quelques-uns  ; 
Hirondelle.  Vol.  VI , J j 2. 

Alhabari,  en  Hébreu;  Outarde.  • 
Vol.  II,  ij. 

Alhausal,  en  Arabe  ; Pélican. 

Vol.  VIII,  282. 

ÀLHEDUD,  ALHUDUD.en 
Arabe;  Huppe.  Vol.  VI , 440. 

a'aia'ETOE,  en  Grec;  Balbuzard. 

Vol.  1 , 103. 

A l 1 o u 1 N e , en  Efpagnol  & en 
Portugais  ; Méfange  bleue.  Vol.  V, 

413. 

A L C A arâica,  de  Linnatus  ; Maca- 
reux. Vol.  IX,  3 j 9. 

arâica ....  pa/pebrâ  fuperiore 

mucronatâ  , de  Muller-; 
Macareux.  Ibid. 

■ de  Clufius  & autres  ; Pin- 
gouin. Ibid.  390. 

. koieri,  de  Sibbald,  Willughby 

& Ray;  Pingouin  , première 

• efp'ece.  Ibid. 

rojlri  fulcis  quatuor,  oculorum 

regione  temporibufque  atbie , 
de  Linnxus  ; Macareux. 

Ibid.  3 j 9. 

rojlro  Icevi  conico. . . aile , de 

Linnxus;  petit  Guillemot, 

Ibid.  3 54. 

rojlro  Itrvi  ob/ongo, . Lomvia, 

de  Linnxus, 
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de  Linnxus  ; Guillemet. 
Vol.  IX,  350. 

ALLABRANCUS,  en  balle  latinité  ; 
Hallebrant , petit  Canard.  Ibid. 

i j8. 

Allé,  en  Ocland;  petit  Guillemot. 
Ibid.  3 54. 

Allodola,  en  Italien;  Alouette. 
Vol.  V,  1. 

Alma  de  Maeflro  des  Efpagnols, 
rapporté  aux  Pétrels . Vol.  IX, 
336. 

Alo  des  Mexicains,  Ara  rouge,  Vol. 
VJ,  179. 

Alochayello,  en  Italien;  Scops. 
Vol.  I,  a, 3. 

A L o c h o , en  Italien  ; Hulotte. 
Ibid.  358. 

A lo  D e t T A , en  Italien  ; Alouette. 

Ibid.  1 . 

A L o u e , en  vieux  François  ; 

Alouette.  Vol.  V,  2. 
Alouette.  Ibid.  1. 

— ( grofie  ) ou  Calandre.  Ibid. 

49- 

— — ( grofie  ) , dans  plufieurs  pro- 
vinces ; Cochevis.  Ibid.  67. 

• — ( petite  ) de  Beion  ; Farloufe. 

Ibid.  31. 

— •' 1 1 blanche  ( variété).  Ibid.  20. 

Bretonne,  en  Beauce;  Far- 
loufe.  Ibid.  3 1 . 

— — — buiffonnière , par  quelques- 
uns  ; Farloufe.  Ibid.  3 2. 

Oifeaux , Tome  IX. 


9. 

Alouette  calandre,  à Nantes, 
félon  Salerne  ; Cuje/ier. 
Vol.  V,  26. 

• courte , à Genève  ; \Farlouft. 

Ibid.  32. 

crêtée,  en  Berri;  Cochevis. 

Ibid.  66. 

— 1 ■ ■ d’eau , en  quelques  endroits  ; 
Rouffeline.  Ibid.  60. 

de  bois , de  Brifibn  ; Cujelier. 

Ibid.  26. 

de  B rie , d’arbres  ou  de  vignes , 

dans  différentes  provinces, 
Cochevis.  Ibid.  67. 

de  bruyère,  en  quelques  en- 
droits ; Farloufe.  Ibid.  3 1 . 

de  bruyère,  à Orléans  ; 

Calandre.  Ibid.  49. 

— — de  buiffon,  de  Briflbn; 
Alouette-pipi.  Ibid.  39. 

de  champs,  de  Briffon; 

Spipolette.  Ibid.  43. 

de  chemin,  en  Beauce  ; 

Cochevis.  Ibid.  66. 

— — de  marais,  ou  Rouffeline.  Ibid. 
60. 

de  mer.  Vol.  VII,  548.’' 

de  mer  ( petite  ),  Gui  guette. 

Ibid.  540. 

cle  mer,  d’Albin  ; Pluvier 

à collier.  Vol.  VIII,  91. 

*•  de  mer  ( grande)  d’Albin  ; 

Pierre-garin ■ Ibid.  33  a, 

b 
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Alouette  de  mer  à collier , de 
Briflbn;  Cincle.  Vol.  VII,  5 S 3. 

de  mer  de  Saint-Domingue  , 

de  Briflbn  ; Alouette  de 
mer  (variété).  Ibid.  5J1. 

- de  montagne , de  quelques- 
uns;  Cujelier.  Vol.  V,  26. 

1 de  Sibérie  , ou  Ceinture-de- 

prétre.  Ibid.  6 1 . 

— de  Virginie  , ou  Hauffe-col 
noir.  Ibid,  j 5. 

» des  prés  ou  Farioufe.  Ibid.  3 1 . 

d’hiver, de  Frifch  ; Hauffe-col 

noir.  Ibid.  5 6. 

, - d’Italie,  de  Briflbn;  Girole. 

Ibid.  47. 

, du  cap  de  Bonne -efpérance, 

ou  Cravatte  jaune.  Ibid.  5 4. 
- huppée  ( grofle  ) ou  Co~ 
chéris.  Ibid.  66. 

— — huppée  ( petite  ) ou  Lulu. 
Ibid.  74. 

„ noire  ( variété).  Ibid.  22. 

noire  à dos  fauve.  Ibid.  23. 

. Pipi.  Ibid.  39. 

A L P E , en  Lappon  ; Ortolan  de 
neige.  Vol.  IV,  330. 

ALPKÀCHEL.en  Suifle;  Choquard. 
Vol.  III , 76. 

ALPRAPP,en  Allemand;  Choquard, 
Ibid.  76. 

A e Q u e , de  Salerne  ; Pingouin . 
V»l.  IX,  390. 


Aluco  dans  Aldrovande;  Hulotte , 
Vol.  J,  358. 

— en Latin;  Effraie.  Ibid.  3 66. 

. minor,  d’Aldrovande  ; Idem, 

ibid. 

Alwargrim  , dans  l’île  d’Oéland; 
Pluvier  doré  à gorge  noire.  Vol.  VIII, 

Alzarazir  , en  Arabe  ; Étourneau, 
Vol.  III,  1 76. 

Amacozque,  de  Fernandès , 
rapporté  aux  Pluviers.  Vol.  VIII, 

,OJ'  ‘ W 

Amadavad,  aux  Indes;  Bengali 
piqueté.  Vol.  IV,  9 6. 

A M aduoads  , dans  Klein  ; Bfggali 
piqueté,  ibid. 

Amalouasse-gare,  en  Sologne; 

Gros-bec.  Vol.  III,  444- 
Amandava,  de  Linnæus ; Bengali 
piqueté.  Vol.  IV,  96. 
Amangoua,  par  les  Nègres  de 
Saint-Domingue  ; Ani  des  Palé- 
tuviers. Vol.  VI , 424. 
Amazone,  efpèce  de  JIruant. 
Vol.  IV,  364. 

(demi),  Amazone  à tête  jaune. 

(variété).  Vol.  VI,  210, 

- à tête  blanche.  Ibid.  2 1 2. 

» à tête  jaune.  Ibid.  208. 

—  jaune.  Ibid.  2 1 4. 

Amazones  & Cries  ; efpècw  4e 

Perroquets.  Ibid.  203. 
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A M E R I N G A , d’Albert  ; Proytr. 
Vol.  IV,  3}f. 

Améthjste;  efpèce  d ’Oifeau- 
mouche.  Vol.  VI,  16. 

AMMEK  (fchnée),  f weiffef.eckige ), 
en  Allemand  ; Ortolan  Je  neige. 
Vol.  IV,  329. 

(gfjl),  d'  même; 

Bruant.  Ibid.  341. 

(grojfer),  de  même  ; ( graue ), 

de  Frifch  ; Proytr.  Ibid. 
3 5 5- 

Am  feus,  dans  Linnaeus ; Pie- 
gri'eche  rouffe.  Vol.  1 , 301. 

. d’Aldrovande , Jafeur.  Vol. 

III,  429. 

■ de  Callimaque  ; rapporté  au 

Jafeur.  Ibid. 

chez  quelques-uns  ; Bec-fgue. 

Ibid. 

. nitidiffma  carultxa , de  Lin- 

naeus; Cordon  bien.  Vol.  IV, 
442. 

— purpurea , du  même;  Pom- 
padour.  Ibid.  448. 

( ténia  ) , du  même  ; Ouettt. 

Vol.  1 , 4}  2. 

Amsel,  en  Allemand,  Merle.  Vol. 
III,  33°- 

• (birg),  (kurtr),  (ring),  (rot), 

(fchnée),  (wald) , de  même; 
Merle  à ptafron  blanc.  Ibid. 
34°. 

. 1 — ( bach  ) , de  même  ; Merle 
d’eau.  Vol.  VII J,  ij. 


J S E A U X.  Il 

Amsel  ( blau-flein) , en  Allemand; 
Merle  bleu.  Vol.  III,  358. 

( gold)  ; de  même  ; Loriot. 

Vol.  III,  254. 

A N A C A ; efpèce  de  Perriche.  Vol. 
VI,  z6o. 

A N A D E , en  Elpagnol  ; Canard. 
Vol.  IX,  115. 

An  ADR  A,  en  Italien.  Idem,  ibid. 
A N A p H A , in^yoprement  par  les 
Juifs  modernes;  Outarde.  Vol.  II, 
6. 

en  Hébreu,  dans  Gefner; 

Huppe.  Vol.  VI,  439. 
An  AS , en  Latin  ; Canard.  Vol.  IX, 
MJ. 

acuta  , de  Linnxus  ; Pilet. 

Ibid.  199. 

— — — adunca , du  même  ; Canard 
à bec  courbé  (variété) . Ibid. 

>53- 

albetla , de  Klein  ; Piette.  Vol. 

VIII , 27J. 

■ Americana  mofehata , de  Bar- 

rère  ; Canard  mufqué.  Vol. 

IX,  .63. 

anfer , de  Muller  & autres 

Ornithologilles  ; Oie.  Ibid. 

3°. 

■ ■ — arborea , de  Linnxds;  Siff.cur 

huppé.  Ibid.  185. 

■ - arélica , des  Omithologifles  ; 

Macareux.  Ibid.  338. 

b ij 
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AN  AS  autumnalis , de  Linnæus  ; S if 
fleur  a bec  rouge.  Vol.  IX,  183. 

- — Bahamenfls , de  Klein  & de 

Linnæus  ; Marée.  Ibidem, 

2 5 6. 

— — - Brafllienfls  mareca  diâa , 3.* 
Margravii , de  W illughby 
& Ray;  Mareca,  Ibid. 

brenta , de  Klein;  Cravant. 

Ibid.  87. 

-■  bucephala  , ^le  Linnæus  ; petit 

Canard  à grojfe  tête.  Ibid. 
249. 

• cairius , d’AIdrovande;  Canard 

mufqué.  Ibid.  162. 

— — campeflris , de  Jonfton;  Al- 
drovande  & Willughby; 
petite  Outarde.  Vol.  II , 41. 

- — ..  capite  colloque  nigris , de  Lin- 

næus ; Cravant.  Vol.  IX, 
87;  ou  Bernacbe , 97. 

capite  rufo  major , de  Ray  ; 

Siffleur  huppé.  Ibid.  182. 

. caudacuta , de  Gefner  & autres 

Orniihol.  Pi  kl.  Ibid.  199. 

— caudâ  cunriformi  acuta , de 

Linnæus.  Idem,  ibid. 

- caudâ  cuneiformi  forcipatâ,  du 

même  ; Canard  à longue 
queue  de  Terre-neuve.  Ibid. 
204. 

m caudâ  duabus  pennis  longis 

deflnilâ , de  li  air  ère.  Filet. 
Ibid.  199. 


cicur , en  Latin;  Canard 
domeflique.  Vol.  IX , 1 1 7. 

cinerea  vertice  & col/o  ferrugi-  • 

neis , de  Barrère.  Mi/louin. 
Ibid.  2 1 7. 

circia , de  Gefner  & autres 

Ornithologiftes  ; Sarcelle 
d'été.  Ibid.  268. 
circia  feu  querquedula  fufca, 
de  Gefner  & Rzaczynski. 
Idem,  ibid. 

cirrhata,  dans  Gefner,  AI- 

drovande  & Jonfton;  petit 
Aforillon.  Ibid.  231. 

clangofa , de  Barrère  ; Canard 

fljfleur.  Ibid.  1 dp. 

clan  gui  a , d’AIdrovande  & 4e 

Klein;  Garrot.  Ibid.  222. 

elypeata,  de  Linnæus  ; Souchel. 

Ibid.  1 9 1 . 

elypeata  ventre  candidiort,  de 

Brillon  ; Souchet  { variété). 
Ibid.  1 9 6. 

corpcre  obfcuro  , macula  poni 

oculos  , &c.  de  Linnæus  ; 
double  Macreufe.  Ibid.  242. 
— criflâ  dependente , corpore  nigro, 
&c.  du  même  ; petit  AIo- 
rillon.  Ibid.  231. 

criflâ  dependente  duplici , d/c. 

fponfa , du  même  ; beau 
Canard  huppé.  Ibid.  243. 
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An  AS  crifata  Americana,  de  Klein; 
beau  Canard  huppé.  Vol.  IX, 
145. 

— crijlata,  de  Ray,  petit  Mo- 
rillon. Ibid.  231. 

■ . — crijlata favefcens,  de  Marfigli  ; 
Ibid.  182. 

' . domejlica,  en  Latin;  Canard 

domefique.  Ibid.  1 17. 

erÿhrocephalos , de  Rzaczyns. 

Sijjleur  huppé.  Ibid.  1 8 2. 

. erytlirecephalos  j.‘  de  Sch- 

wenckfeld.  Idem,  ibid. 

; ■ ■ • facie  nudâ , papillota , de  Lin- 

næus;  Canard  mufqué.  Ibid. 
163. 

- • — fera,  en  Latin;  Canard fail- 

lage. Vol.  IX,  1 1 6. 

— fera  capite  fub-rufo  major,  de 
Willughby  & Ray;  Mo- 
rillon. Ibid.  227. 

■  —fera  capite  fub  - rufo  minor, 

de  Willughby;  Millouin 
(femelle) . Ibid.  2 1 6. 

- ■ — fera  fufca  alia,  d’AIdrovande; 

Millouin  ( varie'té  ).  Ibid. 
221. 

, — fera  fufca  minor,  de  Willug. 

& Ray  ; Morillon.  Ibid. 
227. 

■ fera  major  fjlularis  arboribus 

inftdens.de.  Barrère  St  Sloane; 
Sifflfur  huppé.  Ibid,  185, 


SEAUX.  | f 

An  A S fera  marina  & qu/tdam  marina’ 
de  Gefner;  Piler.  Vol.  IX,  1 99. 

— ---  fera  , mento  cinnabarino , de 

Marfigli , rapporte*  au  Sif- 
feur  h bec  rouge.  Ibid.  183. 
— — fera  6 .‘  feu  crifata , de 
Schwenckfeld  ; Garrot. 
Ibid.  222. 

fera  8 ‘ de  Schwenckfeld  ; 
Millouin.  Ibid.  2 1 6. 

fera  J 1 .‘feu  canora  , de 

Schwenckfeld  ; Canard 
fjjkur.  Ibid.  1 6p. 

— — fera  / J feu  minor  1 de 

Schwenckfeld  & de  Klein; 
petite  Sarcelle  ; Idem.  1 S? 
feu  minor  4!  ( la  femelte  ). 
Ibid.  265.. 

fera  1 pi  feu  minor  de 

Schwenckfeld; Sarcelle  com- 
mune. Ibid.  1 62. 

fera  1 7/  de  Schwenckfeld  ; 

• Souche t ( varie'té  ).  Ibid. 

1 97 • 

ferina , de  Linnaeus  ; ATtl- 

louin.  Ibid.  2 1 7. 

fjlularis,  des  Ornithologifles; 

Canard fijjleur.  Ibid*  1 6p. 
—fuligula , dans  Gefiier  & Af- 
drovande;  petit  Morillon. 
Ibid.  231. 

— - — fuligula  1 .“  Gefn.  Aldrovandt, 

de  Willughby  , Klein  & 
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Rzaczynsti  ; petit  Morillon.  Vol. 
IX,  231. 

An  as  fufca,  de  Linnæus;  double 
macreufc.  Ibid.  242. 

. -fufca  & fera  fufca  des  Omith. 

Millouin . Ibid.  2 1 6. 

■ , ■—  galcriculata  , de  Linnæus  ; 

Sarcle  de  la  Chine.  Ibid. 
276. 

glaucia  fera  , de  Barrère  ; 

Morillon.  Ibid.  227. 

grifea  > al,s  t et  nia  ex  cttfo  & 

viridi  cinélis , de  Barrère; 
petite  Sarcelle.  Ibid.  2 66. 

hifrionica,  de  Linnæus;  Canard 

à collier , de  Terre-neuve. 
Ibid.  250  & 251. 

..  hyemaiïs  de  Linnæus;  Canard 

à longue  queue , de  Terre- 
neuve.  Ibid.  204. 

indica  & lybica , des  Ornitho- 

logiftes  ; Canard  mufqué. 
Ibid.  1 62.  * 

—  kernell  circa  Argentoratum  , 

didai  Sarcelle.  Ibid.  260. 

. latirojlra,  de  Schwenckfeld  & 

Klein  ; Souche t.  Ibid.  1 p 1 . 

—  latirofra  major  , de  Gefner 

St  autres  Ornithologifles; 
Souchet.  Idem,  ibid. 

latirofra  fve  dypeata  , de 

Frifch;  Souchet.  Ibid.  1 9 1 , 
gr  Latirofra  tertia  fufca  , 


du  même;  Souchet,  femelle.  Vol, 
IX,  19 1. 

An  as  longirofra^..'  de  Schwenck- 
' felcf;  Tadorne.  Ibid.  205. 

longirofra  / .*  de  Schwenck- 
feld; Harlehuppé.Vot.  VIII, 
• 273. 

longirofra  2 ,'  du  même  ; Ibid. 

longirofra  j.“  & 6 .'  , du 

même  ; Harle  à mantcatt- 
rToir.  Ibid.  273. 

longirofra  y .'  & 7.*  , du- 

même;  Pie  Ut.  Ibid.  27  j. 

lunaris,  de  Fernandcs  ; Canard 

fauvage.  Vol.  IX,  11  6. 

• — macula  alarum  rufâ,  nigrâ  albà, 

de  Linnxus;  Chipeau.  Ibid. 
187. 

• • - macula  alarum  viridi,  lineâ  albâ , 

fuprà  oculos  , de  Linnæus  ; 
Sarcelle  commune.  Ibid.  262. 

1 magna  regia  , de  Fr.  Camel, 
rapporté  au  Canard  mufqué, 
Ibid.  1 62. 

■ mariiima  , de  Gefner  & de 
Aldrovande;  Tadorne.  Ibid, 
205. 

• — ttyrrina , capite  cerâ  inter rupti 

obdudo,  de  Browne  ; Canari 
mufqué.  Ibid.  163. 

media  Schwenckfchlii,  de  Rzac. 

Millouin.  Ibid.  2 1 6. 

- mcdiocris , de  Gefner;  Sar- 

celle. Jbid.  260. 

* 


Digitized  by  Google 


DES  O 

Amas  minorcapile purpureo,  de  Klein; 
petit  Canard  à grojfe  tête. Val.  IX, 
249. 

. m'mor  tx  albo  Ù“  fufco  varia , 
de  Klein  ; Sarcelle  de  la 
Caroline.  Ibid.  28  6. 

■ — minuta , de  Linnxus  ; Sarcelle 

brune  & blanche.  Ibid.  287, 
. molli  (pma,  de  Linnxus  ; Eider. 
Ibid.  103. 

— — mon  tan  a Spinfergenfs  , de 

Ray;  Bernache.  Ibid.  93. 

- mofchata,  de  Willugbby  & de 

Linnxus  ; Canard  mufqué. 
Ibid.  162. 

. mufcaria , de  Gefner  & autres; 

Souchet  (variété),  Ibid. 
196. 

p-  muf  ovitica  , de  Charleton  ; 

Canard  muftjhi.  Ibid.  1 62. 

— niger  Aldrovandi , de  Willug- 

hby,  Ray  , Klein  , &c. 
double  Macreufe.  Ibid.  242. 
» niger , eboracenjibus /coter , de 

W illughby,  Macreufe.  Ibid. 
234. 

• niger  minor,  de  Ray;  Macreufe. 

Ibid.  234. 

nigra  d’À  Idrovandefk  J onflon; 

double  Macreufe.  Ibid.  242. 
- — — • nigra,  de  Linnxus;  Macreufe, 
Ibid.  234. 

— nigro  etlboque  varie  gala , de 


SEAUX.  ! J 

Linnxus  ; Garrot.  Vol.  IX, 
222. 

Anas  oculorum  iridibus  fiavis  , &c. 

de  Linnxus;  Morillon.  Ibid. 
227. 

ptrtgrina,  de  Schwenckfeld; 

Canard  mufqué.  Ibid.  1 62, 

ptrfpicillcHa  , de  Linnxus  ; 

Macreufe  à large  bec.  Ibid. 
244. 

pilla,  capite  pulchre  fafciato , 

de  Steller  ; Canard  à collier , 
de  Terre-neuve.  Ibid.  251. 

platyrinchos  , d’Aldrovande; 

Garrot.  Ibid.  222. 

platyrinchos  , de  Gefner  & 

d*AIdrovande,  Morillon, 
Ibid.  227. 

platyrinchos  , minor  , aller  , 

d’Aldrovande  ; Morillon, 
Ibid.  227. 

platyrinchos  , de  Linnxus  ; 

Souche t.  (femelle),  Ibid. 
191- 

• platyrinchos,  du  doéteur  Shaw; 

efptce  de  Canard.  Ibid.  291. 

- ■ platyrinchos  erythropos,  d’Al- 

drovande; Souchet.  Pedibus 
luteis  , du  même , & autres 
Ornithologifles  ; Souchet 
femelle.  Ibid.  191. 

■ platyrinchos  mas  Aldrovandi , 
de  Willughby,  Ray,  &Cr 
Garni.  Ibid.  222. 
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A N AS  platyrinchos  , minor  , prior , 
d’Aidrovande  ; petit  Mo- 
rillon. Vol.  IX,  231. 

. ■■  — platyrinchos  , rojlro  , nigro  & 
piano , d’Aldrov.  Chipeau. 
Ibid.  187. 

■ plumis  molliffimis  , des  Orni- 

thologilles  ; Eider.  Ibid. 
103. 

ponticus,  des  Anciens;  Canard 

fauvage.  Ibid.  1 60. 

. pratcnjis  , par  quelques  No- 

menclateurs  ; petite  Ou- 
tarde. Vol.  II,  41. 

quacula  , de  Klein  ; Sarcelle 

foucrourette.  Vol  IX,  280. 

1 querqueduta  americana  varie- 

gata , de  Klein  ; Sarcelle 
foucrourou.  Ibid.  279. 

— , — querqueduta  francia  de  Klein  ; 

petite  Sarcelle.  Ibid.  2 66. 
. ■ — rance  du! a,  dans  G dîner  ; Hâter. 
Vol.  VIII,  26t. 

■  rojlro  laliori  , clypeato  , de 

Barrère  ; Souchet.  Vol.  IX, 

l9u 

■■  — rujlica , de  Linnxus  ; Sarcelle 

de  la  Caroline.  Ibid.  28  6. 

—  fchellaria  , de  Rzaczynski  ; 

Souchet.  Ibid.  1 9 1 . 

feevogel  diâa , d’Aldrovande; 

• Pile t.  Ibid.  199. 
t-  Sinenjis , de  Klein  ; Sarcelle 
de  la  Chine.  Vol.  IX,  2 y 6. 


An  AS  fpedabilis , deLinnaeus;  Ca- 
nard a tête  grife.  Vol.  IX , 233. 

fanfli  Cutberti,  feu  Farnenfts, 

de  WiJiughby;  Eider.  Ibid. 
103. 

fellata,  de  Klein;  Harle  étoilé. 

Vol.  VIII,  278. 

f répéta , de  Gefner,  & autres 

Ornitbologiftes  ; Chipeau. 
Vol.  IX,  187&  188. 

■  Jlultus  vulg'o , de  Barrère  ; Fou 

commun.  Vol.  VIII,  368. 

- ' • ■■  Sylvejlris,  BrafiL  Mareca  / .* 
Marcgravii,  deWillug.  & 
Ray;  Marte.  Vol.  IX,  2 j 6. 

■ " - ■ Sylvejlris , en  latin  ; Canard 

fauvage.  Ibid.  1 1 6. 

Sylvefris , magnitudine  anferis, 

de  Marcgrave  ; Canard 
mujqué.  Ibid.  163. 

fubfufca  minor  , remigibus  , 

extimis  cceruleis , ÙTc.  de 
Browne;  Sarcelle  foucrou- 
rou. Ibid.  279, 

tefaceo- nebulofa  , fuperciliis 

albidis , &c.  de  Linnxus; 
Sarcelle  d'été.  Ibid. 

■ — - torguata  bellonii , d’Aldro- 
vande & de  Jonlton  ; 
Cr avant.  Ibid.  87. 

■ ■■  ■ ter  quai  a major,  d’Aldrovande 

& de  Gefner  ; Canard. 

Voi.  y ni,  ij  4. 

Amas 
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An  AS  virefcens  , de  Marfigly.A  de 
Klein  ; Souchet.  Vol.  IX,  1 p 1 . 
An  A T A RI  A (aquila),  petit  Aigle, 
Vol.  I , çji. 

A N a r r F. , en  Italien  ; Canard, 
Vol.  IX , I ! J. 

di  Lybia  des  Italiens;  Canard 

mufqué.  Ibid,  1 62. 

d’india.  Idem , ibid. 

A N C k A , en  Suédois  ; Canard  (privé). 
Ibid.  115. 

A N d o R 1 N H A , en  Efpagnol  ; 

Hirondelle.  Vol.  VJ,  J 5 2. 

■■■•  ■ par  les  Portugais  du  Brefii; 

Tap'ere.  Ibid.  678. 

Andu  & Nand  u-g  u a c u , au 
Brelil;  Touyou.  Vol.  1 , 453. 

A N E c H , en  Catalan  ; Canard. 
Vol.  IX,  11 5. 

A N E D a , en  Catalan  ; Calandre. 
Vol.  V,  49. 

Angla-dian  , efpèce  de  Soui- 
manga.  Ibid.  5 1 o. 

Anglet,  de  Montpellier,  pourroit 
être  le  Ganga.  Vol.  II , 24p. 

A N GO  El,  efpèce  de  Poule  fuit  ane  ou 
de  Poule  d’eau.  Vol.  VIII , 20  j. 

Anguista  Piombina , en  Italien; 
Balbuzard.  Vol.  /,  103. 

Anhima,  des  Brefiliens;  Kamichy. 
Vol.  VII,  335. 

A N H I m a de  Pilon  & de  Brillon. 
Idem , ibid. 

A N H 1 N C A.  Vol.  VIH,  448. 

1 de  Cayenne , & Anhinga  noir 
de  Cayenne  , des  planches 
enluminées;  Anhinga.  Idem, 
ibid. 

Oifeaux , Tome  IX, 
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Anhinca,  du  Sénégal,  des  plane. 

enluminées;  Anhinga  roux. 
Vol.  VIII , 4 j 3. 

roux  ; Ibid.  453. 

A N j o U V I N , des  Provençaux  ; 
Linotte.  Vol.  IV,  jp. 

A N 1 a , à Gènes;  Canard.  Vol.  IX, 

1 1 5. 

An  is,  Vol.  VI,  41p. 

— - ■ ■■■  - des  Palétuviers.  Ibid.  423. 
des  Sa  vannes.  Ibid.  420. 

Anitra,  Italien;  Canard.  Vol.  IX, 
r 1 j.  « 

An  o;  hocco.  Vol.  II,  375. 
AtJŒTETUS  major,  de  Browne;  Fou 
commun.  Vol.  VIII,  3 68. 

minor  fufeus  , de  Browne  ; 

Nodli.  Ibid.  46 1 . 
A'Kû'NrMOï,  d’Eber  & Peucer; 
AI  (fange  à longue  queue.  Vol.  V, 
436. 

a’NO'itaia  d’Homère;  Hirondelle  de 
cheminée.  Vol.  VI,  J91. 

A n s a r , Anlâra,  en  Elpagnol  ; Oie 
mâle.  Vol.  IX,  30. 

Bravo  , en  Efpagnol  ; Oie 

faut  âge.  Ibid.  3 1 . 

A N s c H u z , dans  Avicenne  ; Ibis. 
Vol.  VIII,  1. 

Anser,  en  Latin;  Oie.  Vol.  IX,  30. 

■ ■ arboreus,  de  plufieurs  Auteurs; 

Bernache.  Ibid.  pj. 

arborum,  de  Gefner.  Idem,  ibid. 

Bajfanus,  des  Ornithol./tiu,  de 
Balîân.  Vol.  VIII,  376. 

ccerulefcens,  de  Linnæus ; Ole 

des  Efquimaux.  Vol.  IX, 

80, 

C 
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Anse  B Canedenfs,  de  Willuglihy  St 
cie  Linnatus;  Oie  à cravate. 
Vol.  IX,  82. 

. Canadenfts  fufcus  maculatus  , 

de  Linux-us  ; Oie  rieufe. 
Ib  id.  81. 

—  Chilenfs , dans  Charleton  ; 

Jacana. ' Vol.  VIII,  185. 

. Chilenfîs,  de  Klein;  Oie  armée. 

Vol.  IX,  7 6. 

—  cinereus  corpore  rotundo  , de 

Barri-re.  Ibid.  3 1 . 

cirratus,  de  Bartère  & Brillon  ; 

Oie  huppé  ( variété  ) . Ibid. 

52’ 

cygnus,  de  Klein;  Cygne.  Ibid. 

SL. 

. - cygnus  G ni  ne  n fis  , de  Iîay  ; 

Oie  de  Guinée.  Ibid.  72. 

— . — domeficus  , en  Latin  ; Oie 

domejiiquc.  Ibid.  3 o. 

—  erylhropus , de  Linnxus  ; Oie 

rieufe.  Ibid.  8 1 . 

férus , en  Latin  ; Oie  fauvage, 

Ibid.  3 1 . 

— férus  a/ius , five  J."  Sylvcfris , 

d’Aidrovande.  Idem,  Ibid. 

a— férus  ali  us , five  Flandricus , 

du  même.  Idem , ibid. 

Gambenfs , de  Willughby  & 

de  Brillon  ; Oie  armée.  Ibid. 
76. 

— m anicus  parvus , de  Ray; 

Oie  d'Egypte.  Ibid.  79. 

— Hifpanicus  feu  cygnoides , de 

Marligli;  Oie  de  Guinée. 
Ibid.  72. 


Ans  Eli  Miigellanitus , de  Cluf'us; 

grand  Alanc/iot.  VoL  IX, 

}99- 

maximus  niger , the  whilkdifius , 

de  Ray;  Macreufe  à large 
bec.  Ibid.  244. 

paluftris  nofer,  de  Ray;  Oie 

fauvage.  Ibid.  3 1 . 

plumi  1 molliffmis , de  quelques 

Oinithoi.  Eider.  Ibid.  103. 
trappa  , de  Rstaczynski  ; Ou- 
tarde. Vol.  II , t 5. 

Scoticus  , de  Deulingius  ; 

Bernache.  Ibid.  97. 

feptentrionalis  Sylvcfris  , de 

Brillon  ; Oie  rieufe.  Ibid. 
81. 

Sylvefris  r de  Frifch  ; Oie  fau- 
vage. Ibid.  3 2. 

AnSEHI  baffanocongencr,  deSIoane; 
Fou  commun.  Vol.  VIII , 368. 

baffano  congener  avis  cinereo- 

alba  , de  Sioane;  petit  Fou 
brun.  Ibid.  374. 

Ans I At  uc  E p , en  Perfan  ; grand 
Aigle.  VoL  1 , 76. 

A NT,  ant«-vogel,  en  ancien  Alle- 
mand; Canard.  Vol.  IX,  1 1 5. 
Anthos,  fuivant  Belon;  Verdier. 
Vol.  IV,  1 71. 

Antigone,  de  Liftnaeus ; grande 
Grue  des  Indes.  VoL  VII , 3 04. 

A O K E R H O E N s , en  Suédois  ; 
Pluvier  doré.  VoL  VIII , 81. 

A O U R O U *,  par  les  Sauvages  de  la 
Guiane;  Court  caca.  Volume  VII, 
276. 

Aourou-couraou,  efpèce 
d‘ Amazone.  VoL  1 , 21J. 
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A P A , en  Groënlandois  ; Lutnme. 
Vol.  VIII,  261. 

Apatta,  à la  côte  d’or;  Oie.  \rol. 
IX,  30. 

Apeca-apoa,  de  Ray;  Oie  bronzée. 
Ibid.  78. 

Ap/aster,  en  Latin;  Guêpier. 
Vol.  VI,  480. 

Api astra  avis,  de  Servius;  Guêpier. 
Ibid 

Apiâtre  ou  Apiastre,  par 
quelques-uns;  Guêpier.  Ibid.  482. 
ApiraouArrara,  en  langue 
Garipane;  Ouette.  Vol.  IV,  4 ; 2. 
Apodes  dans  Pline;  Martinet  noir. 
Vol.  VI,  6 43. 

Aponars  ou  Aponats,  de 
Thevet;  Manchots  & Pingouins. 
Vol.  IX,  414. 

A P OS  & cypfelus , dans  Pline  ; 
grand  Martinet  à ventre  blanc. 
Vol.  VJ,  660. 

A P 0 S indien  ; oifeau  de  Paradis. 
Vol.  III,  151. 

A'non,  dans  Ariflote  ; Alartinet 
noir.  Vol.  VI,  643. 

A P U S major,  de  Charleton;  Alar- 
tinet noir.  Ibid.  644. 

• marina  , dans  Rumphius  ; 
Salangane.  Ibid.  683. 

— minor,  de  Turner  ; Hirondelle 

de  fenêtre.  Ibid.  6 1 4. 

Aputê-JUBA,  efpèce  de  Perriche. 
Ibid.  269. 

Aqu I la  albicilla,  en  Latin  ; Pygar- 
gue.  Vol.  1 , 99. 

—■■ ■■  alpine  Saxatilis , du  Gazophik 
Befler.  Ibid.  89. 


Aquila  Americana.  . . aquatica. . 

cornuta , de  Barrcre  ; Ka- 
mi chy.  Vol.  Vil,  335. 

barbota  , en  Italien;  Orfraie. 

Vol.  I,  112. 

- coronada,  en  Efpagnol;  grand 

Aigle.  Ibid.  76. 

fulva , en  Latin;  grand  Aigle. 

Idem  , ibid. 

fulva  feu  chryfaetos , de  Ray; 

Aigle  commun.  Ibid.  86. 

hinularia , en  Latin  ; Pygargue. 

Ibid.  99. 

marina  , en  Latin  ; Balbuzard, 

Ibid.  103. 

■ — ntt  via , en  Latin;  petit  Aigle. 

Ibid.  9 1 . 

- . - — planga  ou  c tanga , chez  les 
Romains  ( Aigle  plaintif  ou 
criard).  Idem , ibid. 
Aquilastro,  en  Italien;  Orfraie. 
Ibid.  112. 

Aquilus,  de  Linnæus ; Frégate. 

Vol.  VIII,  381. 

Av. K bleu.  Vol.  VI,  19t. 

• bleu  Ù"  jaune,  du  Breftl,  des 

planches  enluminées;  Ara 
bleu.  Ibid.  19t. 

— . bleu  eX  jaune  , de  la  Jamaïque 
& du  Biefil  , de  Brillon. 

Idem,  ibid. 

■  des  Muluques,  de  Brillon; 

grande  Perruche  à bandeau 
noir.  Ibid.  158. 

du  Brefil , & Ara  de  la  Jamaï- 
que , de  Brillon  ; Ara  rouge. 
Ibid.  181. 

noir.  Ibid.  202. 

rouge.  Ibid.  179. 
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Ara  vert.  Vol.  VI,  194. 

— - du  Brefil,  &.  Ara  vert  & jaune 

duBrelil,  de  Brillon.  Ara 
vert.  Ibid.  194. 

Ara-Weroroa  , aux  îles  de  la 
Société  ; Coucou  brun  varié  de  noir. 
Ibid.  376. 

Aracari  à bec  noir.  Vol.  VII,  130. 

■ bleu.  Ibid.  131. 

• Brajilienjibus,  de  Marcgrave; 

Grigri.  Ibid.  126. 

Aracarij,  des  Brefiliens;  petites 
efpèces  du  genre  des  Toucans. 
Ibid.  1 17  & t 26. 

A R A D A , efpcce  de  Fourmillitr, 
Vol.  IV,  480. 

Arara  ou  Apira  , en  langue  Gari- 
pane;  Ouette.  Ibid.  454. 

de  Pifon  ; Ara  rouge.  Vol.  VI, 

179. 

Araracanga,  des  Brefiliens  ; Ara 
rouge.  Ibid.  179. 

Ararauna  , des  Brefiliens;  Ara 
bleu.  Ibid.  191. 

Araruna  ou  Machao,  de  Laët; 
Ara  noir.  Ibid.  202. 

Aras,  efpèces  de  Perroquets. 
Vol.  VI , 1 77. 

Aratarata-GUACU  , dans  Marc- 
grave;  Oifeau  mouche.  Ibid.  13. 

Aratica,  dans  Marcgrave;  Oifeau 
mouche.  Ibid. 

Arau  ou  Kara,  des  mers  du  Nord , 
rapporté  aux  Plongeons.  Vol,  IX , 
427- 

Arbalétrier,  à Avignon;  Mar- 
tinet noir.  Vol.  VI , 644. 

Arbeni^e,  en  Savoie  ; Lagopède, 

Vol.  II,  37y 


Arcanette  en  Lorraine;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  260. 

A R C A S E , en  Italien  ; Courlis , 
Vol.  VIII , 19. 

Arc- en -queue  , rapporté  aux 
Troupia/es.  Vol,  III,  207. 

A R C T 1 C A , de  Moehring  ; petit 
Guillemot.  Vol  IX  ,355. 

A RC  u a ta  ou  Arquata,  en 
Latin  ; Courlis.  Vol.  VIII , 1 9. 

A R c v A t o , à . Venife  ; Courlis. 
Ibid.  1 9. 

Ardea,  dans  Moehring;  Cigogne. 
Vol.  VII,  253. 

ardeo/a  , en  Latin  ; Héron. 

Ibid.  342. 

alba , en  Latin  ; Héron  blanc. 

Ibid.  365. 

• - ■ ■■  alba  major , de  Willughby  & 

de  Browne;  Héron  blanc . 
Ibid. 

- alba  maxima  , de  Sloane  ; 

Idem , ibid. 

-  alba  minor , d’AIdrovande  & 

autres  Ornithologilles;  Ai- 
grette. Ibid.  373. 

■ — alba  minor  Carolinenjis  , de 
Klein;  Crabier  blanc  à bec 
rouge.  Ibid.  40 1 . 

alla  queedam  , de  Gefner  ; 

Héron  commun  (mâle).  Ibid, 

3 57- 

-  — ajferias  ou  Jlellaris , des  Or- 

nithologues ; Butor.  Ibid. 

411. 

- Canadcnjis , de  Linnæus;  Grue 

brune.  Ibid.  310. 

cintre  a , <T  ardea  crijlâ  depen- 

m dente,  de  Linnatus;  Héron 

commun.  Ibid.  343. 
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Ardea  cinerta  major,  d’Aldrovande 
& autres  Ornithologifles  ; Héron 
commun.  Vol.  VII , 342. 

» — cinerea  minor  , de  Jonfton  ; 

Bihorreau.  Ibid.  435. 

■ ■ cinerea  roflro  curviori  , de 

Feuillée,  rapporté  au  Bi- 
horeau. Ibid.  43  6. 

■  — ccerulea , de  Linnxus  ; Crabier 

bleu.  Ibid.  398. 

ccerulea  , de  Sioane  ; Idem  , 

Ibid. 

- ccerulea  - nigra  , de  Sioane  ; 

Idem  , ibid. 

— crijlata  Americana,  de  Klein; 

grand  Héron  d’Amérique. 
Ibid.  3 8 j. 

crijlata  maculofa  fufca  , de 

Barrère.  Ibid.  422. 

cyanea  , de  Klein  ; Crabier 

bleu.  Ibid.  398. 

exotica  aurita , de  Petivert  ; 

Gr'ebe  cornu.  Ibid.  23  6. 

fufca , de  Klein  ; Étoilé.  Ibid. 

428. 

hctmatopus  forte  cirris , d’Al- 
drovande ; Crabier  marron. 
Ibid.  390. 

meixima  lutefeens , de  Barrère  ; 

grand  Butor.  Ibid.  422. 

■  minor , de  Browne  ; Étoilé. 

Ibid.  428. 

- ■ nigra , de  Schwenckfeld  & de 

Briffon;  Héron  noir.  Ibid. 
368. 

*■  ■■  pallida , de  Barrère  ; Butor. 
Ibid.  411. 

«■  ■■  ■ pavonina , de  Linnxus ; Oifcau 
royal.  Ibid.  318. 


Ardea  pbenicea , de  Barrère  ; 
Spatule  d’Amérique.  Vol.  VII,  436. 

porphyrio , de  K lein  ; Courlis 

rouge.  Vol.  VIII,  3 5 . 

■ ■■■  rofea , de  Barrère  ; Spatule 
d’ Amérique.  Vol.  VII,  4 5 Ci. 

Jpecies  alia , de  Marcgrave; 

Butor  jaune  du  Brefil.  Ibid. 
429. 

fellaris,  en  Latin;  Butor.  Ibid. 

41  1. 

■  fellaris  tertium  genus , d’Al- 

drovande; Butor  roux.  Ibid. 
425. 

fellaris  major,  des  Omitholo- 

gifles  ; grand  Butor.  Ibid. 
422. 

■ 1 1 fellaris  minima  , de  Klein  ; 
Crabier  vert.  Ibid.  404. 

fub-ccerulea,  de  Schwenckfeld  ; 

Héron  commun.  Ibid.  343. 

fubfufca  major,  de  Browne  ; 

O noté  des  bois.  Ibid.  433. 

■ ■»—  sari  a , de  Schwenckfeld; 

Bihoreau.  Ibid.  436. 

varia , & varia  major  Chilenfs, 

de  Feuillée;  Cracra.  Ibid. 
403. 

• — violacea,  de  Linnxus  ; Crabier 

bleu.  Ibid.  398. 

virefeens , du  même  ; Crabier 

vert.  Ibid.  404. 

■ ■ — viridi  favefeens,  de  Marligli; 

petit  Butor.  Ibid.  423. 

Ardeæ  adfnis,  dans  Moehring; 
Merops  rouge  & bleu.  Vol.  VI, 
475>- 

- — — minores  , dans  Aldrovande; 
Crabier.  Vol.  VII,  36^, 
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A R D E N E T , en  Solôgne  ; Pinçon 
d'Ardene.  Vol- IV,  iîf 
AkdEOLA,  de  Marcgrave  ; Crabier 
chalybé.  Vol.  VII , 404. 
Arderelle,  Arderolle, 
Ardezelle,  en  Sologne  ; 
Charbonnière.  Vol,  V,  393. 

— { petite  ) ou  Arderotle  bleue  , 

en  Sologne  ; Mejange  bleue. 
Ibid.  413. 

AREDULA  , de  Cicéron;  Hirondelle 
de  cheminée.  Vol.  VI,  5 9 1 • 

A*  R E G k z z a , en  Italien  ; Pie. 
Vol.  III,  85. 

ArenaRI A , dans  BrifTbn;  Tourne- 
pierre.  Vol.  VIII , 130. 

landerling  , de  Willughby; 

Sanderling.  Vol.  VII  ,532. 
Argati  lis  , dans  Pline;  Méfange. 
Vol.  V,  379. 

Argatylis  , dans  Belon;  (mal-à- 
propos)  Hirondelle  de  fenêtre.  Vol. 
VI,  6<4- 

Arguille  ou  Artile  , en  Beauce; 
Motteux.  Vol.  V,  237. 

Arcus  ou  Luen.  Vol.  II,  361. 

Arignan-oussou,  en  Brelîlien; 

Dindon.  Ibid.  1 49. 

„ * 

Arimanon,  elpèce  de  Perruche. 
Vol.  VI,  175- 

ARN  , en  Allemand;  Aigle  commun. 
Vol.  I,  86. 

A R N A V 1 A X , en  Groënlandois; 
Eider  (femelle).  Vol.  IX,  103. 

ArnÉ,  en  Catalan;  Martin-pêcheur. 
Vol.  VII,  164. 

A R N E a T , en  Savoie  ; Pie-grièche 
grife.  Vol.  1 , 296. 


A R 0 N D E , en  Brabant  ; Hirondelle. 
Vol.  VI,  s 5 2. 

Arondelle  ou  Harondelle, 
en  vieux  François  ; Hirondelle. 
Idem  , ibid. 

-  (grande),  en  vieux  François; 

Martinel  noir.  Ibid.  643. 
Arpenteur,  en  Beauce  ; Pluvier. 
Vol.  VIII,  107. 

A R Q U AT  A OU  A RC  U A TA,  en 
Latin  ; Courlis,  Vol.  VIII , 1 9. 

cinerea , de  Barrère  ; Courlis 

brun  à fond  rouge.  Ibid.  42. 

- . major,  d’Aldrovande  ; Courlis. 

Ibid.  1 9. 

- .. — minor  nojlra , de  Willughby  & 

de  Ray  ; Corlieu.  Idem , 
ibid. 

— phctnicea , de  Barrère  ; Courlis 

rouge.  Ibid.  35. 

viridis  fylvatica  , de  Barrère  ; 

Courlis  des  bois.  Ibid.  44. 
A R R e pi  t , en  Guienne  ; Troglodyte. 
Vol.  V,  352. 

Arssoot-DIVER,  en  Anglois: 
Grèbe.  Vol.  VIII , 22  7. 

Artf.nna  , d’Aldrovande  ; Pétrel- 
puffin.  Vol.  IX,  321. 

Artick-BIRD,  d’Edwards;  Labbe 
à longue  queue.  Vol.  VIII,  445. 

Art  re,  dans  Belon  ; Alartin-péchcur. 
Vol.  VII,  164. 

A R V E L A , en  Efpagno!  ; Martin- 
pêcheur.  Idem,  ibid. 

Asarandos,  en  Grec  vulgaire  ; 
Bruant.  Vol.  IV,  340. 

Aschgraue  reiger,  de  Frifch; 
Bihorrcau.  Vol.  VII,  43  J. 
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A S I LU  S , en  Latin  ; Pouillot. 
Vol.  V,  344- 

As  I O , en  Latin  ; Hibou.  Vol.  I, 
342. 

A S / 0 , en  Latin  ; Scops.  Ibidem  , 

3 5 î - 

AspROCOLOS,  en  Grec  moderne; 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

A S S É E , dans  Cotgrave  ; Bécajfe. 
Vol.  VII,  462. 

A’ETEPIAE,  en  Grec;  Butor.  Ibid. 
411. 

en  Grec  ; Autour.  Vol.  1 , 230. 

Asterias  , d’Aldrovande  ; Autour. 
Idem  , ibid. 

AstÔre  , en  Italien;  Autour.  Idem , 
ibid. 

Astragalinus  , de  Kirandines; 

Chardonneret.  Vol.  IV,  1 S 7. 
a'ïTPaaoï,  en  Grec;  Étourneau. 
Vol.  III,  1 76. 

A S T R I L ü , de  Limitais  ; Senegali 
rayé.  Vol.  IV,  1 o 1 . 
Astrolinus , Astrogallus , 
de  quelques-uns;  Chardonneret. 
Ibid.  1 87. 

Astur  , en  Latin  moderne;  Autour. 
Vol.  1 , 230. 

Ataccigi  ou  Atchemigi,  noms 
corrompus  d’ Attagen  , A t taons. 
Vol.  II,  2 j 5. 

At  agen,  de  Moehring;  Frégate. 
Vol.  VUI.  381. 

Ata  GO  eu  Attago,  noms  cor- 
rompus d ' Atagen  , Attagas.  Vol. 

II,  a j S. 

A T A l E p h , en  Hébreu  , dans 
, Gefner;  Huppe.  Vol.  VI,  439. 
Atapalcatl,  deternandès, elpece 
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de  Canard  ou  de  Sarcelle  du  Me- 
xique. Vol.  IX , 297. 

Ateal,  en  ÉcolTois  ; Sarcelle  d’été, 
Ibid.  268. 

Atingacu  camucu,  des  Brefi- 
iiens;  Coucou  cornu.  Vol.  VI , 409, 

At  1 N G a c U du  Brefil  ; eu  Coucou 
cornu.  Ibid. 

ATOTOTL.de  Faber ; Pélican  du 
Aléxique.  Vol.  IX  , 424. 

de  Fernandcs  ; petit  Oifeau  qui 

niche  dans  les  joncs.  Idem, 

— de  Stba;  Oifeau  pourpré  à bec 
de  Grimpereau.  Vol.  V,  5 26. 

en  Mexicain;  Pélican.  Vol. 

VIII,  282/ 

onocrotalus  Mexicanus  dentatus, 

de  Hemandès  & Fernand. 
Pélican  à bec  det/tele,  Ibid. 
309. 

Atototloqujchitl,  de  Nicrem- 

berg.  Vol.  III , 293. 

AtriCapilla,  dans  Belon" ; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

■ ■ des  Ornithologiftes  ; Fauvette 
à tête  noire.  Vol.  V,  125. 

■'  ■ - de  Gaza;  petite  M, fange  à tête 
noire.  Idem  , ibid. 

dans  Pline  ; petite  Charbon- 
nière. Ibid.  400. 

ténia,  de  Jondon  ; Gobe- 

mouche  noir,  à collier.  Vol.  IV, 
i 20. 

Atrici ll a , de  Linna-us;  Alouette 
noire.  Vol.  VIII , 434. 

A TTATAS,  en  Grec;  Attagas.  Vol.  II, 
252. 

Attagas,  en  Latin  ; Attagas. 
Idem , ibid, 
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Attagas  blanc.  Vol.  Il , 262. 

A t T A G E N ou  Attagas,  en 
Latin  ; Attagas.  Ibid. 

Atthis,  Att  h I CO  RA  , dans 
Aldrovande;  Roffignol.  Vol.  V,  Sa. 
Atthis,  dans  les  Poëtes;  Hiron- 
delle. Vol.  VI,  552. 

AttICA  aies,  chez  les  Poëtes  j 
Roffignol.  Vol.  V,  82. 

Atzel,  en  Allemand;  Pie,  Vol.  III, 
85. 

Audua  tytlinger,  des  Illan- 
dois  ; peut  être  le  Roitelet.  Vol.  V, 

375-  ^ , 

AUINGURSAK,  en  Groënlandois  ; 
Alêfange  huppée  de  la  Caroline.  Ibid. 

45 1 - 

A U K , dans  la  partie  feptentrionale  de 
l’Angleterre  ; Pingouin.  Vol.  IX  , 

39°- 

A u K e b , en  Arabe  ; grand  Aigle. 
. Vol.  I,  76. 

A U KO  H , en  Perfan  ; Héron.  Vol.  VII, 
3*2. 

A u l aud,  en  Celtique;  Alouette. 
Vol.  V,  2. 

Aura  ci/Ouroua  , par  les  Indiens 
de  Cayenne;  Vautour  urubu.  Vol.I, 

*75- 

AurENDOLO  roquera, des  Ca- 
talans , dans  Barrère  ; Hirondelle  de 
fenêtre  (variété).  Vol.  VI,  631. 

Auréola,  de  Schwenckfeld ; 
Bruant.  Vol.  IV,  340. 

du  même  & de  Rzaczynski; 

Idem",  ibid. 

Au  Ri  ON , en  vieux  François;  Loriot. 
Vol.  III,  254. 


Aurivittis  , en  Latin;  Chardon - 
nerct.  Vol.  IV,  1 87. 

Autour.  Vol.  I,  230. 

blond.  Ibid.  233. 

( ou  Lanier  ) , de  Cayenne. 

Ibid.  237. 

brun-noir,  de  Frifch  ; Faucon. 

Ibid.  256. 

Autruche.  Ibid.  398. 

■ ■ bâtarde  , de  Klein  ; Teuyou, 
Ibid.  452. 

delà  Guiane,  de  Démarchais. 

Idem,  ibid. 

de  Magellan.  Idem , ibid. 

de  W affer.  Idem  , ibid. 

———d’Occident.  Idem,  ibid.  452. 

encapuchonnée;  Dronte.  Ibid. 

484. 

- — volante , du  Sénégal , de  Le- 

maire ; Outarde  d’ Afrique. 
Vol.  II,  54. 

Au-vogel.  Auen-nachtigal , 
en  Autriche  ; Roffignol.  Vol.  P,  83. 

A v A z , en  Arabe  ; Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Ave  de  verano,  en  Portugais; 
Averano.  Vol.  IV,  457. 

Aveiuruco  , en Efpagnol ; Guêpier, 
Vol.  VI,  480. 

Aveloa  , en  Portugais;  Lavandière, 
Vol.  V,  25t. 

Averano,  efpcce  de  Cottinga, 
Vol.  VI,  457- 

Aver-han,  en  Allemand;  Tétras . 
Vol.  II , 191. 

Avestruz,  en  Efpagnol  ; Autruche, 
Vol.  I,  398. 

Av  IC  U LA. 
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Av  I CU  l.  A Ambaintnjis  canora , de 
Séba;  Aler/e  d' Amboine.  Vol.  III, 
>94- 

—  anonima  , de  Marcgrave  ; 

Alanakin  à tête  blanche. 
Vol.  IV,  419. 

• — de  Cacatoloi! , de  Séba  ; idem, 

ibid. 

—  de  Chichiholotl , du  même  ; 

Manalin  à tête  rouge.  Ibid. 

de  Pipitçon,  du  même;  Ouette. 

Idem , 4 j 2. 

Aiexicana  de  Chichi tototl , du 

même;  Alanakin  h tête  dorée. 
Ibid.  418. 

1 minima , du  Mufæurn  Wor- 

inianum;  Oifeau-  mouche  à 
longue  queue , couleur  d'acier 
bruni.  Vol.  VI,  3 6. 

Avis  ani  Aiexicana , de  Séba;  Pro- 
merops  à ailes  bleues.  Ibid.  4 67. 

anonima  s .*  , de  Marcgrave  ; 

Gip-gip.  Vol.  VII,  217. 

anonima  2.' , du  même;  Cajfe- 

noifette.  Vol.  1 , 413. 

aquatica  raucum  fonans , de 

Niéremberg,  rapporte  au 
genre  du  Héron.  Vol.  IX, 
424. 

■ Bohemica , de  quelques  -uns  ; 

Jafeur.  Vol.  1 , 429. 

Britannica,  deHêring;  Ber- 

nache.  Vol.  IX,  97. 

■ Carolina,  de  Linnxus  ; Gorge- 

bleue.  Vol.  V,  206. 

Carolinenfs  rojhro  cultriformi , 

de  Petiver  ; Bec  en  cifeaux. 
Vol.  VIII,  4 j 4. 

— - cornuta  , de  Nuremberg  ; 
Jacana.  Ibid.  185. 

Cifeaux,  Tome  IX. 


seaux.  15 

Avis  Del;  Oifeau  de  Paradis.  Vol. 
III,  1 si. 

■  Diomedea  , d’Aldrovande  ; 

Pétrel-pujfn.  Vol.  IX,  321. 

ignoia , de  Gefner  ; Ortolan  de 

neige.  Vol.  IV,  329. 

incendiaria  , de  Cambden  ; 

Crave.  Vol.  III , t. 

incendiaria  ou  incineraria , mal- 
à-propos rapporté  par  quel- 
ques - uns  au  Jafeur.  Ibid. 
4Î°- 

incognito , de  quelques-uns; 

Merle  couleur  de  rofe.  Ibid. 
348. 

inter  anferem  ù“  anatem  feram 

media,  du  Muf.  Beïïer ; 
Eider.  Vol.  IX,  103. 

■  jovis,  dans  Charleton;  Char- 

donneret. Vol.  IV,  188. 
latiroflra,  de  Niéreinberg,  rap- 
porte au  Souchct.  Vol.  IX , 
197. 

Maderafpalana,  novaculcefacie, 

de  Ray  ; Bec-  en  - cifeaux. 
Vol.  VIII,  454. 

Aledica  , furnom  donné  au 

Paon.  Vol.  II , 290. 

■■  — Aiexicana,  pjittaci  colore,  de 

Hernandcs  ; Scarlate  ( va- 
riété ).  Vol.  IV,  248. 

• — multorum  nominum  ; Huppe. 

Vol.  VI,  442. 

non  c on (1 fl en s , de  Niéremberg; 

beau  Canard  huppé.  Vol.  IX, 

2+J. 

• 1 ■ ■ Paradiji , Paradifoea  ou  Para- 

dijiaca , en  Latin  moderne;  ' 
Oifeau  de  Paradis.  Vol.  III, 

J ji. 
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Avis  Paradifiaca  tcrnatana , de 
Séba;  Afartin-péc/teur  à longs  brins . 
Vol.  VJ I,  1 96. 

. . - piperivora , dans  Willughby  & 

Ray;  Toucan  à ventre  rouge. 
Ibid.  122. 

. pluvia , félon  quelques  - uns  ; 
Pie.  Vol.  111,  85. 

* polyglottes,  en  Latin;  Moqueur. 

Ibid,  j 2 j . 

1 porphyrio ibidis  fpecies , 

de  Séba  ; Courlis  rouge. 
Vol.  VI II,  35- 

pugnax , des  Ornithologifles  ; 

Combattant.  Vol.  Vil,  J21. 

» régla  ; AJanucode.  Vol.  III , 

163. 

— . — rojlri  maximi , de  Femandès  ; 

Toucan  à ventre  rouge.  Vol. 

VII,  122. 

— . — rubeorum  humerorum , des  Or- 
nithologilles  ; Commandeur. 
Vol.  111 , 214. 

» . fcca,  de  Niéremberg  ; HoQli. 
Vol.  VU,  382. 

-  - JiliquaJlrini  capitis , dans'  Fer- 

nandès;  Acinlli . Vol.  VIII, 
208. 

■ tarda , en  Latin  ; Outarde. 

Vol.  II,  x. 

, tor  quata  , de  Niéremberg  ; 

Alatli.  Vol.  VII,  208. 

r„ tropicorum  , de  Willughby; 

grand  Paille-en-queue.  Vol. 

VIII,  3 54- 

„ ■—  tropicorum  nojlratibus  naulis , 

de  Ray;  Idem,  Ibid, 


A vis  vrnatica , de  Belon  ; Vol.  IX, 
41  8. 

venti , dans  Femandès  & Nié- 

retnberg  ; Harle  couronné. 
Vol.  VIII,  280. 

vivivora  , de  Niéremberg;  Spa- 
tule d'Amérique.  Vol.  VU, 
457- 

Avocetta,  en  Italien;  A voce  t te. 
Vol.  VIII,  465. 

des  Ornithologilles,  Idem,  ibid. 

Avocette.  Ibid.  466. 

AvoltoriO,  en  Italien;  Vautour. 
Vol.  I,  158. 

Ayaca,  de  THiftoire  générale  des 
Voyages,  rapporté  à la  Spatule, 
Vol.  IX,  423. 

Ayaia  , de  Lact , Spatule.  Vol.  VII, 
456. 

Ayoquantototl,  de  Femandès, 
fuivant  Brillon  ; petit  Cul-jaune  de 
Cayenne.  Vol.  III , 277. 

Azamicos  , d’Avicenne;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,  x 87. 

Aztatl,  de  Femandès;  Héron 
blanc.  Vol.  VII,  365. 

Azulinha,  des  Portugais;  Bengali 
cordon  bleu.  Vol.  IV,  94. 

Azul-lexos,  des  Elpagnols  ; 
Minijlre.  Ibid.  86. 

AzuRl,en  Latin, formé  des  Langues 
orientales  ; Étourneau.  Vol,  III , 
1 76. 

Azurin.  Ibid.  410, 

efpèce  de  Fourmillât.  Vol.  IV, 

470. 

Azuroux,  efpèce  de  Bruant,  Ibid. 
369. 
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Ba  b a , en  Rufle  ; Pélican.  Vol.  VIH, 
282. 

Bàbgach,  en  Arabe  ; Héron. 
Vol.  VII,  542. 

Baboucard,  au  Sénégal;  Martin- 
pécheur.  Ibid.  193. 

efpèce  de  Martin-pêcheur. 

Ideut,  ibid. 

Bacello,  en  Italien;  Htbreau. 
Vol.  1 , 277. 

Bachamsel,  en  Allemand;  Merle 
d'eau.  Vol.  VIII,  1 3 4' 
BACrt-STELTZE,  en  Allemand; 
Bergcronetie  de  printemps • Vol.  V , 
2 65. 

Bàcker  ou  Becqueteur, 
d’Oëland  & de  Gothland  ; Hiron- 
delle de  mer.  Vol.  IX,  431. 
Baclan,  aux  environs  de  Scfegins- 
koi;  Cormoran.  Vol.  VIII,  317. 

B a G A D A 1 s , forte  de  Pigeon  mondain. 
Vol.  II,  509. 

Bacia  fecht,  efpèce  de  petit 
Gros-bec.  Vol,  III , 469. 

BAHAMA-FINCK,  de  Catefby ; 
Pinçon  à tête  noire  & blanche. 
Vol.  IV,  140. 

sp arrow,  du  même;  Verdi- 

nere.  Ibid.  1 84. 

T1T-MOUSF.,  du  meme; 

rapporté  au  Sucrier.  Vol.  V, 
S4-5- 

Bahase,  en  Turc;  petite  Mouette 
cendrée.  Vol.  VIII,  430. 

Bai,  Bak-cudzoziemski, 
en  Polonois;  Pélican.  Ibid.  282. 


SEAUX.  *7 

Bakoi/Bunk,  en  Polonois  ; Butor. 
Vol.  VII,  4.1. 

Balakzel,  en  Turc;  Héron.  Ibid. 
342. 

Balbuzard.  Vol.  I,  103. 
Balbuzard  u s anglorum  , de 
Willughby;  Balbuzard.  Idem,  ibid. 
Baldbuzard,  en  Anglois;  Bal- 
buzard. Idem , ibid. 
Balicasse,  des  Philippines. 
Vol.  III,  83. 

Bali-cassio,  aux  Philippines. 
Ibid.  84. 

Balivis  , à Pile  de  Luçon;  Canard. 
Vol.  IX,  115. 

Ballarina,  en  Italien;  Lavandière. 
Vol.  V,  251. 

Baltimore.  Vol.  III , 231. 

bâtard.  Ibid.  233. 

bird , de  Catelby;  Baltimore. 

Ibid.  231. 

vert , de  Briflon;  Sifflcur.  Ibid. 

230. 

Bambiaya,  de  Laët  ; Oifean 
d’ efpèce  incertaine.  Vol.  VII,  3 3 5* 
B A m B L a , efpèce  de  Fourmillier. 
Vol.  IV,  479. 

Bananiste.  Vol.  V,  332. 
Banchem  ou  Euchem,  en 
Hébreu;  Coucou.  Vol.  VI,  30 J. 
B and- rire,  en  Norwégien;  Bâle 
d'eau.  Vol.  VIII , 1 5 4. 
Baniahbou,  de  Bengale;  efpèce 
de  Merle.  Vol.  ÎII,  3 79. 

Bank -martinet, en  Anglois; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VI,  632. 

Bar  ada  , en  Italien;  Trajuet.  Vol.  V, 
11  j. 

d ÿ 
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Bar ane k,  en  Polonois;  Bécaffne. 
Vol.  VII,  483. 

Barbagiani,  en  Italien;  Hibou. 
Vol.  1 , 342. 

* 1 " en  quelques  endroits  de  l’Italie; 

grand  Duc.  Ibid.  332. 

B A R B A 1 A N , en  quelques  endroits 
de  la  France.  Idem  t ibid. 
Barbary  schoveler,  de  Shaw; 

Souche t.  Vol.  IX,  191. 
Barbaro,  en  Italien  ; Guêpier. 
Vol.  VI,  480. 

Barbarotti  , à Gènes;  Martinet 
noir.  Ibid.  643. 

Barbican.  Vol.  VII,  132, 
Barbic  h o n de  Cayenne  ; efpèce 
de  Gobe -mouche.  Vol.  IV,  534. 
Barbu  (grand).  Vol.  VII,  1 06. 

(petit).  Ibid.  105. 

à collier , de  Cayenne , des 

planches  enluminées  ; Ta- 
matia  à collier.  Ibid.  97. 
à gorge  jaune.  Ibid.  102. 

À gorge  noire.  Ibid.  103. 

à gros  bec,  de  Cayenne;  & 

Barbu  à poitrine  noire , de 
Cayenne  , des  planches  en- 
luminées ; Tamatias  noirs 
& blancs.  Ibid.  99. 

1 — à ptajlron  noir.  Ibid.  1 04. 

•  à ventre  tacheté , de  Cayenne, 

des  planches  enluminées  ; 
Tamatia.  Ibid.  94. 

■■ — de  Briflbn  ; Tamalia  à collier. 
Ibid.  98. 

1 de  Cayenne;  & Barbu  de  S.' 

Domingue,  . des  planches 
enluminées  ; Tamatia  à tête 
if  gorge  rouges,  Ibid.  96. 


Barbu  de  Cayenne  ; & Barbu  tacheté 
de  Cayenne  , de  Brillon  ; Tamatia 
à tête  ir  gorge  rouges.  Vol.  VII , 

9<î. 

des  Maynas , des  planches 

enluminées  & de  Brillon  ; 
le  beau  Tamatia.  Ibid.  98. 

des  Philippines , de  Briflon  ; 

Barbu  a gorge  jaune.  Ibid. 
1 02. 

vert.  Ibid,  j 06. 

Barbue,  chez  quelques  Auteurs; 

Moujfache.  Vol.  V,  418. 

Bar »eaut,  en  Guienne;  Bruant. 
Vol.  IV,  342. 

Baretino,  en  Italien;  Geai. 

Vol.  III,  107. 

Barge.  Vol.  VII , 497. 

aboyeufe , Ibid.  501. 

blanche.  Ibid.  joS. 

brune.  Idem , ibid. 

commune.  Ibid.  500. 

de  Belon  ; Barge  commune. 

Idem,  ibid. 

ërJe > des  planches  enluminées 

& de  Brillon;  Barge  aboyeufe. 
Ib  id.  501. 

— gr'fe  { grande  ) , de  Briflon  ; 

Barge  variée.  Ibid.  503. 

Touffe.  Ibid.  5 04. 

rouffe  (grande).  Ibid.  505. 

rouffe,  de  la  baie  d’Hudfon. 

Ibid.  507. 

rouffe  d' Amérique , de  Briflbn. 

Idem,  ibid. 

variée.  Ibid.  503. 

B a rciel,  en  Polonois  ; Atéfange 
bleue,  Vol,  Vt  4 < 3. 
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BàRISTUS  major , de  Browne; 
Site  lie  à huppe  noire.  Vol.  V,  472. 

— minimus , du  même  ; petite 

Sitelle  à huppe  noire.  Ibid. 

473- 

• minor,  du  même  ; Sitelle  à tête 

noire.  Idem , ibid. 

B A R K E R , des  Anglois  ; Barge 
aboyeufe.  Ibid.  501. 

Barley  bird,  d’ Albin  ; Tarin. 
Vol.  IV,  222. 

Barnjcle  , du  Voyage  des  HoIIan- 
dois  au  Nord;  Bernaehe.  Vol.  IX, 
99- 

Bartavelle  ou  Perdrix 
GRECQUE.  Vol.  II,  420. 
Basiaiekox,  nom  Grec  applique  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 
Basiliscus,  dans  Aldrovande. 
Idem,  ibid. 

B A s k A k , en  Arabe  ; Cygne. 
Vol.  IX,  1. 

Bassanus,  de  Linnarus  ; Fou  de 
Bajj'an.  Vol  VIII,  376. 

Bastard  plover,  en  Anglois; 
Vanneau.  Ibid.  48. 

Batajasse,  en  Saintonge;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  251. 

BA'eoï,  en  Grec;  Étourneau.  Vol 
III,  1 76. 

BA  TIE,  en  Grec;  Troquet.  Vol.  V, 

21}. 

Batte-lessive,  de  Belon ; 
Lavandière.  Ibid.  231. 

Batte- marre,  dans  Cotgrave ; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  633. 

Battiquoue,  en  Gafcogne ; 

Lavandière.  Vol.  V,  23 1, 


SEAUX.  2 p 

Baumcans,  de  Frilch  ; Cravant. 
Vol  IX,  87  & 8 ij. 

en  Allemand  & dans  les  Lan- 
gues du  Nord;  Bernaehe. 
Ibid,  j)}  & 9}. 

Baumh  atzel,  en  Allemand;  Geai. 
Vol.  III,  1 07. 

Baum-heckel,  Baum-klet- 
terlin,  en  Allemand;  Grimpe- 
reau. Vol.  V,  482. 

Baum-heckel,  en  Allemand; 
Sitelle.  Ibid.  460. 

Baum-lauffert,  en  Autriche; 
Grimpereau.  Ibid.  482. 

Baum-lerch  , dans  Gefner;  Lu/u. 
Ibid.  74. 

Baum-sperling,  en  Allemand; 
Friquet.  Vol  III,  489. 

Beacanat,  en  quelques  endroits  de 
l’Italie;  Venturon.  Vol  IV,  3. 
Beau  Canard  huppé.  Vol  IX,  243'. 

B e a U-M  a RQU  ET , efpèce  de  Friquet. 
Vol.  III,  497.  ? 

B E B E , des  Indiens  orientaux  ; 
Canard.  Vol.  IX,  113. 

Becaccia,  Becassa,  en  Italien; 
Bécajfe.  Vol  VII,  459. 

Bec-À-cuihpr  , d'AIbin  ; Spatule. 
Ibid.  449. 

Décade,  en  Guienne;  BécaJJe. 
Ibid.  462. 

Bécafico  canapino,  d’OIina; 

Fauvette  babitlarde.  Vol  V,  135. 
Bécafico  ordinario , du  même  ■ 
Bec-Jîgue.  Ibid.  1 87. 

Becafigulo,  à Marfeille;  Paffe- 
rinette.  Ibid.  123. 

BÉcarde,  de  Cayenne  ; forte  de 
Pie-grièche.  Vol  I,  311. 
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Bécarde  a ventre  jaune.  Vol.  1 , 312. 
Bécasse.  Vol.  VII,  462. 

blanche;  Bécajfe  (variété).  Ibid. 

4 79- 

- de  mer,  en  quelques  endroits; 

Courlis.  Vol.  VIII,  19. 

- Idem  , par  quelques  - uns  ; 

Hui  trier.  Ibid.  119. 

des  Chafleurs  ( grande  & pe- 
tite ) ; Bécajje  ( variété  ). 
Vol.  VII,  480. 

des  Savannes.  Ibid.  48  1. 

roujfe.  Bécajfe  (variété).  Ibid. 

480. 

Bécasseau  & petite  Bécasse, 
dans  Belon;  Bccajfne.  Ibid.  483. 
Bécassine.  Vol.  VIII,  Ibid. 

( petite)  ou  fourde.  Vol.  VII, 

490. 

( autre),  de  Belon;  Bécajfeau. 

Ibid.  534. 

fur  le  lac  de  Genève , du 

temps  de  Willughby  ; Guig- 
nette.  Ibid,  540. 

■ ■ d’Angleterre  , de  Briflon  ; 
Brunette.  Ibid.  493. 

de  la  Chine.  Ibid.  495. 

de  Madagafcalf  Idem  , ibid. 

— de  Madras,  de  Briflon;  Ibid. 

496. 

— . . . ■ - des  Savanes  , h Cayenne  ; 
Bccajfne.  Ibid.  488. 

. du  cap  de  Bonne-cfpérance  ; 

Ibid.  494. 

Beccada,  en  Catalan  ; Bécajfe. 
Ibid.  462. 

BrccAFico,  en  Italien;  Fauvette. 
Vol.  V,  11 7- 


Beccafico,  en  Italien;  Bec-fgue, 
Vol.  V,  187. 

Becca-figo,  nom  donné  en  Italie 
à diverfes  elpèces  différentes  dut 
vrai  Bec-Jigue.  Ibid.  193. 
Becca-figua,  en  Catalan;  Bet - 
jigue.  Ibid.  1 87. 

Beccaro  v e g 1. 1 a , en  Italien  ; 

Spatule.  Vol.  VII , 448. 
Becco-frisone,  en  Italien  ; 

Jafeur.  Vol.  III,  430. 
Beccorella,  en  Italien;  Atocette, 
Vol.  VIII,  466. 

Becco  TORTO,  Idem , ibid. 
Bec-croisé.  Vol.  III , 449. 

— - — roufshtre , de  Briflon  ; Bec- 
croifé  (variété).  Ibid.  454. 

verdâtre  (variété).  Ibid.  453. 

Bec-d’asse  , dans  Cotgrave  ; 

Bécajfe.  Vol.  VII,  462. 
Bec-d’argent,  elpècede  Tangara. 
Vol.  IV,  259. 

Bec-de-hache,  de  Lepage  du 
Pratz.  Vol.  VIII,  119. 
Bec-en-ciseaux.  Ibid.  454. 
Bec-figue. Vol.  V,  187. 

dans  quelques  provinces  Loriot. 

Vol.  III,  254. 
vulgairement  en  Lorraine  ; 
Farloufe.  Vol.  V,  23. 

d'hiver , en  Bugey;  Alouette- 

pipi.  Ibid.  39. 

Becghu  , eu  Allemand  ; grand  Duc. 
Vol.  /,  332. 

BÉCHARU,  en  vieux  François  ; 
Flammant.  Vol.  VIII,  475. 

B eco,  de  Salerne  ; petite  Bccajfne, 
Vol.  VII,  491. 
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Beco  de  pràto  , en  Portugais; 

Pinfon  fiifi . Vol.  IV,  148. 
Bec-ouvert.  Vol.  VII,  409. 
llECAFIGA,  BECQUA  FIGO, 
en  Italien;  Loriot.  Vol.  III , 254. 
Becquebo,  en  Picardie;  Pic-vert. 
Vol.  VU,  7. 

Becquerolle  ou  Boucriolle, 
dans  l’Orleanois;  petite  Bécajftne. 
Ibid.  49 1 . 

Bec-rond  à ventre  roux,  forte  de 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  390. 

B E D O U 1 D E , en  Provence , félon 
Salerne;  Farloufe.  Vol.  V,  32. 
Bee-eater,  enAnglois;  Guêpier. 
Vol.  VI,  481. 

Beemerle,  oifeau  des  environs  de 
Nuremberg.  Vol.  III,  430. 
Beena  , chez  les  G riions  ; Choucas. 
Ibid.  69. 

B É F R o 1 ( grand  ) , efpcce  de  Four- 
millier.  Vol.  IV,  47°- 

.... (petit).  Idem,  ibidem,  472. 

BÉGAS,  en  Égyptien;  Pélican.  Vol. 
VIII,  282. 

Behemle  ; Mauvis.  Vol.  III , 309. 

B E K A s , en  Polonois  ; Bécajftne, 
Vol.  VU,  483. 

Bel-arje,  en  Barbarefque ; Cigogne. 
Ibid.  253. 

Belch,Beechinen,Belleque, 
en  Suiffe  ; Foulque.  V ol  VIII , 211. 

Belzmeise  , en  Autriche  ; Méfange 
à longue  queue.  Vol.  V,  43  7. 

B E N A R I s ou  Bennarie  , en  Lan- 
guedoc; Ortolan.  Vol.  IV,  305. 

Bendehalz,  en  Danois;  Torcol. 
Vol.  VU,  84. 


SEAUX. 

Bengali.  Vol.  IV,  92. 

- — brun.  Ibid.  9 5 . 

. ■■  ■ brun  tigré , par  quelques-uns; 

Bengali.  Idem,  ibid. 

. — piqueté.  Ibid.  96. 

Benguelinha,  d’Edwards;  Ven- 
goline.  Ibid.  80. 

Beniah-bou,  de  quelques  - uns  ; 

Baniah-bou.  Vol.  III , 379. 
Bentaveom/Cujriri  , elpèce  de 
Tyran.  Vol.  IV,  579. 
Bequasse,  autrefois;  BécaJfe.Vol. 
VII,  462. 

Bequebo,  en  Efpagnol ; Pic . 
Ibid.  2. 

Bequebois  cendré,  en  quelques 
endroits;  Silclle.  Vol.  V,  461. 

B E R É E , en  Normandie  ; Bouge- 
gorge.  Ibid.  1 96. 

BERG-ANDER,en  Anglois;  Tadorne. 
Vol.  IX,  20  j. 

Bercdol,  en  Allemand;  Choquard. 
Vol.  III,  76. 

Berg-ENTe,  de  Klein  ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

Berg-enten,  en  Allemand  ; 
Tadorne.  Ibid.  20 j. 

Bergerette  ou  Berger o- 
nette.  Vol.  V,  261. 

Bergeronette  ou  Berge- 
rette. Ibid.  20  5. 

- — - de  Kolbe  ; Alouette  de  mer. 

Vol.  VII,  552. 

de  Java , de  BrilTon  ; Berge- 
ronette jaune.  Vol.  V,  272. 

de  l’île  de  Timor.  Ibid.  2 73, 

. de  Madras.  Idem , ibid. 

de  printemps.  Ibid,  2 6 f. 
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Berg E ron  ette  du  cap  de  Bonne- 
elpêrance.  Vol.  V,  273. 

—  ( petite  ) Idem  , ibid.  274. 

■ grife . Ibid.  261. 

Idem  , d’Edwards  ; Bergero- 

nette  jaune.  Ibid.  27 1 . 

jaune.  Ibid.  268. 

Berg-finck,  en  Allemand  ; Pinçon 
d' A rdenne.  Vol.  IV , 123. 

Ber  g-s  p e r l 1 n g , en  Allemand; 

Fri  quel.  Vol.  III , 49  1 ■ 
BERG-TROSTEL , en  Suide  ; Loriot. 
Ibid.  309. 

Bergtul  , en  Allemand;  Choquard. 
Ibid.  76. 

Berholdt  , Bierolf,  en  Alle- 
mand; Loriot.  Ibid.  254. 
BÉRICHON,  en  Anjou;  Troglodyte. 
Vol.  IV,  3 5 *• 

Ber  lucciAj  àV  enilê  ; Ortolan. 
Ibid.  30 j. 

Bernache.  Vol.  IX , 93. 

■'  ( petite  ) , de  Salerne  & de 

Brillon  ; Bernache.  Ibid. 
101. 

Bernacle,  dans  Clufius  & dans 
les  Tranladions  Philofophiques  ; 
Bernache.  Ibid.  93  & 97. 

en  Anglois.  Idem , ibid,  93. 

BeRNICLA  autoris,  d’Aidrovande; 
Cray  ont.  Ibid.  87. 

■  brenta , du  même.  Idem  , ibid. 

— — de  Linnæus  ; Bernache.  Ibid. 

94- 

— — du  même;  Cravant.  Ibid.  87. 

Jive  •Bemacla , de  Willughby 

& de  Ray;  Bernache.  Ibid. 
93- 


H À B ÊT  TQtS  E 

Ber  N IC  LA  vel  branla  Anglorum , 
de  Gefner.  Vol.  IX,  93. 
Berta  ou  Bertina,  en  Italien; 

Geai.  Vol.  III , 107. 

Bertazina  , à Bologne;  Bruant- 
fou.  Vol.  IV,  351. 

B E z E N G E , en  Provence  ; Char- 
bonnière. Vol.  V,  394. 

Bialozor , en  Polonois;  Gerfaut. 
Vol.  1 , 239. 

Bienen-frass,  Bienen- 
f R e N e r , en  Allemand;  Guêpier. 
Vol.  VI,  481. 

Bienen-wolf,  en  Allemand; 
Idem  , ibid. 

Bièvre,  de  Belon  ; Harle.  Vol. 
VIII,  268. 

vulgairement.  Idem  , 2 67. 

Bigitz,  de  Tragus,  rapporte  au 
Vanneau.  Ibid.  50. 

Bihoreau.  Vol.  VII,  363  & 364. 

Ibid.  435. 

de  Cayenne.  Ibid.  439. 

B 1 1.  B 1 L , en  Turc  ; Troglodyte. 
Vol.  V,  352. 

BiLCOCK,  en  Anglois;  Râle  d'eau. 
Vol.  VIII,  154. 

B 1 LO  ROT  , dans  quelques  provinces; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 

Bimbelé  ou  Fausse-  linotte. 
Vol.  V,  330. 

BiNERï  , dans  i’Orléanois;  Bruant. 
Vol.  IV,  342. 

Birckilgen,  en  Allemand  ; 

Sarcelle  d’été.  Vol.  IX . 268. 
Birc-HAN,  en  Allemand  , petit 
Tétras.  Vol.  II,  216, 

Bird  of  Paradise,  en  Anglois; 
oifeau  de  Paradis.  Vol.  III , 151. 

Birg-amsel, 
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B I R D , en  Anglois.  Oifeau. 

(adder),  de  meme;  Pie-grieche 

grife.  Vol.  I , ir)6. 

( baltimore ),  de  Catelby;  Bal- 
timore. Vol.  III,  2JI. 

(black),  en  Anglois;  Alerle. 

Ibid.  2 j o. 

(black  and  yellow),  de  Sloane, 

Sucrier  ( femelle  ).  Vol.  V, 
P 4- 

(bleus),  des  Anglois  de  la  Ca- 
roline; Rouge-gorge  bleu. 
Ibid.  2 1 1. 

(butcher) , des  mêmes  ; Pie- 

grieche  grife.  Vol.  I , 296. 

( coupen ).  de  Cjtefby;  Brunet. 

Vol.  IV,  138. 

( cusho  , or  cushow ) , Pauxi. 

Vol.  II,  383. 

(dial),  par  les  Anglois  de 

Bengale  ; Pie-grièche  grife. 
Vol.  1 , 299. 

— (dung),  vulgairement  en  An- 

glois; Huppe.  Vol.  VI,  440. 

( huming , or  humming ) , de 

même;  Oifcau-mouche.  Ibid. 

2. 

— ( leajl  - butcher ) , d’Edwards; 

• Aloujlache.  Vol.  V,  418, 

( tnan  ofwar),  à fa  Jamaïque  ; 

Frégate.  Vol.  VIII , 381. 

Idem,  par  les  Anglois  de  la 

baie  d'Hudfon,  mais  mal-à- 
propos  Labbe  à longue  queue. 
Ibid.  44 6. 

(mijjle,  ormifel),  par  les  An- 
glois ; Draine.  Vol.  III, 
295. 

(mock),  en  Anglois;  Aloqueur. 

Ibid.  325. 

( neighing ),  dans  Charleton; 

Verdier.  Vol.  IV,  iyi. 

O if  eaux,  Tome  IX. 
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Bjrd  (piedof  Paradife) , d’Edwards, 
Schet-vou/oulou.  Vol.  IV,  570. 

(rain),  de  Sloane;  Vieillard  ou 

Oifeau  de  pluie.  Vol.  VI , 
398. 

(red-belly’d  blue) , d’Edwards; 

Pitpit  varié.  Vol.  V,  341. 

( red-  breajled  black  ),  par  les 

Anglois  ; Bec  d'argent.  Vol. 
IV,  259. 

— (rice),  de  Catefby;  Agripennc. 
Ibid.  337. 

(fc<Ige)>  d’Albin  ; Fauvette  de 

rofeaux.  Vol.  V,  142. 

(short),  en  Anglois;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI, 
6 32. 

■ (fmall-black),  de  même;  Trou- 

piale  noir.  Vol.  III , 220. 

(fnour) , de  Catefby  ; Ortolan- 

jacobin.  Vol.  IV,  335. 

( tropick  ) , du  même  ; petit 

Paille-en-queue.  Vol.  VIII, 

3 5 5- 

(lowhe),  du  même;  Pinçon 

noir  aux  yeux  rouges.  Vol. 
IV,  1 4 1 . 

(wheel),  en  Anglois;  Engou- 
levent. Vol.  VI,  513. 

( widha ) , de  même  ; Veuve, 

Vol.  IV,  1 54. 

Birg-àmsel;  Alerle  àplajlron  blanc. 
Vol.  III,  340. 

Bisago  ou  Mfago , de  Kœmpfer, 
Vol.  IX,  438. 

B 1 s- ergot.  Vol.  II,  443. 

Biset  ou  Pigeon  fauvage.  Ibid.  494. 

B I S T a R D a , en  Latin  moJerne  ; 
Outarde.  Ibid.  1 4. 

B 1 s t a R d e , en  vieux  François, 
Idem,  ilid.  1. 

f 


* 
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3 4- 

£irn/SCUS,de  Jean  de  Salilbury  ; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Bittf.r  , parmi  le  peuple , en  Alle- 
magne; Mau  vis.  Vol.  III,  309. 
Bittern,  en  Anglois,  Butor. 
Vol.  VII , 411. 

(crejled),  de  Catelby  ; Crabitr 

gris-de-fer.  Ibid.  399- 

( Utile  brown  ) , d’Edw.  Blon- 

gios  (variété).  Ibid.  397. 

■  ( fmall ) , de  Sloane  ; Étoilé. 

Ibid.  428. 

B 1 v A I , en  Périgord  ; Pie-vert.  Ibid.  7. 
B t v A r , en  El'pagno!  ; Oie  mâle. 
Vol.  IX,  30. 

B 1 v 1 t , en  Piémont;  Martinet  noir. 
Vol.  VI,  644. 

Black-berry-eater , Black- cap, 
en  Anglois;  Traquet.  Vol.  V,  215. 
Blac-ÇAP,  de  même;  Fauvette  à 
tête  noire.  Ibid.  12J. 

■ Idem  ; Nonette  cendrée.  Ibid. 

403. 

— Idem  ; Alouette  rieufe.  Vol. 

VIH.  43  3- 

Blanc-cul  , dans  Belon;  Bouvreuil 
Vol.  IV,  372. 

Blanche-coiffe;  Geai  de 
Cayenne.  Vol.  III,  118. 
Blanche-raie,  Étourneau  des 
terres  Magellaniques.  Ibul.  196. 

B L AO- MER,  en  Suédois;  Me/ange 
bleue.  Vol.  V,  414. 

B L A O-N  A C K E , de  même  ; Canard 
fauvage.  Vol.  IX , 115. 

Blaos  klacka,  de  même;  Foulque. 
Vol.  VIII,  211. 

Blas-àND,  en  Danois.  Idem,  ibid. 
Blass-ent,  furie  lac  de  Confiance; 
Canard  fauvage.  Vol.  IX , 1 1 5 . 


B L a u-k  e h l E 1 N , en  Allemand; 
Gorge-bleue.  Vol.  V,  207. 

B L É R 1 E , en  Picardie  ; Foulque. 
Vol.  VIII,  2 1 1 . 

Bleschiat,  en  Hébreu  ; Pic. 
Vol  VII,  1. 

B l e s s 1 N G , Blci , en  Souabe; 

Foulque.  Vol  VIII , 211. 
Bleuet,  en  Provence  ; Martin- 
pêcheur.  Vol.  VII,  164, 
Bleu-manteau,  fur  nos  côtes  de 
Normandie  & de  Picardie  ; Goéland 
à manteau  gris.  Vol.  VIII,  406. 
Blis-HONE,  en  Danois  ; Foulque. 
Ib  id.  211* 

Blod-finke,  de  même  ; Bouvreuil 
Vol.  IV,  373. 

Blongios;  efpèce  de  Crabier. 
Vol.  VII,  395. 

de  Suitîè , des  plan,  enlumin. 

Blongios.  Idem , ibid. 

. tacheté,  de  Briflon;  Blongios 

(variété;.  Ibid.  397. 

B L U E T , efpèce  de  Tangara.  Vol. 
IV,  265. 

dans  Edwards  ; Poule  fuhane. 

Vol.  VIII,  194. 

Blut-finCH,  en  Allemand; 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

Bl  U T-H  EN  ffli  N G,  de  Frifch  ; 
Linotte.  Ibid.  59. 

Boarina,  Boarola , d’Aldrovande; 
Fauvette  tachetée.  Vol  V,  149. 

Bovarina , du  même  ; Farloufe 

blanche.  Ibid.  32. 

Bo  A R INO  DE  L L A ST  E L L A,  à 

Gènes;  Roitelet.  Ibid.  363. 
Boarula,  dans  Schwenckfeld  & 
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Klc-in  ; Bergeronetu  jaune.  Vol.  V, 
268. 

B OC  X AN-C  Z A B N I , BOCIAN- 
S N I D I , en  Polonois  ; Cigogne. 
Vol.  VII,  2. y 3. 

BoeheimlE  , Boehmer , Boeh- 
mische  DR  os  te  l , en  Alle- 
mand; Jafeur.  Vol.  III,  430, 
BOEMERLE,  BOE  MERLIN; 

Alan  vis.  Ibid.  3 09. 

Boeres,  en  Indien  ( Amplement 
oifeau)  ; Oifeau  de  Paradis.  Ibid. 

1 51. 

Bœuf,  en  Sologne  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

- dans  quelques  provinces  ; 

Troglodyte.  Vol.  V,  361. 

B O r 1 N C K , en  Suédois  ; Pinçon. 
Vol.  IV,  1 > o. 

Bohemian  chulter,  Bohe- 
M 1 AJ  AV  y en  Angiois;  Jafeur. 
Vol.  III , 430. 

Bollebick  , en  Allemand;  Bou- 
vreuil. Vol.  IV,  372. 

— Idem  , Gros-bec.  Vol  III , 

444. 

BOLI.EN-BEISSER  , en  Allemand; 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 
Bombycilla,  de  Schwenckfeld ; 

Jafeur.  Vol.  III , 429. 
bdmoao'xos,  en  Grec  ; Choucas. 
Ibid.  69. 

B O N A N A , d’Ed.wards  ; petit  Cul- 
jaune  de  Cayenne.  Ibid.  2 77. 

■ rapporté  aux  Pinçons.  Vol.  IV, 

139. 

B 0 N A s A , en  Latin  ; Gelinotte. 
Vol.  II,  236. 

B O N D R É E.  Vol.  1 , 208. 


eaux.  35 

BondrÉe,  dans  l'Orléanois  ; Bufe. 
Vol.  I,  210. 

Bonjour  commandeur,  oifeau 
de  Cayenne , rapporté  au  Carlu. 
Vol.  I U , 1 20. 

■ efpèce  de  Bruant.  Vol.  IV, 

369. 

Bonono-bird,  de  Sloane; 

Bonana.  Ibid.  1 37. 

Booby,  en  Angiois;  Fou.  Vol.  VIII, 

3 59- 

de  Catelby;  Fou  commun.  Ibid. 

3 68. 

Boollu-cory,  parles  Gentous  de 
l’Inde  ; Angoli.  Ibid.  205. 
BOO-ONK  , en  Barbarefque  ; Blon- 
gios.  Voit.  VII , 396. 
Borgne,  en  quelques  cantons  ; 

Charbonnière.  Vol.  V,  394. 
Borin  , à Gènes  ; Pafj'erinette.  Ibid. 
123. 

Borosotis;  Corbinc.  Vol.  III , 
45- 

BOSCAS,  chez  les  Ornithologifles  ; 
Sarcelle.  Vol.  IX,  260. 

Bosch  as,  aliis  anas  fflutaris , de 
Charleton  ; Canard  Jtfflcur.  Ibid. 
1 70. 

dans  Linnæus  ; Canard  ( fau- 

vage).  Ibid.  1 1 6. 

major,  de  Willughby,  Kay, 

Sibbald , & c.  Canard  ( iau- 
vage).  Idem,  ibid. 

- — major  grifea , & Bofchas  major 

ntevia , de  Brifton  ; Canard 
fauvage (variété).  Ibid.  155. 

EO'XKAE,  en  Grec;  Sarcelle.  Idem, 
ibid. 

c ’i 
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Bosote,  en  Bourgogne;  Rouge- 
queue.  Vol.  V,  196. 

Botabota  , dans  François  Came!; 
Salangane.  Vol.  VJ,  683. 

B o t a u ru  S , en  Latin  ; Butor. 
Ibid.  4 1 1 . 

Bottlenose,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Galles  ; Maca- 
reux. Vol.  IX , 3 5 8. 

B O U B 1 B , des  relations  ; Fou.  Vol. 
VIII,  359. 

Boubou  ou  Bout-bout,  vulgai- 
rement en  plufieurs  provinces  ; 
Huppe.  Vol.  VI , 44a. 

Bouchari  ou  Pouchahi  , en 
Bourgogne  ; Pie-gri'ecbe.  Val.  J, 
296. 

BoucrAIE  ou  Bouchraie,  à 
Malte  ; Engoulevent.  Vol.  VI,  5 1 4. 

Bouilleur  de  canari  , par  les 
créoles  de  Cayenne  ; Anit.  Ibid. 
419. 

Boula u , dans  Cotgrave;  AI é fange 
à longue  queue.  Vol.  V,  43  7. 

Bourdonneur  de  manco, 
d'Albin;  Oifeau-  mouche  à longue 
queue  noire.  Vol.  VI,  39. 

Boure,  dans  quelques  provinces; 
Canard.  Vol.  IX , 1 1 J. 

Bouret  , Idem , petit  Canard.  Ibid. 

Bourgeonnier  , en  Normandie; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 

Boukguemestre  ou  Goéland 
à manteau  gris-brun.  Vol.  VIII , 
418. 

Bouscarle,  de  Provence,  rap- 
porté à la  Fauvette  grife.  Vol.  V, 
1 3 5* 

Bot'-’-  ' VPETUN  ou  Bout -DE- 


TABAC , par  quelques-uns;  Anis. 
Vol.  VI,  419. 

Bout-de-petun  ( grand  ) des 
planches  enluminées  ; Anis  des 
Palétuviers.  Ibid.  423. 

( petit).  Idem  ; Anis  des  Sa- 
vanes. Ibid.  420. 

Boute-quelon  , aux  environs  de 
Montbard  ; Mauvis.  Vol.  III , 
309. 

Bout  sa  llic  r , efpcce  de  Coucou. 
Vol.  VI , 37  a. 

Bouveret,  efpèce  de  Bouvreuil, 
Vol.  IV,  387. 

Bouveron.  Idem,  ibid.  388. 
Bouvreuil.  Ibid.  372. 

■ au  Canada  ; Dur-bec.  Vol.  III, 

458. 

ou  Bec-rond  bleu  dé  Amérique. 

Vol.  IV,  392. 

— ou  Bec  - rond  noir  df  blanc. 
Ibid.  394. 

ou  Bec  - rond  violet , a gorge 

& fourcils  rouges.  Ibid.  395. 

ou  Bec  -rond  violet , de  la 

Caroline.  Idem , ibid. 

. à bec  blanc.  Ibid.  388. 

■ ■ 1 ■ — à plumes  frifées  , du  Brefl, 

des  planches  enluminées  ; 
Bouveron.  Idem,  ibid. 

blanc  (variété).  Ibid.  383. 

— bleu  de  ta  Caroline  & du  Brefl, 

de  Briflon  ; Bouvreuil  ou 
Bec -rond  bleu  d'Amérique. 
Ibid.  392. 

de  Hambourg  , du  même; 

Hambouvrtux.  Ibid.  398. 

. 1 de  l'ile  de  Bourbon , des  plan. 

enlum.  Bouveret.  Ibid.  387. 
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Bouvreuil  du  cap  de  Bonne - 
efpérance , des  planches  enluminées; 
Bouveret.  VoL  VIII , 387. 

• huppé  d’Amérique , de  Briflon  ; 

Huppe  noire.  Vol.  IV,  397. 

■ noir  ( variété  du  Bouvreuil  ). 

Ibid.  384. 

noir  d'Afrique  (grand).  Idem , 

ibid.  38). 

Idem  ( petit  ) , de  Briflon  ; 

Bouvcron.  Ibid.  388. 

— • noir  du  Mexique , du  même  ; 

Bouvreuil  ou  Bec  - rond  noir 
Ù"  blanc.  Ibid.  394* 

■ violet  de  Baftama , du  même; 
Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet, 
à gorge  & fournis  rouges. 
Ibid.  3 9 6. 

Bouvreux,  en  Normandie;  Bou- 
vreuil. Ibid.  373. 

Bovarina,  en  Italien;  Lavandière. 
VoL  V,  2jt. 

Brac  ou  Calao  d’Afrique. 
Vol.  VII,  154. 

BraCH-hun,  fuivant  Schwenctfeld; 
Courlis.  Vol.  VIII,  19. 

— ■ ■ LERCHE,  en  A llemand ; 

Spipoleite.  VoL  V , 43. 

• VOGEL  , Idem  ; Courlis.  VoL 

VIII,  19. 

— — Idem , en  Siléfle  ; Pluvier  dort. 
Ibid.  81. 

—  — Idem,  en  Allemagne;  Corlieu. 

I bid.  27. 

B R A C K , en  Barbarie  ; Canards  dX 
Sarcelles.  Vol.  IX,  nj. 

Brakola,  en  Grec  moderne  ; 

Calandre.  Vol.  V,  49. 
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B RA  MB  LE  ou  Brambling,  en 
Anglois;  Pinçon  d’Ardenne.  Vol. 
IV,  123. 

Brambley,  dans  Klein.  Idem,  ibid. 
124. 

Brand-.ENDE,  en  Allemand  ; 
Siffleur  huppé.  Vol.  IX , 1 82. 

Brandt-MEISS,  en  Saxe;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

Branle-queue,  en  Bourgogne; 
Lavandière.  Ibid.  251. 

Branta  , dans  WilJughby;  Croyant. 
VoL  IX,  89. 

Branta  vel  B ERNicLA,  de 
Gefner;  Bernache.  Ibid.  93. 

B R A s l E R , en  Autriche  ; Prover. 
VoL  IV,  3 j j. 

Braun-endte,  en  Siléfie ; 
AliUouin.  VoL  IX , 2 1 6. 

Braunfleckice  gràs-mucke, 
en  Allemand,  Fauvette  d'hiver. 
VoL  V,  151. 

Braungelber  nistler, 
de  même;  Ëaniahbau.  Vol.  III, 
375- 

Brejn-vogl,  en  Autriche;  Far- 
loufe.  Vel.  V,  32. 

Breit-schnabel,  en  Allemand; 
Southti.  Vol.  IX,  19t. 

Brenoud  , de  l'île  de  France , rap- 
porté à la  grande  Veuve.  Vol.  IV, 
1 60. 

BRF.NTA,  de  Wiltughby  & Charlet. 
Cravant.  VoL  IX,  87. 

Brent  goose,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

Brenthus,  de  Gefner , Aidro- 
vande , & c.  Bernache.  Ibid.  101. 
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BnESACNE  ou  Fresaco,  en 
Gafcogne;  Effraie.  Vol.  I,  3 66. 
Brève  , de  Bengale.  Vol.  III , 414. 

■ — de  Madagafcar.  Idem  , ibid. 

4P  _____  des  Philippines.  Ibid.  413. 
Brèves.  Ibid.  4 1 2. 

BrîES  finck,  fuivant  Charleton; 

Pinçon  d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

B a 1 u.  o n-n  A s e , dans  Klein  ; 

Haleur.  Vol.  VI , 543. 

Brin -blanc,  elpcce  de  Colibri, 
Ibid. 

Brin-bleu.  Idem,  ibid.  49. 
Brise-motte,  en  quelques  pro- 
vinces ; Alotteux.  Vol.  V,  242. 
Briseur  d’os  (QuebrantahuelTos 
des  El'pagnols);  tris-grand  Pétrel. 
Vol.  IX,  j 20. 

B R 1 s - o s , en  vieux  François  ; 

Orfraie.  Vol  1 , 1 1 2. 

B R K os  TAW  , en  Bohème  ; Jafeur. 
Vol  III , 430. 

BROEHEXTER,en  A IJemand ; Geai. 
Vol  I,  107. 

Brommeiss,  de  même;  Bouvreuil. 
Vol  IV,  372. 

Brook-ouzel,  en  Anglois;  Râle 
d'eau.  Vol.  VIII,  1 54. 

Brouder  Berolft,  de  même; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 

Brown  and  ferruginous 
GU  LL,  de  la  Zoologie  Britan. 
Grifard.  Ibid.  413. 

Brown  c u r l e w y de  Catelby; 

Courlis  brun  à front  rouge.  Ibid.  42. 
Brown  G u l l , en  Anglois  ; 

Goéland  brun.  Ibid.  408. 
Bruant,  par  erreur  ; Verdier. 
Vol  IV,  17  '• 


Bruant.  Vol  IV,  340. 

blanc,  tacheté , de  Frifch ; 

Ortolan  de  neige  ( variété  ) ■ 
Ibid.  331. 

bleu,  de  Canada,  de  BrilTon; 

Açitroux.  Ibid.  369. 

de  Buenos  - ayres  , de  Com- 

merçon  ; Embcrifc  à cinq 
couleurs.  Ibid.  365. 

- — de  haie  ou  Zizi.  Ibid.  347. 

■■  de  l’île  de  Bourbon,  des  plan- 
ches enluminées;  Mordoré. 
Ibid,  j 6 6. 

de  S.'  Domingue,  de  BrilTon; 

Olive.  Ibid.  363. 

—  de  Surinam,  du  même;  Go- 

nambouch.  Ibid.  3 66. 

■  des  prés,  de  France;  Bruant 

fou.  Ibid.  3 5 i . 

■ des  prés  , de  BrilTon;  Idem, 

ibid.  352. 

du  Canada , du  même  ; Cul- 

rouffet.  Ibid.  368. 

du  Mexique,  des  planches 

enluminées;  T/ier'cfe- jaune. 
Ibid.  362. 

familier.  Ibid.  3 67. 

. fou.  Ibid.  351. 

Bruch-weiden-rqhr-drossel, 
en  Allemand;  Rcufferolle.  Vol.  III, 
293. 

B R U 1 A , de  Madagafcar;  Cali-calic 
(femelle).  Vol.  1 , 315. 

Brun  et,  rapporré  aux  Pinçons. 
Vol  IV,  13  7. 

du  cap  de  Bonne- efpcrance  ; 

efpèce  de  Alerte.  Ibid.  390. 

Brunette,  efpèce  de  Bécaffme . 
Vol.  VII,  493. 
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BrUNNACKE,  en  Suédois;  Morillon. 
Vol.  IX,  227. 

BRUNN  - KOEPFICHT  ENDTLIN, 
en  Allemand  ; petite  Sarcelle, 
(femelle).  Ibid.  265. 

B R u N o R , rapporté  aux  Pinçons. 
Vol.  IV,  1 j 7. 

BRUNSHANE,  en  Suédois  & en 
Danois  ; Combattant  ( avec  là 
crinière).  Vol.  VII,  521. 

B R u s O L A , en  Italien  ; Loriot. 
Vol.  III,  254~ 

B u b A , de  même;  Huppe.  Vol.  VI, 
44°* 

B U B a c K Z , en  Ulyrien  ; Butor. 
Vol.  VU,  41. 

B u b b o L a , en  Italien  ; Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

Bubo  , en  Latin  ; grand  Duc.  Vol.  I, 
332. 

Bubo  k os  ter,  d’AIdrovande; 
grand  Duc  aux  ailes  noires(  variété). 
Ibid.  337. 

Bubo  ocro  - cinereus  petiote 
maculofo , de  Feuillée , rapporté  au 
Hibou.  Ibid.  346. 

B u c A c z , en  Ulyrien  ; Spatule. 
Vol.  VII,  448. 

B U C C 1 A R 1 o , en  Italien  ; Buji. 
Vol.  I,  158. 

Buceo,  dans  Briflon  & Moehring; 
O i féaux  barbus.  Vol.  VII , 96. 

Buch-FiNCK,  en  Suifle;  Pinçon. 
Vol.  IV,  109. 

de  Peucer  ; Bouvreuil.  Ibid. 

372. 

Budita  , dans  Gefner;  Lavandière. 
Vol.  V,  2}  2. 
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Buffel’s  headed  duck, 
de  Cattlby;  petit  Canard  a grojf'e 
tête.  Vol.  IX,  249. 

B U H O , en  Efpagnol  ; grand  Duc. 
Vol.  II , 332. 

Bu  ixot,  en  Catalan  ; Millouin. 
Vol.  IX,  20  6. 

B u K R 1 E z , en  Langue  Vandale  5 
Pélican.  Vol.  VIII,  282. 
Bue-FINC,  en  Angiois;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Bundtekrae,  en  Allemand  ; 

Corneille  mantelée.  Vol.  III  ,61. 

B U N D T E R - R E G E R , de  même  ; 

Bihoreau.  Vol.  VII,  43  y. 

B u N E , fur  les  côtes  de  Picardie  ; 

Jour  ne-pierre.  Vol.  VIII,  132. 
Bun  ETTE  , en  Normandie;  Fauvette 
d’hiver.  Vol.  V,  1 y 1 . 

B U N T 1 N g , d’ Albin  ; Ortolan. 
Vol.  IV,  305. 

dans  Albin  ( mal  rendu  par 

Traque t blanc);  Proycr.  Ibid. 
35  V 

dans  Charleton  ; Calandre. 

Vol.  V,  49. 

Buphagus,  de  Brillon  ; Pique- 
bceuf.  Vol.  III , 175. 

de  Moehring  ; Grifard.  Vol. 

VIII,  413. 

Burette,  en  Berry  ; Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  151. 
BURGHERMEISTER,  en  Hollandois; 
Bourgemejlre.  Vol.  VIII , 41  8. 

Burong-arou,  à la  nouvelle 
Guinée;  oifeau  de  Paradis.  Vol. 
III,  151. 

Burrough -duge  , en  Angiois; 
Tadorne,  Vol.  IX , 20 y. 


Digitized  by  Google 


4®  Table  Al. 

Burstner,  aux  environs  de  Straf- 
bourg;  Gobe-mouche.  Vol  IV,  517. 
Burynchos,  dans  Jonfion;  Toucan 
à ventre  rouge.  Vol.  VII,  !22. 
Busard,  nom  donné  mal-à-propos 
à l’Autour  blond.  Vol.  1 , 233. 

■ dans  les  planches  enluminées, 

Idem,  ibid. 

(gros),  de  Briflon.  Ibid. 

de  marais  ; Bufard.  Ibid.  218. 

roux  ; Harpaye.  Ibid.  2 1 7. 

varié  ; Autour  blond  ( varie'te'  ). 

Ibid.  233. 

liUS*ROCA,«n  Catalan  ; Corbine. 
Vol.  III , 4 j. 

Buse,  de  Datnpier  ; Gachet.  Vol. 
VIII,  342. 

Buse.  Vol.  I,  20 6. 

en  Allemand;  Bufe.  Ibid.  1 5 8. 

cendrée,  d’Edwards.  Ibid.  223. 

B u s H A R D , en  Allemand;  Bufe. 
Ibid.  1 5 S. 

Bustard,  en  A nglois ; Outarde. 
Vol.  II,  1. 

Bus-hen,  en  Allemand  ; Bufe. 
Vol.I,  158. 

Butcher-bird  , en  A nglois;  Pie- 
grièche  grifi.  Ibid.  256. 

Bit  BQ  , en  Latin  ; Bufe.  Ibid.  1 ; S. 

APironus,  rie  Willughby; 

Bondrce.  Ibid.  20S. 

Burto , en  Latin;  Butor.  Vol.  VII, 
41  i. 

Butor.  Idem , ibid. 

(grand)  Ibid.  422. 

(petit).  Ibid.  423. 

■ ■ ■ ■•  brun,  de  la  Caroline , de  Ca- 
telby;  Étoilé.  Ibid.  428. 
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Butor  brun,  rayé.  Vol  VII,  424. 

de  Cayenne  (petit).  Ibid.  430. 

de  la  baye  d’Hudfon.  Ibid. 

du  Brefil,  de  Brillon;  Butor 

jaune  du  Bref!.  Ibid.  429. 
du  Sénc'gal  (petit).  Ibid.  426. 

■  jaune,  du  BrefiJ.  Ibid.  429. 

*— — — rayé , de  Briflon  ; Butor  brun 

rayé.  Ibid.  424. 

■ roux.  Ibid.  425. 

tacheté  ou  pouacre.  Ibid.  427. 

— — tacheté  , d’Amérique  , de 
Briflon;  Étoilé.  Ibid.  428. 
Butors.  Ibid.  363  & 364. 

B u t T o u R , en  Écoffbis  ; Butor. 
Ibid.  4 1 1 . 

Bu  y Etre,  en  Efpagnol;  Vautour. 
Vol.  I,  .58. 

B uz  A N T , en  Allemand  ; Bufe.  Vol.  I, 
158. 

Buzza  , en  Italien.  Idem , ibid. 
Buzzard  , en  Anglais.  Idem. 

(coinmon) , de  même.  Ibid. 

bt'as,  en  Grec;  grand  Duc.  Ibid. 
33*. 

B y D s , en  Portugais  ; Vanneau. 
Vol  VIII,  48. 

B y r o l T , en  (Allemand.  Loriot. 
Vol  III,  254. 

Byrrioi  A , de  Scaliger;  Bouvreuil 
Vol.  IV,  372. 

c 

(La bar ET;  petite  Linotte.  Vol.  IV, 
76. 

C A beca,  en  Catalan;  Chat-huant. 
Vol.  I,  362. 

Cabure 
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Cabure  ou  Caboure,  des 
Bref!  liens  ; elpèce  de  Stops.  Vol.  I , 
3 8i- 

CabussET  , en  Catalan  ; Cajlagncux. 
Vol.  VIII,  244. 

Cacalote  , du  Mexique;  Corbetu. 

(variété).  Vol.  III,  38. 
Cacalotototl , de  Fernandès; 

Ani  des  S donne  s.  Vol.  VI , 420. 
Cacao-wàlke,  par  les  Anglois; 
Corneille  de  la  Jamaïque.  Vol.  III, 
67. 

CACASTOL,  Oileau  du  Mexique, 
rapporté  à V Étourneau.  Ibid.  1 ÿ 5 . 
Cacatototl,  de  Fernandès  ; 

Catotol.  Vol.  V,  234. 
Cacatou  , dans  Mandedo;  Ka- 
katoès. Vol.  VI , 90. 

Cacolin,  de  Fernandès.  Vol.  II, 
48  6. 

C A D D O , en  Anglois  ; Choucas. 
Vol.  III,  69. 

CADOREA,  en  Picardie;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,  1 88. 

Cafer,  de  Linnatus;  Guêpier  gris 
d' Ethiopie.  Vol.  VI,  492. 
Cagao,  parles  Indiens;  Calao  des 
Philippines.  Vol.  VII,  15  7. 

Cahuitahu  , à la  rivière  des  Ama- 
zones ; Kamichy.  Ibid.  3 3 j . 

C Aïe  A , efpèce  de  Perroquet.  Vol.  VI, 
*53- 

Caille,  Vol  II,  449. 

* blanche  (variété).  Ibid.  4 76 . 

de  Bengale,  d’ Albin;  Brève. 

Vol  III,  413. 

de  Java;  Revcil-matin.  Vol.  II, 

4 79- 

Oifeaux , Tome  IX. 
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Caille,  de  la  Louifiane,  de 
Brillon , rapportée  au  Colenicui. 
Vol.  II,  487. 

de  Madagafcar  ; Tu  rai  x.  Ibid. 

4 79- 

des  îles  Malouines.  Ibid.  477. 

des  Philippines , des  planches 

enluminées  ; la  l'raije.  Ibid. 
478. 

Calabria,  du  lupptcment  à l’En- 
cyclopédie;  Grèbe-huppe,  Vol.  VII, 
*33- 

C a l a k , en  Perlan  ; Corbeau.  Vol. 

III.,  13- 

Calandra,  en  Italien;  Calandre . 
Vol.  V,  49. 

Calandre  ou  grofTe  Alouette. 
Idem , ibid, 

—  dans  l’Orléanois  & la  Pro- 

vence ; Cochevis.  Ibid.  66. 
- — du  cap  de  Bonne-efpérance , 
ou  Cravatte  jaune.  Ibid.  5 4. 
Calandrino,  en  Italien  ; Farloufe. 
Ibid.  3 1 . 

CalandRÔtte,  aux  environs  de 
Montbard  ; Alauvis.  Vol.  1 U,  309. 

des  pi.  enluminées  ; Litorne. 

Ibid.  301. 

Calaos  ou  oifeaux  Rhinocéros. 
Vol.  VII,  136. 

Calao,  à bec  cifelé  , de  Sonnerai; 
Calao  de  l'ile  Panay.  Ibid.  143. 

— — à bec  rouge  ; St  Calao  à bec  noir 

du  Séné Jal , de  Brillon. 
Ibid.  141. 

■ - - — à cafque  rond.  Ibid.  1 59. 

— ■ avis  , de  Petivert  ; Calao  des 

Philippines.  Ibid.  1 57. 

■■  cTAbyflînie.  Ibid.  tjf. 

/ 


42 


Table  Alphabétique 


Calao  , de  file  de  Panay.  Vol.  VII, 
>4Ï- 

■ de  Malabar.  Ibid.  149. 

de  Manille.  Ibid.  1 44. 

des  Indes  , de  Brillon  ; Calao 

rhinocéros.  Ibid.  161. 

— des  Moluques.  Ibid.  147. 

--  — des  Philippines.  Ibid.  1 j 7. 

Rhinocéros.  Ibid.  161. 

Calatti  , de  Séba.  Vol.  IV,  301. 
Calcabotto,  dans  le  Boulonois; 

Engoulevent.  Vol.  V,  j t 2. 
CALCAMAR,  du  Brefil  ; Oifeau  qui 
ne  vote  point.  Vol.  IX,  4 1 4. 
Caleçon  rouge,  à S.'  Domingue; 
Couroucou  à ventre  rouge.  Vol.  V, 
289. 

Calendula  , dan»  Brillon; 

Roitelet.  Ibid.  365. 
Calderugio,  en  Italien;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  187. 

Calfat  ou  Galfat  , efptce  de 
Bruant.  Ibid.  371. 

CALI-CALIC , à Madagafcar,  forte 
d ’Écorcheur.  Vol.  1 , 315. 
Calicatczu,  de  Crète,  dans 
Belon;  Plongeon  «Je  petit  Pingouin. 
Vol.  IX,  397. 

Calidris,  dans  Brillon ; Mau- 
bêche.  Vol.  VII,  529. 

• d’Ariftote  , rapporté  au  Che- 

valier. Ibid.  5 1 2. 

» de  Linnxus;  grand  Figuier  de 

la  Jamaïque.  Vol.  V,  320. 
Bellonii , d’Aldrovande;  Che- 
valier aux  pieds  rouges.  Vol. 
VII,  513. 

■■  ■—  - cinerea,  dans  Charleton;  Canut. 
Vol.  VII I,  142. 


Cali dris  cinerea,  dans  Schwenck- 
feld  ; Grimpereau.  Vol.  V,  482. 

leucophtea,  de  Feuillée;  Crabier 

cendré.  Vol.  VII , 40  t. 

nigra  Bellonii , d’Aldrovande 

# & de  Jonlton  ; Chevalier 

varié.  Ibid.  5 1 7. 

Calpêtre,  eu  Ruflè ; Spatule. 
Ibid.  448. 

Calïbé,  de  la  nouvelle  Guinée. 
Vol.  III,  173.- 

Camail  ou  Cravatte,  efpèce 
de  Tangara.  Vol.  IV , 254. 

C A M a R 1 A , Hirondelle  de  Cayenne , 
rapportée  à l’ Hirondelle  brune  acu- 
lipenne  de  la  Louijîane.  Vol.  V , 
700. 

Can  ou  Qu  AN  , en  Brie;  Mauvis. 
Vol.  III,  309. 

Canada  goose,  d’Edwards;  Oie 
à cravatte.  Vol.  IX,  82. 
Canard.  Ibid.  1 1 y. 

à bec  courbé;  Canard  (variété). 

Ibid.  153. 

- à bec  pointu , avec  une  touffe  fur 

la  tête , de  Crantz,  rapporté 
aux  Grèbes.  Vol.  VIII,  242. 

—  à collier,  de  Terre-neuve.  Vol. 

IX,  250. 

a crête  rouge,  de  la  nouvelle 

Zélande.  Ibid.  295. 

à duvet , de  plufteurs  ; Eider, 

Ibid.  103. 

à face  blanche.  Ibid.  255. 

■■  ■ — à large  bec  & pieds  jaunes , 

de  Salerne  ; Souchet.  Ibid. 
192. 

à longue  queue,  de  Terre-neuve, 

Ibid,  20 z, 
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CaNARD  à longue  queue  de  la  baie 
d'Hudfon,  d’Edwards;  Canard  à 
longue  queue,  de  Terre-  neuve  (la 
femelle).  Vol.  IX,  203. 

—  à longue  queue  d'IJlande , de 

Brillon;  Canard  a longue 
queue  de  Terre-neuve.  Ibid. 
204. 

•  à mouches,  de  Salerne;  Souche t 

(Variété).  Ibid.  1 97. 

— ■ — à queue  pointue , du  même; 

Pilet.  Ibid.  1 99. 

à tête  grife.  Ibid.  253. 

à tête  noire , d’Aibin;  petit 

Morillon.  Ibid.  231. 

■ aux  yeux  d'or,  de  Salerne; 

Garrot.  Ibid.  222. 

— — — (beau)  huppé.  Ibid.  245.  . 

•  branchu , de  plufieurs  Voya- 

geurs ; beau  Canard  huppé. 
Ibid.  247. 

■ • — branchu , des  relations , rap- 
porté au  Canard  einecon. 
Ibid.  180. 

■'  ■ ■ brun.  Ibid.  252. 

f brun;  Cravant.  Ibid.  87. 

—  brun , de  Salerne  ; AliUouin. 

Ibid.  2 1 7.. 

brun  Ù“  tacheté , d’Edwards  ; 

Canard  a collier  de  Terre- 
neuve.  Ibid.  250. 

—  Cuillier,  de  quelques-uns; 

Soucket.  Ibid.  192. 

— — — de  Bahama,  de  Brillon  ; Marcc. 
Ibid.  2 j 6. 

de  Barbarie  à tête  blanche  , du 

doéleur  Shaw.  Ibid.  290. 

—  de  Hongrie  , en  Lorraine  ; 

Garrot.  Ibid.  222. 
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C A N A n D de  la  baie  d'Hudfon  , de 
Brillon  ; Canard  à tête  grije.  Vol. 
IX,  253. 

de  Alic/on  , des  planches  enlu- 
minées ; Canard  à longue 
queue  de  Terre-neuve.  Ibid. 
202. 

de  montagne,  de  Martcns; 

Eider.  Ibid.  113. 
de  Afofcovie , d’ Albin  ; Canard 
mufqué.  Ibid.  163. 
des  montagnes  de  Kamtfchatka  ; 
Canard  à collier  de  Terre- 
neuve.  Ibid.  2 j 1 . 
d'été,  de  Brillon  & de  Catefby; 
beau  Canard  huppé.  Ibid. 
245  & 247. 

d'hiver , de  BrilTon  ; petit 
Canard  à grojje  tête.  Ibid. 
249. 

d’Inde . vulgairement  Canard 
mufqué.  Ibid.  1 62. 
domejlique.  Ibid.  iij. 
du  Bref!,  de  BrilTon  ; Aiareca. 
Ibid.  25  6. 

du  détroit  de  Alagcllan , des 
Navigateurs  aux  Terres  auf- 
trales.  Ibid.  294. 
du  Alaragnon , des  planches 
enluminées.  Ibid.  25  6. 
du  Nord , appelé  le  Marchand, 
des  mêmes  ; Alacreufe  à 
large  bec.  Ibid.  244. 

Idem  , de  'quelques  - uns  ; 
Alacareux.  Ibid.  366. 

franc , des  François  de  la 
Guiane  ; Canard  mufqué. 
Ibid.  1 62. 

• Gingeon  ou  Vingeon  h Saint- 
Domingue.  Ibid.  1 69  & 1 75. 
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C A N A R D ( grand  ) à tête  rouffe , de 
Salerne;  Sijjleur  huppé.  Vol.  IX , 
i Sa. 

- (grand)  noire7'  blanc , d’Edw. 

Eider.  Ibid,  i 04. 

■ - gris  de  la  Louifane  ; Canard 

ffjleur.  Ibid.  1 74. 

- — huppé  (variété).  Ibid.  1 53. 

-  Idem,  Alors  ton  ou  Alol/eton , 

de  Saferne;  Sijjleur  huppé. 
Ibid.  1 82. 

Jenfen  de  la  Louijiane  & des 

plane,  enluminées;  Canard 
fjjkur.  Ibid.  1 74. 

lourdaut , des  A nglois  aux  îles 

Falkland.  Ibid.  415. 

-  montagnard  de  Kamtfchatka. 

Ibid.  292. 

mujqué,  Ibid.  16  2. 

noir , de  Salerne  ; double  Afa- 

creufe.  Ibid.  242. 

Idem  ( petit  ) , de  Salerne  ; 
Al.tcreufe.  Ibid.  234. 

- ■ paille-en-queue  , de  quelques- 

uns;  Piler.  Ibid.  202. 

(petit)  à grojfe  tête.  Ibid.  249. 

-  ■ ■ 1 peint  de  la  nouvelle  Zelande. 

Ibid.  295. 

Idem , à large  be: , de  Salerne  ; 

petit  Morillon.  Ibid.  231. 

Jfdem,  noire?  blanc,  d’Edwards; 
Sarcelle . blanche  & noire. 
Ibid.  2 S 4. 

— Pie  , en  A lia  te  ; Garrot.  Ibid. 

2 2 2 

• — quatre  ailes  ( variété  ).  Ibid. 

2S9. 

-  fmvage.  Ibid.  142. 


Canard fauvage  à tête  roufsatre  , de 
Salerne;  Morillon.  Vol.  IX,  227. 

fauvage  de  Saint-Domingue, 

Ibid.  1 42. 

-  Idem , du  Brejil,  & Cane-d' Inde, 

de  Salerne  ; Canard  mufqui, 
Ibid.  163. 

Idem , du  Mexique , de  Briffon, 

rapporté  au  Souchet.  Ibid. 
JP7- 

Idem , wvr( variété).  Ibid.  1 5 j. 

f'JPdnt  à bec  mou , ou  Canard 

gris-bleu  de  la  nouvelle  Ze- 
lande. Ibid.  295. 

fjfleur.  Ibid.  169. 

Idem , domejlique,  de  Briflon; 

de  Cayctfhe , des  planches 
enluminées  ; Sijjleur  à bec 
rouge.  Ibid.  183. 

Idem , de  Saint-Domingue , des 

planches  enluminées;  de  ta 
Jamaïque , de  Brillon  ; Sij- 
jleur à bec  noir.  Ibid.  185. 

Spatule  ; Souchet.  Ibid.  191. 

Vingeon  brun  , de  . Salerne  ; 

Canard fjfleur.  Ibid.  1 70.  ( 

Vingeon  ou  Gingeon , h Saint- 

Domingue.  Ibid.  169  & 
'75- 

Canari,  vulgairement;  Serin  des 
Canaries.  Vol.  IV,  1 . 

de  montanya , en  Catalogne  ; 

Cini.  Ibid.  7. 

-  — fauvage , en  Languedoc  ; Pen- 

duline.  Vol.  V,  433. 

Canarie  gold-finch,  d'AlInn; 
Chardonneret  métis.  Vol.  IV,  207. 

-  — VOGEL,  en  Allemand;  Serin 

des  Canaries.  Ibid.  1. 
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Cancoine,  en  quelques  provinces; 

Litornc.  Vol.  11  I,  301. 
CancrofaGV S major  rojlro  coch - 
learis  inf/ar , de  Barrcre  ; Savacou. 
Vol.  Vil,  43.3. 

CanCROFacus  minor  vulgatififimus , 
de  Barrère  ; Fou  commun.  Vol.  VIII, 
368. 

C A N E à collier , de  Salerne , B c mâche. 
Vol.  IX,  94. 

- — — a tête  ratifie  , de  Belon  & 
d’ Albin  ; Alil/ouin.  Ibid. 
2 1 6. 

— à collier  blanc,  du  même; 
Cravant.  Ibid.  87. 

blanche , en  Sologne  ; Piette. 

Vol.  VIII,  276. 

de  Guinée , vulgairement;  Ca- 
nard mufijué.  Vol.  IX , i 61. 

de  mer  à collier , ' de  Belon; 

Cravanl.  Ibid.  89, 

de  mer,  d’ Albin;  Canard fifi/eur. 

Ibid.  170. 

Idem  , de  Belon  ; Cravanl. 

Ibid.  87. 

(grofle)  de  Guinée , du  même; 

Canard  mufijué.  Ibid.  162. 
Canepetière  m petite 
Outarde.  Vol.  //,  40. 

G an  F,  RETRACE;  petite  Outarde. 
Idem , ibid. 

Canepetrotte,  en  Berri;  Idem, 
ibid.  50. 

Caneton;  petit  Canard.  Vol.  IX, 

1 1 5. 

Canevarola,  d’AIdrovande  ; 
Fauvette  à tête  noire.  Vol.  V,  135. 

en  Boulonois;  Fauvette  babil- 

laide.  Idem,  ibid. 


SEAUX.  4.5 

Caniard,  de  Belon  ; Grifard. 
Vol.  VIII,  413. 

Canibello,  en  Italien;  Crefiferelle, 
Vol.  I,  2S<^ 

C A n 1 d A s , de  Coréal  ; Ara  bleu. 
Vol.  VI,  191. 

Canjdé,  Canjdé  jouvé,  des 
Sauvages,  dans  Lery;  Ara  bleu. 
Vol.  VI,  191. 

C A-NO  R u S , de  Linnæus  ; Baniahbou, 
Vol.  111 , 379. 

Canot  ou  Aucanot,  des  Cana- 
diens; Hibou.  Vol.  1 , 34 j. 
Canut.  Vol.  VIII,  142. 

C a N u T u s , de  Linnæus;  Cmiut, 
Idem , ibid. 

Caparacoch,  à la  baie  d’Hudfon; 
forte  de  Chouette.  Vol.  1 , 385. 

C a p e L L a , en  Latin  moderne  ; 
Vanneau.  Vol.  VI 11,  48. 

avis , dans  Gefner.  Idem , ibid. 

C'a  pf  uj.i  na  (alauda).  Ca  pe  l- 
1.  ata,  en  Italien;  Cochevis. 
Vol.  V,  66.  * 

C A P 1 N E R a , Caponera,  en 
Italien  ; Fauvette  à tête  noire.  Ibid. 
«2 5- 

Capitaine  de  l’Orénoque, 
par  les  Portugais;  Grenadin.  Vol. 
IV,  1 69. 

Cap-more.  Vol.  III,  zz6. 

Capodoro,  à Vérone  ; Roitelet. 
Vol.  V,  363. 

Capo-NEGra  , en  quelques  cantons 
d’Italie;  Charbonnière.  Ibid.  392. 

Capo-negro,  à Venife  ; petit 
Morillon.  Vol.  IX,  231. 
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Capo-rosso  maggiore  , à Rome 
& dans  W illughl>y  ; SiJJleur  huppe. 
Vol.  IX,  182. 


Capotorto,  en  Italien  ; Torcol. 

Vol.  VII,  84.  * 

C A p R A , dans  Gefner  ; Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 

Capricolca , de  Sibbald  ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

Caprimulcus  , en  Latin  ; Engou- 
levent. Vol.  V,  5 1 2. 


Caput  chilly  NOCTURNUM , 
de  Fernandès  ; Jacana.  Vol.  VII, 
185. 

CARACARA  , des  Breliliens,  efpèce 
d ’Épervier  ou  de  Alilan.  Vol.  I , 
222. 


-  de  Laët;  Rçujferolle.  Vol.  III, 

293. 

— -■■■  de  Marcgrave  ; forte  d 'Oifeau 
de  proie.  Vol.  II,  393. 

rapporté  à V Agami.  Vol.  IV, 

487. 

— forte  de  Hoco.  Vol.  fl,  392. 

CarancrÎis  ; Vautour-  urubu. 
Vol.  III , 54. 

C a R a N t o , en  Italien  ; Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

C A R A R A , par  les  naturels  de  la 
Guiane;  Anhinga.  trol.  VIII,  418. 

C a r u o , de  Linnx-us  ; Cormoran. 
Ibid,  3 1 O. 

—  aqualicus , dans  Gefner;  Cor- 

moran. Idem , ibid. 

Car  BON  N t , en  Catalan  ; Charbon- 
nière. Vol.  V,  394. 


Cardelino,  en  Périgord;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  188. 

Cardello,  en  Italien.  Idem,  Ibid. 

187. 

CardinA  , en  Catalan.  Idem  , Ibid. 

188. 

Cardinal,  à Cayenne;  Comman- 
deur. Vol.  III,  219. 

à collier,  de  Brillon  ; Scarlatte 

(variété).  Vol.  IV,  247. 
— à Malte  ; Guêpier.  Vol.  VI, 
482. 

- brun,  de  Brillon  ; Comman- 
deur. Vol.  IV,  303. 

■ ■■  - de  Brillon,  Scarlatte.  Ibid. 
243. 

de  Catelbv  ; Cardinal  huppé. 

Ibid.  458. 

de  Madagafcar , de  Brillon  ; 

Foudis.  Vol.  III , 493. 
du  Canada , du  même  ; Tan- 
ga ra  du  Canada.  Vol.  IV, 
3 î 1 * 

du  Cap  ; & Moineau  du  cap 

de  Ronne-ejpérance , des  pi. 
enluminées  ; Foudis  à ventre 
noir.  Vol.  III,  496. 

—  du  Mexique,  de  BrilTon; 

Scarlatte  (variété).  Vol.  IV, 
248. 

Dominicain  , du  même  ; Pa- 
rjure. Vol.  III,  301. 

—  Dominicain  huppé , des  plan- 

ches enluminées  ; Paroare 
huppé.  Idem , ibid. 

en  Guienne  ; Chardonneret. 

Vol.  IV,  188. 


Cardaline,  en  Provençal  Char- 
donneret. Vol.  IV,  188. 


huppé,  efpèce  de  Gros- 

Vol.  III,  4J  8. 


bec, 
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Cardinal,  par  les  colons  d’Amé- 
rique; Scarlatte.  Vol.  IV,  243. 

- — par  les  François  de  Cayenne; 

O utile.  Ibid.  452. 

—  pourpré , de  Briffon;  Bcc- 

d' argent.  Ibid.  259. 

—  pourpré  - foncé , de  Salerne. 

Idem,  ibid. 

• lâcheté , de  Brillon  (variété); 

Scarlatte.  Ibid.  243. 
Carduelino,  Carduello,  en 
Italien  ; Chardonneret.  Ibid.  1 87. 
Car  DU  ELIS,  en  Latin;  Idem , ibid. 

de  Brillon;  Tarin.  Ibid.  222. 

ANGERMANICA  , de  Rud- 

beck  ; Pinçon  d'Ardenne. 
• Ibid.  123. 

C A R DU  E LI  s La  PO  N IC  A , de 
Rudbeck  ; grand Montain.  Vol.  IV, 
134. 

Carcoos,  dans  Charleton Grèbe 
huppé. 

Caria  ma.  Vol.  VU,  32;. 

C a r 1 l LONNEU  R , efpcce  de  Four- 
millier.  Vol.  IV,  478. 

Carinde , dans Thevet;  Ararouge. 
Vol.  VI,  j Si. 

Cariocatactes  , dans  Charleton; 
Si  te  Ile.  Vol.  V,  460. 

— — dans  Moehring  ; Calao  des 
Aloluques.  Vol.  VII , 147. 

Caripira,  au  Brefii ; Frégate. 
Vol.  VIII,  381.  6 

Carlotte,  a ï^ome  \ grand  Pluvier. 
Ibid.  105. 

Car ls  voc E l , en  S uédois ; Gorge- 
bleue.  Vol.  V,  207. 

Caroli,  dans  le  Milanois;  Courlis. 
Vol.  VIII,  1 9. 


SEAUX. 

C A ROUGE.  Vol.  III,  243. 

— — — à tête  jaune , de  Brillon;  Coiffe- 
jaune.  Vol.  III , 250. 

— — à tête  jaune  d’ Amérique , du 
même  ; petit  Cul -jaune  de 
’ Cayenne.  Ibid.  277. 

de  Cayenne , des  planches 

enluminées  ; Commandeur 
(variété).  Ibid.  217. 

" de  l'ile  Saint  - Thomas , des 

planches  enluminées  & de 
Cayenne,  de  Briffon  ; petit 
Cul  - jaune  de  Cayenne 

(variété).  Ibid.  277. 

* du  Breftl,  du  même;  Idem, 

ibid. 

■ du  cap  de  Bonne-efpérance , des 

planches  enluminées  & de 
Brilfon  ; Carouge  olive  de  la 
Louiftane.  Ibid.  251. 

du  Mexique  & de  Saint- 

Domingue  , des  planches 
enlumin.  petit  Cul-jaune  de 
Cayenne.  Ibid.  277. 

olive,  de  la  Louifane.  Ibid. 

251. 

tacheté , de  Brillon.  Ibid.  223. 

Garpenteros,  de  quelques  Es- 
pagnols de  l'Amérique  &,  par  une 
faufîè  application  ; Toucan.  Vol. 
VII,  in. 

par  les  Efpagnols  de  la  nou- 
velle Elpagne  ; grand  Pic 
noir  à bec  bleu.  Ibid.  47. 

C a R voc  a tactes  , de  Gefiier  & 
autres  Omithologirtes;  Ctffe-noïx, 
Vol.  III,  122. 

Cased  y ddryccin,  en  Gallois; 
Litorne.  Ibid.  301. 

CAS  O A R.  Vol.  I,  464. 
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Casoar  à bec  d' Autruche;  Touyou. 
Vol.  J , 452. 

Casque  noir  ou  Merle  à tête  noire 
du  cap  de  Bonne-efpérance.  Vol.  lit , 
388. 

Cassa rd  , en  vieux  François  ; Bufe. 
Vol.  1 , 20 6. 

Casse-noisette,  efpcce  de 
Manakin.  Vol.  JV,  413. 
Casse-noix.  Vol.  III,  122. 
Casse-noix  , Casse-noisette  , 
par  quelques  Ornitholog.  Sitclle. 
Vol.  V,  46  1 . 

Casse-noix,  Casse-noyaux, 
C ASSE-ROGN  ON,  en  Champagne; 
Gros-bec.  Vol.  III , 4+4. 

Cas  jfos  , par  corruption  du  Grec  ; 
Merle.  Ibid.  330. 

Cassique,  de  la  Louifiane.  Ibid. 

242. 

huppé , de  Cayenne.  Ibid.  241. 

——jaune , du  Brefd , ou  Yapou. 
Ibid.  235. 

— . - rouge , de  meme  , ou  jupuba. 

Ibid.  258. 

vert , de  Cayenne.  Ibid.  240. 

CASSrTA ,en  Latin;  Alouette  huppée. 
Vol.  V,  3. 

. Idem,  dans  Belon;  Cochevis. 

Ibid.  66. 

Cassosvare.  Cafoar.  Vol.  I,  464. 

Cassowary,  en  Anglois.  Idem, 
Ibid. 

CastaGNEUX;  petits  Grèbes.  Vol. 
VIII , 232. 

CÀSTAGNEUx(ie);  Vol.  VIII , 244. 

— . à bec  cerclé.  Ibid.  247. 

de  Saint-Domingue.  Ibid.  248. 
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Castacneux,  des  Philippines. 
Vol.  VI U,  246. 

Castor  feu Jiber  Be/lonii,  d’AIdro- 
vande;  Harle.  Ibid.  268. 
Castrica,  en  Italien;  Pie-grièche. 
Vol.  1 , 296. 

patumbina  , d’OIina;  Pie- 

grièche  grife.  Idem , ibia. 
Casuarius  , en  Latin  moderne; 

Cafoar.  Ibid.  464. 

Cata,  en  Turc;  Ganga.  Vol.  II, 
247. 

Cataracte  ordinaire,  & Cata- 
racte, d’Aldrovande  & de  Sa- 
lerne  ; Goéland  brun.  Vol,  VIII , 
40S. 

Cataractes,  d’Ariflote , #pporié 
au  Goéland  brun.  Ibid.  40p. 

Cataractes , de  Briffon;  Manchot 
à bec  tronqué.  Vol.  IX,  412. 

de  Gefner  ; Goéland  brun. 

Vol.  VIII,  408. 

de  Moehring;  Guillemot.  Vol. 

IX,  3 jo. 

— -m- nojier , de  Willughby  & de 
Sibbald;  Goéland  brun.  Vol. 
VIII,  408. 

C A T H A , en  Chaldeen  ; Pélican. 
Ibid.  282. 

CatharrACTA  , d’Aldrovande  & 
autres;  Goéland  brun.  Ibid.  408. 

Catherina  ou  Catherinilla , 
par  les  Efpagnols  du  Mexique; 
Aourou-couraou.  Vol.  VI,  218. 

par  les  mêmes  ; Cri  h à tête 

b/eue{\3nété).  Vol.  V,  23  1. 
Catotol,  d'Amérique , rapporte  au 
Tarin.  Vol.  IV,  234. 

Caudec, 
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CAUDEC  , efpèce  de  Tangara.  Vol. 
IV,  5 3 z. 

Caue  ou  Cauette  , en  Savoyard; 

Choucas.  Vol.  III , 69. 
CAUNANGOLI,  à Madras;  Angoli. 
Vol.  VII,  20}. 

Caurâle  ou  petit  Paon  des 
roses.  Ibid.  169. 
Cauvette,  & par  corruption  ; 
Fauvette , en  Savoyard;  Choucas. 
Vol.  III,  69. 

C avion  crow,  par  les  Anglois 
de  la  Jamaïque  ; Vautour  urubu. 
Vol.  1 , 175. 

C axcaxtototl  , des  Mexicains; 
Cacajlol.  Vol.  III , 195. 

des  mêmes  ; Hocfana.  Ibid. 

103. 

CAYANA,  de  Linnæus;  Cuil-guit 
vert  tacheté.  Vol.  V,  538. 

—  du  même  ; Qucreiva.  Vol.  IV, 

4+4  • 

Cayo,  en  Efpagnol;  Ccai.  Vol.  III , 
107. 

Cedrin,  de  Belon;  Cini.  Vol.  IV, 

4. 

Cehoilotl,  en  Mexicain;  Pigeon 
_ brun  de  ta  nouvelle  Efpagne.  Vol.  II , 
9 5 z } . 

Ceiliog  bron  fraith,  en 
Gallois;  Grive.  Vol.  III,  280. 

—  mwyalch,  de  même  ; 

Merle.  Ibid.  330. 

Ceinture  de  prêtre  ou 
Alouette  de  Sibérie.  Vol.  V,  61. 

CELA.de  Linnæus  ; Méj ange  noire. 
Ibid.  +58. 

—  d’Élien  ; Pélican.  Vol.  VIII , 

2 97 • 

Oifeaux,  Tome  IX. 
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Ce  leo  s,  d’AIdrovande  ; Coureur. 
Vol.  VII,  472. 

Cenchramus  , en  Latin  formé 
du  Grec;  Ortolan.  Vol.  IV,  30J. 

Cenchris , de  même;  Crejferelle. 
Vol.  1 , 280. 

feu  tinnunculvs , dans  Aldro- 

vande.  Idem , ibid. 
Cencontlatolli  , en  Mexicain; 
Moqueur.  Vol.  III , 325. 

Cendrillard  , efpcce  de  Coucou, 
Vol.  VI,  413. 

Cendrule,  «n  Berri  & en 
Poitou  ; Charbonnière.  Vol.  V, 
393- 

par  quelques  - uns  ; Sitelle. 

Ibid.  461. 

’ bleue  ( petite) , en  Berri  ; Ali- 

fange  bleue.  Vol.  V,  414. 
Cendrillo,  efpcce  à' Alouette. 
Ibid.  64. 

CenzONPantli  , de  Fernandès; 
Moqueur.  Vol.  III , 325. 

Ceppa  , aux  environs  du  lac  Majeur; 
Bruant  fou.  Vol.  IV,  351. 

Cepphus,  de  T urner ; Mouette 
rieufe.  Vol.  VIII,  433* 

Cercedula,  en  Italien;  Sarcelle, 
Vol.  IX,  260. 

CERCELLE , dans  Belon;  Idem,  ibid. 

d’Albin  ; petite  Sarcelle.  Idem, 

Cercelle  de  France  ( la 
femelle).  Ibid.  2 66. 

Cercerelle,  dans  Belon;  Sar- 
celle.  Ibid.  260. 

■ en  vieux  François;  Crejfcrelle. 

Vol.  I,  280. 
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CercetA,  en  Efpagnol;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  260. 

C-ERCE volo  , en  Italien.  Idem,  ibid. 
Cerisin,  deBelon;  Citii.  Vol.  IV, 
4. 

Cerizin  , en  vieux  François;  Tarin. 
Ibid.  221. 

Cernicalo,  en  Efpaenoi ; Creffe- 
relie.  Vol.  1 , 280.  • 

Certhia  , Certhius  , en  Latin 
formé  du  Grec  ; Grimpereau.  Vol. 
V,  481. 

— corpore  fuperius  viridi , de  Kœf- 

reutei»  ; Guit  - guit  vert 
tacheté.  Ibid,  j 3 8. 

-•  ■ ■■  familiaris,  de  Linnatus  ; Grim- 
pereau. Ibid.  482. 
Cerzia  Cenerina,  en  Italien; 

Grimpereau.  Ibid.  482. 

■ muraiola.  Idem,  de  mu- 

raille. Ibid.  488. 

CESANO,  à Venilé;  Cygne.  Vol.  IX, 
2. 

CesefOS,  par  corruption  du  Grec; 

Merle.  Vol.  III,  330. 

C E S l l.  A , en  Italien  ; Hirondelle. 
Vol.  VI,  552. 

CESON  , de  même  ; Cravant.  Vol.  IX, 
87. 

CESON  e , de  même  ; Canard fauvage. 
Ibid.  115. 

Chacamel.  Vol.  II,  3 5)4. 
ChA-CHà  ou  Cla-Cla,  en  quel- 
ques provinces;  Licorne.  Vol.  III, 
301. 


H A B ÉT J Q UÇ 

Chalandra  , Chalandria,  en 
Italien  & en  Efp3gnol;  Calandre. 
Vol.  V,  49. 

Chalybea,  de  Linnatus;  Soui- 
manga  à collier.  Ibid.  502. 
XAMAIZHAO'S,  en  Grec,  dans 
Gefner;  Alouette.  Ibid.  2. 


C H A m A RI  S , en  Efpagnol  & en 
Portugais  ; Méfange  bleue.  Ibid. 

+1*-.  , . , 
Chameau  de  la  rivière , des  Egyp- 
tiens; Pélican.  Vol.  VIII , 296. 
Chamochiladi,  en  Grec 
moderne;  Alouette.  Vol.  V,  1. 


Chantre  ou  Pouillot.  Ibid. 
344-, 

Chapon  de  Pharaon,  de  Maillet; 
Ibis.  Vol.  VIII,  5. 

Charadrios,  dans  Ariftote,  rap- 
porté au  Pluvier  à collier.  Ibid.  95. 

Ch aradrius , de  Linnatus  & de 
Moehring;  Pluvier  doré.  Ibid.  Si. 

dans  Aidrovande;  Pluvier  k 

collier.  Ibid.  90. 

dans  Gefaert,  Linnatus  & 

Barrère;  grand  Pluvier.  Ibid. 
105. 

des  Ornithologiftes  ; P lu  vif) 

à collier.  Ibid.  90. 

-■  ■ A/exandrinus  vel Ægyptius , de 
Linnatus.  Idem,  ibid.  92. 

api  cari  us , du  même  ; Pluvier 

doré  à gorge  noire.  Ibid.  8 5 . 
— - — crijlatus , du  même;  Guignard. 
Ibid.  88. 


ChachalACAMELt,  en  Mexicain; 
Chacamel.  Vol.  II , 394. 


Lapponicus , du  même.  Idem  , 
ibid. 


Chaffinck,  en  Anglois;  Pinfon. 
Vol.  IV,  109. 


nigricans , de  Barrère;  Che- 
valier varié-  Vol.  VII , j 17. 
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ChARàDK'ius  vociferus,  de  Lin- 
naeus  ; Kildir.  Vol.  VIII , 96. 

C h a R a h , au  Bengale  ; Écorcheur. 

Vol.  I , jo  6. 

Charbonnier,  de  M.  de  Bou- 
gainville. Vol.  IX , 434. 

■ Chardonneret  [vxriéu:).  Vol.  IV, 

202. 

en  Bugey;  Roffignol  de  mu- 
raille. Vol.  V,  179. 

Charbonnière  ou  crosse 
Mésange.  Ibid.  392. 

• (petite).  Ibid.  400. 

Ch aRderAulat , en  Savoyard; 
Chardonneret.  Vol.  IV,  187. 

ChàrdONNEAU,  en  Guienne ; 
Idem,  ibid.  188. 

Chardonneret.  Ibid.  187. 

h capuchon  noir.  Ibid.  20 j. 

■■  — à plumage  changeant,  de  Kolbe, 

paraît  être  de  l'efpèce  des 
Veuves.  Ibid.  1 j 3 . 

— ' h plumage  jaune  (variété).  Ibid. 

202. 

- à quatre  rayes.  Ibid,  a 10. 

à fourcils  & front  blancs.  Ibid. 

202. 

à tête  rayée  de  rouge  & de  jaune. 

Idem , ibid. 

— ■ blanc.  Ibid.  204. 

blanchâtre.  Idem , ibid. 

d’Amérique,  de  Catelby  & de 

Brillon  ; Chardonneret  jaune. 
Ibid.  2t2. 

' de  Suide , de  Brillon  ; Char- 
donneret à quatre  raies.  Ibid. 
210. 

■ du  Canada,  des  planches  enln- 


E A U X.  ■ JI 

minées  ; Chardonneret  jaune.  Vol.  IV, 
2 1 2. 

Chardon HEttnt  jaune.  Idem,  ibid. 

■ métis.  Ibid.  205. 

■-  - mulet , de  Brillon  ; Chardon- 

neret métis.  Ibid.  207. 

noir.  Ibid.  205. 

noir,  à tête  orangée.  Ibid.  207. 

vert  ou  maracaxao.  Ibid.  21  r. 

Chardonnert  ou  Chardon- 
NEREL,  par  les  colons  de  Saint- 
Domingue;  Cou -jaune,  yol.  V, 

1 dj. 

Chardrier,  en  Guienne;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  188. 
Charpentier,  de  Saint-Domin- 
gue ; Pic-vert.  Vol.  VII , 1 2. 
Charpentier  larmoyé , de  Barrère; 

Pic-mordoré.  Ibid.  34. 

Chasida  ou  Hasida  , en  Hébreu 
dans  Gefner;  Huppe.  Vol,  VI,  43  9. 

en  Hébreu  & en  Perfan  ; 

Cigogne.  Vol.  VII , 2 j 3. 

Chasse-crapaud,  Foule- 
crapaud,  dans  Salerne  ; En- 
goulevent. Vol.  VI , 5 1 4. 

Chasse-merde, du  même;  Labbe. 
Vol.  VIII,  441. 

ChassetON,  en  Savoie  ; grand 
Duc.  Vol.  I,  332. 

Chatal,  Chatat,  Chaurat, 
en  Hébreu;  Hirondelle.  Vol.  VI, 
5 5 2- 

CHATENER,  de  Catelby;  Jafeur, 
Vol.  /,  442. 

ChatïRING,  par  les  Anglois  ; 
Corneille  de  la  Jamdique.  Vol.  III, 
67.  . - 

ê V 


2 . Table  Alphabétique 


Chàt-huant.  Vol.  1 , 362. 

(grand),  d’Albin;  grand  Duc. 

Idem,  332. 

( petit  ) , de  Briflon  ; Effraie. 

Ibid.  3 66. 

de  bruyerts , en  Sologne  ; 

Hibou.  Ibid.  342. 
cornu,  en  Bourgogne.  Idem, 
ibid. 

de  Canada  , de  Briflon  ; 

Chouette  ou  grande  Che- 
vêche de  Canada.  Ibid.  391. 

de  Cayenne.  Idem , ibid. 

plombé  (petit),  de  Belon  ; 

Effraie.  Ibid.  3 66. 

• Chavarita,  en  Chaldéen;  Ci- 
gogne. Ibid.  253. 

CHAucHE-BRANCHE.en  Sologne; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  5 1 4. 

Chauche-CRApaout  , en  Pro- 

. vençal  ; Engoulevent.  Vol.  VI  .514. 

Chavoche  oii  Caboche,  en 
Sologne-,  Chouette.  Vol.  1 , 374. 

Chaw,  en  Hollàndois;  Choucas, 
Vol.  III,  69. 

XEMAn'N,  d’Ariftote;  Hirondelle  de 
fenêtre.  Vol.  V,  614. 

— " en  Grec;  Hirondelle.  Ibid. 
5 S2- 

XEAIAONAI  Taaa'ssiai  , d’Eberet 
«feucer;  Alartinet  noir.  Ibid.  643. 

XEAIaoni,  en  Grec  vuigaiçp  ; Hiron- 
delle. Ibid.  352. 

XH’n,  en  Grec;  Oie.  Vol.  IX,  30, 

Ch  en  a,  en  Grec  moderne;  Canard 
& Sarcelle.  Ibid.  115, 

Chen  alopes,  de  M oehring  ; grand 
Pingouin,  Ibid,  393. 


Chenaiopeï,  des  Anciens  ; 

Tadorne.  Ibid.  20  j. 
XHNAAXi'nHE,  en  Grec.  Idem,  ibid. 
Cheren,  en  Arabe;  Alartin-pcchcur. 
Vol.  VII,  164. 

Cheric  , elpèce  de  Figuier.  V,ol.  V, 
279. 

Ch  evalier  aux  pieds  rouges. 
Vol.  VU,  513. 

blanc.  Ibid.  519. 

blanche-queue;  Jean-le-blanc. 

Vol.  1 , 1 24.  * 

cendré,  de  Briflon;  Chevalier 

varié.  Vol.  VII , 3 1 7. 

• commun.  Ibid.  5 1 1 . 

de  Bengale , de  Briflon  ; Che- 
valier vert.  Ibid,  j 20. 

— ■ de  Gefner  ; Chevalier  aux 

pieds  rouges.  Ibid.  513. 
———mordoré  armé,  à Saint-Do- 
mingue ; Jacana.  Vol.  VIII, 
187. 

noir,  de  Belon  ; Chevalier 

varié.  Vol.  VII , 5 1 7. 
(petit),  fur  les  côtes  de  Pi- 
cardie ; Bécaffeau.  Ibid.  537. 
■■  rayé.  Ibid.  5 1 6. 

rouge , de  Belon  ; Chevalier 

aux  pieds  rouges.  Ibid.  513. 

tacheté,  de  Briflon,  rapporté 

au  Chevalier  rayé.  Ibid.  3 1 6. 

- — varié.  Ibid.  5 1 7. 

——vert.  Ibid.  320. 
Chevaliers.  Ibid.  310. 
Chevêche.  Vol.  1 , 377. 

■ ■ ■ (grande);  Chouette.  Ibid.  372. 
— — — grimau/t,  de  Belon;  Chouette . 
Ibid, 
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Chevêche-lapin  , de  Feuiüée; 

Chouette  (variété).  Vol.  I , 375. 
Chèvre-volante  , mal-à-propos 
par  quelques  Nomenclateurs  ; Bc- 
caffne.  Vol.  VII , 48  5 . 

Chiacchialacca,  fort e de  Poule 
Mexicaine.  Vol.  IV,  438. 

Chiaparone,  à Gènes  ; I%yer. 
Ibid.  3 5 s- 

C h 1 c des  Provençaux  ; Zbi.  Vol. 
IV,  34  7. 

— ■ des  rofeaux  , en  Provence  ; 

Ortolan  des  rofeaux.  Ibid. 
316. 

— farnous  , des  Provençaux  ; 

Bruant-fou.  Ibid.  352. 

» gavotte  , de  même  ; G avoué. 

Ibid.  321. 

■ jaune , en  Provence  ; Bruant. 

Vol.  IV,  342. 

moujlache , de  même  ; G avoué. 

Ib  id.  321. 

— — — perdrix  , de  même  ; Proyer. 

Ibid.  3 j 6. 

Chic-d’avausse,  en  Provence. 
Vol.  V,  1 j 1 . 

Ch ic A,  dans  les  Vôges  Lorraines; 
petite  Charbonnière.  Vol.  V,  401. 

Chicali,  de  Wafïer , efpèce 
d ’Oifeau  chanteur.  Vol.  VI,  189. 

Ch ic as,  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces;  Choucas.  Vol.  III,  6p. 

Chichiltototl,  en  Mexicain; 

Bec-d' argent.  Ibid.  239. 
xixaa's  , en  Grec  ; Draine.  Vol.  III, 
29  j. 

Chilcanauhtli  feu  anas  chil/i 
colore,  de  Femandès  & de  Ray; 
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Sarcelle  roujje  à longue  queue.  Vol. 
IX,  283. 

Chi  LTOTOTL,  au  Mexique  ; 

Scar/ate.  Vol.  IV,  243. 
Chimney  swallow,  en  Anglois; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 
591. 

XINA,  en  Grec  moderne;  Oie.  Vol, 
IX,  30. 

China  bull-finch,  d’Albin; 

Pape.  Vol.  IV,  176. 
Chinesische  gans,  oder  trom- 
peter, de  Frilch  ; Oie  de  "Guinée, 
Vol.  IX,  72. 

Chinquis.  Vol.  II,  3 

Chin-tchien-khi  , en  Chinois; 
Chinquis.  Idem,  ibid. 

Chi  peau  ou  Ridenne.  Vol.  IX, 
187. 

Chiquantototl  , de  Fernande», 
elpèce  de  Barge.  Vol.  VII,  509. 
Chirurgien,  dans  Briflon ; 
Jacana.  Vol.  VIII , 185. 

■ noir , du  même  ; Jacand  noir, 

Ibid.  189. 

ChiviN  , en  Boulonois  ; P afferment, 
Vol.  V,  123. 

Chivino,  en  Italien;  Scops.Vol.I, 

3 53-  • 

Chlaen,  Blindchlaen, 
en  Suiflè;  Site  lie.  Vol.  V,  460. 

C H LO  R E U S , C H LO  R I O N , 
C h lo  R i s , en  Latin  ; Loriot, 
Vol.  III,  234. 

XAHPION , en  Grec  ; Idem,  ibid. 

XAUrfS,  dans  Klein  ; Idem,  (femelle)’ 
ibid. 

r en  Grec  ; Verdier,  Vol,  IV, 

171. 
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Ch  LORIS , en  Latin  formé  du  Grec; 

Verdier.  Vol.  IV,  171. 

. erithacdides , de  Feuillée , rap- 

porte au  Figuier  à tête  roujfe. 
Vol.  V,  307. 

— indien , d' Aldrovande  Pare- 
ment bleu.  Vol.  IV,  18t. 

■ par  quelques  - uns  ; Bruant , 

(par  erreur  & en  le  confon- 
dant avec  le  Verdier).  Ibid. 
340. 

LOROPUS,  de  Linnaeus;  Poule- 
d'eau.  Vol.  VIII , 17  t. 

Ch  OC  A s ou  Chocotte,  dans 
quelques-unes  de  nos  provinces; 
Choucas.  Vol.  III , 6p. 
Chochopitli,  de  Femandcs; 
grand  Courlis  de  Cayenne.  Vol.  IX, 
423. 

C H O F T I , dans  Belon  ; Fouillât. 
Vol.  V,  347- 

Choc,  en  Anglois;  Choucas.  Vol. 
III,  69. 

Chon-KUI,  efpèce  à’Oifeau  de  proie. 

Vol.  IX,  42  j St  42 6. 
Choppard,  en  Picardie,  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

Choquard  ou  Choucas  des 
Alpes.  Vol.  III , 76. 

eu  Chouette,  en  Vallois; 

Crave.  Ibid.  2. 

C H o U A N T , en  Bretagne  & en 
Anjou  ; Hibou.  Vol.  I,  342. 

ChOUART,  en  Vendomois;  Effraie. 
Ibid.  3 66. 

Chouc  , des  planches  enluminées; 
Choucas.  Vol.  III , 6p. 

- Choucas  (race  ou  variété). 
Ibid.  73. 


Choucari  , de  la  nouvelle  Guinée. 
Vol.  III,  81. 

Choucas.  Ibid.  6p. 

blanc  (variété).  Ibid.  74. 

■ ■ — — chauve.  Ibid.  79. 

...  ' — chauve , de  Cayenne , des  plan- 
ches enluminées;  Choucas. 

* Ibid.  6p. 

des  Alpes  ; Crave.  Ibid.  1 . 

des  Alpes  ou  Choquard.  Ibid. 

76. 

— de  Mœhring  ; Afoucherolle  à 
tête  couleur  d’acier  poli.  Vol. 
IV,  558. 

— — — de  la  nouvelle  Guinée.  Vol. 
III,  80. 

— — — des  Philippines , de  BrilFon  ; 
Balicaffe.  Ibid.  8 4. 

du  cap  de  Bonne-efpéranee , 

de  Briffon  ; Choucas-mouf- 
tache.  Ibid.  79. 

...  ■■■•- - moufache.  Ibid. 

noir , de  Brillon  ; Chouc.  Ibid. 

73- 

ou  Chouette  rouge,  dans  plu- 

fieurs  de  nos  provinces  de 
France;  Crave.  Ibid.  1. 

proprement  dit.  Ibid.  73. 

Chouchette  ou  Chouette  , en 
vieux  François  ; Choucas.  Ibid.  6p. 

C H O U E , en  Bourgogne  ; Hulotte.  * 
Vol.  I,  358. 

cornent  te , de  même;  Hibou. 

Ibid.  342. 

Chouette.  Ibid.  372. 

(grande), de  BrilTon;  Chouettt. 
Idem,  ibid. 
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Ch  o u e tt  e (petite)  ; Chevêche. 
Vol.  I,  377. 

■  Idem,  d’Albin.  Idem,  ibid. 

ou  grande  Chevêche,  de  Canada, 

J b ^ 49 1 . 

■ Idem , de  Saint  - Domingue. 

Ibid*  392. 

blanche  ou  jaune  aux  yeux 

orangés-,  Effraie,  Ibid,  381. 

- brune' aux  yeux  jaunes  & au  bec 

brun  : Chouette.  Ibid. 

—  brune  ( petite  ),  aux  yeux  jau- 

nâtres , au  bec  brun  Ù“ 
orangé  ; Chevêche.  Ibid. 

d’Albin  ; Chat-huant.  Ibid. 

362.  - 

— de  Coquimbo , de  Brifïon  ; 

Chevêche-lapin , de  Feuillde. 
Ibid.  373. 

des  rochers  ; Chouette.  Ibid. 

372. 

— ■ ■ — noire,  d’Albin  ; Hulotte.  Ibid. 

358. 

—  noire  (grofTe),  aux  yeux  noirs  ; 

Idem , ibid.  381. 

rouffe  & gris-de-fer , aux  yeux 

bleus;  Chat-huant.  Ibid. 

C H O u G H . en  Anglois  ; Chouc. 
Vol.  III,  73. 

CHROKIEL  OU  GRANDE  CAILLE 
de  Pologne.  Vol.  II , 476. 

Chrosciee,  en  Polonois  ; Hâte 
de  terre.  Vol.  VIII,  146. 

C H R YSAE  TOS  caudâ  annula  albo 
cinélâ,  de  Willugbby  ; Aigle  com- 
mun. Vol.  I,  86. 

XPY2aveto2,  en  Grec  ; grand  Aigle. 
Vol.  I,  76. 


ÎS 

XPTEOMJGf  h E , de  même  ; Chardon- 
neret. Vol.  IV,  1 87. 

Ch ue,  en  Savoyard;  Choucas.  Vol. 
III,  69. 

• 

Chuncar,  des  Turcs,  efpèce  de 
Ilcron.  Vol.  IX,  423. 

ChuhN-OWL,  en  York -sbire; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  513, 

C tt  u r G E ; Outarde  des  Indes • 
Vol.  II,  36. 

Cia,  de  Limiæus;  Bruant  fou.  Vol. 

iv,  331. 

C 1 A G u 1.  a , en  Italien  ; Choucas. 
Vol.  III,  69. 

C J a - m E G liarina,  de  même 
Bruant.  Vol.  IV,  340. 

C 1 a- P a L E A R j s , d’AIdrovande  • 
Ziy.  Ibid. 

r fdvatica  ou  montanina  , 3 

Gènes;  Bruant /«/(variété). 
Ibid.  331. 

Jimp/iciter,  d’AIdrovande;  Zhi. 

Ibid.  347. 

Ci  CO  n 1 A ; en  Latin;  Cigogne.  Vol. 
VII,  253. 

American  a , de  Klein  & de 

B ri  flou  ; Alaguari.  Ibid, 
*7  5- 

nigra , des  Ornithologifles  ; 

Cigogne  noire.  Ibid.  27 1 . 

C 1 C u m a , en  Latin  ; Chouette. 
Vol.  I,  3 72. 

Cifoeotto,  en  Italien;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

C J G N 1 , en  Provence  ; Cini.  Ibid. 
5- 

C t G o c N A , en  Italien  ; Cigogne. 
Vol.  VII,  233.  ** 
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Cigogne.  Vol.  VII,  253. 

ou  ClGONGNE,  en  vieux 

François  ; Cigogne.  Ibid. 
brune , de«Briflbn,&  des  plan- 
ches enluminées  ; Cigogne 
noire.  Ibid,  27 1 . 

noire.  Ibid. 

— de  la  Guiane , de  Briflon; 

Jabiru,  Ibid.  280. 

■ du  Bref/ , du  même  ; Nandapoa. 
Ibid.  285. 

Ciguenna  , en  Elpagnol;  Cigogne. 
Ibid.  253. 

Cihuatotolin  , en  Mexicain; 
Dindon  (femelle).  Vol.  I,  1 6 1 . 

C 1 N ci  N po  TO  l a , en  Tofcane, 
Charbonnière.  Vol.  V,  392, 

ClNCLE.  Vol.  VII,  553. 

Cl  NC  LOS , d’Ariftote',  rapporté  au 
Cincle.  Ibid. 

Ç J N C LU  S Bel/onii , dans  Aldro- 
vande  ; Bécajfine.  Ibid.  5 34" 

chez  quelques  Ornitholo- 

giftes  ; Roufferolle.  Vol,  III, 
293. 

r.  ... — dans  Gefner  & Briflon  ; 

Alouette  de  mer.  Vol.  VII, 
548. 

— ■ dans  Linnæus  ; Merle  d'eau. 

Vol.  VIII,  134. 

. dans  Moehring  ; Tourne-pierre. 

Ibid.  1 3 o. 

quar tus , d’Aldrovande;  petite 

Bécâjjtne.  Vol.  VII,  491. 
ClNF.RARiA,  de  Linnæus;  Fau- 
vette grife.  Vol.  V,  132. 

Cinfolotto,  en  Italien;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 


C 1 n 1 ou  C 1 N 1 T , Serin  vert  de 
Provence.  Vol.  IV,  j. 

C 1 N N a n A , en  Arabe  ; Cygne. 
Vol.  IX,  t. 

Cino,  en  Italien.  Idem.,  ibid.  2. 
Cl  ON  , de  même  ; AfÆtij.  Vol.  III, 
3°  9-  * 

C I P E R 1 N A , de  même  , félon 
Gefner;  Cochevis.  Vol.  V,  66. 

Cl  PPE  R , de  meme;  Mauvis.  Vol.  III, 
3°9i 

Cl  RC  IA  , de  Linnæus  ; Sarcelle  d’été. 
Vol.  IX,  269. 

■ Gefneri , de  Klein  & V'illug. 

. Idem,  ibid.  368. 

Cl  RC  U S , en  Latin;  Bufard.  Vol.  I , 
2 1 8. 

Ci  R LO,  en  Italien;  Bruant.  Vol.  IV, 
340. 

MATTO,  à Bologne;  Bruant 

fou  (variété).  Ibid.  351. 

Cl  R LU  s , dans  Olina;  Bruant.  Ibid, 
340, 

Cirris , de  Virgile.  Vol.  VII,  392. 
C / R U LU  S , d’Aldrovande  ; Ziti, 

Vol.  IV,  347- 

ClSANO,  dans  le  Ferrarois;  Cygne, 
Vol.  IX,  2. 

Ciserre,  en  quelques  provinces; 
Draine.  Vol.  III , 29  5 . 

C 1 s N E,  en  Elpagnol;  Cygne.  Vol. 
IX,  2. 

Cl  SS  A , en  Latin  ; Pie.  Vol.  III , 8 5. 

nigra , par  quelques-uns; 

Cafpque  jaune  du  Bref!. 
Vol.  III,  235. 

. par  quelques  - uns  ; J'roupiale. 

Ibid.  20  j. 

ClTRIL , 
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Citril,  à Vienne;  Venturon.  Vol. 
IV,  5. 

C I T R 1 N A , dans  Schwenckfeld  ; 
Tarin.  Ibid.  221. 

Citrineli.  A,  de  Sibbald  & de 
Linnatus.  Ibid.  341. 
ClTRYNLEfluZlTRYNLE,  en 
Allemagne;  Vtnturon.  Ibid.  j. 
Civetta  ou  Zuetta,  en  Italien; 

Chevêche  ou  Scops.  ,Vol.  1 , 377. 

C J VI  ERE,  dans  Salerne  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  374. 

Claikgees  ou  Clakguse,  en 
ÉcolTois  ; Bernache.  Vol.  IX,  93. 
Claies  ou  K l a k 1 s , de  même. 
Idem  , ibid. 

Clamatorta  lavis),  probablement 
la  Si  te  lie.  Vol.  V,  464. 

C LAN  GU  la  , en  Latin  , chez  les 
Ornithologifles;  Garrot.  Vol.  IX , 
222. 

Cl  AUSS-Rapp,  en  Stirie  & en 
Bavière  ; Coracias  huppé.  Vol.  III , 

9- 

Clignot  ou  Traquet  à lunettes. 
Vol.  V,  234. 

Cloudet  , en  quelques  cantons  de 
France;  Hibou,  Vol.  1 , 342. 

Cluk-nocny,  en  Polonois.  Idem, 
ibid. 

C o A c H , à Madagafcar  ; Corbeau. 
Vol.  III,  38. 

Coc  de  Windhover,  d’Albin;  Cref- 
Jèrelle.  Vol.  1 , 280. 

Coccothraustes,  des  Ornitho- 
logiftes  ; Gros-bec.  Vol.  III,  444. 

— crijlata,  de  Frilch;  Cardinal 

huppe.  Ibid.  458. 

Oifeaux , To/tu  IX. 
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Coccothraustes  indica  crijlata, 
d’Aldrovande  ; Cardinal  huppé. 
Vol.  III,  458. 

■ ' fanguinea,  de  Klein;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

viridis , du  même  ; Verdier. 

Ibid.  172. 

CoCHELIRIEU  OU  COCHF.I  IVIER, 
en  Sologne  ; Cujelier.  Vol.  V,  26. 
Coch  E-PIERRE,  en  quelques 
endroits;  Gros-bec.  Vol.  III , 444. 
Cochevis  ou  grojfe  Alouette  huppée. 
Vol.  VI,  66. 

du  Se'ncgal  ou  Grifette.  Vol.  V, 

79- 

C O C H 1 C A T , efpèce  de  Toucan. 
Vol.  VII,  1 24. 

Cochiten ac atl  , de  Fernandès; 

Cochicat.  Idem,  ibid. 
Cochitototl,  du  même  ; Prt- 
merops  orangé.  Vol.  VI , 474. 
COCHLEARIA  PLAT  F.  O L A , de 
Charleton;  Spatule.  Vol.  VII,  448. 
Coc  h learius,  dans  Brillon  ; 

Savacou.  Ibid.  443. 

Cocho,  de Sèba ; Guarouba ( variété) . 
Vol.  VI,  274. 

Gockatoo,  d’Albin;  Kakatoès  à 
huppe  jaune.  Ibid.  93. 

(greater),  d’Edwards  ; Kaka- 
toès a huppe  rouge.  Ibid.  9 5, 
Coco  , en  Syriaque  ; Coucou.  Ibid. 
30  6. 

Çocoi , des  Brefiiiens  ; Soco.  Vol. 
VI I,  379. 

prunus,  de  Pifon;  Cralier 

chalybê.  Ibid.  404. 

fecundus , du  même;  Soco, 

Ibid.  379. 
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Ç 0 C O 1 , de  Pifon  ; Onoré  des  bois. 
Vol.  VII,  433. 

COCOTHRAUSTES  , nom  mal  appli- 
qué par  quelques  Ornithologilles 
au  Cajfe-noix.  Vol.  III,  122  & 
1 27. 

C O C O T z I N , petite  Tourterelle. 
Vol.  II,  559. 

Cocou  A N , en  quelques  provinces; 

Alarouette . Vol.  VIII , 1 57. 
Cocu  T,  en  Catalan;  Coucou.  Vol. 
VI,  30  6. 

CODALANCEA,  à Rome  ; Pilet. 
. Vol.  IX,  199. 

CODATREMOLA  , en  Italien;  La- 
vandière. Vol.  V , 251. 

C OD  del-C  A u K a , à la  côte  de 
Malabar;  Bec-en-cifcaux.  Vol.  VIII, 
458. 

Coddi-moddy,  en  Cambrigd- 
l'hire;  Mouette  d'hiver.  Ibid.  437. 
CODINZINZOLA  , en  Italien;  La- 
vandière. Vol.  V,  251. 

CoDlROSSO,  de  même;  Roffignol  de 
muraille.  Ibid.  170. 

maggiore , de  même  ; A ferle 

de  roche.  Vol.  III , 351. 
CODORNIX,  en  Portugais;  Perdrix. 
Vol.  II,  449. 

Coelmaes,  en  Hollandois,  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

CtÆRULEA  , de  Linnaeus  ; Guit-guit 
noir  & bleu  ( variété }.  Ibid,  j 3 2. 

CtERU  LEU  S , en  Latin;  Alerta  bleu. 
Vol.  III,  351. 

Coi  f f e ja  u ne,' font  de  Carouge. 
Ibid.  250. 

noire  , efpèce  de  Tengara. 

Vol.  IV,  284. 


Cox,  en  Angiois;  Coq.  Vol.  II,  6 3. 
Colca  , en  Ecofle;  Eider.  Vol.  IX, 
103. 

ColcanAuhtlt  , de  Fernandès  & 
de  Ray;  Sarcelle  roujffe  à longue 
queue  (femelle).  Ibid.  283. 
COLCANAUHTLICIOUHT,  de 

Fernandès  , efpèce  de  Canard  du 
Mexique.  Ibid.  296. 
COLENICUI.  Vol.  II,  487. 
Colenicuiltic  , de  Fernandès  1 
Colenicui.  Ibid. 

Colherado  , par  les  Portugais  du 
firefil;  Spatule.  Vol.  VII,  456. 
Colibri.  Vol.  VI,  41. 

de  BrifTon  ; petit  Colibri.  Ibid. 

64. 

de  Feuillée.  Ibid.  22. 

(petit).  Ibid.  64. 

(grand),  de  Dutertre;  Colibri 

bleu.  Ibid.  6 1 . 

( petit  ) , du  même  ; Oifeau- 

mouche  huppé.  Ibid.  22. 

à cravatte  verte.  Ibid,  j 6. 

— à gorge  carmin.  Idem , ibid. 

à longue  queue , de  Cayenne  -,  de 

BrifTon;  Brin-bleu.  Ibid.  49, 

Idem , du  Mexique , du  même. 

Idem , Ibid,  j 1 . 

— à queue  violette.  Ibid.  5 j . 

à ventre  roufs  âcre,  Ibid.  6 3 . 

bleu.  Ibid.  6 1 . 

- — de  la  Jamaïque,  de  BrifTon  & 

des  planches  enluminées  ; 
Plajlron  noir,  Ibid.  59. 

de  Saint  - Domingue.  Idem , 

Ibid.  6t. 

Idem,  de  BrifTon;  Vert-perlé. 

Ibid.  6 2. 
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Colj  BRI , de  Surinam  , de  Brifl'on  ; 
Collier  rouge.  Vol.  VI , 39. 

des  grands  bois , des  créoles  de 

Cayenne  ; Jacamar.  Vol. 
VII,  220. 

- des  Indes  orientales , dans 
Brillon  ; Grimpereau.  Vol. 

• VI,  52. 

du  Brefil , de  Brifl'on  ; Colibri 

à rentre  roufsâtre.  Ibid.  6 3. 

du  Mexique  , du  même  ; 

Colibri  vert  cX  noir.  Ibid. 

53- 

huppé.  Ibid.  54. 

piqueté  ou  çrrçiA  Ibid.  50. 

rouge  à longue  queue , de  Su- 
rinam , de  Brifl'on  ; Colibri 
topaze.  Ibid.  4 6. 

rouge  , huppé  à longue  queue, 

du  Mexique , du  même  ; 
Colibri , huppé.  Ibid.  5 4. 

topaze.  Ibid.  4 6. 

vert  éX  noir.  Ibid.  53. 

violet.  Ibid.  57. 


SEAUX.  Jp 

Colivicou,  dans  Salerne ; Ta.co. 
Vol.  VI,  403. 

COLLAREU  FINCH,  d’Edwards  ; 
Pinçon  à double  collier.  Vol.  IV, 
■4  9- 

Collheirinha  , des  Portugais; 
Idem , ibid. 

Collier,  à Cayenne;  Pluvier  à 
collier.  Vol.  VIII,  91. 

en  Catalan , Souchet.  Vol.  IX, 

191. 

rouge , efpèce  de  Colibri.  Vol. 

VI,  59. 

Collorosso,  dans  le  Bolonois  ; 

Millouin.  Vol.  IX , 216. 

Co  u lu  R 10 , en  Latin  formé  du 
Grec  ; Pie- gril che grife.  Vol.I,  296. 
COLLURION is  pritnunt  genus,  d’AI- 
drovande;  Pie-griiche  roujfe.  Ibid. 
301. 

fecundum  genus,  du  même  ; 

Écorchcur  varié.  Ibid.  305. 

tcrtium  genus,  du  même.  Idem, 

ibid.  304. 


Colii  SPECIES,  dans  Moehring  ; 
Guit-guit  noir  éx  bleu.  Vol.  V,  529. 

Colin,  dans  Belon ; ,Grifard.  Vol 
VIII,  4.3. 

du  Mexique.  Vol.  II , 482. 

f (grand).  Ibid.  486. 

Coliou.  Vol  IV,  400. 

de  l’île  Panay.  Ibid.  40 6. 

du  cap  de  Bonne-efpérance. 

Ibid.  404. 

huppé , du  Sénégal.  Ibid. 

- rayé.  Ibid.  405. 

ColiuS , en  Latin  de  nomenclature  ; 
Coliou.  Ibid.  404. 


C O L M A , efpèce  de  Fourmi/lier. 
Vol.  IV,  475. 

Col-mousse,  en  Anglois;  petite 
Charbonnière.  Vol  V,  400. 

COLNUD,  de  Cayenne.  Vol.  III , 
82. 

COLOCOLO,  aux  Philippines. 
Vol.  VIII,  310. 

COLOMBÆ  ADFINIS,  dans  Moeh- 
ring; Couroucoucou.  Vol.  VI , 298. 
Colombaude,  en  Provence  ; 
Farlcufe.  Vol.  V,  >17. 

( petite  ) , des  Provençaux  ; 

Fauvette  à tête  noire[  variété) . 

Vol  V,  130. 
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Colombe  de  Groenland  ; petit 
Guillemot.  Vol.  IX , 334. 

— — tachetée,  de  Groenland,  d’Ed- 
wards.  Idem , ibid.  4 5 . 

Colombo  torquato,  en  Italien; 
Ramier.  Vol.  II , j 3 1 . 

C O L o N T , en  Efpagnol  ; Pigeon 
domejlique.  Ibid.  foi. 

Colubri,  dans  Salerne ; Colibri. 
Vol.  VI,  41. 

Columba  , en  Latin  ; Pigeon  domef- 
tique.  Vol.  II,  501. 

& Columbo,  en  Italien. 

Idem , ibid. 

- Americana,  de  Frilch  ; Pigeon 

fuyard  domejlique.  Ibid.  5 2.7. 

— — — agrejlis , du  même;  Bifet 
(variété).  Ibid.  498. 

■■  gejluofa  feu  gejlicularia  ; nom 
donné  au  Pigeon  culbutant. 
Ibid.  5 1 7. 

Gro'énlandiea  , de  Willughby, 

Ray  & Linux  us  ; petit  Guil- 
lemot. Vol.  IX,  3 5 4. 

- — — livia , de  Gefner  ; Bifet.  Vol. 
II,  498. 

Saxatilis,  de  Varron.  Idem, 

ibid. 

viridiffimi  coloris,  de  Bontius; 

Founingo.  Ibid.  5 40. 

Columbane,  en  Picardie;  pro- 
bablement Draine.  Vol.  III,  301. 

Columbina,  en  Italien.  Idem, 
ibid.  29;. 

Col  U MB  U S Groenland! eus,  de  K Iein  ; 
petit  Guillemot.  Vol.  IX , 3 54. 

Colymbj  minoris  altud genus , d’AI- 
drovande  ; Cajlagncux  ( variété  ). 
Vol.  VIII,  245. 
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Colymbida  , dans  Athénée;  Grèbe. 
Vol.  VIII,  232. 

Col  ym  bis  , de  même.  Idem , ibid. 
Colymbus , en  Latin.  Idem,  ibid. 
227. 

nom  générique  des  Grèbes  & 

des  Cajlagneux.  Ibid.  228. 

- & eo/ymbis  vel  urinatrix , dans 

Gefner;  Cafagneux.  Ibid, 

244. 

tertius,  de  Jonflon.  Idem , ibid. 

- - — arâicus , de  Willughby  <St  de 

Linnxus  ; Lumme.  Ibid. 
261. 

auritus , du  Muf.  Wormian. 

Grèbe  cornu.  Ibid.  2 36. 

auritus , de  Linnxus  ; petit 

Grèbe  cornu.  Ibid.  237. 

criflatus , du  même  ; Grèbe 

cornu.  Ibid.  236. 

— criflatus  & cornu  tus , d’Aldro- 
vande;  Grèbe  cornu.  Idem, 
ibid. 

- fuviatilis  nigricans  ,de  B ri  [Ton; 

Cajlagneux  { variété  ) . Ibid. 

245. 

-  — fifeus,  de  Klein;  idem,  à bec 

cerclé.  Ibid.  247. 

-  major , d’Aldrovande  te  autres 

Ornithologiftes  ; Grèbe. 
Ibid.  227. 

major , dans  Gefner;  Grèbe 

cornu.  Ibid.  23  6. 

major  criflatus , d'Aldrovande, 

Grèbe  huppé.  Ibid.  233. 

■■■  maximus , d’Aldrovande,  de 
Willughby  & autres;  grand 
Plongeon.  Ibid,  a j 1 . 
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Co  L YMB  VS  maximus  caudatus , dam 
Wiliughby;  petit  Plongeon.  Ibid. 
a54- 

maximus  Jlellatus  nojfras,  de 

Sibbald  ; Imbrim.  Idem , 

2j8. 

-  minor,  de  Gefner  & d’AIdro- 

vande;  petit  Grèbe  cornu. 

Ibid.  237. 

minor  pullus  , de  Browne. 

Idem , ibid. 

- — pedibus  tridaây/is  palmatis , de 

Linnæus;  petit  Guillemot. 

Vol.  IX,  354. 

' — — trtile , pedibus  palmatis  tridac- 

tylis , de  Muller;  Guillemot. 

/Ibid.  350. 

Comaltecatl,  de  Fernandès ; 
Échajfe.  Vol.  VIII,  114. 

Combattant,  vulgairement  Paon 
de  mer.  Vol.  VII,  j 2 1 . 

Commandeur,  efpèce  de  Trou- 
piale.  Vol.  III,  214. 

Commendadoza  , en  Efpagnol ; 
Commandeur.  Idem,  ibid. 

COMMON  BROWN  O W L , «n 
Anglois;  Chat-huant.  Vol.  I, 
362. 

— — — SEA  MEW,  dans  Willughby; 

grande  Mouette  cendrée.  Vol. 

VIII,  428. 

TEAL,  de  Roy; petite  Sarcelle. 

Vol.  IX,  267. 

Compère-loriot,  dans  quelques 
provinces;  Loriot.  Vol.  III , 254. 

Concanauhtli,  de  Fernandès, 
efpèce  de  Canard  du  Mexique.  Vol. 
IX,  297. 

Condor.  Vol.  I,  184. 
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Cote  n j lus  ttoâumts,  dans  Sch- 
wencltfeld;  Engoulevent,  Vol,  VI, 
J12. 

Conta- fa sona,  dans  OJina; 
Troglodyte.  Vol.  V,  361. 

Contour,  de  Defmarchais  ; 
Condor.  Vol.  I,  .84. 

Contrioux,  en  Saintonge ; 
Cujelier.  Vol.  V,  2 6. 

Coot,  en  Anglois;  Foulque.  Vol. 
VIII,  21 1. 

— — FOOTED  TRINCA,  d’Ed- 
wards  ; Phalarope  cendré, 
Ibid.  224. 

Coper,  en  Allemand;  Lulu.  Vol.  V, 
74- 

Coporal  , I Cayenne;  Engoulevent 
varié  de  Cayenne.  Vol.  VI,  5 43. 

Copped  wren,  dans  Charleton  ; 

Roitelet.  Vol.  V,  364. 

Coq.  Vol.  II,  6}. 

— ■ - commun.  Ibid.  1 1 6. 

d’Angleterre.  Ibid.  120. 

de  Bantam.  Ibid.  1 1 9. 

— — de  bois  , dans  quelques-unes 
de  nos  provinces  ; Tétras. 
Ibid.  1 9 1 . 

Idem  , de  quelques  - uni; 

Huppe.  Vol.  VI,  442. 

Idem  , des  François  à fa 

Guiane;  Coq  de  roche.  Vol. 
IV,  432. 

de  Bouleau  ; petit  Tétras.  Vol. 

II,  210. 

de  bruyère  ( grand  );  Tétras. 

Ibid.  191. 

- ■ " ■ Idem , à fraife,  ou  groflè  Geli- 

notte de  Canada,  Ibid.  281. 
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COQ  de  bruyère  à queue  fourchue; 
petit  Tétras.  Val.  Il,  210. 

Idem  (petit),  aux  deux  filets 

i la  queue  , d’Edwards; 
Ganga.  Ibid.  244. 

Ibid,  brun  & tacheté , d’Eliis; 

Gelinotte  de  Canada.  Ibid. 
279. 

, - — de  Caux  ou  de  Padoue.  Ibid. 
125. 

- de  Hambourg  , ou  Culotte  de 

velours.  Ibid.  121. 

de  Limoges  ; Tétras.  Ibid. 

1 91' 

de  Madagafcar , ou  Acocho. 

Ibid.  1 17. 

de  marais,  d’ Albin  ; Attagas. 

Ibid.  2 y 2. 

de  mer , par  quelques  - uns  ; 

Pilet.  Vol.  IX,  199. 

de  Montagne;  Tétras.  Vol.  II, 

192. 

- de  Padoue  ; Coq  de  Caux. 

Ibid.  125. 

de  Perfe  ; Coq  fans  croupion. 

Ibid.  12  j. 

— . de  Perfe , de  Jonfton;  Hocco. 

Ibid.  376. 

de  roche.  Vol.  IV,  432. 

. Idem  , du  Pérou.  Ibid.  437. 

de  Turquie.  Vol.  II,  120. 

_ de  Virginie;  Coq  fans  croupion. 
Ibid.  123. 

& Poule  noirs  , de  Mofcovie  ; 

Coq  & Poule  de  bruyère. 
Ibid.  125. 

Idem  , des  montagnes  de 

Mofcovie, d’ Albin;  Tétras. 
Ibid.  19 1. 


Coq  frite , Culotte  de  velours.  Vol.  II, 

12  t. 

huppé , Coq  ( variété  ).  Ibid. 

1 1 6. 

Indien , de  M.”  de  l’Acadé- 
mie; Hocco.  Ibid.  373. 

nain,  d’Angleterre.  Ibid.  1 20. 

nègre.  Ibid.  122. 

• ' noir , d’Ecoflê  ; petit  Tétras 
à queue  pleine  (mâle).  Ibid. 
229. 

——puant;  Coq  merdeux  , Coq 
d’été;  Huppe.  Vol.  VI,  442. 

fans  croupion  ou  Coq  de  Perfe. 

Vol.  I,  123. 

(âuvage,  d’Afie.  Vol.  II,  1 17. 

Idem  ( petit  ) ; petit  Tétras. 

Ibid.  210. 

COQU  , en  vieux  François  ; Coucou. 
Vol.  VI,  305. 

Coquantototl  , de  Fernandès; 

Jafeur.  Vol.  III , 442. 

de  Séba,  mal-à-propos  rap- 
porté aux  Alanakins.  Vol, 
IV,  421. 

COQUAR  eu  Faifan  bâtard.  Vol.  //, 
3 53* 

Coqueluche,  elpèce  d 'Ortolan. 
Vol.  IV,  320. 

Coquillade,  efpèce  d’ Alouette. 
Vol.  V,  77. 

Coracias  ou  Crave.  Vol.  III,  1. 

chez  quelques-uns  ; Troupiale. 

Ibid.  203. 

nom  mal  appliqué  au  Rol/ier. 

Ibid.  1 3 j. 

huppé  ou  Sonneur.  Ibid.  9. 

C 0 R a x , dans  Ariftote  ; Cormoran. 
Vol.  VIH,  3 1 0. 
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CoR  AV  A,  efpèce  de  Fourmi  Hier-  rof- 
fignol.  Vol.  IV,  484. 
Corbeau.  Vol.  III,  13. 

blanc  du  Nord,  de  Briflon; 

Corbeau  (variété).  Ibid.  38. 

chauve , par  quelques  - uns  ; 

Coracias  huppé.  Ibid.  10. 

de  nuit,  des  Ornithoiogifles; 

Bihoreau ■ Vol.  VII,  43  J. 

Idem  , par  quelques  - uns  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  5 1 J. 

des  Indes,  de  Bontius.  Vol. 

III,  141. 

Idein , de  Pierre  Sehenk  ; 

Kakatoès  noir.  Vol.  V,  98. 
Cor bich et  , en  Bretagne;  Courlis. 
Vol.  VIII,  19. 

CoRBlGEAU,  en  Poitou.  Idem , 
ibid. 

Corbijeau,  de  Lepage  Dupratz; 

Idem  , Vol.  IX,  42a. 
Corbillards  ou  Corbillats, 
petits  Corbeaux.  Vol.  III,  13. 

C O R B 1 N , en  vieux  François  ; 
Corbeau.  Idem , ibid. 

Corbine  ou  Corneille  noire. 
Ibid.  4 j. 

Cordon-bleu;  Bengali  (variété). 
Vol.  IV,  9 2. 

— Cotinga.  Ibid.  442. 

Cordonnier,  par  quelques  Na- 
vigateurs ; Goéland  brun.  Vol.  VIII, 
410. 

Coreigaras,  de  Koempfèr , 
forte  de  Corbeau.  Vol.  III , 43. 

Corlieu  , félon  plulieurs;  Courlis. 
VoL  VIII,  45. 

■ ■ ou  petit  Courlis.  Ibid.  27. 


SEAUX.  6 J 

Corlieu  (le  peut)  de  Cook,  ne 
paroît  pas  être  un  Courlis.  VoL 
VIII , 29. 

Cor  lis  , dans  Belon  ; Courlis.  Ibid. 
19. 

C 0 R l u i , en  baflê  Normandie. 
Idem , ibid. 

CORMARAN,  CORMARIN,  en 
vieux  François;  Cormoran.  Ibid. 
3 1 °- 

Cormoran.  Ibid. 

(petit)  ou  Nigaud.  Ibid.  3 19. 

des  Mémoires  pour  fervir 

à I’hifloire  des  Animaux  ; 
Nigaud.  Idem , ibid. 

des  Amazones  , de  Barrère  ; 

Vautour-urubu.  Vol.  1 , 175. 
Cormorant,  en  Anglois  ; Cor- 
moran. Vol.  VIII , 3 1 o. 

CORNACCHIA  OU  CORNACCHIO, 
en  Italien;  Cor  bine.  Vol.  III, 
45- 

C O R N-C  R E K , en  Écoffois  ; Râle 
de  terre.  Vol.  VIII,  14  6. 

CORNEIA,  en  Elpagnol  ; Corbine. 
Vol.  III,  4 j. 

Corneille  cendrée,  en  quelques 
endroits  de  la  France;  Corneille 
mantelée.  Vol.  III , 61. 

- de  Briflon  ; Corbine.  Ibid.  43. 
de  la  Jamaïque  ; Corneille  man- 
telée. Ibid  67. 

du  Sénégal.  Idem,  ibid. 

mantelée.  Ibid.  6 1 . 

moijfonruufe,  de  Briflon;  Freux, 

Ibid,  j j. 

noire  ou  Corbine.  Ibid.  43, 

fauvage,  en  quelques  endroits 


6if 

de  la  France  ; 

Vol.  III,  6 1. 

Cornice,  en  Italien  ; Corbint. 
Ibid.  45. 

Cornillon,  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces;  Choucas.  Ibid.  69 
Cornish-chough  , enAnglois; 
Grave.  Ibid.  2. 

Co  R N 1 X ai/uatica , dans  Gefner  ; 
Merle  d’eau.  Vol.  VIII,  134- 

. cinerea  varia , hy berna , Syl- 

vefiris;  noms  Latins,  fous 
lel'quels  les  Ornithologifles 
ont  défigné  la  Corneille  man- 
tele'e.  Vol.  III,  6t. 

carulea  ; nom  mal  appliqué  au 

Roitelet.  Ibid.  135. 

frugivora  , en  Latin  ; Freux. 

Ib  id.  5 J . 

- garula  major,  de  Klein;  A ni 

des  Savanes.  Vol.  VI,  420. 

p arv  a prof  un  de  nigra,  du  même  ; 

Troupiale  noir.  Vol.  III , 
3.20. 

Cornw*  l-k  R A E , en  Anglois; 
Crate.  Ibid.  2. 

CORON  EL  ir. , dans  les  Yolges  Lor- 
raines ; Mèfange  bleue.  Vol.  V,  4 1 4. 
Corossolo,  en  Italien;  Merle  de 
roche.  Vol.  III . 3 J 1 • 

... de  même;  Roffignol de  muraille.. 

Vol.  V,  17W. 

CORRIRA.  de  même  ; Coureur. 
Vol.  VIH , 472- 

Corus  A,  en  Portugais;  Hulotte. 
Vol.  I,  358. 

c O R U z , en  Italien  ; grand  Pluvier, 
Vol.  VIII , 10 j. 

C o r v o , de  même  ; Corbeau.  Vol. 
III,  13. 


Corvo  marino,  en  Italien  ; Cor- 
moran.  Vol.  VIII , 3 1 o. 

SPILATO,  de  même;  Cora- 

cias  huppé.  Vol.  III , 9. 

Corvus,  en  Latin;  Corbeau.  Ibid. 
‘3- 

aquaticus , dans  Niéremberg; 

Acalot.  Vol.  VIII,  jj. 

aquaticus  major,  de  Rzaczynf. 

Cormoran.  Ibid.  3 1 o. 

. — aquaticus  minor,  d’Aldrovande 

& de  Willughby.  Nigaud. 
Ibid.  3 1 9. 

cinereus , par  quelques  - uns  ; 

Caffe-noix.  Vol.  III , 122. 

- dorfo  fanguineo , nom  mal  ap- 
pliqué au  Roltier.  Ibid.  1 3 J . 

• indicus,  de  Bontius;  Calao 

des  Moluques,  Vol.  VII , 
147. 

indicus  cornulus,  du  même; 

Calao  de  Malabar.  Ibid, 
149. 

Idem , du  même  ; Calao-rhi- 
nocéros. Ibid.  1 6 1 . 

Javanenfs , d’Ofbeck  ; Mai- 

natte.  Vol.  III , 416. 

Lacujlris  , de  Schwenckfeid  ; 

Cormoran.  Vol.  VIII  ,310. 

Paradift , de  Linnxus  ; Mou- 

cherolle  huppé , à tête  couleur 
d’acier  poli.  Vol.  IV,  j j S. 

fcmi-cinereus , en  Latin  mo- 
derne ; Corneille  mante/ée < 
Vol.  III,  61. 

finarum  maximus , de  Nicrem- 

berg  ; Cormoran.  Vol.  VIII, 
310. 

Sylvaticus , de  Gefner  ; Co- 

racias  huppé.  Vol.  III,  9. 

CORÏPALOS, 


Tas ls  Alphabétique 

Corneille  mantelée. 


Digitized  by  Google 


DES  O 1 

Corydalos,  i Venifc;  Calandre. 
Vol.  V,  49. 

Cos,  en  Hébreu,  dans  Gefner; 
Huppe.  Vol.  VI , 459. 

CoscAQUAUHTLl , des  Mexicains; 
Roi  des  Vautours.  Vol.  1 , 1 69. 

C O S M O R o , dans  Barrcre  ; Ara 
rouge.  Vol.  VI,  1 79. 

Cotée,  du  temps  de  Belon  ; 
Morillon.  Vol.  IX,  22p. 

COTHURNO,  en  quelques  endroits 
de  l’Italie;  Bartavelle.  Vol.  II, 
428. 

ïflTiAH,  kotiaa'ah,  en  Grec; 
Hirondelle.  Vol.  VI,  $52. 

COTINGA.  Vol.  IV,  439. 

• ■ — à plumes  foyeufes.  Ibid.  437. 
blanc  ou  Guirapanga.  Ibid. 

454- 

de  Cayenne  , des  planches 

enluminées  de  Brillon  ; 
Quereiva.  Ibid.  444. 

• ■ — — des  May  nas , du  même  & des 

planches  enluminées  ; Co- 
tinga  a plumes  foyeufes.  Ib  id. 
44 7- 

du  Brefil , des  planches  enlu- 
minées; Cordon  bleu. .Ibid. 
44  9. 

- gris , de  Briffon  ; Guirarou. 

Ibid.  459. 

gris,  des  planches  enluminées  ; 

idem  (variété).  Ibid.  461. 

pourpre,  de  Cayenne;  Pacapac. 

Ibid.  448. 

rouge  ; Ouette.  Ibid.  452. 

m——  tacheté , de  Brillon;  Averano, 
(femelle).  Ibid.  457. 

Oïfeattx,  Tome  IX. 


seaux.  6 5 

Cotswold-lark , enAnglois; 

Cockevis.  Vol.  V,  66. 

C o TT  A major  feu  calva , de  Char- 
leton  ; Alacroule.  Vol.  VIII , 220. 
Cotte r et  caru,  fur  la  côte  de 
Picardie;  Combattant.  Vol.  VII, 
52t. 

CoTTONS,  fuivant  Labat;  petits  des 
oifeaux  appelés  Diables.  Vol.  IX, 
ÎÎ5- 

Coturuou,  en  Catalan  ; Lulu. 
Vol.  V,  76. 

Co  t u R N l X , en  Latin  ; Caille. 
Vol.  II,  449. 

Cou  a,  efpèce  de  Coucou,  Vol.  VI,  . 
365. 

C oua  le,  en  Sologne;  Corbine. 
Vol.  III,  45. 

Couar,  en  Berri.  Idem,  ibid. 

Cou  as,  en  Auvergne.  Idem,  ibief, 
Coucou.  Vol.  VI,  305. 

- - ■ ■ à long  bec , de  la  Jamaïque , 

de  Brillon,  & des  planches 
enlum.  Tacco.  Ibid.  402. 

-  à longs  brins.  Ibid.  387. 

à tête  grife  & ventre  jaune 

(petit).  Ibid.  382. 

à ventre  rayé , de  l’ile  Panay, 

de  Sonnerat;  Coucou  brun 
& jaune  à ventre  rayé.  Ibid, 
379- 

bleu , de  Madagafcar , des 
planches  enluminées  & de 
Brillon  ; Tait  - fou,  Ibid, 
39t. 

- — — brun  & jaune  a ventre  rayé, 

Ibid.  379. 

— brun , piqueté  de  roux,  Ibid. 

377- 


f 
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Coucou  brun  varié de  noir.  Vol.  VI, 
376. 

- - Idem , varié  dt  roux.  Ibid.  411. 

cornu  ou  Atingacu  du  Brtjil. 

Ibid.  4 09. 

d’Andaloulie , de  Briffon; 

grand  Coucou  tacheté.  Ibid. 
361. 

■ de  Cayenne , des  planches 

enluminées  ; Coucou  piaye. 
Ibid.  4 1 6. 

— ■■ — de  Cayenne  (petit),  de  Brillon; 

Coucou  noir  dt  Cayenne. 

Idem , ibid. 

de  la  Caroline , des  planches 

enluminées  & de  Brillon; 
Vieillard  à ailes  roujfes.  Ibid.  ' 
400. 

de  la  Jamaïque,  du  même; 

Vieillard  ou  Oifeau  de  pluie. 
Ibid  398. 

de  Loango  ( variété  ).  Ibid. 

3 >+• 

de  Malabar , des  planches  en- 
luminées; Cnil.  Ibid.  375. 
———de  Paradis,  de  Linnarus  ; 

Coucou  a longs  brins.  Ibid. 
387. 

. de  S.'  Domingue,  de  Brillon; 

Ccndeillard.  Ibid.  413. 

—  des  Indes  orientales  , des 

planches  enluminées  ; Cou- 
keels. Ibid.  '382. 

des  Palétuviers,  à Cayenne; 

petit  Vieillard.  Ibid.  40  1 . 

—  - des  Philippines  , des  planches 

• enlutn.  Houhou  d'Egypte. 

(variété).  Ibid.  369. 

dit  le  Vieillard  ou  l'OiJeau  de 

pluie.  Ibid.  398. 


Coucou  du  cap  de  Bonne  - efpé- 
rance  , des  plan,  enluminées  , rap- 
porté au  Coucou.  Vol.  VI,  353* 

du  Mexique,  de  Brillon; 

Quapaâol.  Ibid.  408. 

■ — du  Sénégal , du  même  St  des 

planches  enium.  Rufalbin , 
Ibid.  370. 

huppé  à collier.  Ibid.  3 8 S . 

— huppé , de  Coromandel , de 

Brillon  <5t  des  planches  en- 
luminées ; Coucou  huppé  k 
collier.  Idem , ibid. 

Idem , de  la  cStede  Coromandel , 

des  planches  enluminées; 
Jacobin  huppé  de  Coromandel. 
Ibid.  380. 

■ - - Idem  , de  Aladagafcar , de 

Brillon  & des  planches 
enluminées  ; Coua.  Ibid. 
365. 

Idem,  du  Brefd , de  Brillon; 

Guira-cantarâ.  Ibid.  407. 

huppé , noiràr  blanc.  Ibid.  3 62. 

indicateur.  Ibid.  392. 

mâle,  de  Aladagafcar  (grand), 

des  planches  enluminées  & 
de  Brillon;  Vourou  ■ driou. 
Ibid.  3 9 5 . 

noir,  de  Bengale,  de  Brillon, 

Coukeels.  Ibid.  382. 

Idem,  de  Cayenne.  Ibid.  416. 

Idem  (petit).  Ibid.  417. 

noir , des  Indes  , de  Brillon  ; 

Coukeels.  Ibid.  382. 

piaye.  Ibid.  4 1 4. 

rouge,  dans  l'Orléanois;  En- 
goulevent. Ibid.  5 1 4. 

— rouge , huppé , du  Brejil,  de 
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BrifTon  ; Couroucoucou.  Vol.  VI, 
298. 

Ci  o u c o u , tacheté  { grand  ) . Ibid. 
361. 

• — Idem , de  Ben gale , de  BrilTon; 

Boutfallick.  Ibid.  372. 

■  Idem,  de  Cayenne , du  même 

& des  planches  enluminées  ; 
Coucou  brun  varié  de  roux. 
Ibid.  + ii. 

— Idem , de  la  Chine.  Ibid.  378. 
Idem  , de  Vile  de  Panay , de 

Sonnerai;  Coucou  brun  pi- 
queté de  roux.  Ibid.  377. 

..  --  Idem , de  Malabar , de  Brillon; 

Cuil.  Ibid.  375. 

■ — Idem , des  Indes , du  même  & 

des  planches  enluminées  ; 
Coucou  brun  piqueté  de  roux. 
Ibid.  377. 

varié , de  Mindanao.  Ibid.  373. 

— verdâtre , de  Madagafcar.  Ibid. 

364. 

. — vert , d' Antigue , de  Sonjierat, 

rapporté  au  Houhou  d’É- 
gypte. Ibid.  369. 

. vert-doré  &■  blanc.  Ibid.  385. 

vert,  du  cap  de  Bonne-ejpérance , 

des  planches  enluminées  ; 
Coucou  vert -doré  & blanc. 
Ibid.  385. 

—  Idem , huppé , de  Guinée , de 

Brillon  ; Touraco.  Il'id.  300. 
» Idem , de  Siam  , du  même  ; 

Coucou  à longs  brins.  Ibid. 
387. 

Coucous  ÉTRANGERS.  Ibid. 
3 5 5- 

Coudiou,  en  Provence;  Coucou. 
Ibid.  307. 
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Cou-J  a U N F- , petit  oifeau  voifin  des 
Fauvettes.  Vol.  V,  165. 

Cou  keels,  efpcce  de  Coucou , 
Vol.  VI,  382. 

Coulacissi  , elpèce  de  Perruche. 
Ibid.  1 69. 

Coulassade,  en.  Provence  ; 

Calandre.  Ibid.  49. 

Cou  1.  AVEN;  Loriot  ( variété  }. 
Vol.  III,  262. 

Cou  li  a van  , à la  Cochinchine; 

Coulaven.  Idem , ibid. 

Cou  LIN,  dans  BrilTon  ; Goulin. 
Ibid.  420. 

Coulon-chaud  , du  même  & des 
planches  enluminées;  Tourne-pierre. 
Vol.  VIII,  130. 

cendré , du  même.  Idem,  ibid. 

132. 

-s de  Cayenne;  & Coulon-chaud 

gris , de  Cayenne , des  plan- 
ches enluminées.  Ibid.  133. 
Coui-TERNEB,  dans  le  nord  de 
l’Angleterre;  Macareux.  Vol.  IX, 
358. 

Coupeur  - d’eau  , de  quelques- 
uns;  Bec -en- ci/eaux.  Vol.  V III, 
458. 

■ du  capitaine  Cook,  paroît  être 

un  Pétrel.  Ibid.  460. 
Coureur.  Ibid.  472. 
Coure-vîte.  Ibid.  128. 
COUKICACA.  Vol.  VII , 276. 
Cou  RL  AN  OU  COURLIKI.  Ibid, 
442. 

Courlern,  en  Picardie;  Courlis. 
Vol.  VIII , 19. 

COURLIRI  OU  C’OURLAN.  Vol. 
vil  J 442. 
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Courlis.  Vol.  VIII,  19. 

— - — (petit)  ou  Corlltu.  Ibid.  27. 

—  à cou  blanc , de  Cayenne , des 

planches  enluminées;  grand 
Courlis  de  Cayenne.  Ibid,  47. 

■  à tête  nue.  Ibid.  3 2. 

■  blant.  Ibid.  4 1 . 

brun.  Ibid.  3 1 . 

• - Idem  , à front  rouge.  Ibid.  42. 

Idem , d' Amérique , de  B ri  (Ion; 

Gouarona.  Ibid.  44. 

• ■ • de  Cayenne  (grand).  Ibid.  4 7. 

•-  ■ - ■ • de  mer , dans  Salerne , Courlis. 

Ibid.  20. 

■  de  terre , vulgairement,  grand 

Pluvier.  Ibid.  105. 

des  bois.  Ibid.  43. 

d’Italie  ou  Courlis  vert.  Ibid. 

29. 

—  huppé.  Ibid.  33. 

— — ■ ■■  rouge.  Ibid.  3 5 . 

■■  tacheté.  Ibid.  3 2. 

— ■ varié,  du  Mexique , de  Bri/Ton; 

• Acalot.  Ibid.  45. 

— vert  ou  Courlis  d’Italie.  Ibid. 

29. 

Couroucou  à chaperon  violet. 
Vol.  VI,  294. 

»"■'  ■■  - ■ à queue  roujfe , des  planches 
enlurrtinces  ; Couroucou  à 
ventre  jaune.  Ibid.  293. 

•  à ventre  jaune.  Ibid.  29 1 . 

—  à ventre  rouge.  Ibid.  287. 

--  ■ cendré,  de  Cayenne , de  Briflon; 

Couroucou  à ventre  jaune. 
Ibid.  293. 

1 --  dt  Cayenne,  des  planches  en- 


luminées; Couroucou  à ventre  jaune. 
Vol.  VI,  291. 

Couroucou  de  la  Guiane , des 
planches  enluminées  ; Couroucou  a 
ventre  jaune  (variété).  Ibid.  293. 

gris  à longue  queue,  de  Cayenne, 

des  planches  enluminées , 
rapporté  au  Couroucou  à 
ventre  rouge.  Ibid.  288. 

— vert,  à ventre  blanc,  de  Cayenne, 

de  Briffon;  Couroucou  i 
ventre  jaune.  Ibid.  29 1 . 

vert , de  Cayenne , du  même  ; 

Idem , ibid. 

— Idem,  ibid.  298. 
Couroucous  ou  Couroucois. 

Ibid.  286.  , 

Courrier,  furja  Saône;  Chevalier 
aux  pieds  rouges.  Vol.  VII,  514. 
Court-pendu,  dans  quelques 
provinces;  Loriot.  Vol.  III,  254. 
Coury,  aux  Indes;  Jacobin.  Ibid. 
468. 

Coutouille,  en  Dauphiné; 

Torcol.  Vol.  VII,  84. 
Covarella,  en  Italien , félon 
Gefner;  Cochevis.  Vol.  V,  66. 
Cova-terra,  à Ravenne;  Engcu 
lèvent,  fol.  VI , 5 1 2. 
Cowpen-bird,  de  Catefbp; 

Brunet.  Vol.  IV,  1 3 8. 

Cowt,  en  Anglois;  Nigaud.  Vol. 
VIII,  319. 

Coxolisli,  de  Fernandcs;  Hocco, 
Vol.  II,  374. 

Coyolcos,  forte  de  Colin.  Ibid. 
486. 

Coyolcozque,  des  Mexicains; 
Coyolcos.  Idem,  ibid. 
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Craa-meise,  en  Danois  ; Nonnette 
ttndrèt.  Vol.  V,  3 9 5 . 

Crabier  (petit).  Vol.  VII , 395. 

——fécond,  de  Dutertre;  Soco, 
Ibid.  379. 

de  Brillon  ; Crabier- caiot. 

Ibid.  389. 

—  blanc , à bec  rouge.  Ibid.  401. 

— blanc , de  la  Caroline , de 

Brillon;  Crabier  blanc,  à 
bec  rouge.  Idem  , ibid. 

• ■—  — - blanc  & brun.  Ibid.  394. 

— — bleu.  Ibid.  398. 

bleu,  à cou  brun.  Ibid.  399. 

» - caiot.  Ibid.  389. 

—  cendré.  Ibid.  401. 

- — — - chalybé.  Ibid.  404. 

■ ■ d’ Amérique  , de  Briflon;  Cra- 

cra.  Ibid.  403. 

»— — de  Bahama , du  même  ; Crabier 
gris-de-fer.  Ibid.  399. 

— - — de  Coromandel.  Ibid.  393. 

—  — de  Afa/dc , des  planches  en- 

luminées ; Crabier  blanc  & 
brun.  Ibid.  394. 
r-  de  Mahon.  Ibid.  393. 

——de  ta  Louiftane , des  planches 
enluminées;  Crabier  roux , 
à tête  & queue  vertes.  Ibid. 
407. 

r-  des  Philippines , des  planches 

enluminées  & de  Briflon; 
petit  Crabier.  Ibid.  3 9 j . 

du  Brejîl , du  même;  Crabier 

chalybé.  Ibid.  404. 

— — gris,  à tête  (X  queue  vertes. 
Ibid.  408. 

V gris-de-fer.  Ibid.  399. 
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Crabier  jaune , de  Briflon;  Guacco. 

Vol.  VII,  391. 

marron.  Ibid.  390. 

~ — — Idem  , de  Briflon  ; Crabier 
roux.  Idem,  ibid. 

noir.  Ibid.  '394. 

pourpré.  Ibid.  402. 

roux.  Ibid.  390. 

— - Idem , de  Briflon  ; Crabier 

marron.  Idem,  ibid. 

- roux , à tête  dX  queue  vertes. 
Ibid.  407. 

— — tacheté , de  la  Marïmiqne , des 
planches  enlumin.  Crabier 
vert,  tacheté.  Ibid.  405. 

vert.  Ibid.  404. 

Idem,  tacheté.  Ibid.  405. 

Cradiers.  Ibid.  363 , 364 & 388. 

Cracker,  en  Anglois ; Pilet. 

Vol.  IX,  199. 

C R a c r a , efpt-ce  de  Crabier.  Vol. 

VII,  403. 

ou  Cracra  bayo , par  les  Nègres 

de  Saitu-Doiiungue;  Tacco. 
Vol.  VI,  ibid. 

Crak  kasona,  en  Las  Allemand; 

Sarcelle.  Vol.  IX,  260. 

Cran  ou  Croen  , en  Anglo-Saxon; 

Grue.  Vol.  VII.  287. 

Crâne,  en  Anglois.  Idem,  ibia. 

(crowned  Afrkan),  d'Edwards; 

Oifeau  royal.  Ibid.  318. 

• (hooping),  de  Catelby;  Crue 

blanche.  Ibid,  303. 

— — ( hooping- from  Hudfoi’s’bay); 
d Edwards.  Idem , ibidem , 

. 308. 
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CrANE  ( Numidian  ),  d’Edwards  ; 
Demoifelle  de  Numidie.  V tl.  VII , 

3 *3- 

Crapaud-volant  , des  planches 
enluminées;  Engoulevent.  Vol.  VI , 
512. 

de  Cayenne , des  planches  en- 
luminées; Engoulevent  varié 
de  Cayenne.  Ibid.  545. 

■ Idem  ( grand  ) , des  planches 

enluminées  ; grand  Ibijau. 
Ibid.  541. 

-,  — ou  Tette-chevre , de  Cayenne , 

Idem  ; Engoulevent  roux  , de 
Cayenne.  Ibid.  550. 
CrAUpêCHEROT,  en  Bourgogne; 

Balbuzard.  Vol.  I,  103. 

C R AVANT.  Vol.  IX,  87. 

■ 1 - dans  Belon  ; Bernache.  Ibid. 

89. 

— — de  quelques-uns.  Idem  , ibid. 
9)- 

Ckavatte  dorée.  Vol.  VI,  2 J. 

— ou  Camail,  efpèce  de  Tan- 

gara.  Vol.  IV,  254. 

. , ■ - jaune  ou  Calandre  du  cap  de 

Bonnc-efpcrance.  Vol.  V,  5 4. 
Cravë  ou  Coracias.  Vol.  III,  1. 

Crecca,  de  Linnaeus;  petite  Sar- 
celle. Vol.  IX , 2 66. 

Crecer,  en  Gallois;  Draine.  Vol. 
III,  295.  . 

Creeper,  en  Anglois;  Grimpereau. 
Vol.  F,  481. 

Cresserelle.  Vd.  1 , 280, 

■ ■ jaune  ; Crefferel/e  [ variété  ). 

Ibid.  285. 

CRESTED-BiTERN,de  Catefby; 
Crabier  gris-de-fer.  Vol.  VII , 399. 


ÇRESTED  F LY-C  AT  CHER,  de 
Catefby;  Moucha olîe  de  Virginie, 
à huppe  vent.  Vol.  IV,  565. 

(lark),  en  Anglois  ; Cochcvis. 

Vol.  V,  66. 

■  (long tailcd Pie) , d’Edwards; 

Sehetlall.  Vol.  IV,  570. 

(lit  moufe  ) , en  Anglois; 

Méfait gc  huppée.  Vol.  V, 
+47- 

( wren  J , d’Albin  ; Roitelet, 

Ibid.  3 64. 

C R Ê v E-C  H a SSI  S,  en  quelques 
cantons;  Charbonnière.  Ibid.  394. 

Crex,  dans  Gefner,  AldrOvande  & 
autres  ; Râle  de  terre.  Vol.  VIII , 

1 46. 

de  Belon , elpcce  de  Barge. 

Ibid.  153.' 

indica,  de  Ray;  Angoli.  Ibid. 

20  J. 

Criard,  par  les  François  du  Sé- 
négal; Vanneau  armé  du  Sénégal. 
•Ibid.  63. 

en  quelques  provinces;  Plu- 
vier à collier.  -Ibid.  9 5 . 

(petit),  en  Sologne;  Picrrc- 

garin.  Ibid.  332. 

Crick.  Vol.  VI,  228. 

à face  bleue.  Ibid.  227. 

à tête  bleue.  Ibid.  230. 

à tête  & a gorge  jaunes.  Ibid. 

222. 

a tête  violette.  Ibid.  233. 

■ — dans  Barrère;  Aourou  - couraoü. 

Ibid.  21;. 

poudré  ou  Afeunier.  Ibid.  22  f. 

■ rouge  bleu.  Ibid.  22  6. 
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Criks  & Amazones,  efpcces  de 
Perroquets.  Vol.  VI,  20  3. 

C'r  i q u a %r>  ou  Criquet,  en 
Picardie  ; Sarcelle  d'été  ou  petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  26  8. 
Cristel.  en  Bourgogne;  C relie - 
relie.  Vol.  1 , 280. 

C R 1 s ta  L l a , en  Italien  ; Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

C R O A c E , en  Piémont  j Corbine. 
Vol.  III , 4 j. 

Croguler,  en  Polonois;  Épervier. 
Vol.  I,  225. 

Croisa  au,  en  vieux  François; 

Bifet.  Vol.  II,  498. 
Croiseurs,  des  Navigateurs  fran- 
çois  ; Hirondelles  de  mer.  Vol.  VIII, 
3 -7- 

C roissant,  efpèce  de  Scu/cie. 
Vol.  III , 501. 

C R o Al  B , à Aladagalcar  ; Vourou- 
*driou  (fenielic).  Vol.  VI,  396. 
Croqu e-aeei  lles  , en  Bourbon- 
nois,  félon  Saie  nie;  Charbonnière. 
Vol.  V,  393. 

Cros-recherot  , dans  Gelher; 

Balbuzard.  Vol.  1 , 103. 

Cross- beak  , Cross  - bi  ll  , en 
Angiois;  Bec  - croij'é.  Vol.  III, 
449- 

Crosse-queue,  en  Bourgogne; 

Lavandière.  Vol.  V,  25t. 
Crosserone,  en  Italien;  Merle 
de  roche.  Vol.  III , 351. 
Crot-pescherot,  en  quelques 
provinces;  Cormoran.  Vol.  VIII, 
" 3 ' °- 

CliOTOPU AGUS  ater,  de  Barrère 
( ou  Browne  ) ; A ni  des  Savanes, 
Vol.  VI,  420. 
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Crow,  en  Angiois;  Corbine.  Vol. 
III,  4 5- 

Crown -bird  trom  Mexico, 
d’Albin;  Touraco.  Vol.  VI,  300. 
Crown- vocel  , par  les  Ilollandois 
, des  Aloluques  ; grand  Pigeon  huppé 
de  Banda.  Vol.  III , 542. 

Cru  entât  A , de  Linnxus  ; Seul- 
rnanga  rouge , noir  & blanc.  Vol.  V, 
j 1 4. 

CuadeRviz,  en  Elpagnol  ; Caille. 
Vol.  II,  449. 

Cuallarch,  en  Catalan;  Pi/et. 
Vol.  IX,  199. 

CUBATA  , CUBETH  euCUBF.II, 
dans  les  Langues  orientales;  Perdrix 
rouge.  Vol.  II , 428. 

Cucco,  Cuco,  Cuculo, 
‘en  Italien;  Coucou.  Vol.  VI,  30 j. 

Cuckoo  , Cukkow,  en  Angiois; 
Coucou.  Ibid.  30  6. 

C U C K o w ( broun  and  fpotted  Indian), 
d'Edwards;  Boutfallick.  Ibid.  372. 

(yellow  be/lied green) , du  même; 

Couroucou  à ventre  jaune. 
Ibid.  291. 

Cuclillo,  en  Efpagnol,  .Coucou, 
Ibid.  30 6. 

Cucufa  ou  Cucupha  , en  Égyp- 
tien; Huppe.  Ibid.  439. 

C u C u l A , en  Catalan  ; Corbine. 
Vol.  III,  45. 

Cucule,  en  Italien;  Coucou.  Vol. 

VI,  307. 

Cuculo  adjmis , dans  Aloehring; 
Teuraco.  Ibid.  3 00. 

Cuculio,  vulgairement  en  Italie; 
Coucou.  Ibid.  307. 


# 
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Cu  CU  LU  S , & quelquefois  cucullus , 
eue  eus , en  Latin,  Coucou.  Vol.  VI, 

3°j. 

ali  s dcauratis , de  Klein;  Pic 

aux  ailes  dorées.  Vol.  VII, 

3 9- 

- auratus , de  Linnæus.  Idem, 

Ibid. 

BrafUienJis,  dans  Klein;  Gri- 
gri. Ibid,  i 2 6. 

..  ■ - — Brafdienfis  venujliffimè  piâus , 
de  Séba  ; Couroucoucou. 
Ibid.  398. 

■ — honoratus  , de  Linnæus  ; Cuil. 

Vol.  VI,  375. 

» Perfa  , du  même  ; Touraco. 

Ibid.  300. 

punélulatus , du  même  ; Coucou 

brun  piqueté  de  roux.  Ibid. 

377- 

..  fcolopaceus , du  même  ; Bout- 

fullick.  Ibid.  372. 

Cueilli er , dans  Delon,  Spatule. 
Vol.  VII,  4+8-  ' 

Cuervo,  en  Efpagnol  ; Corbeau. 
Vol.  III,  13. 

calvo,  de  même;  Cormoran. 

Vol.  VIII,  310. 

Cugul,  en  Catalan;  Coucou.  Vol, 
VI,  306. 

Cugulada,  des  Catalans,  rapporté 
au  Lulu.  Vol.  V,  76. 

CugumelA,  en  Catalan;  Lavan- 
dière. Ibid.  2 J t . 

Cugniada  , en  Efpagnol;  Alouette. 
Ibid.  1. 

Cu  il  , elpèce  de  Coucou.  Vol,  VI, 
}7V 


Cuiller,  par  quelques-uns;  Sa- 
vacou.  Vol.  VII , 443. 

Cuiriri  ou  Bentav^.o,  efpcce 
de  Tyran.  Vol.  IV,  579. 

Cuit  ou  Kollier  de  Mindanao; 
Vol.  III , 144. 

C u J e l 1 E R , elpèce  à' Alouette. 
Vol.  V,  25. 

Cul-blanc,  vulgairement  ; 

Bécajjîne.  Vol.  VII,  535* 

ou  Motteux.  Vol.  V,  237. 

-  cendré , de  B ri  (Ton  ; Motteux 

(variété).  Ibid.  24  5. 

des  rivages-,  Bécaffine.Ibid.j  3 j. 

gris , de  BrifTon  ; Motteux 

(variété).  Ibid.  244. 
CULICILECA,  nom  mal  appliqué  à 
la  Lavandière , en  tant  qu'il  eft  tra- 
duit du  Grec  Knipologos.  Ibid.  251. 
Cul- j AUNE,  à Cayenne;  Cafliquc 
jaune  du  BreJU.  Vol.  III , 235.^ 

- par  nos  colons  de  Cayenne  ; 

Troupiale.  Vol.  V,  203. 
Culo  bianco,  en  Italien; 
Alolteux.  Ibid.  237. 

Culotte  de  velours  ; Coq  de 
Hambourg,  Vol.  II , 121. 
Culrosso,  dans  le  Boulenois; 
Rojjîgno!  de  muraille.  Vol.  V,  1 70. 

en  Italien;  Épeiche.  Vol.  VII, 

17; 

C u i.-R  O u G £ , dans  Belon.  Idem , 

ibid. 

Cul-rousset,  efpcce  de  Bruant. 
Vol.  IV,  368. 

■ bleu , en  Provence  ; Gorge- 

bleue.  Vol.  V,  210. 

. farnou  , des  Provençaux  ; Rop- 
Jignol  de  muraille-  Ibid.  179. 

Cuntur, 
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Cuntur,  au  Pérou  & au  Chili; 

Condor.  Vol.  1 , 184. 

Cu  RtC  AC  A alia  fpecies , matuitui% 
diâa,  de  Marcgrave;  Alatuitui  des 
rivages.  Vol.  VIII,  46. 

Brajilienjibus , du  même;  Cou- 

ricaca.  Vol.  VII , 276. 
Curlev,  en  Anglois ; Courlis. 
Vol.  VIII,  19. 

Curlinus , dans  Charleton.  Idem, 
ibid.  20. 

Curlu,  en  Bourgogne.  Idem , ibid. 
'9- 

Currelius;  Caille.  Vol. Il,  449. 
Curruca,  dans  Frifch  ; Alotteux. 
Vol.  V,  237. 

du  même;  Taricr.  Ibid.  224. 

dans  Moehring  ; Promerops  à 

ailes  bleues.  Ibid.  4 67. 

en  Latin  ; Fauvette , ou  plus 

proprement  Fauvette  à tête 
noire.  Ibid.  1 1 7 & 135. 
hypoldis , de  Charleton;  Fau- 
vette d'hiver.  Ibid.  151. 

. —fubfufca,  de  Frifch;  Gobe- 
mouche.  Vol.  IV,  5 1 7. 

tergore  nigro , du  même  ; idem 

noir  à collier.  Ibid.  520. 
Currucaria,  de  Linnæus;  Soui- 
manga  - olive  à gorge  pourprée 
( variété). Vol.  V,  5 07 . 

C U R R U C I S cognata  avicula,  de 
Gefner;  Gobe-mouche.  Vol.  IV,  5 1 7. 
CURUCUIS,  au  Breftl  ; Couroucou. 
Vol.  VI,  286. 

Cl)  RS  A,  d’Albert;  Proyer.  Vol.  IV, 

355- 

Curvillet,  en  Cornouailles  ; 
Sanderling.  Vol.  VII,  532. 

Oifeaux , Tonie  IX. 
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Curvirostra  , de  Sch wcnckfeld; 

Eec-croifi.  Vol.  III,  449. 

CUSCO  OU  CUSHQW-BIRD;  Pduxi. 

Vol.  Il,  383. 

Cushat,  dans  le  nord  de  l’Angle- 
terre ; Ramier.  Ibid.  531. 
Cutbert-duck,  en  Anglois  ; 

Eider.  Vol.  IX , 103. 

Cutrettola,  en  Italien;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  2 j 1 . 

Cütto  , de  même  ; Crave.  Vol.  III , • 

1. 

Cut-water,  de  Catefby;  Bec-en- 
cifeaux.  Vol.  VIII , 4J+- 
Cuzula  , en  Grec  moderne,  félon 
Gefner;  Alouette.  Vol.  V,  2. 
CyaNEa,  de  I.innæus  ; Guit-guit 
noir  éf  bleu.  Ibid.  5 29. 

Cr  AN  ECU  LA  , en  Latin  moderne; 

Gorge-bleue.  Ibid.  206. 

Cy  anus  , en  Latin;  Merle  bleu. 

Vol.  III,  355. 

jcy’knos,  en  Grec;  Cygne,  Vol.  IX, 

r. 

CrCNUS,  en  Latin.  Idem,  ibid.  2. 
CrCNUS  cucullatus;  Dronte.  Vol.  I, 

48  1 . 

kt'anos,  en  Grec;  Cygne.  Vol.  IX , 

1 . 

Cygne.  Idem , ibid. 

encapuchonné  ; Dronte.  Vol.  I , 

481. 

Cygnet,  en  Anglois;  petit  du 
Cygne.  Vol.  IX,  x. 

CYGNO,  en  Italien;  Cygne.  Ibid. 
CYGNOI des  aufiralis,  de  Linnæus; 

Oie  de  Guinée.  Ibid.  72. 

Cygnus,  en  Latin  ; Cygne.  Vol.  IXj 

2, 

k 
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C Y GNU  S fubcinereus  fui  lus  albidus , 
de  Browne  ; Oie.  Vol.  IX , 3 1 . 

— — - fubfufcus ,*  du  même;  Oie  de 
Guinée.  Ibid.  72. 

Cynchramus  , nom  applique  au 
Frayer.  Vol.  IV,  355. 

Cyprias,  uccello  di  Cypro, 
autrefois  en  Italie;  Bec -fi eue. 
Vol.  V,  192.  B 

C Y PS  Elus,  dans  Pline;  Martinet 
noir.  Vol.  VI,  64  3 . 

C Y R A N K a , en  Poionois  ; petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  263. 

C Y Z , de  même  ; Tarin.  Vol.  IV, 
221. 

Czapla,  de  même;  Héron.  Vol. 

VII,  343. 

Czaykas,  de  même  ; Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 

Czerwony  OGONEK,  de  même; 

Rojfignol  de  muraille.  Vol.  V,  170. 
Cziap,  en  Illyrien;  Cigogne.  Vol. 
VU,  2 j J. 

Cziepie,  de  même;  Héron.  Ibid. 
342. 

CziER  - W EN  K A , ZER-WENKA; 
de  même;  Rouge-gorge.  Vol.  V, 

1 96. 

Czieyka  , de  même;  Vanneau.  Vol. 

VIII,  48. 

Czizeck,  en  Poionois  ; Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

Czisz,  en  Illyrien.  Idem,  ibid. 

D 

D AHLE  ouTha le  , en  A liemand  ; 

,«  Choucas.  Vol.  III , 69. 

Dahlike,  de  même.  Idem,  ibid. 


P H A B É T I QU  E 

Daker-hen,  en  Anglois;  Râle 
de  terre.  Vol.  VIII , 146. 

• Dame,  en  quelques  endroits  ; Alé- 
fange  à longue  queue.  Vol.  V,  437. 

ou  Demoiselle  Angloife, 

dans  nos  des  d'A nitrique; 
Couroucou  à ventre  rouee. 
Vol.  VI,  289. 

Damette,  en  Bugey;  Lavandière, 
Vol.  V,  25t. 

Damier  ou  Pétrel  blanc  & noir. 
Vol.  IX,  304. 

brun  ou  Pétrel  antarâiqui. 

Ibid.  3 1 1 . 

Danganghac,  aux  Philippines; 
Héron.  Vol.  VII , 361. 

Dannen-finck,  en  Siléfie; 

Pinçon  d'Ardennes.  Vol.  IV,  123. 
DaRdanelli,  à Bologne;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI,  6)  z. 

Dardani,  Dardanelli  , fur  les 
côtes  de  l’Adriatique  ; Alartinet 
noir.  Ibid.  644. 

Dardano,  a Bologne  ; Guêpier. 
Idid.  480. 

Dakdako,  Dardo,  en  Italien; 
Idem,  ibid. 

Daryachis,  dans  Gelner;  Hiron- 
delle de  rivage.  Ibid.  632. 

Dattier  ou  Moineau  de 
DATTE.  Vol.  III , 487. 

Da  N B 1 K d’A byjjînie , rapporté  au 
Bengali  ou  Sénégali.  Vol.  IV,  100. 

D AU  LIAS  a LES , chez  les  Poètes; 
Roffignol.  Vol.  V,  82. 

T)  AU  Lin  ES  AV  ES,  dans  Plutarque; 
Hirondelles  de  cheminée.  Vok  VI , 
55»  *- 


Digitized  by  Google 


DES  O 1 

DaUN-PSAFFE  , en  Prufle  ; Bou- 
vreuil. Vol.  IV,  373. 

Daw  ou  Jak-daw,  en  Anglois; 

Choucas,  Vol.  III , 69. 
Debassaire,  vulgairement  en 
Languedoc  ; Penduline.  Vol.  V, 

43Î- 

Decocto,  en  Grec  moderne. 
Lovant  Uelon  ; Coucou.  Vol.  VI , 
305. 

Dedek  , en  Ulyrien  ; Huppe.  Ibid. 
440. 

D E F F V T , dans  Gefner  ; Grinette. 
Vol.  VIII,  179. 

Deiutha,  en  Chaldéen  ; Cigogne. 

Vol.  VII,  253. 

Demi-fin.  Vol.  V,  322. 

- a huppe  & gorge  blanches.  Ibid. 
ÜV 

mangeur  de  vers.  Ibid.  325. 

■ noir  if  bleu.  Ibid.  3 27. 

■ - noir  if  roux.  Ibid.  328. 
Demoiselle,  à Saint-Domingue; 
petit  Cul-jaune  de  Cayenne.  Vol.  III, 
277. 

— dans  le  Verdunois  ; Méfangeà 

longue  queue.  Vol.  V,  4 37. 

de  Numidie.  Vol.  VII , 313. 

aENapokoaaiith'S,  en  Grec;  Pic. 
Ibid.  1. 

DENDRO-  FALCO  , Jîve  SMERLAS, 
de  Frilch;  Rochier.  Vol.  1 , 286. 

Derkacz,  en  Polonois  ; Râle  de 
terre.  Vol.  VIII,  146. 

DE  RK  acz,  de  Rzaczynski , rapporté 
au  Râle.  Vol.  IX,  427. 

D E u cc  H ex  , en  A liemand  ; Gr(be. 
Vol.  VIII , 227. 
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Deutscher  Papagey,  en 
Allemand  ; Rallier.  Vol.  III , 1 3 J. 
Deux- pour-un,  de  Belon ; 

petite  Bécajjine.  Vol.  VII  ,491. 

D l a B L E ( l’oifeau  },  dans  nos  îles 
d’Amérique,  peut  être  la  Chouette 
des  rochers.  Vol.  1 , 376. 

par  quelques-uns  ; Anis.  Vol, 

V,  4 '9- 

de  mer  , de  Belon  ; Mactoule. 

Vol.  VIII , 220. 

des  Palétuviers  , par  quelques- 

uns  , A ni  des  Palétuviers . 
Vol.  VI,  423. 

— des  Savanes , par  quelques- 

uns  ; Ani  des  Savanes.  Ibid. 
420. 

Diables  eu  Diablotins,  de 
Labat  ; rapportés  aux  Pétrels.  Vol. 

IX,  3 3L 

D I A L - B 1 R d , par  les  Anglois  de 
Bengale  ; Pie-gri'eche  grife.  Vol.  I , 

2 99 ■ # 

Dik-SMOULEr,  dans  Gefner  ; 

Troglodyte.  Vol.  V,  361. 
Dinde  fauvage , en  quelques 
cantons  de  la  Bourgogne  ; Coucou, 
Vol.  VI,  307. 

Dindon.  Vol.  II,  132. 

Diomedea  avis , de  Gefner  ; 
Pétrel  puffin.  Vol.  IX,  321. 

demerfa , de  Linrueus;  grand 
Alan cltot.  Ibid L 399. 

exulans , du  même  ; Albatros. 

Ibid.  339. 

Di  s h-was  h e r ( Cominon  ),  en 
Anglois;  Lavandière.  Vol.  V,  251. 

D istel-vogel,  en  Allemand; 
Chardonneret.  Vol.  IV,  1 87. 

k ij 
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Ditiles  , en  Sui/Te  ; Sitelle.  Vol.  V, 
461. 

Di  ver  , en  Anglais;  Plongeon.  Vol. 
VIII,  2 j o. 

Dix-huit,  en  plufieurs  provinces; 

Vanneau.  Ibid.  48. 

Dlask,  en  Illyrien;  Bouvreuil.  Vol. 
!V,  3 73. 

Dobchick  - diver  , en  Anglois; 

Grèbe.  Vol.  VIII , 227, 
Dod-aerts,  par  les  lloliandois; 
Dronte.  Vol.  1 , 480. 

Dodo,  par  les  Portugais.  Idem , 
ibid. 

Doel,  en  Allemand;  Choucas.  Vol. 
III,  6<). 

Doerling,  par  les  Oifeleyrs 
d’Allemagne;  Èoffignol.  Vol.  V, 
82. 

Dohle  ou  Toi.e,  en  Allemand; 

Choucas.  Vol.  II,  69. 

Dom-H  erre  , de  même  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV.  373. 

D O M 1 N 0 , rapporté  au  Jacobin. 
Vol.  III,  469. 

Dom-page,  en  Danois;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

Dom-psaffe  , en  Allemand.  Idem , 
ibid. 

Donc  on,  à l’île  de  Luçon , 
efpcce  de  Crue.  Vol.  VII,  304. 

D O N K E R , en  Anglois  ; Plongeon. 
Vol.  VIII , 250. 

DoOR-hawk,  de  même;  Engou- 
levent. Vol.  VI , j 1 2. 

D o P P A u , en  Lappon  ; Guillemot. 
Vol.  IX,  350. 

D O p p 1 N G , dans  la  province  de 
Skone;  Garrot.  Ibid.  222. 
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DORADA,  en  Catalan;  Pluvier  doré. 
Vol.  VIH,  8 t. 

Dorf-SCHWalbe,  en  Allemand; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 
592. 

Dos-rouge,  par  les  Créoles  de 
Cayenne;  Septi co/or.  Vol.  IV,  278. 
Dotralle,  d’ Albin  ; Guignard. 
Vol.  VIII,  87. 

Dotterel,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

de  Lincoln,  d’Albin;  Idem, 

(variété).  Ibid.  90. 

Double-macreuse.  Vol.  IX, 
242. 

Dove,  Common  d o v e , en 
A nglois  ; Pigeon  domejlique.  Vol. 
H,  501. 

Draine.  Vol.  III , 29 j. 

blanchâtre  (variété).  Ibid.  300, 

Drapier,  «n  quelques  provinces; 

Martin-pêcheur.  Vol.  VII,  1 64. 
aPEIIANi'e,  en  Grec , dans  Arillote; 

Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  632. 
Dresglen  , en  Gallois;  Draine. 
Vol.  III,  29  j. 

Dresglen-goch,  de  même; 

Alauvis.  Ibid.  309. 

Dressa,  Dressano,  en  Italien; 

Draine.  Ibid.  295. 

DrOFA,  en  Illyrien;  Outarde.  Vol. 

II,  15- 

Drongo  , efpèce  mal  rapportée  au* 
Gobe-mouches.  Vol.  IV,  j86. 
Dronte.  Vol.  1 , 480. 

Drop,  en  Polonois  ; Outarde.  Vol. 
II,  1. 

Drossel  ou  Drostel,  en  Alle- 
mand; Grive.  Vol.  III , 280, 
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Droz,  en  Polonois;  Grive.  Vol*  III, 
280. 

Drozd-mn  1 e r ss  Y,  de  même; 
Mauvis.  Ibid.  309. 

fr?edin , de  même  ; Lilornt. 

Ib  id.  301. 

D R Y a x , dans  Gcfner;  Hirondelle  de 
rivage.  Vol.  VI , 632. 

aptokoaath’ï,  en  Grec;  Pic.  Vol. 
VU,  1. 

Dubbel-lerche,  de  Klein;  Fer- 
à-cheval.  Vol.  III , 371. 

Duc  (grand).  Vol.  I,  332. 

Idem,  d’ Albin  ; Hibou.  Ibid. 

342.. 

(petit)  où  Scops.  Ibid.  353. 

aux  ailes  noire  1 , d’Aldrovande  ; 

grand  Duc  ( variété  ).  Ibid. 
3 37- 

— — aux  pieds  nus , Idem  , ibid. 

blanc , cornu  d' Athènes , d’Ed- 
wards ; grand  Duc  aux  ailes 
noires.  Ibid. 

blanc,  de  Lapponie  ; grand  Duc 

(variété).  Ibid ..  348. 

— ■ ■ ■■■  de  Virginie,  d’Edwards.  Idem, 

ibid.  339. 

———d’Italie  (grand),  de  Brillon  ; 

grand  Duc  aux  ailes  noires . 
Ibtd.  337. 

Duchf.m  , en  Allemand;  Plongeon. 
Vol.  VIII,  250. 

Ducher,  de  meme.  Idem,  ibid. 

Duc  K , en  Anglois;  Canard.  Vol. 
IX.  . 1 S- 

— (American  wood) , de  Browne; 

. beau  Canard  huppé.  Ibid, 

245. 
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Duck  (blak-bill’d vlifliug),  d’Ed- 
wards ; Siffle ur  à bec  noir.  Vol.  IX, 
1S5. 

(cutbert) , en  Anglois;  Eider. 

Ibid.  103. 

( Srtat ) ‘ même  ; double 

Macreuji.  Ibid.  242. 

(great  from  Hudfon's  bay), 

d’Edwards  ; Alacreufe  à 
large  bec.  Ibid.  242. 

— — (guiny) , des  Anglois  ; Canard 
mujqué.  Ibid.  162. 

( indianj , de  même.  Idem, 

ibid. 

■  ( Utile  brown  ) , de  Catefby  ; 

Sarcelle  de  la  Caroline , 
(femelle).  Ibid.  28 6 & 
287. 

(Utile  brown  and xvhite),  d’Ed- 
wards ; Sarcelle  brune  cf 
blanche.  Ibid.  287. 

■ ■ ■ - ( logger  headed),  des  Tran- 

lacbons  Philofophiq.  efpice 
de  Canard.  Ibid.  415. 

( mufeovy  ) , des  Anglois; 

Canard  uwfqué.  Ibid.  162. 
( red-bill’d  whijlling ) , d’Ed- 
wards ; Siffleur  à bec  rouge 
àr  narines  jaunes.  Ibid.  183. 

— — — ( round  - crejled  ),  "de  Catelby  ; 

Hat  te  couronné.  Vol.  VIII, 
280. 

■ (Jpoon  ■ bill’d),  en  Anglois  ; 

Morillon.  Vol.  IX , 227. 

(fummer),  de  Catelby  ; beau 

Canard  huppé.  Ibid.  245. 

■ ■ ■■  ( tome),  en  Anglois  ; Canard 

privé.  Ibid.  1 1 j. 

( tufted ) , de  même  , petit 

Morillon.  Ibid.  231. 

k iij 
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Du  CK  (wild),  en  Anglois;  Canard 
fauvage.  Vol.  IX , 115. 

Duco  ou  Dugo  , en  Italien;  grand 
Duc.  Vol.  1 , 332. 

Dudex,  en  Polonois  ; Huppe.  Vol . 
VI,  440. 

Du  Di,  en  Turc;  Perroquet.  Ibid. 
4 39- 

D u H L ou  T U L , en  Allemand  ; 

Choucas.  Vol.  III,  6 9. 

D U K 1 p H A T , en  Hébreu  , dans 
Gelner;  Huppe.  Vol.  VI , 439. 
Dun-diver  , en  Anglois;  Hurle 
(femelle).  Vol.  VIII,  267. 
Dung-bird,  vulgairement  en 
Anglois;  Huppe.  Vol.  VI,  440. 
Dunlin  , de  Willughby;  Prunelle. 
Vol.  VII,  493. 

D U N N-B  E I N , dans  Sibbald  ; Échaffe. 
Vol.  VIII,  1 1 4. 

Duquet,  en  Gafcogne ; Hibou. 
Vol.  I,  342. 

D U R A z , en  A rabe  ; Attagas.  Vol. 
II,  256. 

Dur-bec,  en  Périgord;  Gros-bec. 
Vol.  III,  444. 

efpèce  de  Gros-bec.  Ibid.  457. 
Du ve  , en  Saxon;  Pigeon  domejlique. 
Vol.  II,  501. 

Du wa,  en  Suédois.  Idem,  ibid. 

Dzieciol  marowv,  en  Polonois; 

Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V,  487. 
— - — modrau'y , de  même  ; Sitel/e. 
Ibid.  461. 

nayivielfiy , de  même  ; Pic 

noir.  V ol.  VII , 4 1 . 

..  — - pfry  umieyfiy  , de  même;  petit 
Épeiche.  Ibid.  Ci. 


DZIEKIOL  M AROWV,  pftry  uriclijly  , 
en  Polonois;  Épeiche.  Vol.  VII,  57. 
D’zierba,  de  même;  Pie-grièche 
grife.  Vol.  1 , 296. 

DzieRLAtka  , de  même;  Coche  vis. 
Vol.  V,  66. 

D z 1 E Z 1 O L , de  même  ; Pic.  Vol. 

VII,  2. 

Dzieziol  zielony,  de  meme; 
Pic-vert.  Ibid.  7. 

D z I K a , de  même  ; Foulque.  Vol. 

VIII , 21 1. 

Dzwort  1 eck  , de  même;  Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

E 

E AG  L E,  en  Anglois;  Aigle  com- 
mun. Vol.  /,  86. 

( crou'ned ) ( Aigle  huppé  ) , 

d’Edwards  ; Aigle  de  l'Oré- 
noque.  Ibid.  1 39. 

ou’/,  en  Anglois  ; grand  Duc. 

Ibid.  332. 

EARED  or  H O R N E D DOBCHICK  , 
d'Edwards;  petit  Grèbe  cornu.  Vol . 
VIII,  238. 

East-indi a-bat , parles  Anglois 
de  la  Caroline  ; Engoulevent  de  la 
Caroline.  Vol.  VI,  532. 

Ébou  RGEONNEAU,  dans  Saleme; 

Pinçon  d’Ardenne.  Vol.  IV,  1 24. 
ÉBOURGOfINEUX,  en  Sologne  ; 

Gros-bec.  Vol.  III , 444. 

- en  quelques  provinces  ; Bou- 
vreuil. Vol.  IV,  374. 
Ecatototl  & Hecatototl 
ALTERA,  de  Femandès;  Harle 
couronné.  Vol.  VIII , 280, 

É C H A S S E.  Ibid.  V 1 4. 
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Échassf.  , du  Mexique , de  Briffon. 
Vol.  VIH,  1 1 8. 

ÉCORCHEUR.  Vol.  1,  J 04. 

à tête  rouge,  d’ Albin  ; Pie- 

grièche  roujfe.  Ibid.  301. 

■ cendré  ( grand  ) , du  même  ; 

Pie-grièche  grife.  Ibid.  296. 

des  Philippines , & Pie-grièche 

de  la  Louifiane , des  plan- 
ches enluminées  ; Ecorcheur. 

( variété  ).  Ibid.  306  & 
307. 

varié,  deBriflon;  Idem,  ibid. 

305. 

ECOSSONNEUX,  en  quelques  pro- 
vinces ; Bouvreuil.  Vol.  IV,  3 74. 

Ecouffi.e  ou  Écouffe  , en  vieux 
François;  Milan.  Vol.  I,  199. 

Éc  recel  le,  de  même  ; Crefferclle. 
Ibid.  280. 

Edder,  enNorwège;  Eider.  Vol. 
IX,  103. 

— — anden , Edder- fuglen , Edder- 

ganfen , en  Danois.  Idem, 
ibid. 

...  . — ftgl , en  Mande  & en  Nor- 
vège. Idem,  ibid. 

fond , en  Anglois.  Idem  , ibid. 

— - — vogel , à Féroë.  Idem,  ibid. 

Edoljo,  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance , peut  être  un  Coucou.  Vol. 
VI,  3J3. 

Edre-don  , par  corruption  d ’Eider- 
don  ou  d'Eider-dun  ; duvet  d' Eider. 
Vol.  IX,  104. 

Elvek  oi/Flelvek,  en  Turc  ; 
Merle.  Vol.  III , 330. 

Een  DT,  en  Hollandois;  Canard 
(femelle).  Vol.  IX,  113. 


EAUX.  7Ç) 

Effarvàtte,  en  Brie  ; petite 
Roufferolle.  Vol.  III,  294. 

de  même  ; Fauvette  des  rofeaux. 

Vol.  V,  142. 

Effraie  ou  Fresaie.  Vol.  I,  3 66. 
E G D E , en  Norwégien  ; Si  telle. 
Vol.  V,  461. 

Egret,  en  Anglois;  Autour.  Vol.  I, 
230. 

Ecretta  Gallorum,  de 
Jonfton  & Charleton;  Aigrette. 
Vol.  VII,  373. 

El  CH  EN-H  eh  E R , en  Allemand; 
Geai.  Vol.  III , 10 7. 

Eider.  Vol.  IX,  103. 

blicke , à Féroë  ; Eider.  Ibid. 

- ’ . don  ou  Eider-  dun  ( duvet 
d’Eider  ).  Ibid.  104. 
gnns,  Eider- vogel,  en  Alle- 
mand; Eider.  Ibid.  103. 

E ISS- vogel  , de  même;  Martin- 
pêcheur.  Vol.  VII,  164. 

Elbish  , Elbsch  , en  Saxe  & en 
Suifle;  Cygne.  Vol.  IX,  2. 

E'AE'oï,  en  Grec;  Effraie.  Vol.  I, 

3 66. 

E L K , en  A nglois  ; Cygne  fauvage. 
Vol.  IX.  2. 

E'An’nos , en  Grec;  Courlis.  Vol. 
VIII,  19. 

Elotototl,  de  Fernandès,  mal- 
à-propos rapporté  au  Pii- pii  bleu. 
Vol.  V,  340. 

du  même;  efpèce  de  Barge, 

Vol.  VII , 509. 

E M A , par  les  Portugais  du  Brefil , mais 
mai -à- propos;  Touyou.  Vol.  I, 

4 H- 
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Embergoose  , mi  Écofle  & aux 
Orcades  ; lmbrim.  Vol.  VIII , 258. 
E m b E B 1 7.  A , dans  Brillon  & autres 
Ornithol.  Ortolan.  Vol.  IV,  30  6. 

en  Latin  moderne;  Bruant. 

Ibid.  34. 

alba , de  Gefner  ; Proytr.  Ibid. 

3 ï S- 

- ..  — fiava  , du  même  ; Bruant-fou. 
Ibid.  341. 

— paradifea,  de  Linnxus  ; Veuve 
au  collier  d’or.  Ibid.  J 5 J. 

. pratenfis , de  Gefner  ; Bruant * 

fou.  Ibid.  3 5 1 . 

. pfutacea , de  Linnxus  ; Veuve 

éteinte.  Ibid.  168. 

... . — varia , de  Schtvenckfeld  ; Or- 
tolan de  neige.  Ibid.  329. 
EmBÉRIZE  à cinq  couleurs,  elpèce 
de  Bruant.  Ibid.  3 65. 

Embritz,  EMMERiTzen  Suifle; 
Idem,  ibid.  340. 

E m F. , aux  Indes  ; Cafoar.  Vol.  I , 
464. 

Emeraude-améthiste  , efpcce 
d’Oifeau-mouehe.  Vol.  VI,  27. 
Émêrillon,  Vol.  I,  288. 

de  Erifch  ; Roehier.  Ibid.  28 6. 

de  Cayenne,  de  Saint-Do- 
mingue , de  la  Caroline , 
&c.  forte  de  Crejfc relie. 
Ibid.  293. 

E M F.  R K OT  U L A K , en  G roënlaudois  ; 
Pierre-garin.  Vol.  VIII , 331. 

Emeu,  Cafoar.  Vol  I,  464. 

à long  cou , de  Barrère  ; Touyou. 

Ibid.  45  2, 

F, M M er INC.  Emmerling  , en 
Suifll*  ; Bruant.  Vol.  IV,  340. 


Emouchet  ou  Mouchet; 

1 ’Épervier  mâle.  Vol.  1 , 225. 
Empebeur,  feiou  quekjues-uns ; 

Roitelet.  Vol.  V,  3 6 J . 
Endianischer  entrach,  des 
Allemands;  Canard  mufqué.  Vol . 
IX,  1 61. 

En  DT  , en  Allemand  ; Canard.  Ibid. 
115. 

Endte  , de  même,  idem  ( femelle  }. 
Ibid. 

Endt  ou  Endte  ( brand) , en 
Allemand;  Sïjjieur  huppé.  Vol.  IX, 
182. 

. fbraun  ),  en  Siléfie;  MiUouin. 
Ibid.  2 1 6. 

(fafan ),  en  Allemand  ; Pi/et. 

Ibid.  199. 

( fitegen ),  de  même;  Souchet. 

Ibid.  1 97. 

— — ( groff J , de  même;  Canard 
fauvage.  Ibid.  J. 

(hog),  <1*  même.  Idem,  ibid. 

( haus  ),  de  même;  Canard 

domejlique.  Ibid. 

( kohel ),  de  même;  Garrot . 

Ibid.  222. 

( krach  ),  de  Frich  ; Tadorne. 

Ibid.  206. 

( loeffel  ) , en  Allemand  ; 

Souchet.  Ibid.  19t. 

(mtrt\),  de  même;  Canard 

fauvage.  Ibid.  1 1 y. 

(mittel),  de  même;  ATillouin 

à?  Sarcelle.  Ibid.  216  & 
260. 

(rnugg),  de  même;  Souchet. 

Ibid.  1 97. 

( mus  ),  de  même  ; Idem,  ibid. 

Endt 
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En  dt  (nordifcht  fchwart\) de  Frifch; 
double  Alacreufe.  Vol.  IX , 242. 

(Pfiif).  en  Allemand;  Canard 

Jiffleur.  Ibid.  169. 

( raejlch),  en  Siléfien  ; Canard 

fauvage.  Ibid.  115. 

( rt‘Ser)>  de  Frifch  ; Morillon, 

Ibid.  227. 

(roi),  en  Allemand;  Millouin. 

Ibid.  2 1 6. 

( fchcckicht  ) , en  Allemand  ; 

Sarcelle.  Ibid.  260. 

( fchitd,  oderfchih),  de  même; 

Souchet.  Ibid.  1 9 1 ; & Mo- 
rillon. 227. 

( fP'egel ),  Fur  le  lac  Majeur  ; 

Canard  Sauvage.  Ibid.  115. 

(fpies),  en  Siléfie;  Pilot. 

Ibid.  199. 

— (Jlraus  ),  de  même  ; Garrot. 

Ibid.  222.  Idem,  de  Gefner  ; 
petit  Morillon.  Ibid.  231. 

(teurkifch),  de  même;  Canard 

mufqué.  Ibid.  162. 

( wild-grawc  ) , de  même  ; 

Millouin.  Ibid.  2 1 6. 

( ram  ) , de  même;  Canard 

domejlique.  Ibid.  1 1 j. 

E N D t l 1 N,  en  Allemand  ; Sarcelle. 
Vol.  IX,  2 do. 

braun  - kapficht , de  même  ; 

petite  Sarcelle.  Ibid.  265. 

( graiv),  de  même.  Idem , ibid. 

( fchechiht  ) , de  mê  m e;  Sar- 
celle commune.  Ibid.  260. 
Enganya-pastus  , en  Catalan; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  514. 

Engelchen  , en  Allemand;  Tarin. 
Vol . IV,  221. 

O if  eaux,  Tome  IX. 


seaux.  8 r 

Engoulevent.  Vol.  VI,  512. 

acutipene , de  la  Guian(.  Ibid. 

J 47- 

à lunettes  ou  Haleur,  Ibid. 

Î43- 

— — de  la  Caroline.  Ibid.  532. 

gris.  Ibid,  j 48. 

roux  de  Cayenne.  Ibid.  5 50. 

tacheté , de  même  ( petit  ) ; 

Ibijau  ( variété  }.  Ibid.  540. 

varié  de  Cayenne.  Ibid.  545. 

Encuane-Pastre  , vers  Mont- 
pellier ; Lavandière.  Vol.  V,  251. 
Ennemi  des  Canards,  de 
Frifch;  Faucon.  Vol.  I,  256. 
Enodon  , en  Arabe  , félon  Gefner; 

R ofjignol.  Vol.  V,  82. 
En-tita  tom  linge,  en 
Suédois  ; Nonette  cendrée.  Ibid, 
405. 

E N t , en  Allemand;  Canard.  Vol. 
IX,  1.5. 

Entrach,  Entrich,  de  même; 
idem  ( mâle  ).  Ibid. 

E.wucleator , dans  Frifch;  Gros- 
bec.  Vol.  III,  444. 

de  Linnæus  ; Dur-bec.  Ibid. 

457- 

Éparvier,  en  vieux  François  ; 
Épervier.  Vol.  I,  225. 

Épejche.  Vol.  VII , 17. 

( petit  ).  Ibid.  62. 

ou  Pic  chevelu , de  la  Virginie. 

Ibid.  7 j. 

ou  Pic  rayé , de  la  Leuijianc. 

Ibid.  73. 

eu  Pic  varié.  Ibid.  57. 

Idem , de  la  Caroline.  Ibid.  77. 

/ 
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ÉpeiChe  ou  Pic,  de  la  EncenaJa. 
V0I..VII,  74- 

. Idem,  de  la  Jamaïque,  Ibid. 

72. 

Idem,  de  Virginie.  Ibid.  76. 

, ou  Pic  varié , onde.  Ibid.  7 8. 

. brun  ( petit  ) ; des  Moluques. 

Ibid.  68. 

- — de  Nubie,  ondé  éf  tacheté. 

Ibid.  66. 

■ du  Canada.  Ibid.  69. 

. du  Alexique.  Ibid.  70. 

Éperonnier.  Vol.  II,  368. 

Épervier.  Vol.  I,  22J. 

, , — ( petit  ) de  Briflou  ; mâle  de 

l 'Épervier  commun.  Ibid. 
226. 

à gros  bec  de  Cayenne.  Ibid. 

a37-  _ 

à queue  d’hirondelle , de  Catefby; 
AJilan.  Ibid.  203. 

_ Idem , efpèce  de  Alilan.  Ibid. 

22\. 

Épervier  des  Alouettes,  de  B ri  (Ton; 
Crejferelle femelle.  Vol.  I,  226. 

des  Pigeons  , de  Catefby  ; 

Ibid.  238. 

tacheté,  de  B ri  (Ton  ; Épervier 

(variété).  Ibid.  226. 

i'nc rt,  en  Grec;  Huppe.  Vol.  VI, 
439- 

Épouventail  ou  Guifette 
noire.  Vol.  VIII,  341. 
JErd-bull,  en  Allemand;  Butor. 
Vol.  VII,  41  t. 

Eremit,  en  Norvégien;  Site  lie. 
Vol.  V,  46 1 . 


H A B ÉT 1 QU  £ 

E'H0AKO'2,  en  Grec;  Rouge-gorge. 
Vol.  V,  1 96. 

Erithacus,  de  Linmus  ; Rouge- 
queue.  Ibid.  1 80. 

en  Latin  , formé  du  Grec  ; 

Rouge-gorge.  Ibid.  196. 
E'pnAio's , en  Grec;  Héron.  Vol.  VH, 
342. 

E‘paAlo‘2  AETKOS,  de  même;  Héron 
blanc.  Ibid.  365. 

Erythropus  major,  de  Gefner; 
Chevalier  aux  pieds  rouges.  Ibid. 

J 1 1. 

mirior , de  même  ; Perdrix  de 

mtr.  Ibid.  542. 

Erythrontaon,  d’Oiaüs 
magnus  ; Outarde.  Vol.  II,  1 5« 
Esarokitsok,  des  Groénlandois, 
rapporté  aux  Grèbes.  Vol.  VIII, 
242  ; ou  au  Pingouin.  Vol.  IX , 
292! 

Escalandre,  à Nantes , félon 
Salerne  ; Cujelier.  Vol.  V,  26. 
EscARBOUCI.e  , efpèce  SOifeau- 
tnouche.  Vol.  VI,  28. 
Eschelette,  à Clermont  en 
Auvergne;  Grimpereau  de  muraille. 
Vol.  V,  487. 

Esclave  , efpèce  de  Tangara.  Vol. 
IV,  263. 

Escorbeau,  en  Guienne;  Corbeau. 
Vol.  III,  13. 

Esculenta  , de  Linnatus  ; Salan- 
gane. Vol.  VI,  683. 

Espèce  de  Cigogne  noire , dans  Belon; 
Ibis  noir.  Vol.  VIII,  17. 

Esprit  (I’),  des  pêcheun  de  Terre- 
neuve;  Sarcelle  blanche  & noire. 
Vol.  IX,  283. 
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EsterNEAU  eu  Estorneau  , en 
vieux  François;  Étourneau.  Vol. 

III.  -76. 

Estornino,  en  Elpagnol.  Idem, 

ibid. 

Estourneau,  en  vieux  François. 
Idem,  ibid. 

Estournel,  en  Périgord.  Idem, 
ibid. 

Été  wToui-été.  Vol.  VI, 
t *8Î- 

Étoilé,,  efpèce  de  Butor.  Vol.  VII, 

4.28. 

Étourneau.  Vol.  III,  175. 

à tête  jaune . d’Edwards  ; Coiffe 

jaune.  Ibid.  250. 

de  la  Chine , du  même  ; Merle 

huppé  de  la  Chine.  Ibid.  3 67. 

— de  la  Louiffane , ou  Stourne. 

Ibid.  192. 

des  colombiers,  aux  Philippines; 

Merle  des  colombiers.  Ibid. 
38.. 

— des  terres  Magellaniques , ou 
Blanche-raie.  Ibid.  196. 

du  cap  de  Bonne-efpérance  , 

ou  Etourneau-pie.  Vol.  ‘III, 
191. 

pie.  Idem , ibid. 

• rouges  - ailes  ; Commandeur. 

Ibid.  2 1 4. 

Et  pie  , en  Savoie;  Huppe.  Vol.  VI, 
440. 

Eu  le  (kirch),  en  Allemand;  Effraie. 
Vol.  I,  366. 

— — ( knapp  ) , de  meme;  Hibou, 

ou  plus  généralement  , 
Chouettes  & Hiboux.  Ibid. 
330. 


/SEAUX.  83 

Eu  LE  (ohr),  en  Allemand;  Hibou 
ou  moyen  Duc.  Vol.  I ; 3+1. 

(péri),  de  même  ; Effraie.  Ibid. 

3 66. 

(fchleyer ),  de  même.  Idem , 

ibid. 

• ( ficin ) , de  même  ; Chouette  ou 

grande  Chevêche.  Ibid.  329 
& 372. 

(ffock /,  de  même  ; Stops  ou 

petit  Duc.  Ibid.  2 5 3 ; Chat- 
huant , 3 61. 

( weiffe  - liinte  fchiflcle ) , de 

même;  Harfang.  Ibid.  389. 
Évêque,  par  quelques  - uns  ; 

Minijlre.  Vol.  IV,  86. 

..  — de  le  Page  Duprarz  ; Organijle. 

Ibid.  29  t . 

de  Cayenne,  des  planches  en- 
luminées ; Bluct.  Ibid.  265. 
E Y D E R - e N T £ , en  A llemand ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

ÉŸriTEPo'x , en  Grec;  dans  Schwenc. 

Alouette.  Vol.  V,  1 1 . 

E Y M O R , en  Norwégien  ; Goéland 
brun.  Vol.  VIII , 408. 
Eysencartt,  en  Poméranie  ; 

Martin-pécheur.  Vol.  VII , 1 64. 
Eyszendlin  , en  Stleiie;  Piette, 
Vol.  VIII,  275. 

F ‘ 

Fagiano,  en  Italie  ; Faifan. 
Vol.  II,  328. 

Fahle-ORAS-muck  , en  Allemand; 

Fauvette  à tête  . cire.  Vol.  V,  135. 
Faii.ECITOS,  par  les  Espagnols  de 
Saint-Don  iiigitc;  Pluvier  à éditer . 
Vol.  VIH,  29. 

lu 
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Faisan.  Vol.  II,  328. 

en  Maryland  & en  Penfil- 

vanie  ; greffe  Gelinotte  de 
Canada.  Ibid.  28  3. 

à la  baie  d’Hudlbn  ; Gelinotte 

à longue  queue.  Ibid.  287. 
——de  Keempfer,  paroh  être  le 
Spicif'cre.  Ibid.  368. 

— — bâtard  cm  Cocquar.  Ibid.  353. 

blanc.  Ibid.  351. 

bruyant  ; Tétras.  Ibid.  191. 

cornu  ; Napaul.  Ibid.  362. 

— couronné  des  Indes , de  B ri  (Ton 

& des  planches  enluminées  ; 
grand  Pigeon  huppé  de  Banda. 
Ibid.  542. 

■"  ■ de  montagne  ; petit  Tétras. 
Ibid.  211. 

doré  ou  tricolor  huppé , de  la 

Chine.  Ibid.  335. 

— - — des  Antilles , de  Dutertre  & 
de  Brifl'on  ; Agami.  Vol.  IV, 
4S7. 

huneru , de  Frifch  ; Cocquar. 

Vol  II,  3j  3. 

huppé,  de  Cayenne;  Hoaiin. 

Ibid.  385. 

noir;  petit  Tétras.  Ibid.  2 1 o. 

noir  cr  blanc,  de  la  Chine; 

Faifan  doré.  Ibid.  359. 

rouge,  de  Klein.  Idem,  ibid. 

3 5 5- 

varié.  Ibid.  352. 

verdâtre  , de  Cayenne , des  plan- 
ches enluminées  ; Alarail. 
Ibid.  390. 

Fa lc at a dr  Falcinellus  , 
dans  Gefner  ; Courlis  vert.  Vol. 
VIII,  29. 


Falcinello,  des  Italiens;  Courlis 
vert.  Vol.  VIII,  29. 

Fa  LC  I JV  EL  LU  S , en  Latin  moderne 
de  nomenclature  ; Colibri.  Vol.  Vf , 
41. 

— — Idem , en  Latin  ; Courlis.  Vol. 
VIII,  19. 

- --  - arboreus,  de  Klein  ; Grimpereau. 

Vol.  V,  482. 

— — — Bengalenjïs,  du  même;  Soui- 
manga , rouge , noir  df  blanc. 
Ibid.  514. 

caudâ  feptem  vnciarum  , du 
même  ; Oifeau  - mouche  à 
longue  queue  noire.  Vol.  VI , 
39- 

-  colore  pajferis  Hifpanici  , du 

meine;  Soui-manga  marron- 

t \ , O 

pourpre , a poitrine  rouge. 
Vol.  V,  497. 

— — — de  Guit-guit , du  même;  Guit- 
guit  noir  bleu.  Ibid.  529. 

Papilio  : Idem , ibid.  ( variété  ) . 

Ibid.  532. 

vert i ce  caudâque  cyaneis,  du 

même  ; Oifeau  - mouche  à 
longue  queue  or,  vert  & bleu. 
Vol.  VI,  38. 

F A E C K , en  Allemand  ; Faucon. 
Vol.  I,  249. 

Fa  L C 0 Ù1  Falco  fagittatus,  de 
Frifch;  Autour.  Ibid.  230. 

en  Latin  moderne  ; Faucon. 

Ibid.  249. 

arborarius , d’Aîdrov.  Hcbreau. 
Ibid.  277. 

■—  indicus  cirralus , de  Willughbv. 
Ibid.  271. 

-  Lapidarius  d’AIdrov.  Pochier. 

Ibid.  286. 
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F A LCO  pedibus  feminudis , flavis , de 
Linnæus  ; Bombée.  Vol.  I,  208. 

- rufus , de  Frifch  ; Crejjerelle. 
Ibid.  280. 

Sacer , en  Latin  moderne; 

Sacre.  Ibid.  249. 

Falcon,  en  Anglois ; Faucon. 
Vol.  I,  249. 

F A LC  O N E , en  Italien.  Idem,  ibid. 

Falconello,  de  même;  Pie- 
gri'echt  grife.  Ibid.  2 96. 

Falco  N £ LL  U s,  de  Rzaczynsli; 
Émeri  lion.  Ibid.  289, 

Falcon js  montani  fecundum  genus , 
d’Aidrovande;  rapporte  au  Rochier. 
Ibid.  286. 

FalcüLA  , en  Latin;  Hirondelle  de 
rirage.  Vol.  VI,  632. 

F a L l o p e , dans  Belon  ; Farloufe. 
Vol.  V,  31. 

Faj  low-smiter  , en  Anglois; 

Mot  leux.  Vol.  V,  23  7. 
Falonello  , en  Italien;  Linotte. 
Vol.  IV,  6 3. 

Fa mos A,  de  Linnxus , Soui-manga 
vert  à longue  queue.  Vol.  V,  5 2 r . 
Fangai.i-am-bava  , en  Langue 
Madécafie;  Spatule.  Vol.  VII , 448. 

Fanello,  en  Italien;  Linotte. 
Vol.  IV,  63. 

marina , d’Aidrovande;  rap- 
porté au  Sicerin.  Ibid.  2 1 6. 
Farlouse  ou  Alouette  de  prés. 
Gujelitr.  Vol.  V,  2 6. 

des  près  ( grande  ),  en  quelques 

endroits;  Roujfeline.  Ibid. 
38. 

blanche  ( variété  ).  Ibid.  37. 
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Farlouzane,  rapportée  à la 
Fauvette.  Vol.  V,  3 S. 

Fartagina,  en  Lombardie  ; 
Alouette  . Ibid.  2. 

F A s A N , en  Allemand  ; F ai  fan . 
Vol.  11/  328. 

Fasan-ente,  en  Allemand;  Pila. 
Vol.  IX,  199. 

Fasanella,  en  Italien  ; petite 
Outarde.  Vol.  II,  40. 

Fa  s an  o;  de  même;  Faifan.  llid „ 
328. 

Fauchet  , des  Navigateurs  ; rap- 
porté aux  Hirondelles  de  mer.  Vol. 
IX,  431. 

Faucillette,  à Aix;  Martinet, 
noir.  Vol.  VI,  644. 

Faucon,  Vol.  I,  249. 

( Pel'*  ) » de  Schwenclfeld  ; 

Émerillon.  Ibid.  289. 

a collier , de  Briflôn  ; Soubufe. 

Ibid.  21  j & 263. 

— à tête  blanche,  du  meme; 

Faucon  pat  lu.  Ibid.  257. 

bec  jaune , des  Fauconniers. 

Ibid.  255. 

bleu , d' Edwards;  oifeau  Saint- 

• Martin.  Ibid.  21a. 

- brun , de  Bridou  ; forte  de 

Busard.  Ibid.  262. 

de  Barbarie,  de  Belon;  Faucon 

pelerin.  Ibid.  261. 

d’Illande,  deBrilTon;  Faucon. 

(variété).  Ibid.  2 62. 

d’Italie,  du  même.  Idem,  ibid. 

de  marais,  de  Salerne;  Bal- 
buzard. Ibid.  108. 

de  montagne  , cendré , de 

Briflon;  Rochier.  Ibid.  286. 
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Faucon  de  roche.  Vol.  I,  286. 

de  roche  8t  de  montagne,  de 

Brillon  ; forte  de  Hobereau 
ou  de  Crejf'erelle.  Ibid.  2 6 3 . 

_ gentil  ; Faucon  ( bien  dreflé  ) . 

Ibid.  258. 

— hagard.  ; Faucon  (vieux).  Ibid. 
25+. 

. . lanier  ; oifeau  Saint  - Martin. 
Ibid.  2 t2. 

niais;  Faucon  ( pris  au  nid). 

Ibid.  264. 

. noir;  Faucon  pèlerin.  Ibid.  258. 

. pattu;  Faucon  (varictc).  Ibid. 

2 j 6. 

.1  — pêcheur , de  Datnpier  ; Tanas. 

Ibid.  2 76. 

- . ■ pèlerin  ou pajfager.  Ibid.  261. 

pèlerin , de  Briffon  ; Faucon 

hagard.  Ibid.  2 63. 

rouge  ; Faucon  [variété).  Ibid. 

262. 

■ — rouge  , des  Indes , d’Aidro- 

vande.  Ibid.  270. 

fors  ; Faucon  (jeune).  Ibid. 

254. 

■ tacheté  , de  Briffon  ; Faucon 

pèlerin  (jeune).  Ibid.  262. 

■ - Tunifien , de  Belon  ; Idem, 

ibid.  261. 

Fauconneau,  dans  Salerne ; 

Courlis  vert.  Vol.  VIII , 29. 
Fau-perdrieux,  en  ancien  Fran- 
çois; Busard.  Vol.  I,  218. 
Fausse  Linotte  ou  Bimbelé. 
Vol  V,  330. 

Fauve  des  Antilles,  de  Rochefort; 
' rapporte  au  Fou  commun.  Vol.  lrIII, 
369. 


Fauvette.  Vol  V,  1 1 7. 

-  - ( petite  ) ou  Pajferinette.  Ibid. 

123. 

à dos  noir,  deFrifch;  Fauvette 

b tête  noire  ^ variété).  Ibid. 
130. 

à poitrine  jaune , de  la  Loui- 

Tiane.  Vol.  V,  162. 

à tête  noire.  Ibid.  125. 

• babillarde.  Ibid.  135. 

bleuâtre,  de  Saint-Domingue. 

Ibid.  1 64. 

brune , de  Be'on  ; Fauvette  i 

tête  noire.  Ibid.  135. 
de  Cayenne , à gorge  brune  & 
ventre  jaune.  Ibid.  163. 
Idem , à queue  roujfc.  Idem,  ibid. 

de  haie  , de  la  Jamaïque  , de 

Brillon  ; Habit  uni.  Ibid. 

■ a6- 

■ — de  rofeaux.  Ibid.  142, 

d'hiver  ou  traîne- b uijfon.  Ibid. 

151. 

'des  Alpes.  Ibid.  1 5 6. 

des  bois  ou  Roujfette.  Ibid.  1 39. 

des  haies , en  quelques  pro- 
vinces ; Fauvette  d’hiver. 
Ibid.  1 5 1 . 

- . — grife  ou  grifette.  Ibid.  1 3 2. 
— — noire  & blanche , de  Brillon; 

Fauvette  à tête  noire  ( variété). 
Ibid.  130. 

ombrée  , de  la  Louifïane.  Ibid. 

1 62. 

■ — — roujje  (petite).  Ibid.  14 6. 

tachetée.  Ibid.  149.  _ 

Idem , de  la  Louiliane.  Ibid. 

161. 
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Fauvette  tachetée , du  cap  de 
Bonne-efpérance.  Vol.  V,  160. 

- Idem  (petite).  Idem , ibid.  i 6t. 
variée,  d’AIdrovande;  Fauvette 

à tête  noire  (variété).  Vol.  V, 
*30. 

- verdâtre , de  la  Louiliane.  Ibid. 

i (z. 

Favorite,  efpccede  Poule fultane. 
Vol.  VIII,  207. 

Fedoa  , de  Linnæus  ; Barge  roujje 
de  ta  baie  d’Hudfon.  Vol.  Vif,  j 07. 
» de  Charleton  ; Chevalier  aux 
pieds  rouges.  Ibid.  513. 

■ fecunda , de  Willughby;  Barge 

commune.  Ibid.  500. 

» ténia  Jpecies , dans  Willughby 

& Ray;  grand  Pluvier.  Vol. 
VIII,  10  j. 

Feld-Hun  , en  Allemand;  Perdrix. 
Vol.  II,  40 1 . 

Fud-SPEUING,  de  même  ; 

Friquet.  Vol.  III , 490. 
Felvek  ou  Eeevek,  en  Turc  ; 
Merle.  Ibid.  330. 

Femelle,  du  Chevalier  aux  pieds 
rouges,  d’ Albin  ; Barge  variée.  Vol. 

VU,  503. 

Fenerotet,  en  Bourgogne; 

Pouillot.  Vol • V,  344. 
Fene-tit-mousse  , en  Anglois; 

Nonette  cendrée.  Ibid.  403. 
Fer-À-CHEVAL  eu  Alerte  à collier, 
d'Amérique.  Vol.  II,  37 1. 

Fern-OWL  , en  Shropshire;  Engou- 
levent. Vol.  VI,  513. 

Fer  R ET,  du  voyageur  Léguât; 
rapporté  aux  Hirondelles  de  mer. 
Vol.  IX,  43  y. 


SEAU  X.  87 

Fett-AMMEr,  en  Allemand  ; 
Ortolan.  Vol.  IV,  305. 

FÉtu-en-CU  L,  des  relations  ; 
Oifeau  du  Tropique.  Vol.  VIII , 
348. 

Fl  A -Fl  A,  en  quelques  provinces; 
Litorne.  Vol.  III , 301. 

Fl  B EK  marinus  , de  I'euillée;  petit 
Fou  brun.  Vol.  VIII , 374. 

Fica-fica,  aux  environs  du  lac 
Majeur  ; Fauvette  babillarde.  Vol. 
V,  >35- 

au  lac  Majeur;  Bee-fgue, 

Ibid.  1 87. 

FiCEDULA,  dans  Belon  ; Bouvreuil, 
Vol.  IV,  372. 

chez  les  Ornithol.  Fauvette. 

Vol.  V,  117. 

dans  Brifibn  ; Rvjfignol  de 

muraille.  Ibid.  170. 

de  même  ; Bouge-queue.  Ibid. 

1 So. 

— en  Latin  ; Bec  - fgue.  Ibid, 

187. 

dans  Barrère  & Brillon;  Rouge- 

gorge.  Ibid.  1 97. 

dans  Brillon  ; Traquet.  Ibid. 

215. 

de  même  ; Tarrier.  Ibid. 

224. 

de  même  ; Motteux.  Ibid. 

237. 

de  même  ; Lavandière.  Ibid. 

232. 

■ nom  adopté  par  les  Ornitho- 

logilles , pour  défigner  les 
Figuiers.  Ibid.  278. 

dans  BriiTon  ; Pouillot.  Ibid. 

34-F 
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FicedU  LA  five  atricapilla  feft  mutons, 
d’Aldrovaude  ; Cobe-mouche  noir  a 
collier.  Vol.  IV,  J 20. 
Field-fare,  eu  Angiois;  Litorne. 
Vol.  III,  301. 

Fl  fi  , en  Provence;  Pouillot.  Vol.  V, 
344- 

Fjgoiadka,  eu  Polonois ; Fauvette 
à tête  noire.  Ibid.  125. 

de  même  ; Bec  - figue.  Ibid. 

188. 

Figuier.  Ibid.  277. 

à cravatte  noire.  Ibid.  298. 

à ceinture.  Ibid.  303. 

à demi-collier.  Ibid.  3 1 6. 

ù gorge  blanche.  Ibid.  287. 

a ëorSe  jaune-  Ibid.  288. 

Idem  (autre).  Ibid.  3 17. 

ù gorge  orangée.  Ibid.  290. 

-à poitrine  rouge.  Ibid.  308. 

à tête  cendrée.  Ibid.  291. 

à tête  jaune.  Ibid.  299. 

à tête  noire , de  Cayenne , des 

plane,  enluminées  ; Figuier 
gris-de-fet.  Ibid.  309. 

à tête  rouge.  Ibid.  28  6. 

■  à tête  r ou  fie.  Ibid.  30  6. 

aux  ailes  dorées.  Ibid.  31t. 

aux  joues  noires.  Ibid. -292. 

à ventre  & tête  jaunes , des  pi. 

enluminées  ; Figuier  proto- 
notaire. Ibid.  3 1 6. 

bleu.  Ibid.  282. 

■ ■ - Idem  (autre).  Ibid.  304. 

— brun.  Ibid.  292. 

. — brun  , de  Saint-Domingue , de 
Brillon  ; Figuier  tacheté  de 
jaune  (femelle).  Ibid.  294. 


Figuier  brun  & jaune.  Vol.  V,  293- 

brun- olive,  Ibid.  318. 

cendré,  à collier.  Ibid.  301. 

cendré , à gorge  cendrée.  Ibid. 

319. 

cendré , à gorge  jaune.  Ibid. 

300. 

cendré , de  ta  Caroline,  des 
planches  enluminées  Si  de 
B ri  lion  ; Figuier  cendré  à 
collier.  Ibid.  301. 

cendré , de  Penfilvanie  , de 

Brillon  ; Figuier  gris-de-fer. 
Ibid.  309. 

—  cendré , de  Saint-Domingue  , 

du  même  ; Figuier  cendré  à 
gorge  jaune.  Ibid.  300. 

cendré , du  Canada,  du  même  ; 

Figuier  à ceinture.  Ibid.  303. 
Idem , des  planches  enlumi- 
nées; Figuier  bleu.  Ibid. 
304. 

couronné  d’or.  Ibid.  312. 

— — de  Bengale  , de  Briflôn  ; 

Figuier  vert  & jaune.  Ibid. 
278. 

-  de  Canada,  du  même  & des 

planches  enluminées;  Fi- 
guier tacheté.  Ibid.  285. 

Idem  ( grand  ) , de  Brillon  ; 

Figuier  à gorge  orangée. 
Ibid.  290. 

de  la  Caroline , du  même  ; 

Figuier  brun  & jaune.  Ibid. 
295. 

— de  la  Louifiane , du  même; 

Figuier  à gorge  jaune.  Ibid. 
288. 

de  la  Jamdiqut , du  même  ; 

Figuier  brun.  Ibid.  292. 

Figuier 
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Figuier  de  la  Jamaïque  I grand). 
Vol.  V,  320. 

■— — — de  la  Martinique,  de  Briflon; 

Figuier  à tête  rsujfc.  Ibid. 
30  6. 

"■  ■*  de  l’ite  de  Bourbon  , du  même; 

petit  Simon.  Ibid.  280. 

- — * — de  l'ilt  de  France,  des  planches 
enluminces  ; Figuier  bleu. 
(femelle).  Ibid.  282. 

— de  Madagafcar , de  Briflon  ; 

Chérie.  Ibid.  27p. 

■ ■■  - Idem , des  planches  enlumi- 
nées ; petit  Simon.  Ibid.  280. 

Idem  ( autre  ) , des  planches 

enluminées  ; Figuier  bleu. 
Ibid.  282. 

de  Maryland,  de  Briflon  ; 

Figuier  aux  joues  noires. 
Ibid.  293. 

— — de  Penfilvanie , de  Linnæus  ; 
Figuier  à poitrine  rouge.  Ibid. 
308. 

Idem , de  Briflon  ; Demi -fin. 

mangeur  de  vers.  Ibid.  325. 

de  Saint-Domingue , du  même; 

Figuier  à gorge  blanche.  Ibid. 
287. 

Idem  ( petit  ) , du  même  ; 

Figuier  vert  & bleu.  Ibid. 
289. 

des  fapins.  Ibid.  2 96. 

du  MiJJÎJfipi , des  planches 

enluminées  ; Figuier  à tête 
jaune  (variété).  Ibid.  300. 

du  Sénégal.  Ibid.  282. 

étranger,  des  pl.  enluminées; 

Figuier  orangé.  Ibid.  313. 

£ra.l}et-  Ibid.  3 1 9. 

Oifeaux , Tome  IX. 


/seaux.  S) 

Figuier  gris-de- fer.  J'ol.  V,  309. 

Srls  > tacheté , de  Penfilvanie  , 
de  Briflon;  Figuier  couronné 
d'or.  Ibid.  312. 

huppé.  Ibid.  3 1 4. 

■ noir.  Idem , ibid. 

noir  éT  jaune , de  Cayenne , 

des  planches  enluminées  ; 
Figuier  noir.  Idem , ibid. 

— 1 * olive.  Ibid.  315. 

orangé.  Ibid.  313. 

protonotaire.  Ibid.  31 6. 

tacheté.  Ibid.  285. 

• tacheté  de  jaune.  Ibid.  393. 

tacheté , de  Penfilvanie  , de 

Briflon  ; Figuier  à tête  cen- 
drée. Ibid.  29 1 . 

varié.  Ibid.  30 j. 

vert  & blanc.  Ibid.  289. 

vert  & jaune.  Ibid.  278. 

Figuiers  (à  ventre  jaune j ( tacheté j, 
du  Sénégal , des  planches  enlu- 
minées ; Figuier  du  Sénégal,  Ibid. 
282. 

(brun)  (blond)  (a  ventre  gris) , 

du  Sénégal , des  planches 
enluminées.  Idem  , ibid. 
284. 

FlNC-CREEPER,  de  Catefby;  Fi- 
guier cendré  à collier.  Ibid.  301. 
FiNCK  , en  Allemand  & en  Anglois; 
Pinçon.  Vol.  IV,  109. 

( Bahama) , de  Catefby;  Pinçon 

à tête  noire  & blanche.  Ibid. 
140. 

~(berç),  en  Allemand;  Pinçon 

d‘ Ardent, è.  Ibid.  123. 

••  •—  ■ (bries) , fuivant  Charleton; 
Idem,  ibid. 
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Fl  NC  K j (buch) , en  Suifle;  Pinçon. 
Vol.  IV,  i 09. 

(collared),  d’Edwards;  Pinçon 

à double  collier.  Ibid.  149. 
— — (dannen),  en  Siléfie;  Pinçon 
d'Ardenne.  Ibid.  123. 

(fachs),e n Allemand;  Linotte. 

Ibid.  58. 

(gold) , de  Browne  ; Chardon- 
neret à tête  rayée  de  rouge  <¥ 
de  jaune.  Ibid.  203. 

(ë°ty > en  Anglois  & en  Alle- 
mand ; Chardonneret.  Ibid. 

1 87. 

{'grau J,  en  Allemand;  Soulcie. 

Vol.  VIII,  498. 

• . (green),  en  Anglois;  Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

( grey  ) , d’Edwards;  Linotte 

gris-de-fer.  Ibid.  82. 

(gruen),  en  Allemand;  Verdier. 

Ibid.  171. 

(haw),  en  Angldis  ; Gros-bec. 

Vol.  III , 444. 

■ (hirs),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,  171. 

- — (kirsh) , de  meme  ; Gros-bec. 

Vol.  III,  444. 

- (laub),  de  Peucer;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,  372. 

■ {Utile  black-bullj,  de  Catefby; 

Bouvreuil  ou  Bec.rond  noir 
Ù"  blanc.  Ibid.  394. 

(Utile  brown-bull) , d'Edwards; 

Brunor.  Ibid,  x 3 7. 

■  (maife),  en  Allemand  ; Char- 

bonnière. Vol.  V,  392. 

• ( mountain j,  en  Anglois;  Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,  123, 


Finck,  (noeffel),  en  Siiéfie  ; Tarier. 
Vol.  V,  224. 

(peinted),  de  Catefby  ; Pape. 

Vol.  IV,  1 76. 

(purple),  du  même;  Bouvreuil 

ou  Bec -rond  violet,  de  la 
Caroline.  Ibid.  3 9 $ . 

(quejlch) , de  Schwenckfeld  ; 

Pinçon  d'Ardenne.  Ibid. 
123. 

(rapp),  en  Allemand;  Verdier. 

Ibid  1 7 1 . 

(red  and-blue  Brafilian ),  d’Ed- 

wards;  Grenadin.  Ibid.  169. 

(red  breajled  long  - tailedj,  du 

même;  Veuve.  Ibid.  ijj. 

(red-headed  green) , du  même; 

Rouverdin.  Ibid.  286. 

(rothj,  en  Allemand;  Pinçon. 

Ibid.  109. 

(fehnée ) , de  même  ; Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  V,  123. 

(fiftob.  de  même,  Chardonneret. 

Vol.  IV,  187. 

■■  (Jlrom),  de  Clulïus  & autres  ; 

Oijeau  de  tempête.  Vol.  IX , 
327. 

— ( thann ) , en  Suifle  ; Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,  12 
(theflle),  en  Anglois;  Char- 
donneret. Ibid.  1 87. 

( wald ) , en  Suifle;  Pinçon 

d'Ardenne.  Ibid.  123. 
——  (\ t'inter),  en  Allemand.  Idem, 
ibid. 

F 1 N E T T , aux  environs  du  lac 
Majeur  ; Siçerin.  Ibid.  2 1 6. 

F I N G A H , à Bengale  ; forte  de 
Pie-grièche,  Vol • I,  30b. 
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F i N K E , en  Suédois , Pinçon.  Vol. 
IV,  1 1 o. 

F I O E L S T E R , en  Norwegien  ; 

Ortolan  de  neige.  Ibid,  330. 
Fiorna,  en  Oflrobotlmie ; petit 
Grèbe  cornu.  Vol.  VIII , 237. 
Fior  rancio  , en  Italien  ; Roitelet. 
Vol.  V,  363. 

F 1 s A N E l l'e  , à VenUe  ; Grèbe. 
Vol.  VIII , 227. 

Fisch-adlEr,  en  Allemand; 

Balbuzard.  Vol.  7,103. 
FiSCH-AHR,  de  même;  Idem , ibid. 
FlSCH  ERLIN,  vers  Strafbourg  ; 
petite  Hirondelle  de  mer.  Vol.  VIII, 
i}7- 

Fi|sh  ING-HAWK,  de  Catefby; 

Balbuzard.  Vol.  1 , 142. 
Fisk-and,  en  Norwegien;  Marie. 
Vol.  VIII , 267. 

F I S T , de  Provence  ; rapporté  aux 
Alouettes.  Vol.  V,  194. 

F 1 t E r t ou  Traquet,  de  Mada- 
gafcar.  Ibid.  231. 

Fit  ornas,  dans  Gefuer;  Huppe. 
Ibid.  1 40. 

FLACHS-FlNCK.en  Allemand; 

Linotte.  Vol.  IV,  58. 
Flag-spaet  , en  Danois  ; Épeiche. 
Vol.  VII,  57. 

Flamant  ou  Flamand,  mal-à-pro- 
pos & fuivant  une  fa u fie  ortogra- 
phe  ; Flammanl.  Vol.  VIII , 475. 

Flambant,  en  vieux  François; 
Idem , ibid . 

Flamenco,  en  Efpagnol.  Idem, 
ibid.  # 

FlàmiNCO,  en  Portugais,  Idem, 
ibid. 


EAUX.  pi 

Flammant,  à Cayenne  ; Courlis 
rouge.  Vol.  VIII , 40. 

ou  Phénhoptère.  Ibid.  47  5 . 

des  bois , à Cayenne  ; Courlis 

des  bois.  Ibid.  43. 

gris  , de  même  ; Courlis  brun 

à front  rouge.  Ibid. 
Flave-flit,  en  IfTandois;  petit 
Grèbe  cornu.  Ibid.  238. 

Flaveola,  de  Linnzus;  Sucrier. 
Vol.  V,  542. 

Flaveole,  efpèce  de  Bruant . 
Vol.  IV,  363. 

F L a v E r t , efpèce  de  Gros  -bec. 
Vol.  III,  462. 

Fliegen-endtle,  des  Allemands; 
Soucbet.  Vol.  IX,  197. 

FloIus,  dans  Belon  ; Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

FlCider,  furie  lac  de  Confiance, 
dans  Gefner  ; grand  Plongeon.  Vol. 
VIII,  251. 

Flucen-stakerle  OU  sta- 
kerlin  , en  Allemand;  Tarier. 
Vol.  V,  224. 

F luteur  , dans  quelques  provinces; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 

Fluteux  tu  Lutheux,  en 
Sologne  ; Cujelier.  Vol.  V,  2 6. 

Flycatcher  ( blue  headed  green ) , 
d’Edwards;  Guit-buit  vert  & bleu 
à gorge  blanche.  Ibid.  536. 

(crejled),  de  Catefby;  Mou- 

cherolle  de  Virginie  à huppe 
verte.  Vol.  IV,  565. 
——(green  Indian) , d’Edwards, 
Figuier  vert  & jaune.  Vol.  V, 
278. 
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Fl  Y-CATCH  ER  ( grcy  and  yetlow) , 
d’Edwards  ; Tictic  ou  Toditr  de 
l'Amérique  méridionale.  Vol.  VII , 
227. 

(red  tye) , de  Catelby;  Gobe- 

mouche  olive.  Vol.  IV,  509. 
Foedenle,  en  Allemagne;  Cini. 
Ibid.  7. 

Fohonelo,  en  Italien  ; Linotte. 
Ibid.  63. 

Follaga,  en  Catalan  ; Foulque. 
Vol.  VIII,  211. 

Follata,  Follega,  en  Italien. 
Idem,  ibid. 

Fols,  dans  Feuillue , Labat  & 
autres;  Fous.  Ibid.  359. 

Folun  d’aqua  , fur  le  lac  Majeur; 

Merle  d'eau.  Ibid.  1 3 4. 
Forkert,  en  Danois  ; j&cette. 
Ibid.  4 66. 

FoRMicuLA,à  Naples . Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

Formigné,  en  Catalan  ; Iâerocé~ 
p/ude.  Vol.  VI,  5 1 o. 

Forstu-svale,  en  Danois  ; 
Hirondelle  de  cheminée.  Ibid.  592. 

Forzane  ou  Porzana  , à Venife; 
Râle  d'eau.  Vol.  VIII , i 54. 

Fotge  , en  Catalan  ; Foulque.  Ibid. 
21 1. 

f ou.  Ibid.  3 J 9. 

de  Du  tertre  ; Fou  commun. 

Ibid.  368. 

de  Briflon.  Idem,  ibid.  369. 

de  la  fécondé  forte  de  Dutertre; 

Fou  blanc.  Ibid.  371. 
— (grand).  Ibid.  372. 

(petit).  Ibid.  37 4. 


Fou  blanc.  Vol.  VI/J,  371s 

brun  (petit.)  Ibid.  374. 

brun , de  Brillon;  petit  Fou 

brun.  Idem , ibid. 

■  — brun , de  Cayenne , des  planches 

enluminées.  Idem,  ibid. 

■ " commun.  Ibid.  368. 

— — de  Baffan.  Ibid.  176. 

... de  Cayenne , des  planches  en- 
luminées; petit  Fou.  Ibid. 

374- 

— < tacheté.  Ibid.  375. 

Foucault,  dans  quelques  pro- 
vinces ; petite  BécaJJÎne.  Vol.  Vil , 
491. 

Foucque  ou  Foulcre,  dans 
Belon  ; Foulque.  Ibid.  2 1 ■ . 

F O U D I s , efpèce  de  Friquet.  Vol. 
III,  49  5- 

à ventre  noir.  Ibid.  496. 

jala , efpèce  de  Roffignol. 

Vol.  V,  11  6. 

— lehémené,  à Madagafcar;  Foudis. 

Vol.  III,  49  j. 

Fouillet,  en  Sologne;  PouUlot. 
Vol.  V,  344. 

Foulque.  Vol.  VIII,  21 1. 
———(grande),  n’eft  peut-être 
qu’une  variété.  Ibid.  217 
& 220. 

à crête  (grande).  Ibid.  222. 

à plumage  bleu,  des  îles  des 

Amis,  dans  Forfler;  rap- 
portée aux  Poules  fultanes. 
Ibid.  204. 

noire  Ù"  blanche,  d’Edwards; 

petit  Grèbe.  Ibid.  234. 
FquniNGO  , à Madagafcar,  forte 
de  Ramier.  Vol • II,  339- 
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FOUNINGO  mditfou , à Madagalcar; 
Founingo  (variété).  Val.  Il,  54.0. 

mena-rabou,  de  même.  Idem  , 

ibid.  539. 

Eourmeiron  ou  Fourneiron 
de  cheminée,  en  Provence;  Rof- 
ftgnol  de  muraille . Vol.  V,  179. 
Fourmilier.  Vol.  IV,  46a. 

■■■  — à oreilles  Hanches.  Ibid.  4 77. 

de  Cayenne , des  planches  en- 
luminées ; Palikour.  Ibid. 
473- 

■ ■ --  grivelé , de  même  ; petit  Béfroi. 
Ibid.  472. 

- — huppé.  Ibid.  476. 

proprement  dit , ou  Palikour. 

Ibid.  473. 

—  Roffgnol.  Ibid.  484. 

Four  Millon,  dans  Salerne  ; 

Grimpereau.  Vol.  V,  482. 
Fournier,  de  Commerlon , 
efpèce  de  Promerops.  Vol.  VI , 
476. 

Fourreau  ou  Gueule -de -four, 
en  Sologne  ; Méfange  a longue 
queue.  Vol.  V,  4 37. 
Fourré-buisson  , en  Bourgogne; 
l'reglodyte.  Ibid.  35  a. 

Fox-coloured-trush,  de 
Catefby  ; Moqueur  français . Vol. 
III,  3*3- 

Fraise  ou  Caille  de  la  Chine. 
Vol.  II , 478. 

Francolin.  Ibid.  438. 

brun,  tacheté,  d’Edwards  ; 

Gelinotte  du  Canada.  Ibid. 
z.79. 

d’ Albin;  grande  Barge  Touffe. 
Vol.  VII,  s o j. 


S B A tr  X.  ÿj; 

Francolin  , de  Belon  ; Attagas. 
Vol.  Il,  2.  j a. 

de  Spitzberg-  ou  Coureur  de 

rivage  ; forte  d’OiJeau  d’eau. 
Ibid.  438. 

nom  mal  applique  à Y Attagas. 

Ibid. 

Fr  a v d i u s avis.,  d’Albert; 

Site/le.  Vol.  V,  460. 

Franguel  DEL  RE,  < en  Italien; 
• Gros-bec.  Vol.  III , 444. 

invernengh  , dans  les  Alpes  , 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  37a. 

■■■■  • - - mcmtdno,  en  Italien;  Gros-bec. 
Vol.  III,,  44  t. 

Franguello,  de.  même;  Pinçon. 
Vol.  IV,  109. 

F R AT  IN  O,  à Bologne;  Mefange 
bleue.  Vol.  V',  413. 
Fratercula,  de  Gefner;  Ala- 
careux.  Vol.  IX,  358  fit  363. 

Fra yonne  ou  Freux.  Vol.  III , 
5 J- 

F REC  at  a avis,  de  Dutertre;  Fré- 
gate. Vol.  VIII,  381. 

— marina,  apus,  de  Barrère.  Idem, 

ibid. 

Frégate.  Ibid. 

( petite  ) , d’Edwards  & de 

Briflon;  Frégate  (jeune). 
Ibid.  390. 

bird , en  Anglois  ; Frégate. 

Ibid.  381. 

de  Cayenne  (grande),  des  plan- 
ches enJutiL  Idem,  ibid. 

Frelot  ou  Frelotte,  en 
Sologne.  Vol.  V,  344. 

French-pie,  en  Anglois;  Épeicht. 
Vol.  VII,  j 7. 
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F R E N E A U , en  vieux  François  ; 

Orfraie.  Vol.  I,  112. 

Fr  ENGUELLO  montanino,  en  Italien; 

Pinçon  d’ Ar derme.  Vol.  IV,  i 24- 
Fresaie  ou  Effraie.  Vol.  I , 

3 66, 

en  Sain  ton  ge  , Engoulevent. 

Vol.  VI,  514. 

Fretillet,  en  Bourgogne  ; 

Pouillot.  Vol.  V,  344. 

Freux  ou  Frayonne.  Vol.  111  ? 

. S F 

Fridytutah,  au  Bengale;  petite 
Perruche  <i  tête  couleur  de  rofe  Ù"  à 
longs  brins.  Vol.  VI , 154. 

Fr  il  leux  , en  Picardie;  Rouge- 
queue.  Vol.  V,  t< )6. 

FRINGILLA,  en  Latin;  Pinçon. 
Vol.  IV,  1 09. 

. Angolenfs , de  Linnxus;  Ben- 

gali. Ibid,  92. 

~i Brajiliana , du  même;  Gre- 

nadin. Ibid.  169. 

BrafUcnfs,  de  Scba;  Veuve 

éteinte.  Ibid.  168. 

— — bvtircicea , de  Linnxus;  Vert- 
brunet.  Ibid,  x 8 2. 

Canabina,  du  même;  Linotte. 

Ibid,  j 9. 

cterulea , de  Koëlreuter;  Demi- 

Jin  noir  & bleu.  Vol.  V,  3 27. 

erythrophlalma , de  Linnaeus  ;~ 

Pinçon  noir  aux  yeux  rouges . 
Vol.  IV,  141. 

fufca  , crijlâ  flammea  , du 

même;  Pinçon  brun  huppé. 
Ib  id,  t 2 1 . 

gyrola,  de  Linnxus  ; Rouvcrdin. 

Ibid.  286.. 


Fri nci  L L a montana,  des  Omitlr 
Pinçon  d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

fanguinea , de  Schwenckfeld  ; 

Bouvreuil.  Ibid.  373. 

■ — fub  • eana  , macula  luira  in 
peâore , de  Frifch;  Soulcie. 
Vol.  III,  498. 

tricolor , des  Ornitholôgifles  ; 

Pape.  Vol.  IV,  170. 
triftis , de  Linnxus;  Chardon- 
neret jaune.  Ibid.  213. 

violacea,  du  même  ; Teité. 

Ibid.  295. 

viridis,  des  Ornithologifles  ; 

Verdier.  Ibid.  171. 
Fringillæ  adf.nis,  de  Moehring; 
Ouette.  Ibid.  452. 

Fr  ING  il  la  GO,  dans  Belon  & 
Gefner;  Charbonnière.  Vol.  V,  392. 
F R 1 N G u E L montano , en  italien  ; 
Bouvreuil.  JTol.  IV,  372. 

vernengo  ou  vernino , de  même; 

Idem,  ibid. 

Fringuello,  de  même;  Pinçon. 
Ibid.  1 09. 

Frinsone,  de  même  ; Verdier. 
Ibid.  171. 

Friquet.  Vol.  III,  489. 

huppé.  Ibid.  49  6. 

F R I S 6 N E , en  Italien  ; Gros  - bec. 
Ibid.  444- 

F'ROSONE,  de  même.  Idem,  ibid. 
Fr  ugi  leg  a , en  Latin  ; Freux. 
Ibid.  55. 

Fuçhs-gans,  en  Allemand  ; 
Tadorne.  Vol.  IX,  205. 

Fucle-konge  , en  Danois;  Roi- 
telet. Vol.  V,  36  j. 
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Fui.D  KOPPE,  aux  îles  de  Féroë; 
petit  Guillemot.  Vol.  IX , 3 5 4. 

F u LJ  ca.  Fulix,  en  Latiiv; 
Foulque.  Vol.  VIII , 211. 

Fulica,  de  Gaza,  traduit  du 
G rec  Kepphos , n’eil  pas  la  Foulque, 
mais  la  AIou  lie.  Ibid.  393  & 3 94. 

major pulla,  de  Browne  ; Poule 

d'eau.  Ibid.  1 71. 
fpinofa , de  Linnxus  ; Jacana 
varié.  Ibid.  192. 

Fulicaria,  de  Linnxus;  Phala- 
rope  rouge.  Ibid.  225. 

Fu LlGU LA , dans  Gefner,  Jonfton 
& Linnaeus  ; petit  Morillon.  Vol. 
IX,  25t. 

FullO,  de  quelques-uns;  Jafrur. 
Vol i III , 429. 

F U L M A R , Pétrel-puff.n  gris-blanc,  de 
i'ile  Saint- Kilda.  Vol.  IX,  325. 

Fum-hoam  ou  Ojseau-  royal 
des  Chinois  ; Être  fabuleux.  Vol. 
VIJ,  324. 

Fur  noflurnus , dans  Pline;  Engou- 
levent. Vol.  VI,  J i 2. 

Fysterljn,  en  Allemand;  Guig- 
ne tte.  Vol.  VII , 540. 

G 

G a ARBON  , en  Norvégien;  En- 
goulevent. Vol.  VI , 513. 

G A as,  en  Danois;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

fberifck  , de  Linnarus  ; Oie  de 

Guinée.  Ibid.  73. 

Gabbling-CROW  , par  lesAnglois; 
Corneille  de  la  Jamaïque.  Vol.  III, 
67. 


Gabian,  fur  nos  côtes  de  la  mer- 
Mediterrante;  Goéland.  Vol.  VIII , 
392. 

Gabina  , des  Catalans  ; rapporté  au 
Bourgmejlre.  Ibid.  41  9. 

G a C H E T , elpèce  A' Hirondelle  de 
mer.  Vol.  VIII , 342. 

G A c K E , en  Saxon  ; Choucas.  Vol. 

III,  69. 

G ajjdel  , des  oifeleurs  de  Londres; 

Pilet.  Vol.  IX,  199. 

G A D \v  A L , en  Anglois  ; Chipeau. 
Ibid.  1 87. 

Gaelgensicken  , en  Allemand; 

Bruant.  Vol.  VI , 340. 
Gaelvogee,  à Louvain;  Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

G a e Y , en  Flamand  ; Choucas.  Vol. 
III,  69. 

Gaffaru,  en  Catalan;  Venturon. 
Vol.  IV,  5. 

Gagl  , en  Norvégien;  B entache. 
Vol.  IX,  93. 

Gai  ou  Gayon  , en  vieux  François; 

Geai.  Vol.  III , 107. 

G A 1 R O , en  Lappon  ; Goéland  à 
manteau  noir.  Vol.  VIII,  405. 
Gaitg,  en  Catalan;  Geai.  Vol.  III, 
107. 

G a l,  en  vieux  François;  Coq. 
Vol.  II,  6 3, 

Galander  ou  Kai.ender,  en 
Allemand;  Calandre.  Vol.  V,  49, 

Galbero  ou  Gualbedro  , en 
Italien;  Loriot.  Vol.  III,  254. 

Calcula  , Galbu lus,  en  Latin; 
Idem , ibid. 

- dans  Moehring;  Jacamar pro- 

prement dit.  Vol.  VII,  220, 
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Caler  AND,  en  Breton;  Butor. 
Vol.  VII,  411. 

G A L ER  ITA  , en  Latin;  Alouette 
huppée.  Vol.  V,  3. 

de  même;  Cochevis.  Ibid.  66. 

— varia,  de  Fabricius  ; Jafeur. 

Vol.  III , 429. 

G A LE  RI  TUS  , dans  Varron  ; 

Cochevis.  Vol.  V,  66. 

Galetra , Gavina,  en  Italien; 
petite  Alouette  cendrée.  Vol.  VIH, 
430. 

. Galgen  - regel  , en  Allemand; 
Pallier.  Vol.  III,  135. 

Galcv lus  & Garru lus , noms 
appliqués  au  Boîtier.  Idem  , ibid. 
Galgu lus , en  Latin,  dérivé  du 
Grec  KtA/W;  Loriot.  Ibid.  254. 
Galignoles,  par  les  Nègres 
d’Angola;  Fai/an.  Vol.  II,  330. 
Galinache  ou  Afarchand , 
de  Definarcbais  ; Vautour -urubu. 
Vol , 1 , 175. 

G A Li.  d’indi  , en  Catalan  ; Dindon. 
Vol.  II,  132. 

AjALLETO  di  marzo,  en  Italien*, 
Huppe.  Vol.  VI , 440. 

de I bofeo , de  même  ; Jafeur. 

Vol.  III,  430. 

G allin a Africana,  deFrilch; 
Peintade.  Vol.  II,  163. 

arciera,  gallineJla  , en  Italien; 
Bécajfe.  Vol.  VII , 462. 
— ■ Corilorum , en  Latin  ; Gelinotte. 
Vol.  II,  233. 

» di  Numiiüa , en  Italietv;  Pein- 
tade. Ibid.  163. 

-VT-, — - guttata , chez  les  Anciens, 
Idem , ibid.  1 74. 


G A L L I N a nova/is  media , dans  P zac- 
zynski;  Pluvier  doré.  Vol.  VIII , 8 1 . 

nova/is  m'mor,  de  Schwenck- 

feld.  Idem  , ibid.  8 5 . 

Salvatica,  en  Italien;  Bécajfe. 

Vol.  VII,  462. 

—  Sylvatica , en  Latin  ; Gelinotte. 

Vol.  II,  233. 

•■■■  ■ Sylvatica  crépitons,  de  Barrère; 
Agami.  Vol.  IV,  48 7. 

Gallinaça  ou  GallinAço,  par 
les  Efpagnols  & les  Portugais; 
Vautour-urubu.  Vol.  1 , 1 76. 

Gallinaso  , en  Latin  moderne; 
Bécajfe.  Vol.  VII , 462. 

de  Linnxus  & de  Brillon  ; 

Bécaffine.  Ibid.  484. 

Ù“  fcolopax  minima  , des  Or- 

nithologiltes  ; petite  Bécaf- 
fine.  Ibid.  49  t . 

major,  des  mêmes  ; Bécajfe. 

Ibid.  462. 

minima,  dans  Sloane;  Alouette 

de  mer.  Ibid.  548. 

minor , des  Omithologifles  ; 

Bécaffme.  Ibid.  483. 

— — Sylvejhris aquatica , du  Mufeura 

Bederianum;  Ibis  noir.  Vol. 

VIII,  18. 

Gallinasa  de  aigua,  en  Ca- 
talan  ; Foulque.  Ibid.  ail. 

Galunula,  dans  Jonfton  & 
Charleton  ; Bécajjeau.  Vol.  VII , 

5 3 5* 

en  Latin  moderne  & de  no- 
menclature ; Poule  d'eau. 
Vol.  VIII,  171. 

—  alla  cji/oropus , d’A  Idrovande  ; 

Poulette  d'eau.  Ibid.  1 77. 

Gallinu  la 
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Gallinula  atjuaiica , tamatia 
Braflienfibus , de  Willughby;  Sa- 
xacou.  Vol.  VII,  4+}. 

— — — chloropos  aima , dans  Aldro- 
vande  ; Porçane.  Vol.  VIII, 
178. 

chloropos  major , d’Aldrovande; 

Poule  d'eau.  Ibid.  171. 

erylropos  major,  du  même  & 

des  autres  Ornithologilles  ;' 
Chevalier  aux  pieds  rouges. 
Vol.  VII,  513. 

holo ferica , dans  Charleton  ; 

Râle  d'eau.  Vol.  VIII,  155. 

melampas , de  Gefner;  Gia- 

rote.  Vol.  VII,  545. 
palujfris , de  Feuillée  , rap- 
portée à l 'AcintH.  Vol. 
VIII , 209. 

■ phecopus , dans  Gefner  & AI- 

drovande  ; Corlieu.  Ibid.  27. 

ferica , dans  Gefner  ; Râle 

d'eau.  Ibid.  1 54. 

feu  gallinago  ferica , dans  AI- 

drovande.  Idem , ibid. 

G ALLO,  en  Efpagnol  & en  italien; 
Coq.  Vol.  II,  63. 

—  alpefre , en  Italien  ; Tétras. 

Ibid.  191. 

-i  cedrone , de  même;  Idem,  ibid. 

-  d'india  , de  même  ; Dindon, 

Ibid.  1 3 2. 

di  Paradifo , galle to  di  majo , 

de  même;  Huppe.  Vol.  VI, 
440. 

- fagiani , en  Sicile  ; Poule  ful- 
tane.  Vol.  VIII , 200. 

— pavus  , en  Latin  moderne  ; 

Dindon.  Vol.  II,  13  a. 

Oifeanx,  Tome  IX. 
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G ALLO  fehatico , en  Italie;  Tétras. 

Galloe  Sylvejhes,  d’Oiaüs  magnus  ; 

Tétras  ou  Gelinotte.  Vol.  III , 333. 
CALLU LUS  SylveJIris , de  quelques- 
uns  ; Jafeur.  Ibid.  429. 

Gallus,  en  Latin;  Coq.  Vol.  II, 
63. 

férus  Saxatilis , de  Barrère  ; 

Coq  de  roche.  Vol.  IV,  432. 

gallinaceus  peregrinus , de  CIu- 

ftus;  Dronte.  Vol.  1 , 4S0. 

indicus , en  Latin  moderne  ; 

Dindon.  Vol.  II,  132. 

palufris , de  Gefner;  Gelinotte. 

Ibid.  233. 

fdvejlris , dans  plufieurs  Au- 
teurs ; Tétras.  Ibid.  191. 

Idem,  de  Gefner;  petit  Tétras 

à queue  pleine.  Ibid.  227. 
Gals-kregel,  en  Allemand; 

Rollier.  Vol.  III , 1 3 5- 
Gambetta,  dans  Aldrovande; 
Chevalier  aux  pieds  rouges.  Vol.  VII, 
î '}• 

Gan  ou  Canner  , fur  le  lac  de 
Confiance;  Harle.  Vol.  VIII,  267. 

Ganga,  vulgairement;  Gelinotte  des 
Pyrénées.  Vol.  II , 244. 

Gannet  , en  Cornouailles;  Goéland 
brun.  Vol.  VIII,  4o3. 

Gans,  Ganser,  Gansericii, 
en  Allemand;  Oie.  Vol.  IX,  30. 

Gans,  en  Flamand.  Idem,  ibid. 

Ganse,  des  Anglois,  d’ Albin;  Oie 
d'Egypte.  Ibid.  79. 

Ganse  aar,  en  Allemand;  petit 
Aigle.  Vol.  1 , 91, 

n 
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Gànselin  , en  Allemand,  Oifon. 
Vol.  IX,  30. 

Ganso,  en  Espagnol;  Oie.  Ibid. 

Gansy,  en  Iilyrien.  Idem,  ibid. 

G ANSZ  (eider),  en  Allemand  ; Eider. 
Ibid.  103. 

( fuchs ),  de  même;  Tadorne. 

Ibid.  20 j. 

(graue),  de  même;  Oiefau- 

vage.  Ibid.  3 1 . 

— ( lepel ),  de  même  ; Morillon. 
Ibid.  227. 

■ — ( raatne  ) , en  Norwcgien  ; 

Bernache.  Ibid.  93. 

(rod)  , aux  Orcades.  Idem  , 

ibid. 

(rot),  des  voyageurs  Hollan" 

dois.  Idem , ibid. 

(fchottifche),  de  Frifch;  Idem, 

ibid. 

(fehnée),  en  Allemand;  Pé- 
lican. Vol.  VIII,  282  -,  Oie 
faut  âge.  Vol.  IX,  3 1 . 

( trapp ) , de  même  ; Outarde. 

Vol.  II,  9. 

G a R A I O S , des  Portugais  ; petite 
Mouette  cendrée.  Vol.  VIII,  430. 

G A R A N , en  Gallois  ; Grue.  Vol. 
VII,  287. 

Garatauk,  en  T urc ; Draine. 
Vol.  III , 295. 

Garbella,  en  Italien  ; Loriot. 
Ibid.  254. 

Garde-boutique,  vulgairement 
en  quelques  provinces;  Martin- 
pécheur.  Vol.  VII , 1 64. 
r aPaeaj , en  Grec  moderne;  Char - 
donnera.  Vol.  IV,  1 87. 


Gardello,  Gardeliino,  en 
Italien.  Vol.  IV,  1 87. 

Gardenna,  de  même  ; Draine. 
Vol.  III , 295. 

G A resol,  en  Arabe;  Huppe.  Vol. 
VI,  440. 

G A rc  a , en  Turc  ; CaJJe-noix.  Vol. 
III,  122. 

Garganello,  enltalien;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  260. 

Garganeï,  fur  le  lac  Majeur; 
Harle.  Vol.  VIII,  267. 

en  Picardie  & dans  fe  Milanois; 

Sarcelle.  Vol.  IX , 260. 
Garinello,  en  Italien;  Crejferelle. 
Vol.  I,  280. 

Garlu  ou  Geai  à ventre  jaune,  de 
Cayenne.  Vol.  III , 1 1 9. 

Garrot.  Vol.  IX,  222. 

GaRRU  LUS , en  Latin;  Geai.  Vol. 
III , 1 07. 

• Bokemicus , de  Gefner;  Jafeur. 

Ibid.  429. 

Garsotte,  dans  quelques  pro- 
vinces ; Sarcelle . Vol.  IX , 260. 

Garza  , en  Efpagnol  & en  Portu- 
gais; Héron.  Vol.  VII , 342. 

ou  Garrotta  bianca , en  Italien; 

Héron  blanc.  Ibid.  363. 
Garzetta,  de  Gefner;  Aigrette. 
Ibid.  372. 

bianca,  d’Aldrovande;  Gâc- 
hette blanche.  Ibid.  371. 

..  Italorum  , de  Jonfton  & Char- 

leton;  Aigrette.  Ibid.  373. 

Garzette  blanche , efpèce  de 
Héron.  Ibid.  371, 


Digitized  by  Google 


DES  0 1 

G a s I o R , en  Polonois  ; Oie.  Vol. 
IX.  30. 

Gasotto,  en  Italien  ; Draine. 
Vol.  III,  295. 

G as  z,  en  Frifon;  Oie.  Vol.  IX, 
3°. 

Gau  ou  Geau  , en  Savoyard;  Coq. 
Vol.  II,  63. 

- en  vieux  François , & encore 

dans  quelques-unes  de  nos 
provinces.  Idem,  ibid. 
Gaul  ou  Gaal-ammer,  en  Alle- 
mand; Bruant.  Vol.  IV,  340. 

Gautereau,  populairement  dans 
quelques  provinces;  Geai.  Vol.  III, 

1 07- 

Gavia,  en  Latin;  Alouette.  Vol. 
VIII,  392. 

brackyptera  vociféra,  de  Klein; 

Kildir.  Ibid.  9 6. 

- — littoralis , du  même  ; Pluvier 

à collier.  Ibid.  9 1 . 

rojfro  virefeente , de  Klein  ; 

grand  Pluvier.  Ibid.  1 o y . 

- - - feu  vanellus indiens , du  même; 

Pluvier  huppé.  Ibid.  98. 

-  viridis , du  même  ; Pluvier 

doré.  Ibid.  8 1 . 

vulgaris , du  même  ; Vanneau. 

Ibid.  49. 

G a v 1 a N , dans  Belon  ; Kutgeghef. 
Ibid.  424. 

Gavion  , des  Portugais  du  Brefil; 
Caracara.  Vol.  1 , 222. 

G Av  oui.,  en  Provence;  elpèce 
A' Ortolan.  Vol.  IV,  321. 

G A w r o N , en  Polonois  ; Freux. 
Vol.  III,  55. 


SEAUX.  <J9 

Gayo,  en  Efpagnol;  Geai.  loi. 
III,  107. 

Gaza  di  Brafilia,  en  Italien,  dans 
Aldrovande;  Toucan  à ventre  jaune. 
Vol.  VII,  122. 

• fperviera , de  même  ; Pie- 

gri'eche  grife.  Vol.  1 , 296. 

ver/ a , de  même;  Geai.  Vol. 

III , 1 07. 

G a z o l A , des  Portugais  ; Butor. 
Vol.  VII,  411. 

Gazza  , en  Italien;  Pie.  Vol.  III , 

8j. 

ou  7.alla  di  Terra-neuva  , de 

même  ; Coffque  jaune  du 
Brefd.  Ibid.  235. 

G A z Z A R A , de  même  ; Pie.  Ibid. 
85. 

GazzuolA,  de  mêjne ; Idem,  ibid. 
G E A h Ibid.  107. 

à pieds  palmés  , du  Capitaine 

Wallis  ; Nigaud.  Vol.  VIH, 

3 23- 

■ ' ■■-■■■  bleu , de  l’Amérique  lepten- 
trionale.  Vol.  III,  120. 

bleu,  d’Edwards  ; Cuit.  Ibid. 

144. 

brun , de  Canada.  Ibid.  1 1 7. 

— - de  bataille , en  quelques  en- 

droits; Groc-bec.  Ibid.  444. 

de  Bengale , d’ Albin  ; Cuit. 

Ibid.  1 44. 

de  Cayenne , Blanche  - coiffe. 

Ibid.  118. 

de  la  Chine,  à bec  rouge.  Ibid. 

1 16. 

de  Sibérie.  Ibid.  118. 

de  Strafbourg  ; RoUier  d’ Eu- 
rope. Ibid.  135. 
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Geai  du  Pérou.  Vol.  II J , 1 1 6. 

G É A N S , de  Léguât  ; Flammans. 
Vol.  VIII,  484. 

Geceid,  dans  Gefner;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

Gede-malcher  , en  Norwégien; 

Engoulevent.  Vol.  VI , 513. 
GeeckA  , en  Lappon;  Coucou.  Ibid. 
307. 

Geelgorst  , en  Allemand;  Bruant. 
Vol.  IV,  340. 

Gegler  , de  même;  Pinçon  d'Ar- 
denne.  Ibid.  113. 

Geier,  de  même;  Vautour.  Vol.  I, 
158. 

G El  R,  de  même.  Idem,  ibid. 

en  Angiois.  Idem , ibid. 

en  Iflandois;  Harle. 

Vol.  VIII,  2.67. 

Geiss- MELCHER  , en  Allemand; 

Engoulevent.  Vol.  VI , 512. 
Geisz-vogel,  en  Siléfie;  Courlis. 
Vol.  VIII,  19. 

Gekroentes,  en  A llemand  , 
dans  Gefner;  Roitelet.  Vol.  V,  364. 
TEaa'sos,  en  Grec,  dans  Aldro- 
vande  ; Huppe.  Vol.  VI , 440. 
Gelber-stich  erling  , en  Alle- 
mand; Bergeronnette  de  printemps. 
Vol.  V,  265. 

Gelbling,  de  même  ; Loriot. 

Vol.  III,  254. 

Gelinotte.  Vol.  II,  233. 

à longue  queue.  Ibid.  28  6. 

blanche,  de  Brifio n\  Lagopède, 

Ibid.  264. 

■ de  Canada.  Ibid.  2 79. 

de  même  (grofle),  ou  Coq  de 

bruyères  à fraife.  Ibid.  281. 


Gelinotte,  d’Écoflè.  Vol.  II, 
242. 

de  la  baie  d’Hudfon , de 

Briflon  ; Gelinotte  du  Ca-  ® 
nada.  Ibid.  2 79. 

— - des  bois,  en  vieux  François; 

Gelinotte.  Ibid.  233. 

des  Pyrénées;  Ganga.  Ibid. 

244. 

du  Sénégal.  Idem , ibid.  2jo. 

huppée,  de  Briflon;  Attagas. 

Ibid.  252. 

— — Idem  , de  Penfdvanie  , de 
Briflon  ; greffe  Gelinotte  de 
Canada.  Ibid.  281. 

Gelve,  en  Turc;  Butor.  Vol.  VII , 

41  1. 

Gemel- EL- bahr  , en  Egypte; 

Pélican.  Vol.  VIII,  282. 
Gentilhomme,  des  Écoflois , 
félon  Pontoppidan  ; rapporté  aux 
Goélands.  Vol.  IX,  428. 

G e r ou  Geyr-schwalb,  en 
Allemand;  Martinet  noir.  Vol.  VI , 
643. 

Gerdzika,  en  Polonois ; Oie 
fauvage.  Vol.  IX , 3 1 . 

G E R A B 1 B , en  Arabe  ; Corbeau. 
Vol.  III,  13. 

TEPanos,  en  Grec;  Grue.  Vol.  VII, 
287. 

GerENT-LERCHE  , en  Allemand; 
Spipoletre.  Vol.  V,  43. 

Gerfaut  (blanc).  Vol.  1 , 241. 

Gerolft  , en  Allemand;  Loriot. 
Vol.  III,  2 j 4. 

G E rst- A m M E r , de  même  ; Bruant. 
Vol.  IV,  3 + 1. 
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Gerst-hammer  , des  Allemands; 

Proyer.  Vol.  IV,  355. 

G E R z A B , en  Illyrien  ; Grue.  Vol. 
VII,  a8 7. 

Ges  , en  Polonois;  Oie  & Bernache , 
Vol,  IX , 30  & 90. 
GESCHECKTER  EHMERUNG,  en 
A llemand  ; Ortolan  de  neige.  Vol. 
IV,  329. 

G ESTE  LLE  N -SC  H WA  LBE  , eil 
Auiriche  ; Hirondelle  de  rivage. 
Vol  VI,  6}  3. 

Geta  ou  Jacuta,  en  vieux  François  ; 

Geai.  Vol.  III , 1 07. 
Gezegen,  en  T urc ; Linotte. 
Vol  IV,  6 3. 

Giandaia,  en  Italien;  .Geai.  Vol. 
III,  107. 

G 1 A R O L A , d’Aldrovande  ; Girole. 
Vol.  V,  47. 

....  des  oifeleurs  Boulonois;  Gia- 
role.  Vol.  VU , 545. 
Giarole,  efpèce  de  Perdrix  de  mer. 
Idem , ibid.  545. 

Giaroeo,  des  Italiens;  Alouette  de 
mer.  Ibid.  554. 

Giaroncello,  des  Italiens  ; 

Cincle.  Idem  , ibid. 

GiCKERLIN  Guckerlin  , en 
Allemand;  Spipolelte.  Vol  V,  43. 

Gield-aee,  Gield-fcci.,  en 
Norwégien  ; Eider  ( mile  ) . Vol. 
IX , 1 10. 

Ci  ER  FA  LC  K OU  GlRFALCK,  eil 
Allemand;  Gerfaut.  Vol  I,  139. 

Cil,  en  Polonois;  Rouge-gorge, 
Vol.  V,  196. 

Gilberschen,  Gilbling,  en 
Allemand;  Bruant.  Vol.  IV,  340. 
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Gillanaccia,  en  Lombardie  ; 
Bécaffc.  Vol.  Vil,  462. 

Gillerdine,  à Milan;  Crinette. 
Vol  VIII,  179. 

Gillit  ou  Gobe-mouche-pie  , 

de  Cayenne.  Vol.  IV,  54a. 
GilloniÈRE  , en  quelques  pro- 
vinces; Draine.  Vol.  III,  295. 
Gi  LOCH  , dans  Schwencf.feld; 
Courlis.  Vol  VIII , 1 9. 

Ci  lwertsc  h,  en  Allemand  ; 
Bruant.  Vol.  IV,  340. 

Gimpel  ou  Gympel,  en  Alle- 
mand; Bouvreuil.  Ibid.  373. 

Gingeon  (Canard).  Vol.  IX,  1 69 
& 175. 

Ginochiella,  d’Aldrovande; 
rapporté  au  Courlis  de  terre.  Vol. 
VIII,  61. 

GioEC-KUKERT,en  Danois  ; Coucou. 
Vol.  VI,  307. 

GlOEK  , en  Suédois.  Idem , ibid. 
Gioog-tita,  en  Suédois;  Torcol 
Vol.  VII,  84. 

Gip-gip;  efpèce  de  Afartin-pechcur. 
Ibid.  217. 

Girard,  par  le  peuple,  en  quel- 
ques provinces;  Geai.  Vol.  III, 
107. 

Gjrardella  columba,  en 
Italie;  Grinette.  Vol.  VIII,  1 79. 

Giraldina,  en  Milanois;  Ala- 
rouette.  Ibid.  1 j 7. 

Girardine,  en  Picardie.  Idem, 
ibid. 

Giraweckz,  en  Illyrien;  Afauvis. 
Vol  III,  309. 

Gjrerle , en  Suilîê,  Idem,  ibid, 
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Girifalco  ou  Gerfalco,  eu 
Italien;  Gerfaut.  Vol.  I , 239. 

G 1 ROLE;  efpèce  d’ Alouette.  Vol.V, 

47. 

Gixerle,  en  Suifle;  Mauvis.  Vol. 
III , 309. 

G la da  , en  Suédois;  Milan.  Vol.  I, 
199. 

G L A M M E R , dans  Belon  ; Kutgeghef. 
Vol.  VIII,  424. 

Glamnet  , en  quelques  provinces; 
Pinçon.  Vol.  IV,  110. 

Glareana,  de  Gefner;  Spipolettc. 
Vol.  V,  43. 

G la  R E o L A , dans  Klein;  Barge 
aboyeufe.  Vol.  VII , joi. 

• du  même  ; Chevalier  aux  pieds 
rouges.  Ibid.  533. 

de  Linnxus  ; Bécajfeau.  Ibid. 

5 * >* 

dans  BrifTon  ; Perdrix  de  mer. 

Ibid.  542. 

/ .*  de  Schwenckfeld  ; Che- 
valier aux  pieds  rouges.  Vol. 

VII,  513. 

— 2. 4 du  même;  Perdrix  de  mer. 

Ibid.  342. 

j 4 du  même  ; Smiring.  Vol. 

VIII,  180. 

— jÇ4  & 8. 4 du  même  ; Bécajfeau. 

Vol.  VII,  5 3 j. 

y du  même  ; Perdrix  de  mer 

à collier.  Ibid.  546. 

6. 4 & y.4  du  même;  Râle 

d'eau.  Vol.  VIII,  154. 

■ agocephalus , de  Klein  ; grande 

Barge  roujfe.  Vol.  VII,  J o y. 
— pugnax , du  même;  Combat- 
tant. Ib  id.  ça. 


H A B ET l QU E 

G LAU  C 10  N , G LAU  C IV  M ir 
Glaucivs , des  Ornithologiftes; 
Morillon.  Vol.  IX , 227. 

Glaucium  minus , de  Brillon;  petit 
Morillon.  Ibid.  231. 

TA at s,  en  Grec;  Chat-huant.  Vol.  f, 

i6i. 

Glead,  en  Anglois;  Milan.  Ibid. 

G L 1 B , en  Norwégien  ; Huitrier. 
Vol.  VIII,  119. 

Glottis,  de  Linnxus  ; Barge 
variée.  Vol.  VU,  503. 

■ dans  Gelner  âc  Afdrovande  ; 

Glout.  Vol.  VIII,  1 8 1. 

lingulaca Garce , dans  Gefner; 

Barge  variée.  Vol.  VII, 
503. 

Gloupichi,  du  Kamtfchatka,  de 
Steller.  Vol.  IX,  43  5. 
Glout,  efpèce  de  Poule  d’eau. 
Vol.  VIII,  181. 

G L o u t t , des  Suédois;  Barge 
aboyeufe  & Barge  variée.  Vol.  VII, 
„ 5°+- 

Gluszec,  en  Polonois;  Tétras. 
Vol.  II,  191. 

G L u S Z E K.  de  même  ; forte  de 
Bruant-fou.  Vol.  IV,  352. 

G luth  , dans  Frifch;  grand  Pluvier. 
Vol.  VIII,  10  6. 

Glutte  , dans  Gefner  ; Glout.  Ibid. 
181. 

rNA'4>AAOS,  d’Ariftote;  Jafeur.  Vol. 
III,  429. 

Goas,  en  Suédois;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Goat-sbcïer,  en  Anglois  ; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  513. 
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GoAT-SUCKER^fJ fer),  des  Angiois; 

Whippour-will.  Vol.  VI,  5 34. 

fuckingowl,  en  Angiois;  Idem, 

ibid.  5 1 2. 

Gobe-mouche.  Vol.  IV,  517. 

à bandeau  blanc  du  Sénégal. 

Ibid.  528. 

■ — à collier , du  Cap , des  plan- 

ches enluminées;  rapporté 
au  Gobe-mouche  de  Lorraine. 
Ibid.  526. 

Idem,  du  Sénégal , de  BrilTon  ; 

Gobe-mouche  à gorge  brune 
du  Sénégal.  Ibid.  533. 

a SorSc  brune , de  même.  Idem, 

Ibid. 

• a longue  queue , de  Madagafcar, 
des  planches  enluminées  ; 
Schct-alL  Ibid.  563. 

à longue  queue  & a ventre  blanc, 

des  planches  enluminées  ; 
Schet.  Ibid.  j68. 

à poitrine  rotijfe,  du  Sénégal  ; 

& Gobe-mouche  à poitrine 
noire , du  Sénégal,  des  pl. 
enluminées  ; rapportés  au 
Gobe-mouche  à bandeau  blanc 
du  Sénégal.  Ibid.  528. 

à ventre  blanc , de  Cayenne, 

des  planches  enluminées; 
Gillit.  Ibid.  542. 

à ventre  jaune.  Ibid.  550. 

— — blanc , du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance , de  BrilTon  ; Mouche- 
rol/e  huppé , à tête  couleur 
d'acier  poli.  Ibid.  jj8. 

brun , de  Cayenne.  Ibidem , 

#J3+- 

idem , de  la  Caroline.  Ibid, 

$+3- 


Gobe-mouche  brun , de  la  Marti- 
nique , de  BrilTon  ; Moucherolle  brun 
de  la  Mart  inique.  Vol.  IV,  563. 

Idem,  de  Virginie,  de  BrilTon; 

Moucherolle  de  Virginie. 
Ibid.  562. 

cendré,  de  la  Caroline,  de 

Brillon;  Gobe-mouche  brun 
de  la  Caroline.  Ibid.  543. 

Idem  (grand),  de  Madagafcar, 

du  même  ; Kinki  - manou. 
Ibid.  584. 

— — — citrin , de  la  Louiliane.  Ibid. 
t 5 3 8- 

d’Amérique;  petit  noir-aurore. 

Ibid,  j 4 6. 

de  la  Caroline,  des  planches 

enluminées  ; Tyran  de  ta 
Caroline.  Ibid.  577. 

de  Pile  de  France.  Ibid.  J27. 

de  Lorraine.  Ibid.  jao. 

des  Philippines  ; petit  arur. 

Ibid.  534. 

huppé , de  la  Martinique.  Ibid. 

540. 

— — Idem , de  l’île  de  Bourbon, 
des  planches  enluminées; 
rapporté  au  Gobe  - mouche 
huppé  du  Sénégal.  Ibid.  530. 

■ Idem , de  Virginie,  de  BrilTon; 

Moucherolle  de  Virginie  à 
huppe  verte.  Ibid.  5 66. 

' Idem,  du  Brelii,  de  BrilTon; 

Moucherolle  huppé , à trie 
couleur  d'acier  poli.  Ibid. 
558. 

— — — Idem , du  cap  de  Bonne-efpé- 
. rance,  du  même.  Idem, 
ibid. 

Idem,  du  Sénégal.  Ibid.  530. 
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104. 

GobE-MOUCHE  noir,  à collier  ou 

Gobe-mouche  de  Lorraine.  Vol.  IV, 
* 

$ 20. 

noir  (grand) , a gorge  pourprée , 

de  Cayenne,  des  planches 
enluminées  ; Piauhau.  Ibid. 
488. 

noir  (grand),  de  Cayenne,  de 

Brillon  ; Piauhau.  Ibid. 
588. 

Idem,  huppé , de  Madagafcar, 

du  même  ; Drongo.  Ibid. 
58  6. 

noirâtre , de  la  Caroline.  Ibid. 

S4‘- 

olive,  de  Cayenne.  Ibid.  544. 

Idem , de  la  Caroline  & de  la 

Jamaïque.  Ibid.  539. 

pie  , de  Cayenne , ou  Gillit. 

Ibid.  542. 

roux  , a poitrine  orangée , de 

Cayenne.  Ibid.  537. 

roux , de  Cayenne.  Ibid.  549. 

tacheté,  de  même.  Ibid.  545. 

Idem  (petit),  de  même  ; Gobe- 

moucherons.  Ibid.  5 54. 
tacheté,  de  même,  des  plan- 
ches enluminées  J Caudec. 
Ibid.  582. 

- varié,  à longue  queue , de  Ma- 
dagralcar , de  Brillon  ; Schel. 
Ibid.  567. 

GOBE-MOUCHERONS.  Ibid.  353. 

Codalios,  en  Gafcogne,  fuivant 
Scaliger  ; Hirondelle  de  fenêtre. 
Vol.  VI , 6 >6. 

G O D R 1 L L E , en  vieux  François  ; 
Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 

Godwit  ( grenier  American ),  or 


Curlear  from'  Hudfon's  bay , d’Ed- 
wards  ; Barge  roujfe  de  la  baie 
• d’Hudfon.  Vol.  VII , 507. 

— ■ — of  Barbary,  du  dodleur  Shaw; 

grande  Barge  roujfe.  Ibid. 

JO}. 

( red - breajfed ) , d’Edwards  ; 

Barge  roujfe.  Ibid.  501. 

■ ( u’hite  J from  Hudfon’s  bay , 

d Edwards;  Barge  blanche. 
Ibid.  508. 

Goéland  (petit),  des  planches 
enluminées  ; petite  Alouette  cendrée. 
Vol.  VIII,  430. 

à manteau  gris.  Ibid.  40  6. 

-  à manteau  gris-brun  ou  Bourg- 

mcfre.  Ibid.  418. 

à manteau  gris  à?  blanc.  Ibid. 

421. 

■ h manteau  noir.  Ibid.  40  j. 

blanc , du  Spitzberg , des 

planches  enlum.  Alouette 
blanche.  Ibid.  422. 

brun.  Ibid.  408, 

cendré , des  planches  enlumi- 
nées & de  Brillon;  Goéland 
à manteau  gris.  Ibid.  40  6. 

-  gris , de  Brillon  ; Bourgmefire. 

Ibid.  419. 

noir,  du  même  ; ’ Goéland  à 
manteau  noir.  Ibid.  403. 

noir  & blanc  (grand),  de  Sa- 

lerne  ; Goéland  à manteau 
noir.  Idem , ibid. 

- — — varié  ou  Grifard.  Ibid.  413. 
Idem,  de  BrilTon.  Idem , ibid. 

4'4-  41 

Goélands  & Mouettes.  Ibid. 
392. 

Goéletes, 
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GoÉi.  ETTES,  fur  nos  côtes  de 
l’Occan;  Hirondelles  de  mer.  Vol. 

vjh;i*6. 

Goertan  ou  Pic-vert  du  Sénégal. 
Vol.  VII . 2 J. 

GoES  , en  Flamand;  Oie  (femelle). 
Vol.  IX,  30. 

Goese,  Gose-,  en  Anglois.  Idem, 
ilnd. 

Goettreuse,  en  Savoie;  Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

G o G , en  vieux  François  ; Coq. 
Vol.  II,  63. 

Gogoli  , de  Kamtfchatka;  efpèce 
de  Canard.  Vol.  IX , 29  a. 

Go  1 fu gel,  à Féroë  , dans  Nié- 
remberg  ; grand  Pingouin.  Ibid. 
395- 

G O 1 R A N , en  vieux  François  ; 

Bondrée.  Vol.  1 , 208. 
GoiRFUGEL,  de  Clulius  ; grand 
Pingouin.  Vol.  IX,  393. 
Goi-sagci  , en  Japonois;  Héron 
commun.  Vol.  VII,  360. 

G O 1 s L a N D cendré  ( grand  ) , de 
Salerne;  BourgmeJIre.  Vol.  VIII , 
419. 

( petit  ) , du  même  ; grande 

Alouette  cendrée.  Ibid.  428. 

G O L A B , en  Polonois  ; Pigeon  do- 
mejlique.  Vol.  II,  joi. 

Gold-AMMer,  en  Allemand  ; 
Bruant.  Vol.  IV,  341. 

. amfei , Gold  merle , de  même  ; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 

- - fnch  , en  Anglois  & en  Alle- 
mand ; Chardonneret.  Vol. 
IV,  187.  \ 

Idem , de  Browne  ; Chardon- 

Oifeaux , Tome  IX. 


seaux.  105 

neret  à tête  rayée  de  rouge  & de 
jaune.  Vol.  IV,  203. 

Gold-fjnch  Germanis,  de  Wil- 
lughby  & Ray  ; Gobe-mouchc  noir 
à collier.  Ibid.  5 20. 

— ■ - hanlein , en  Franconie  ; Roi- 

telet. Vol.  V,  364. 

banne/,  en  Autrichien.  Idem, 

ibid. 

hendlin , en  Allemand.  Idem, 

ibid.  363. 

Golden-bird  of  Paradife, 
d' Edwards  ; Rallier  de  Paradis. 
149. 

eagle , de  même  ; grand  Aigle. 

Vol.  1 , 76. 

— eye , de  même  ; Garrot.  Vol. 

IX,  222. 

Golf  an  y mynydd,  en  Gallois; 

Briquet.  Vol.  III , 491. 

* 

G o l l , en  Allemand  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

roAMis  ou  40 amie , en  Grec;  Étour- 
neau. Vol.  III , \j6. 

Golondrina,  en  Efpagnol ; 
Hirondelle.  Vol.  VI,  552. 

Golspinck,  en  Smoland;  Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

Gonambouch,  de  Lery  & de 
Thevet;  cni  YOifeau-mouche.  Vol. 
VI,  2. 

des  mêmes  ; Sucrier  ou  quel- 

qu’autre  petit  Oifeau  chan- 
teur. Ibid.  44. 

efpèce  de  Bruant.  Vol.  IV, 

3 66. 

Gonolek,  des  Nègres  du  Sénégal; 
efpèce  de  Pie-grieche.  Vol.  I, 

3'4. 


O 
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Goosander,  en  Anglois;  Harle. 

voi.  viji,  169. 

Goose,  de  même;  Oie,  Vol.  IX, 
3°- 

■ — (blue  winged ) , d’Edwar.ds; 
Oie  des  Efquinaux.  Ibid.  Ko. 

( Canada ),  du  même  ; Oie  à 

cravate.  Ibid.  82. 

(laughing) , du  même;  Oie 

rieufe.  Ibid.  8 1 . 

(fcoht),  des  Anglois;  Ber- 
nacle. Ibid.  93. 

(fwdn),  de  Willughby;  Oie 

de  Guinée.  Ibid.  72. 
Gorfou,  de  BrilTon;  Manchot  a 
bec  tronqué.  Vol.  IX,  411. 

Gorge-blanche,  deWillughby; 
rapportée  à la  Nonette  cendrée. 
Vol.  V,  409- 

bleue.  Ibid.  20  6. 

nue.  Vol.  II , 444. 

• rouge,  dans  Belon;  Rouge- 

gorge.  Vol.  V,  s 96. 
Goritas,  d’Oviedo;  Pigeon  h la 
couronne  blanche.  Vol.  II,  530. 
Gos-hawk,  en  Anglois;  Autour. 
Vol.  1 , 230. 

G OSE,  de  même;  Oie.  Vol.  IX,  30. 
Gostordus,  ou  Gu\ardun  , fuivant 
la  conjecture  de  Gefner;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

G O u k , en  Norwégien  ; Coucou. 
Vol.  VI,  307. 

G O U L , de  même  ; Bernache.  Vol. 
IX,  93. 

Goulin.  Vol,  III,  430. 

Gowrv,  d’ Edwards;  Jacobin.  Ibid. 

468. 


Graab  EL  zahara,  de  Shaw , 
forte  de  Corbeau.  Vol.  III , 43. 
Craake,  en  Suide;  Choucas.  Ibid. 
69. 

G R abuluski  , en  Polonois  ; Cajfe- 
noix.  Ibid.  1 22. 

Gracchia,  en  Italien;  Corbine. 
Ibid.  45. 

G r accus  ou  Graccu lus , en 
Latin  ; Choucas.  Vol.  III , 69. 

Gracula  crijlatella , de  Linnæus; 
Merle  hfippé  de  la  Chine.  Ibid. 
367. 

religiofa , du  même  ; Mainate. 

Vol.  VIII,  416. 

Graculus,  dans  Belon;  Preux. 
Vol.  Il,  5 J- 

■ de  Moehring  ; Fou  de  Bajfan, 
Vol.  VIII,  176. 

Graculus  alpinus , par  quelques- 
uns;  Cajje-noix.  Ibid.  122. 

—  palmipes , de  W illughby  & 

autres;  Nigaud.  Ibid.  319. 

Graes-end,  en  Suédois;  Canard 
(fauvage).  Vol.  IX , 1 1 5. 

Graia  ou  Graio,  en  Elpagnol. 

Choucas.  Vol.  III , 69. 
Graillât  ou  Graille  , en  vieux 
François;  Corbine.  Ibid.  45. 

Gralla,  en  Catalan;  Geai.  Ibid. 
107. 

GRANAFUR  , en  Iflandois;  Goéland 
brun  (jeune).  Vol.  VIII , 408. 

Grand-gosier,  de  Dutertre  ; 
Pélican  brun.  Ibid.  306. 

- Idem , dans  les  relations  des 

îles  d’Amérique;  Pélican. 
Ibid.  282. 
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Granitz,  en  Allemand,  par  quel- 
ques-uns; Bec-croifi.  Vol.  III, 
44 9- 

G r a o s i s k a , en  S ucdois  ; Siierin. 
Ibid.  2 1 6. 

Gras-mucke  (braun  - feckige) , en 
Allemand;  Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 
i ji. 

( kleinfle ) , de  même  ; petite 

Fauvette  rouffc.  Ibid.  1 4.6. 
G R ASS  A,  en  Catalan;  Pie.  Vol.  III , 
85. 

Grasset,  en  Provence;  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  151. 
Grasshoper  - lark  , de  la  Zoo- 
' logie  Britannique;  Alouette  -pipi. 
Ibid.  39. 

GRASS-SPECHT,  en  Allemand; 
petit  Fpeiche.  Vol.  VII,  6z. 

Grasz-mach,  dans  Gefner;  Bec- 
Jîgue.  Vol.V,  188. 

Mt/ctf  , en  «Allemand;  Fau- 
vette à tête  noire.  Ibid.  125. 

Gratte-paille  , en  Brie;  Fau- 
vette d'hiver.  Ibid.  1 j t . 
Ghau-fink,  de  meme  ; Soulcie. 
Vol. -III.  498, 

Grau-kopfige,  en  Autriche  ; 

Bruant-fou.  Vol.  IV,  3 5 2. 
Graue-ammer,  de  Frifch  ; 
Proyer.  Ibid.  355.. 

. dohle  , en  Allemand  ; Choucas. 

Vol.  III , 69. 

Graue-krae,  en  Allemand; 

Corneille  mantelée.  Ibid.  6 1 . 
Grauer-fischer , en  Allemand; 
Mouette  rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

feiden  - fchwant\  , de  même  ; 

Jafeur.  Vol.  III , 442. 


G R A u i.  a , en  Catalan  ; Corbine. 
Vol.  III,  4î . 

Gravelet,  en  Poitou;  Grimpe- 
reau. Vol.  V,  482. 

Gravier e,  en  quelques  provinces; 
Pluvier  a collier.  Vol.  VIII , 95. 

Gravisse  t,  Gravisseur, 
Gravisson  , dans  Salerne-,  Grim- 
pereau. Vol.  V,  482. 

Gr  awe  - ENTLIN  , en  Allemand; 
petite  Sarcelle.  Vol.  IX , 265;  & 
Sarcelle  d'été,  268. 

G r A w pa  r F , en  Suédois  ; Moineau. 
Vol.  III , 474. 

Grawe-GANZ,  en  Allemand;  Oie 
fauvage.  Vol.  IX,  31. 

Gray,  enAnglois;  Chipe  au.  Ibid. 
187. 

Graye,  en  vieux  François;  Freux. 
Vol.  III,  55. 

Grèbe.  Vol.  VIII,  227, 

(petit).  Ibid.  232- 

(grand).  Ibid.  242. 

à joues  grifes  ou  jougris.  Ibid. 

241. 

h oreilles , de  Briflon  ; petit 

Grèbe  cornu.  Ibid.  239. 

cornu.  Ibid.  235. 

Idem  (petit).  Ibid.  237. 

de  Cayenne,  des  planches  enlu- 
minées ; grand  Grèbe.  Ibid. 

242. 

- . — de  l'ile  Saint  - Thomas , de 
Briflon;  Grèbe- duc- laart. 
Ibid.  240. 

de  rivière,  dans  le  même;  Caf- 

tagneux.  Ibid.  244. 

— Idem,  de  la  Caroline , du  même; 

0 ij 
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Caflagneux  à bec  cerclé.  Vol:  VI J I, 
-A7-" 

Grèbe  d’Efclavonie  , des  planches 
enluminées  ; petit  Grèbe  cornu.  Ibid. 
2 J 7- 

duc-laart.  Ibid.  240. 

foulque.  Ibid.  248. 

—  huppé.  Ibid.  233. 

Idem  (petit).  Ibid.  235. 

Green-fjnck,  en  Anglois ; 

V erdier.  Vol.  IV,  171. 

— — thrusk , de  Shaw  ; Grive  baf- 
fe t te  de  Barbarie.  Vol.  III, 
3'3- 

wood  - pecker , Grewood-fpife , 

en  Anglois;  Pic  vert.  Vol. 
VII , 7. 

- wren , ' de  mcine  ; Pouillot. 

Vol.  V,  344. 

Gkeif-geier  , de  Klein;  Condor. 
Vol.  I,  190. 

Greinerlin,  en  Siléfien;  Spipo- 
lettt.  Vol.  V,  43. 

Grenadin.  Vol.  IV,  169. 
Grenat-;  efpèce  de  Colibri.  Vol. 
VI,  48- 

Greny  , fur  le  lac  de  Confiance  ; 

Courlis.  Vol.  VIII,  19. 
Greylagg,  en  A ngiois ; Oie 
fauvage.  Vol.  IX , 31. 
GhiaNEAU  ou  Grianot  , dans 
les  Volges  Lorraines;  Tétras. 
Vol.  II,  191. 

G R I F.  L ou  T R I E L , en  quelques 
endroits  de  l’Allemagne;  grand 
Pluvier.  Vol.  VIII , 105. 
Griffet  ou  Griffon  , en  Cham- 
pagne; Alanine  t noir.  Vol.  VI, 
644. 


Griffon.  Vol.  1 , 1 j 1. 

Grigri,  par  les  naturels  de  la 
Guiane  ; Aracaris  ou  petits  Toucans. 
Vol.  VII,  1 17. 

j."  efpèce  d’Aracari.  Ibid. 

1 26. 

G R 1 m m e r , en  Siléfie  ; petit  Vautour. 
Vol.  I,  16 j. 

Grimpant  ou  Grimpart,  en 
Picardie  ; Sittel/e.  Vol.  V,  462. 

. . — Griinpart , Grimper,  Griin- 
pelet , Grimperet , Grim- 
peur, Grimpeux,  en  dif- 
férens  cantons;  Grimpereau. 
Ibid.  482. 

Grimpard,  de  quelques-uns  ; 
Si  t telle.  Ibid.  461. 

Grimpereau.  Ibid.  481. 

(grand),  dans  Belon.  Idem, 

ibid.  460. 

(petit),  dans  le  mente;  Grim- 
pereau. Ibid.  48  1 . 

(grand);  variété.  Ibid.  48 <a. 

à longue  yun/r( petit),  du  cap  de 

Bonne- elpérance , des  pi. 
enlurn.  & de  Brillon ; Soui- 
manga  à longue  queue  & à 
capuchon  violet.  Ibid.  5 1 7. 

à longue  queue , du  cap  de 

Bonne-elpérance,  des  plan, 
enluminées  & de  Brillon  ; 
grand  Soui  - manga  vert  à 
longue  queue.  Ibid.  521. 

——à  longue  queue,  du  Sénégal, 
des  planches  enluminées  & 
de  Brillon  ; Soui-manga  vert- 
doré  changeant , à longue 
queue.  Ibid,  j 1 9. 

——à  tête  noire,  du  Brelil,  des 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux. 


109 


planches  enlumine'es  ; Guit-guit 
vert  à tête  noire.  Vol.  V,  535. 

Grimpereau  bleu,  de  Cayenne, 
de-Briflou;  Guit-guit  noir  & bleu  , 
(variété).  Ibid.  532. 

• Idem,  d’Edwards.  Idem,  ibid. 

Idem , du  Brefil,  de  Briflon. 

Idem , ibid.  529. 

brun  , de  même  ; des  planches 

enluminées  ; Oifeau  brun  à 
bec  de  Grimpereau.  Ibid. 
î*î- 

de  Bahama,  de  Briflon,  rap- 
porté au  Sucrier.  Ibid. 
54Î- 

de  Bengale , du  même  ; Soui- 

manga  rouge , noir  & blanc. 
Ibid.  5 1 4.. 

■ Idem,  d’Albin;  Pic  vert  de 

Bengale.  Vol.  VII , 23. 

de  la  Martinique , ou  Sucrier 

(femelle),  de  Briflon;  rap- 
porté au  Sucrier.  Vol.  V, 
j 44. 

—  de  l’iie  de  Bourbon,  des  plan- 

ches enlum.  Soui-manga  de 
l'ile  de  Bourbon.  Ibid,  j 1 6. 

-  de  muraille.  Ibid.  487. 

de  muraille  , de  Surinam  , 

d’Edwards;  Sitlelle grivelée. 
Ibid.  4 76. 

de  fapin,  d’Edwards;  Figuier 

des  fapins.  Ibid.  296. 

■■  des  Indes,  de  Briflon;  Soui- 

manga  brun  & blanc.  Ibid. 
498. 

des  Philippines  , des  planches 

enluminées  & de  Briflon  ; 
Soui-manga  marron -pourpré 
à poitrine  rouge.  Ibid.  497. 


Grimpereau  des  Philippines , 
des  plan,  enluminées  & de  Briflon; 
Soui  - manga  à collier  ( variété  ) . 
Vol.  V,  505. 

Idem(petit), de  Briflon;  Soui- 

manga  olive  à gorge  pourprée 
(variété).  Ibid.  jo8. 

du  Brefil , des  planches  enlu- 
minées; Guit-guit  noir  & 
bleu.  Ibid.  529. 

du  cap  de  Bonne-efpérancc , 

des  mêmes  ; Soui-manga  à 
collier.  Ibid.  502. 

gris,  des  Philippines,  de 

Briflon  ; Soui-manga  olive 
à gorge  pourprée  [variété  ). 
Ibid.  508. 

noirâtre , du  Brefil,  du  même; 

Oifeau  brun  à bec  de  Grim- 
pereau. Ib  id.  525. 

• ■ noir  (f  blanc,  d’Edwards; 

Figuier  varié.  Ibid.  305. 

- • noir  & bleu , du  même  ; Guit- 
guit  noir  & bleu.  Ibid.  529. 

noir  & jaune  , du  même  ; 

Sucrier.  Ibid.  542. 

piocbet  , dans  Aldrovande; 

Grimpereau.  Ibid.  481, 

pourpré,  de  Virginie,  de 

Briflon;  Oifeau  pourpré  à bec 
de  Grimpereau.  Ibid.  526. 

- — olive,  deMadagafcar.du  même; 
Soui-manga  olive  à gorpe 
pourprée  (variété).  Ibidt  507. 

———olive,  des  Philippines,  du 
même  & des  planches  enlu- 
minées. Idem,  ibid.  50 6. 

■■■  ■■  ■ rouge  à tête  noire , du  Mexique, 
du  même  ; Oifeau  rouge  à bec 
de  Grimpereau.  Ibid.  522. 
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Grimpereau  rouge,  du  Mexique, 
de  Briflon.  Vol.  V,  522. 

varié , d’Amérique,  du  meme; 

Guit-guit  varié.  Ibid.  5 40. 

vert  à tête  noire , d’Amérique, 

du  même;  Guit-guit  vert  & 
bleu  à tête  noire.  Ibid,  5 34. 
■ vert , de  Cayenne , des  plan- 
ches enluminées;  Guit-guit 
tout  vert.  Ibid.  537. 

Idem,  de  Brillon  ; Guit-guit 

vert  tacheté.  Ibid.  538, 

vert , de  Madagafcar,  du  même 

& des  planches  enluminées; 
Angola  dian.  Ibid,  y 1 o. 

vert,  du  Brefil,  du  même; 

Guit-guit  vert  éX  bleu  à gorge 
blanche.  Ibid.  536. 

vert  tacheté , de  Cayenne , des 

planches  enluminées  ; Guit- 
guit  vert  tacheté.  Ibid.  538. 

violet , de  Madagafcar  , de 

Brillon;  Soui-manga.  Ibid. 
494. 

— ■ • — violet , du  Brefiî , du  même  ; 

Guit-guit  noir  cf  violet.  Ibid. 
! + «• 

violet , du  Sénégal , de  Brillon  ; 

Soui-manga  violet  à poitrine 
rouge.  Ibid.  500. 

Grinetta  , de  Willughby;  Grinette. 
Vol.  VIII,  1 79. 

Grinette  ; efpèce  de  Poule-d’eau. 
Idem , ibid. 

G ris  albin;  efpèce  de  petit  Gros- 
bec.  Vol.  III , 4 67. 

Grisard  ou  Goéland  varié.  Vol. 
VIII,  4*3- 

• (grand),  de  Lrdbeck  (variété). 

Ibid.  418. 


Grise t ; jeune  Chardonneret.  Vol.  IV, 
188. 

de  Flaccourt  ; rapporté  aux 

Hirondelles  de  mer.  Vol.  IX, 
432. 

G RISETTE  ou  Cochevis,  du  Sénégal. 
Vol.  V,  79, 

ou  Fauvette  grife,  Ibid.  1 3 2. 

« ( Macreufe  ) , paroit  être  la 

femelle  Macreufe  jeune.  Vol. 
IX,  237. 

G R 1 s 1 N ; de  Cayenne.  Vol.  III , 
408. 

Idem , rapporté  au  Fourmillier 

huppé.  Vol.  IV,  4 y 6. 

G R I S l A , en  Suédois  ; petit  Guil- 
lemot. Vol.  IX,  354. 

G R 1 S o l A , de  Nonnius  ; Sirerin. 

,■»  Vol.  Iy , z 1 6. 

d’AIdrovande;  Gobe- mouche. 

Ibid.  5 1 7. 

Gris-olive  ; efpèce  de  Tangara. 
Ibid.  2 77. 

G R i s o N E , en  Italien  ; Gros-bec. 
Vol.  III , 444. 

Grive.  Vol.  III , 280. 

( petite  ) , d’Edwards  & de 

Catelby  ; Grive  d'Amérique. 
Ibid.  289. 

(grofle)  ; Draine.  Ibid.  295. 

(haute),  en  Lorraine.  Idem, 

ibid. 

t y."*'  efpèce  de  Briflon  ; Fer- 

à-cheval.  Ibid.  371. 

1 7.”'  efp.  du  même  ; Merle 

de  Canada.  Ibid.  383. 

21.“'  efp.  du  même;  Merle 

huppé  de  la  Chine.  Ibid.  367. 
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Grive,  23."*'  efpèce,  deBrifTon; 
Merle  du  cap  de  Bonne -ejpérance. 
Vol.  III , 393. 

— 26."’'  efp.  du  même;  Alerte 

brun  du  Sénégal.  Ibid.  385. 

3 o.mc  efp.  du  même;  Merle 

folitaire.  Ibid.  358. 

3 2.1”'  «fp.  du  même;  idem,  des 

Philippines.  Ibid.  364. 

■ 3 3 .m*  efp.  du  même  ; Tana- 

ombé.  Ibid.  386. 

— - 3 9. h"  efp.  du  meme;  Merle 
cendré  des  Indes.  Ibid.  385. 

4 1 .m‘  efp.  du  même  ; Ouro- 

vang.  Ibid.  380. 

■  — 42. me  efp.  du  même  ; Merle 

de  Vile  de  Bourbon.  Ibid. 

39  5- 

■ ■■  - 43.”'  efp.  du  même;  Merle 

olive  du  cap  de  Bonne -efpé- 
rance.  Ibid.  381. 

44-  "*  efp.  du  même  ; idem,  de 

Saint-Domingue.  Ibid.  403. 

—  4j.”cefp.  du  même;  idem  , 

des  Indes.  Ibid.  384. 

47. mc  efp.  du  même  ; PalmiJIe 

(variété).  Ibid.  401. 

48.”*  efp.  du  même.  Idem, 

ibid.  400. 

—  50.mcefp.  du  même;  Mainate. 

Ibid.  4 1 6. 

J 2.™'  efp.  du  même  ; Jaunoir. 

Ibid.  3 6y. 

5 5 efp.  du  même  ; Merle 

vert  de  la  Caroline.  Ibid. 
396.  ■ 

6}."c  efp.  du  même;  Jafeur. 

Ibid.  429. 

6 j efp.  du  même  ; Merle 

de  Surinam.  Ibid.  399. 


SEAUX. 

Grive,  66.m‘  efpèce  de  Brillon; 
Cajque  noir.  Vol.  III,  388. 

à ailes  rouges . en  plusieurs 

Langue»;  Mauvis.  Ibidem, 
309. 

- — Ardenoife-  ou  des  Ardennes. 

Idem,  ibid. 

—  aux  pieds  rouges , de  Catefby; 

Tilly.  Ibid.  3 1 4. 

■ ■ bajfette,  de  Barbarie.  Ibidem, 

3 * 3- 

blanche  ; Grive  (variété).  Ibid. 

287. 

brune , des  Indes,  d’Edwards; 

Baniahbou.  Ibid.  379. 

Champenoife  ; Mauvis.  Ibid. 

309. 

— — — chante ufe , en  plusieurs  pays; 

Grive.  Ibid.  280. 

d'eau.  Vol.  VIII , 1 40. 

- • de  brou,  en  quelques  provinces; 

Draine.  Vol.  III,  295.' 

de  Canada , do  Briffon  ; Li- 

torne  de  Canada.  Ibid.  3 07. 

de  Cayenne , des  pi.  enlumi- 
nées; Lit  orne  de  Cayenne. 
Ibid.  3 © 6. 

de  la  Guiane.  Ibid.  289. 

de  Guy  (petite),  de  Salerne; 

Grive.  Ibid.  280. 

Idem  , en  quelques  provinces; 

Draine.  Ibid.  295. 

des  Philippines  (petite).  Ibid. 

316. 

de  R io  - Janeiro , de  Salerne , 

Cordon-bleu.  Vol.  IV, 
442. 

de  vendange  ; Mauvis.  Ibid. 

3°9. 
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Grive  de  vigne,  en  plufieurs  pro- 
vinces; Grive.  Vol.  IV,  280. 

huppée;  Grive  (variété).  Ibid. 

288. 

Idem , de  Klein  ; Moucherol! e 

huppé  à tête  couleur  d'acier 
poli.  Ibid.  5 58. 

montagnarde , en  quelques 

provinces;  Alauvis.  Volume 
III,  309. 

Grivelette  de  Saint-Domingue. 
Ibid.  317. 

G R 1 v e l 1 N , elpèce  de  Gros-bec. 
Ibid.  461. 

à cravate.  Idem,  ibid.  473. 

Grivertm/Rolle,  de  Cayenne. 
Ibid.  1 3 4. 

Grivette  , en  quelques  provinces; 
Grive.  Ibid.  280. 

en  quelques  endroits  ; Alauvis. 

Ibid.  309. 

d’Amérique.  Ibid.  289. 

Groening,"  en  Suédois;  Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

Groenland-DOVE,  en  Anglois; 
petit  Guillemot.  Vol.  IX,  354. 

Groensiska,  en  Suédois;  Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

Groen-spick,  Groen-gjoelin, 
de  même;  Pic- vert.  Vol.  VII,  7. 

Grolle,  en  T ouraine  ; Corbine. 
Vol.  III,  4 J. 

de  Beion;  Freux.  Ibid,  j j. 

Gros-beak  , en  Anglois;  Gros-bec. 
Ibid.  444. 

. (blew),  de  Catelby;  Bouvreuil 
ou  Bec  - rond  d’Amérique, 

Vol.  IV,  39?. 


Grôs-beak  (malaca),  d’Edwards; 

Afaian.  Vol.  IV,  1 07. 

(purple),  de  Catelby;  B ou- 
vré uil  ou  Bec -rond  violet  à 
gorge  & fourcils  rouges. 
Ibid.  3 9 6. 

Gros-bec.  Vol.  III,  444. 

des  Créoles  3e  Cayenne  ; 

Toucan.  Vol.  VII , 111. 

bleu,  d’Amérique.  Vol.  III, 

456. 

cendré , de  la  Chine , de 

Brillon  ; Padda.  Ibid.  463. 

- d’Abyflinie.  Ibid.  470. 

d’Angola , des  planches  enlu- 
minées; Grivelin  à cravate. 
Ibid.  473. 

■ de  Canada  , des  planches 

enluminées  & de  Brillon  ; 
Durbec.  Ibid.  437. 

de  Cayenne  , des  planches 

enluminées  ; Rouge  - noir. 
Ibid.  462. 

■■  — de  Cayenne , des  planches 
enluminées  & de  Brillon; 
Flavert.  Idem , ibid. 

— de  Coromandel.  Ibid.  4 5 6. 

de  la  Louiftanc;  Rofe- gorge. 

Ibid.  460. 

— de  Java , de  Brillon  & des 

planches  enluminées;  Qua- 
dricolor.  Ibid.  467. 

. des  Indes , des  pi.  enluminées; 

Orchef.  Ibid.  4 66. 

des  Moluques,  des  mêmes; 

rapporté  au  Jacobin.  Ibid. 
468. 

des  Philippines,  des  mêmes; 

Toucnam-courvi.  Ibid.  465. 

Gros-bec, 
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GROS-BEC,  de  Virginie  , des  plan- 
ches enluminées  & de  Brillon  ; 
Cardinal  huppé.  Vol.  III , +58. 

Idem  , des  planches  en  1 uni  in. 

Grifalbin.  Ibid.  467. 

du  Brefil , des  mêmes  ; Crivr/in. 

Ibid.  461, 

Nonettt.  Ibid.  4 66. 

—  queue  de  rai  , de  Barrère  ; 

Koulik.  Vol.  VIII,  128. 

-  tacheté , du  cap  de  Bonne- 

efpcrance.  Vol.  III , 473. 
Gros-endte,  en  Allemand; 

Canard  faut  âge.  Vol.  IX,  115. 

G R OS-CU  1 L L ERI  OU  PlLLERI, 
en  Normandie;  Aloineau.  Vol.  III , 
474- 

Gros-miaui.ard , fur  nos  côtes 
de  Normandie  & de  Picardie  ; 
Goéland  à manteau  gris.  Vol.  VIII, 
405. 

Gross-baltige  schwalbe,  en 
Allemand;  Engoulevent.  Vol.  VI, 
5'3- 

G R O s s E brachvogel , de  Frifch  ; 
grand  Pluvier.  Vol.  VIII,  106. 

gorge  > l"llr  I»  côte  de  Picardie; 

Combattant.  Volume  VII, 
521. 

tête,  en  Picardie;  Gros- bec. 

Vol.  III,  44+. 

G ROSSER-am m er  , en  Allemand; 
Proyer.  Vol.  IV,  355. 

G R O T O , en  Efpagnol  ; Pélican. 
Val.  VIII,  282. 

G ROulard, dans Salernc;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  374. 

C ROU  llard  , du  temps  de  Belon  ; 
Traque t.  Vol.  V,  215. 

Oifeaux,  Tome  IX. 


SEAUX.  • I I J 

Gkous  ou  HeatkCock,  d’ Edwards; 
Gelinotte  à longue  queue.  Vol.  Il , 
286. 

Cru,  Grua,-Grue,  en  Italien; 

Grue.  Vol.  VII,  287. 

Grue.  Idem , ibid. 

—■  — à collier.  Ibid.  3 07. 

■  blanche.  Ibid.  308. 

brune ? Ibid.  3 1 o. 

—  brune  & grifi , d’Edwards  ; 

Grue  brune.  Idem , ibid. 

■ d’Amérique,  de  Brillon;  Grue 

blanche.  Ibid.  308. 

■ ■ — ■ delabaied'lludfon.du  même; 
. Grue  brune.  Ibid.  3 1 o. 

des  Indes  ( grande  ) , d’Ed- 

wards  ; rapportée  à la  Grue. 
Ibid.  304. 

du  Japon  , d’AIdrovande  ; 

rapportée  à la  grande  Grue 
des  Indes.  Ibid.  30  6. 

—  du  Mexique,  de  Bridou; 

Grue  brune.  Ibid.  3 1 2. 

Ferrivcre , de  Barrère;  Touyou. 

Vol.  1 , 452. 

Gruene- Hanfling,  en  Alle- 
mand; Tarin.  Vol.  IV,  222. 
GrUEN-FJ  N CK,  G RU  EN  LI  N G, 
en  Allemand  ; Verdier.  Ibid.  171. 
Gruenzling,  de  Frifc(i  ; Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

Grugel-han,  en  Allemand , 
Tétras  (femelle).  Vol.  II , 202. 

Grugnetta  , à Milan;  Grinette. 
Vol.  VIII,  179. 

Grulla,  C ruz,  en  Efiiagnol  ; 
Grue.  Vol.  VII,  287. 

Crun-specht,  en  Allemand;  Pic- 
vert.  Ibid.  7. 
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Crus,  en  Latin;  Grue.  Vol,  VII, 
287.  - 

Americana,  de  Linnoeus;  Grue 

blanche.  Ibid.  308. 

Balcarica  , de  Pline  & des 
Orniiholog.  Oifeau  royal. 
Ibid.  3 1 7. 

..  crépitant , de  Pallas  ; Agami. 
Vol.  IV,  48 7- 

1 criopa  , dans  Jonfton;  Butor. 

Vol.  VII,  411. 

. incurvato  rojlro  , de  Barrère  ; 

Couricaca.  Ibid.  276. 

. — indien  , dans  Willughby,  Ray 

& Klein  ; Grue  brune.  Ibid. 
3*  i- 

. Japonenjis  fufca , de  Petivert  ; 

Oifeau  royal.  Ibid.  3 1 7. 

..  Numidiœ,  de  Klein  ; Demoi- 

Jelle  de  Numidie.  Ibidem , 

3 1 3' 

GRYGALLUS  major,  de  Gefner; 

Tétras  (femelle).  Vol.  II,  202. 

. minor , Tétras  ( femelle  du 

petit  ).  Ibid. 

GrY-GRY,  des  Antilles;  forte  de 
Crejferelle.  Vol.  I,  292. 

GryllE,  ensGothland  & dans 
Linnatus;  petit  Guillemot.  Vol.  IX, 
3 54- 

G R Y P H U S , dans  Klein;  Condor. 
Vol.  1 , 1 90. 

Grzywacz,  en  Polonois;  Ramier. 
Vol.  //,  531. 

Guaca-guacu,  de  Marcgrave ; 
Mouette  d'hiver.  Volume  VIII , 
437- 

Guacamaiac,  d’Acofta;  Ara 
rouge.  Vol.  VI,  179. 


Guacamayas,  de  Crift.  Colomb, 
dans  Herrera;  Ara.  Vol.  VI,  1 77. 
Guacamayas,  dans  Garcilaflo  Se 
Acolla  ; Ara  bleu.  Ibid.  191. 
Guacco;  efpèce  de  Crabier.  Vol. 

vu,  392. 

GuachichU.,  dans  Gemelli  Carreri  ; 

O if  eau-mouche.  Vol.  VI,  2. 

Gu  ai  nu  mis  1 , en  Btefilien.  Idem, 
ibid.  1. 

—  de  même;  Colibri.  Ibid.  41. 

/ .*  fpeeies , de  Marcgrave  ; 

Cravatte  dorée.  Ibid.  25. 

2/ fpeeies , du  même;  Orvert. 

Ibid.  1 7. 

-  y .'  fpeeies,  du  même  ; Oifeau- 

mouche  à longue  queue  , 
couleur  d’acier  bruni.  Ibid. 
3(5. 

4/  fpeeies  , du  même  ; Colibri 

a ventre'  roufs  dire.  Ibid.  63. 

y .“fpeeies,  du  même;  P/afron 

noir.  Ibid.  59. 

£ .‘  fpeeies,  du  même  ; petit 

Colibri.  Ibid.  64. 

7* fpeeies , de  Marcgrave;  le 

plus  petit  des  Oifeaux-mouche. 
Ibid.  1 1. 

S. * fpeeies,  du  même;  Rubis 

topaze.  Ibid.  19. 

9 .'  fpeeies , du  même  ; Vert- 

doré.  Ibid.  29. 

major,  de  Ray  ; Rubis-topaze. 

Ibid.  19. 

Gu  a lpa  , chez  les  Péruviens;  Poule. 
Vol.  II , 1 1 4. 

Gu  a N ou  quan , d’ Edwards  ; Yaeou.  ■ 
Ibid.  389. 

G UAN 1 m 1 b 1 o u E , dans  les  relations 


Digitized  by  Google 


DES  O I 

Portugaifes  ; Oifeau  - mouche.  Vol. 

VI,  2. 

G U a RA  BrafUenftbus , <Jc  Marc- 
grave;  Courlis  rouge.  Vol.  VIII,  3 5 • 
CuARAUNé,  de  Marcgrave  & 
Pilon;  Gouarona.  Ibid.  44. 
Guarouba  ou  Perriche  jaune.  Vol. 
VI,  2 72. 

Gubel-schwalbe,  en  Allemand; 

Hirondelle' de  cheminée.  Ibid.  591. 
Gucker,  en  Allemand,  Coucou. 
Ibid.  30  6. 

Gudunge,  en  Suédois  ; Eidtr. 
Vol.  IX,  103. 

Guegger  , en  Allemand;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Gueule  de  four  ou  Fourreau , en 
Sologne  ; Méfange  à longue  queue. 
Vol.  V,  437- 

Guêpier,  Vol.  VI , 480. 

a collier,  de  Madagafcar  , des 

planches  enlumin.  Guêpier 
vert  à gorge  bleue.  Ibid.  497. 

- à collier  , de  Madagafcar  & 
de  Bengale , de  B ri  (Ion  ; 
Guêpier  vert  à gorge  bleue. 
Idem  , ibid. 

■ — à longue  queue , du  Sénégal , 

des  planches  enluminées  ; 
Guêpier  marron  & bleu 
(variété).  Ibid.  494. 

à tête  grife.  Ibid.  49 1 . 

..  — à tête  jaune  ou  lâcrocéphale. 

Ibid,  j 1 o. 

- — à tête  jaune  & blanche.  Ibid. 

490. 

—  a tête  rouge.  Ibid.  jo8. 

..  — cendré,  de  Barrère  ; lâcrocéphale. 
Ibid,  j 1 o. 
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Guêpier,  d'Angola,  de  Briflun; 
& des  planches  enluminées;  Guêpier 
vert  à queue  étagée.  Vol.  VI,  503. 

de  l’île  de  France  , des  pi. 

enlutn.  & du  même;  Guêpier 
marron  & bleu.  Ibid.  493. 

de  Madagafcar , du  même  ; Sc 

des  planches  enluminées , 
Patirich.  Ibid.  49  5 . 

de  Nubie  , des  planches 

enluminées  ; Guêpier  rouge 
à tête  bleue.  Ibid.  50  6. 

des  Philippines  ( petit  ) , de 

Brillon  ; Guêpier  vert  a gorge 
bleue.  Ibid.  500. 

4M  Philippines  ( grand  ) , du 

même  , & des  planches 
■ enluminées  ; Guêpier  vert  à 
queue  d'azur.  Ibid.  504. 

; du  Brefil , du  même  , Aferops 
rouge  ÙC  bleu.  Ibid.  4 79. 

du  Mexique  , du  même;  Guê- 
pier à tête  grife.  Ibid.  49 1 . 

gris,  d’Ethiopie;  Ibid.  492. 

jaune  , de  Briiïon  ; Guêpier  à 

tête  jaune  & blanche.  Ibid. 
490. 

marron  & bleu.  Ibid.  493 . 

■ rouge  à tête  bleue.  Ibid.  50  6. 

rouge  & vert  du  Sénégal.  Ibid . 

507. 

vert , à ailes  & queue  roujfes. 

Ibid.  509. 

vert  à gorge  bleue.  Ibid.  497. 

vert  à queue  d'azur.  Ibid.  J04. 

• vert  & bleu  ( grand  ) , à gorge 

jaune.  Ibid.  502. 

Idem  (petit),  à queue  étagée, 

Ibid.  503. 

/’  V 
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Guerrier  , de  Dampier;  Frégate- 
Vol.  VI U,  363  <Sc  385, 

Gufu  , en  Italien;  Hibou.  Vol.  I, 

3 +2- 

Gucgauch  ou  Gugekuser,  en 
Allemand;  Coucou.  Vol.  VI,  306. 

, Cugulus,  dans  Albert.  Idem,  itid. 

Guiaruba,  de  Laët ; Guatouba . 
Ibid.  272. 

CuiFETTE  noire  ou  Épouventail, 
Vot.  vm,  341. 

GuifettE;  elpèce  d’ Hirondelle  de 
mer.  Ibid.  335). 

Cuifso  balito;  efpèce  de  Gros- 
: bec.  Vol.  III , 471.  ^ 

Guignard;  elpcce  de  Pluvier. 
Vol.  VIII,  87. 

d’Angleterre  , de  Biiflon  ; 

Guignard  ( variété  ).  Ibid L 
90. 

Guignetta,  du  même ;'  Guig- 
nette.  Vol.  VII , 540. 
Guignette.  Vol.  VI.  Ibid. 

- ■■  de  Salerne;  Alouette  de  mer. 
Vol.  VII,  y 50. 

CuiGNOT,  en  quelques  provinces; 
Pinfon.  Vol.  V,  1 1 o. 

G u 1 l l E m , au  pays  de  Galles  ; 

Guillemot.  Vot.  IX,  250. 

Gui  LLEMOT,  Ibid.  3 J O. 

( blaclt),  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique ; petit  Guillemot. 
Ibid.  3 y 5. 

- — ( petit).  Ibid.  3 54. 

Idem,  rayé,  de  Briflon;  petit 

Guillemot.  Ibid.  2 y 6. 

Gui  LLEMOT  s , du  temps  de  Belon  ; 
jeunes  Pluyiers.  Vol.  VIII , 79. 


Guinea  hen  , en  Anglois;  Pein- 
tade.  Vol.  II,  163. 

Guinette,  autrefois  en  François; 
Idem  , ibid.  1 8 8. 

Guiney  sparroy»,  d'Edwards  ; 
Moineau  de  Guinée.  Vol.  VI,  16  y. 

Guiny-duck  , des  Anglois;  Canard 
mu f que.  Vol.  IX,  162. 

Cuira  acancatara,  des  Bre- 
lî  lien  s , dans  Marcgrave;  Guira 
canlara.  Vol.  VI,  407. 

beraba  ; efpèce  de  Pitpit. 

Vol.  V,  342. 

Idem , des  Brefiliens;  Guira- 

beraba.  Idem,  ibid. 

cantara;  efpèce  de  Coucou. 

Vol.  VI,  407. 

coereba , des  Brefiliens;  Guil- 

guit  noircir  bleu.  Vol.  V,  y 29. 

guainumbi , au  B refil;  Momot, 

Vol.  VI,  420. 

GuiraNheemgata  , des  Taupi- 
namboux;  Guirnegat.  Vol.  IV,  371. 

Guiranhemgera  , des  Brefiliens; 
Teité.  Ibid.  293. 

Guira  panga  ou  Cotinga  blanc. 
Ibid.  434. 

perea,  de  Marcgrave;  rapporté 

au  Bouvreuil.  Ibid  300. 

Idem , de  Pifon;  mal- à-propos 

confondu  avec  le  Guira - 
beraba.  Vol.  V,  343. 

ponga , des  Brefiliens;  Ave- 

rano.  Vol.  IV,  437. 

querea ; efpèce  à' Engoulevent. 

7 Vol.  VI,  33 6. 

— tangeima , par  les  Sauvages 

duj  Brefil  ; Troupiale.  Vol. 
III , 203. 
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Gui  RA  t'tnga , des  Bréfiliens  ; Héron 
blanc.  Vol.  VII , 365. 

tirica  , de  Marcgrave  ; rap- 
porté au  GriveTin.  Vol.  III , 
4 6 1 . 

Cuirahou;  efpèce  de  Cotinga, 
Vol.  IV,  459. 

G u I R A R u uhcmgeta , des  Brefiliens  ; 
Guirarou.  Vol.  IV,  459. 

Guiraundi,  des  Brefiliens , T fui. 
Vol.  IV,  29  j. 

GuirnÉGAT;  efpèce  de  Bruant. 
Ibid.  361. 

CuiT-GUlT noir  ir  bleu.  Vol.V,  529. 
-• — — noir  ir  violet.  Ibid.  541. 

tout  vert.  Ibid.  537. 

• ■ - varié.  Ibid,  j 40. 

vert  à tête  noire ; Guit-guit 

vert  ir  bleu  à tête  noire 
(variété).  Ibid.  535. 

vert  bleu  à tête  noire.  Ibid. 

5 34- 

■ vert  & bleu  b gorge  blanche  ; 

Guit-guit  venir  bleu,  à tête 
noire  ( variété) . Ibid.  536. 

vert  tacheté.  Ibid.  538. 

Gulden-heAD,  dans  la  partie 
méridionale  du  pays  de  Galles  ; 
» Macareux.  Vol.  IX,  338. 
Guleder  , fur  le  lac  de  Confiance; 
petite  Alouette  cendrée.  Vol.  VIII , 
430. 

Gul-fotrjng,  en  Norwégien; 
Goéland  brun.  Ibid.  4P  8 . 

Gulguruk,  en  Turc;  Vanneau. 
Ibid.  43. 

Gulin,  dans  Camel;  Goulin.  Vol. 
III , 420. 
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Gull  (bron'n),  en  Anglois;  Goéland 
brun.  Vol.  VIII,  408. 

( brown  and  ftrruginous) , de  la 

Zool.  Britannique  ; Grijard. 
Ib  id.  413. 

( great  black  and  u'hite  ),  de 

même;  Goéland  a manteau 
noir.  Ibid.  40  3 . 

{great  grey  ) , en  Anglois; 

Grifard.  Ibid.  413. 

( herring),  de  même  ; Bourg- 

mejlre.  Ibid.  418. 

— ( laughing  ),  de  même;  Alouette 

rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

(pewit),  de  même;  Idem, 

ibid. 

Gulspurv,  en  Danois;  Bruant. 

Vol.  IV,  341. 

Gulvesling.  Idem , ibid. 
Gumeniskj  , à Kamtfchatka;  efpèce 
d 'Oie.  Vol.  IX,  85. 

Gumpl,  en  Autriche;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

GURANHE  - ENCERA  , de  Laët; 

Téité.  Ibid.  25  3 . 

rc'-Ÿ , en  Grec;  Vautour.  Vol.  1 , 158. 

Gusgastak,  en  Lappon  ; Courlis . 
Vol.  VIII,  19. 

Gustard,  en  ÉcofTois;  Outarde, 
Vol.  II,  1 5. 

Gustarde,  de  Gefner;  oileaadu 
•genre  de  l’Oie,  inal-à-propos  ainfî 
nommé.  Ibid.  9.  . 

Gut-merle,  en  Allemand;  Loriot, 
Vol.  III,  254. 

Cuttura  lis,  de  Linnxus ; 
Oifeau  brun  à bec  de  Grimpereau , 
Vol.  V,  323. 
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Gyfitz  ( blaw  gruner),  en  SuilTe; 
Vanneau.  Vol.  VIII,  48. 

Gylfinbraff,  en  Gallois;  Gros- 
bec.  Vol.  III , 444. 

Gylfingroes,  de  même;  Bec- 
croifé,  Ibid.  449. 

Gyllenrena,  en  Suédois  ; 
Épeiche.  Vol.  VII , 57. 

Gympël,  en  Allemand;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  lys.. 

Gyntel,  de  Strafbourg;  forte  de 
Linotte.  Ibid.  73. 

Gyr  , en  Allemand;  Vautour.  Vol.  I, 
* 58. 

- - falco  marinus  aliquibus  , de 

Marfigli  ; Kutgeghef.  Vol. 
VIII,  424. 

Gyrfàlcon  ou  Gfrfalcon, 
en  Anglois;  Gerfaut.  Vol.  1 , 239. 

Gywitz,  Gyfits,  en  Suide  ; 
Vanneau.  Vol.  VIII , 48. 

Gzegzolka  , en  Polonois;  Coucou. 
Vol.  VI,  30  6. 

H 

H aarkoplige-drossel, 
en  Allemand;  Merle  couleur  de  rofe. 
Vol.  III,  348. 

Haarpudel,  en  Allemand;  petite 
Bécaffine.  Vol.  VII , 49  1 . 
HABESCH  de  Syrie,  Oifeau  moyen> 
entre  la  Linotte  Sc  le  Serin.  Vol.  IV, 
57- 

H a B 1 C H , en  Allemand  ; Autour. 
Vol.  I,  230. 

Habit-uni,  efpèce  de  Demi-fin. 
Vol.  V,  a 6. 


H AC  H,  à Madagafcar  ; efpéce  de 
Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 
Hachoac,  Corbine.  Vol.  III , 43. 
H A E G e r , en  Suédois  ; Héron. 
Vol.  VII,  34a. 

IIaempling,  de  même;  Linotte. 
IV,  j 8. 

H Æ R F O G E L,  de  même  ; Huppe. 
Vol.  VI,  441. 

H AF  F- H E RT,  aux  îles  Féroë  , & 
dans  Clulius  8c  Niéremberg;  Pétrel 
cendré.  Vol.  IX,  302. 
Haff-HERT,  hoc  ejl  equus  marinus , 
de  Willughby.  Idem,  ibid. 
HAFS-TJAEDER,en  Suédois  ; Cor- 
moran. Vol.  VIII,  310. 
Hag-ent,  en  Allemand  ; Canard 
fauvage.  Vol.  IX , 1 1 y. 

Ha  H er,  de  même;  Geai,  Vol.  III, 
1 07. 

H ah  le,  de  même;  Bouvreuil.  Vol, 
IV,  373 • 

H AIL,  de  même;  Idem,  ibid.  372. 
H A k 1 K , en  Hébreu  ; Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

H A l b r a N , dans  quelques  pro- 
vinces; Sarcelle.  Vol.  IX , 260. 

H A le  u R ou  Engoulevent  i lunettes. 
Vol.  VI,  543. 

Ha  Lie:  tus , en  Latin,  formé  du 
Grec;  Balbuzard.  Vol.  I , ioj. 

H ALI  VE,  à Madagafcar  ; efpèce  de 
Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 

H A L K O N , en  Efpagnol  ; Faucon . 
Vol  1 , 249. 

Ha  lk-recel  ,en  Allemand;  Rollier. 
Vol.  III,  13  j. 

Hallebrant  , petit  Canard.  Vol 
IX,  1 14  & 138. 


Digitized  by  Google 


DSS  0 1 

Hals-SCHNIPFF,  en  Flamand; 

petite  Bccajftne.  Vol.  VII , 491. 

H A l s z ( dre  h ) ( noter  ) (vind  ),  en 
Allemand;  Torcol.  Ibid.  84. 

H A M OU  H A M M E R ( ycllow J , en 
AngloiS;  Bruant.  Vol.  IV,  340. 
Hambouvreux;  comparé  au 
Bouvreuil.  Ibid.  398. 

Fi  A M MA  R & Hadjel , en  Barbarie; 

Bécajfe.  Vol.  VII , 468. 

H A m M E R ( gerfl  ) , des  A llemands  ; 

Proyer.  Vol.  IV,  355. 
Hamp-MEiss,  en  Norvégien  ; 

Nonne tte  cendrée.  Vol.  V,  40  j. 
FIan,  en  Allemand  ; Coq.  Vol  II , 
63. 

Ha.\G-NESt  I American ) , en  An- 

flois  ; Roffgnol  d'Efpagne  , de 
ioane.  Vol.  III , 244. 
HANlKENS,en  Holiandois  ; Courlis. 
Vol.  VIII,  19. 

H A N i p o N , en  Picardie  ; petite 
Btcajfme.  Vol.  VII,  49  i , 
Hannekin  , en  Flamand;  Choucas. 
Vol.  III , 69. 

H A R F A N G , forte  de  grande  Chouette. 
Vol.  1 , 387. 

Ha  rf  AON  g , ^fcuédois  ; Harfang. 
Idem , ibid. 

Parle.  Vol.  VIII,  267. 

d’ Albin;  Harle  huppé.  Ibid. 

273. 

- à crête  , d’Edwards  ; Harle 
couronné.  Ibid.  280. 

■ - à manteau  noir.  Ibid.  277. 

■—  blanc , en  Brie  ; Harle.  Ibid. 
269. 

— cendré  , de  Brillon  ; Harle. 

Ibid.  268. 
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Harle  couronné,  de  B ri  (Ton.  Vol. 

VIII,  280. 

— ••  - étoilé.  Ibid.  278. 

huppé.  Ibid.  273. 

' Idem,  (petit)  ou  Pictte.  Ibid. 

*7  5- 

Idem , de  Virginie;  des  plancî 

enluminées  & de  Brillon  ; 
Harle  couronné..  Ibid.  280. 

noir , & Harle  blanc  & noir , 

du  même  ; Harle  à manteau 
noir.  Ibid.  277. 

H A R I*A  Y E.  Vol.  1 , 3\f. 

nom  générique  parmi  les  Fau- 
conniers , pour  défigner 
l’Oi/eau  - Saint  - Martin  , la 
Soubufe  ôt  le  Busard.  Ibid. 
214. 

Harpaye  i tête  blanche  , des  Fau- 
conniers; Busard.  Ibid.  218. 

"■■■  épervier,  des  mêmes,  Oifeau- 

Saint-AIartin.  Ibid.  214. 

roufleau , dès  mêmes.  Harpaye. 

Ibid.  2 1 7. 

HasEl-H EN  , en  Anglois;  Gelinotte. 
Vol.  II,  23  3 , 

Hasel-henne,  ou  Hafcl-hun  , en 
Allemand.  Idem,  ibid. 
Hasen-ahr  (groffer),  de  même; 

Orfraie.  Vol.  1 , 1 1 2. 
Hasengeier  ( Vautour  aux 
lièvres  ) , de  même  ; Vautour  à 
aigrettes.  Vol.  I,  159, 

Hatsche,  en  Sibérien  ; Canard. 
Vol.  IX,  115. 

H atzler  , de  même,  Geai.  Vol.  III, 
107. 

H AU  ben  drojlel , de  même;  Jafeur. 
Vol.  1,  430. 
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Haugï-HUDE,  en  Danois  ; 

Allouette-pipi.  Vol . V,  39. 
Hauhtototl,  au  Mexique  ; 

Scarlatte.  Vol.  IV,  243. 

H A U K E B , en  Arabe  ; grand  Aigle. 
Vol.  1,76. 

*HAUS-ENDTE,en  Allemand;  Canard 
domefiique.  Vol.  JX , 1 1 5. 
Hausse-col  noir  ou  Alouette  de 
Virginie.  Vol.  K,  5 5. 

vert , efpèce  de  Colibri.  Vol. 

VJ,  j S. 

H A U S S E-Q  U E u E , dans  Befon  ; 

Lavandière.  Vol.  V,  251. 

IlAUS -sperling  , en  Allemand; 

Moineau.  Vol.  III , 474. 

H A U S S-R  O E T E L E , de  même  ; 

Rojpgnol  de  muraille.  Vol.  V,  170. 
H A U S S-S CHWAL  BE,  de  même  ; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 

Ï9 1- 

H A u S S-S  c H WA  L M , en  Suille; 
Idem , ibid. 

Hav-hest,  de  Pontoppidan ; 

Pétrel  cendré.  Vol.  IX,  302? 
Hav-maase,  en  Norvégien; 
Goéland  à manteau  noir.  Vol.  VIII, 

4°j. 

IlAV-S  U LE  , de  Pontoppidan;  rap- 
porté aux  Goélands.  Vol.  IX , 428. 
Havelda  , des  lilandois  âc  de  Vor- 
mius , Canard  à longue  queue , de 
Terre-neuve.  Ibid.  203. 
IIaw-finch,  en  Anglois;  Gros-bec. 
Vol.  III , 444. 

IIa  wk-owl  , d’Edwards  ; Capara- 
t och , Vol.  1 , 385. 

Hawi  (fias) , en  Anglois;  Autour. 
Ibid.  230. 


Hawk’s-EYE  fpotted  pltver,  d’Ed- 
wards ; Pluvier  doré  à gorge  noire. 

Vol.  VIII,  86. 

Haystra  , de  Rzaczynski;  Oifeau- 
pêcheut.  Vol.  IX,  42  7. 

Heath  cock  ouGrous,  d’Edwards; 
Gelinotte  à longue  queue.  Vol.  II , 

286. 

IIeatototl  altéra , dans  Nurem- 
berg; Harle  couronné.  Vol.  VIII, 

280, 

Hedge-sparrovv  , en  Anglois; 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V,  1 j 1 . 
Heede-larke,  en  Danois  & en  ^ 
Norvégien  ; Cuje/ier.  Ibid.  26. 

Heel-s  po ve , de  même;  Courlis. 

Vol.  VIII,  19. 

H E G R E , en  Norvégien  ; Héron. 

Vol.  Vil , 342. 

IlEiDE-DROSTEE  , en  Allemand; 
Mauvis.  Vol.  III , 309. 

lerche,  de  même;  Lulu.  Vol.  V, 

*7+- 

Heiden  elfier , de  même;  Pallier. 

Ibid.  135. 

gemmer,  de.  même;  Afauvis. 

Vol.  //^  3 09. 

H E IN  E byjfer , de  même;  Gros-bec. 

Ibid.  444- 

Helegug,  au  pays  de  Galles  ; 

Vol.  IX,  358. 

H E L U N D 0 , en  ancien  Latin  ; 
Hirondelle.  Vol.  VI,  552. 

H E L S I N C U E N , en  lilandois  ; 

Ber nachc.  Vol.  IX,  93. 

HelsiNGUER,  d’Anderfon  ; efpcce 
d ’0ie:  fi'Ifiqude  ( probablement  la 
B entache  J.  Ibid.  84. 

Henbellerch, 
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des  Oiseaux. 


H E N B E l-l  E R c H , eu  Allemand  ; 

Cochevit.  Vol.  V,  66. 
Henffling,  de  même;  Linotte. 
Vol.  IV,  j 8. 

Henharrier  ou  Henharrow, 
eu  Anglois  { déchireur  de  poule)  ; 
Soubufe.  Vol.  1 , 215. 
Hen-meher,  Hen-vogel,  en 
Allemand  ; Guêt  ter.  Vol.  VI,  481. 

He  rbey  , chez  les  Grifons;  Lago- 
pède. Vol.  //,  275. 

Herclan,  en  Picardie;  Tadorne. 
Vol.  IX,  20  j. 

H E R F U L G , en  Danois  ; Huppe. 
Vol.  VI,  441. 

H er le,  fur  la  Loire;  Harle.  Vol. 
VIII,  271. 

■ — de  Belon  & d’Aldrovande; 

Harle  huppé.  Ibid.  273. 

Herodiaj,  de  Linntrus  ; grand 
Héron  d" Amérique.  Vol.  VII,  38}. 

Héron  agami.  Ibid.  382. 

— ■ ■■  ■ (ash-colour'd from  north-ame- 

rica ) , d’ Edwards;  Héron 
de  la  baie  d‘ Hudfon.  Ibid. 
38  6. 

* ( bleu-),  de  Catelby;  Crabier 

bleu.  Ibid.  398. 

blanc.  Ibid > 3 6j. 

— Idem , de  plulieurs  Nomen- 

* dateurs;  Spatule.  Ibid  449. 

— ■ — Idem,  de  M. Oldham , d’Albin; 

Chevalier  varié.  Ibid,  j 1 7. 

—  ■—  Idem  , à calotte  noire.  Ibidem , 

3 80. 

— — du  Brejil,  de  BrilTon  ; Héron 

blanc  à calotte  noire  (variété). 
Ibid.  381. 

Oifeaux , Tome  IX 


Héron,  du  Mexique , de  BrilTon  ; 
Zilatat.  Vol.  VII , 406. 

Idem  , huppé , de  Cayenne , des 

plan,  eniuin.  Héron  blanc  h 
calotte  noire.  Ibid.  380. 

■ — — bleu,  d' Albin;  Soco.  Ibid.  379. 

— ■ • Idem , de  Guinée  , de  Bofman  ; 

Héron  commun.  Ibid.  360. 

bleuâtre , a ventre  blanc , de 

Cayenne , des  planches  en- 
luminées ; Demi  - aigrette. 
Ibid.  378. 

bleuâtre , de  Cayenne , des  pl. 
enluminées  ; Crabier  bleu  à 
cou  brun.  Ibid.  399. 

— brun.  Ibid.  381. 

cendré,  de  Belon  ; Héron  com- 
mun. Ibid.  342. 

Idem , d’ Amérique , de  BrilTon; 

Crabier  cendré.  Ibid.  401. 

• — Idem , du  Mexique , du  même; 

Hohou.  Ibid.  384. 

■ ( commun  héron ),  en  Anglois  ; 

Héron.  Ibid.  342. 

commun.  Idem , ibid. 

d’Amérique  (grand).  Ibid.  385. 

■ de  la  baie  d' Hudfon.  Ibid.  3 8 d. 

du  Brefil,  de  BrilTon  ; Onoré 

des  bois.  Ibid.  433. 

du  Sénégal ( petit  ),  des  plan- 
ches enlumin.  petit  Butor 
du  Sénégal.  Ibid.  42  6. 
étoilé  ou  blanc , d’Albin;  Com- 
battant. Ibid,  j 22. 

— — gris , de  BrilTon  ; Bihoreau 
(femelle).  Ibid.  43 7. 

— huppé , des  planches  enlumin. 

Héron  commun  (vieux  mâle). 
Ibid.  342. 
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Héron  huppé , de  BrifTon;  Héron 
commun  (le  mâle).  Vol.  VII , 357- 

• Idem , de  Cayenne , du  même  ; 

Soco.  Ibid.  379. 

— — — Idem,  de  Virginie , du  même; 

grand  Héron  d’ Amérique. 
Ibid.  385. 

. Idem,  du  Mexique,  du  même; 

Hodli.  Ibid.  382. 

► (largcjl  crejted) , de  Catefby; 

grand  Héron  d' Amérique. 
Ibid,  j 85. 

^ Utile  white),  du  même;  Cra- 

bier  blanc  à bec  rouge.  Ibid. 
401. 

noir.  Ibid.  368. 

Idem , vulgairement  en  Italie; 

Courlis  vert.  Idem , ibid. 

- ■ — pourpré.  Ibid.  369. 

- . Idem,  du  Mexique,  de  BrifTon  ; 

Crabier  pourpré.  Ibid.  402. 

- ■ . . pourpré , huppé,  des  planches 

enluminées  & de  BrilTon; 
Héron  pourpré.  Ibid.  369. 

■ ■ — violet.  Ibid.  370. 

Hérons.  Ibid.  363  & 364. 
Herren-vogel  , en  SuilTe;  Geai. 
Vol.  III,  107. 

Herrero,  par  les  Efpagnois  des 
Philippin.  Palalaca.  Vol.  VII,  20. 
H E R R 1 N G-G  u L L , enAnglois; 
Bourgmejlre.  Vol.  VIII,  4(8. 

HetEROPODE  (aquila),  de  Geliier; 
nom  à rayer  de  la  lille  des  oifeaux. 
Vol.  I,  1 66. 

IIeut-heut  , des  Arabes;  Houhou 
d’Égypte.  Vol.  VI,  3 67. 

Hfw-HOLE,  en  Anglois ; Pic-vert. 

Vol.  VII,  7. 


H e y R e , en  Danois  ; Héron.  Vol. 
' VII , 342. 

HlATiCULA*  dans  Aldrovande  ; 

Pluvier  à collier.  Vol.  VIII , 9 1 . 
Hibou  ou  moyen  Duc.  Vol.  1 , 342. 

appelé  Dame,  de  Belon  ; 

Hulotte.  Ibid.  358. 

..  • ...  (petit),  d’Edwards;  Chevêche. 
Ibid.  377. 

- . blanc  ( grand  ) , fans  oreilles , 
d’Ellis  ; Harfang.  Ibidem , 
390. 

cornu,  de  Belon;  Hibou.  Ibid. 

342. 

Idem  ( grand  ) ; grand  Due. 

Ibid.  332. 

Idem  ( grand  ) , d’ Athènes  , 

d’Edwards  -,  grand  Ducaux 
ailes  noires.  Ibid.  33  7. 

■ ■ — couronné,  d’Ellis;  grand  Dut 
(variété).  Ibid.  339. 

. ■ - fans  cornes  ou  Chat-huant , de 

Belon  ; Hulotte.  Ibid.  358. 
H 1 C K w a 1. , en  Anglois  ; petit 
Épeiche.  Vol.  VII,  62. 

H IERAX,  en  Grec;  nom  générique 
pour  les  Éperviers.  Vol.  1 , 105. 

Ægyptius,  d’Hérodote  ; efpece 

de  Vautour.  Ibid.  168. 

H I E R E N G R 1 E.L  L , en  Allemand; 

Grimpereau.  Vol.  V,  481. 

H I E R P E , en  Suédois  ; Gelinotte. 
Vol.  II , 233. 

High-hov,  en  Anglois;  Pic-vert. 
Vol.  VII,  7. 

Himantopus  , en  Latin  formé  du 
Grec;  Échajfe.  Vol.  VIII,  114. 
- — — Plinii , des  Omithologifles. 
Idem,  ibid. 
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HlMMEL-CEISZ,  vulgairement  en 
Allemagne;  Vanneau.  Vol.  VI J l,  48. 

H I P É C u , des  Bréfiliens  ; Ouantou. 
Vol.  VII,  jo. 

Hippolais,  de  Linnxus;  Fauvette. 
Vol.  V,  117. 

Hi ppoman ucodi  at a , Oifeau  de 
Paradis.  Vol.  III,  1 J 1 • 

Hirn  G R 1 1 l e , en  A llemand  ; Grim- 
pereau. Vol.  V,  482. 

H 1 rn-GRYLL,  aux  environs  de 
Vienne;  Cini.  Vol.  IV,  7. 

Hirondelle  (petite) , ou  Martinet 
à cul  blanc  , de  Brillon  ; Hirondelle 
de  fenêtre.  Vol.  VI,  616. 

(grande),  fit  Martinet  (grand), 

de  Belon;  y Martinet  noir, 
Ibid.  643. 

. ■ ( grande  ),  en  quelques  pro- 

vinces. Idem,  ibid.  644. 

— — à capuchon  roux  ; Hirondelle 
domefiique  ( variété'  ).  Ibid. 
<SoS. 

a ceinture  blanche.  Ibid.  611. 

à croupion  roux  & queue  carrée. 

Ibid.  698. 

. ambrée.  Ibid.  6 1 2. 

,,  — à queue  pointue , de  Cayenne , 

des  planches  enluminées  ; 
rapportée  à \'  Hirondelle 
brune  acutipenne  de  la  Loui- 
ftar.e.  Ibid.  700. 

— à queue  pointue , de  la  Louifiane. 

Idem , ibid.  699. 

— % a queue  carrée , par  quelques- 

uns;  Engoulevent.  Ibid.  505. 

à tête  roujfe , du  cap  de  Bonne- 

efpêrance  , des  planches  en- 
luminées ; Hirondelle  à ca- 
puchon roux.  Ibid.  608. 
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Hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VI,  614. 

à ventre  blanc , de  Cayenne  , 

Ibid.  681. 

■ • — à ventre  roux  , de  Cayenne  ; Hi- 
rondelle domefiique  (variété). 
Ibid.  607. 

■ Idem  , du  Sénégal  ( grande  ). 
Ibid.  610. 

bleue , de  ta  Louifiane.  Ibid. 

674. 

■ - brune , à collier , du  cap  de 
Bonne-efpérance , des  plan- 
ches enluminées;  Hirondelle 
brune  & blanche  i ceinture. 
Ibid.  6 80. 

...  brime , acutipenne,  de  la  Loui- 
fane.  Ibid.  699. 

brune,  à ventre  tache té{ grande), 
ou  Hirondelle  des  blés.  Ibid. 
694. 

brune  éf  blanche  , à ceinture 

brune.  Ibid.  680. 

. - d’Amérique  , des  planches  en- 
luminées ; grand  Aiartinet 
noir,  à ventre  blanc.  Ibid. 
66g. 

— Idem  , de  B ri  (Ton  ; Tap'ert. 

Ibid.  678. 

— Idem,  de  Catefby;  rapportée 

à l’ Hirondelle  brune  acuti- 
penne, de  la  Louifiane.  Ibid. 
700. 

....  — d'Antigue , à gorge  couleur  de 
rouille;  Hirondelle  domef  ique 
(variété),  Ibid.  607. 

— . , — de  Cayenne , des  planches  en- 

luminées & de  BrilTon  ; 
Hirondelle  lieue  de  la  Loui- 
fane  (variété).  Ibid.  67  j. 
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Hirondelle  de  Cayenne , à bande 
blanche  fur  le  ventre , des  planches 
enluminées  ; Hirondelle  à ceinture 
blanche.  Vol.  VI,  61  1. 

de  cheminée  ou  domejlique.  Ibid, 

jpi. 

de  fenêtre.  Ibid.  6 1 4. 

- - de  la  baie  d'Hudfon , d’Ed- 

■wards  & de  Briflon;  Hi- 
rondelle bleue  de  la  Louifane. 
Ibid.  67  5. 

•  — de  la  Caroline  , de  Briflon  ; 

rapportée  à Y Hirondelle 

brune  acutipenne , de  la  Loui- 
fane. Ibid.  700. 

■ ■■■■-- ■ de  l'i/e  de  Bourbon , des  plan. 

enluminées  : Hirondelle  des 
blés  (variété).  Ibid.  696. 

de  mer,  au  cap  de  Bonne- 

elpérance  ; Martinet  noir. 
Ibid.  6 44. 

- Idem  , d’Aldrovande  ; rappor- 

tée à la  Perdrix  de  mer grife. 
Vol.  VII,  544. 

Idem,  Vol.  VIII,  3 z 6. 

——  Idem  ( grande  ) ; Pierre  - garin. 
Ibid.  331. 

•  Idem  (petite).  Ibid.  33 7. 

— — Idem  ( petite  ),  d’Albin;  Ga- 

chet.  Ibid.  342. 

Idem , à grande  envergure.  Ibid. 

34Î- 

- Idem , à tête  noire,  de  Briflon  ; 

Cachet.  Ibid.  342. 

• ■— Idem , cendrée , du  même  ; pa- 

roît  devoir  être  féparce  de 
cette  famille  d’oifeaux.  Ibid. 
34 7- 

Idem , de  Cayenne  ( grande  ) . 

Ibid.  346. 


Hirondelle  de  mer , de  l’i/e 
Panay , de  Sonnerai  ; Hirondelle 
de  mer,  des  Philippines.  Vol.  VIII, 
344- 

Idem , des  Philippines.  Idem , 

ibid. 

—  Idem  , noire  ou  Epouvantail , 

de  Briflon  ; Guifettc  noire. 
Ibid.  341. 

——Idem,  tachetée,  du  même; 
Guifette.  Ibid.  339. 

de  rivage.  Vol.  VI,  632. 

Idem  , de  la  Cochinchine , de 

Briflon  ; Salangane.  Ibid. 
683. 

Idem  , du  Sénégal , du  même; 

Hirondelle  ambrée.  Ibid. 
6 1 2. 

de  Saint-  Domingue , du  même; 

grand  Alan  inet  noir  à ventre 
blanc.  Ibid.  66 y. 

■  des  blés.  Ibid.  694. 

d'Efpagne  ( grande  ) , de 

Brilïon  ; grand  Martinet  à 
ventre  blanc.  Ibid.  66 o. 

de  Ternate  ; Oifeau  de  Paradis. 

Vol.  III , 151. 

du  Pérou  (grande),  de  Briflon  ; 

Martinel  noir  & blanc  à 
ceinture  grife.  Ibid.  670. 

du  Pérou , du  même  ; petite 

Hirondelle  noire  à ventre 
cendré.  Ibid.  673. 

Mr,fe  > des  rochers.  Ibid.  6 41. 

noire  , en  quelques  provinces  ; 

Martinel  noir.  Ibid.  644. 

■ - — noire  à croupion  gris  ( petite  ). 

Ibid.  696. 

- ■■  »■-  noire  acutipenne , de  la  Marti- 

nique. Ibid.  702. 
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Hirondelle  noire  à ventre  cendré 
(petite).  Vol.  VI,  6yj. 

. . ' ■■  proprement  dite  , petite  Hiron - 
• dette , dans  Belon;  Hiron- 
4 dette  de  cheminee.  Ibid.  591. 

tachetée , de  Cayenne , des  pi. 

enluinin.  Salangane,  Ibid. 

682. 

Hirondelles.  Ibid.  552. 
Hjrs-finck,  Hirs-vogel,  en 
' Allemand;  Verdier.  Vol.  IV,  17t. 
Hl  RU  N Dl  N rs  ripariee  fpecies , de 
Mariîgli;  Perdrix  de  mer.  Vol.  VII, 
542. 

PI  J RU  N DO , dans  Linnxus;  Engou- 
levent. Vol,  VI,  513. 

en  Latin  ; Hirondelle.  Ibid. 

5 5 2- 

de  Linnarus  ; Pierre  - garin. 

Vol.  VIII,  331. 

tant u ataudam  referons  , de 

Feuillée  ; grand  Alarlinet 
noir  à ventre  blanc.  Vol.  VI, 
669. 

— . caprimulga , noâambu/us , dans 

Klein  ; Engoulevent.  Ibid. 

S » 3- 

domejlica , en  Latin  ; Hiron- 
delle de  cheminée.  Ibid.  591. 

major rain-bird , dans 

Browne  ; Engoulevent  de  ta 
Caroline.  Ibid.  532. 

marina  , dans  Aldrovande  ; 

Perdrix  de  mer.  Vol.  VII , 
5+2- 

marina  major  apus  rojlro  adunco , 

de  Barrère  ; Frégate.  Vol. 
VIII,  381. 

■ . marina  minor  capite  alla . de 
Salerne  ; Noddi.  Ibid.  46 1 . 
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Ht  RU  N DO  mari  indigena , de  Séba; 
Hirondelle  ambrée.  Vol.  VI , 6 1 2. 

■ maxirna  Pcruviana,  de  Feuillée; 

Afartinet  noir  & blanc  à 
ceinture  grife.  Ibid.  Cyo. 

minima  Pcruviana , du  même  ; 

petite  Hirondelle  noire  <1 
ventre  cendré.  Ibid.  6y  3. 

1 ■ nido  Eduli , de  Bontius  & des 
Ornitliologilles;  Salangane. 
Ibid.  682. 

riparia , dans  Pline  ; Hiron- 
delle de  rivage.  Ibid.  632. 

rujlica  & agreftis,  du  même; 

Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid, 
6 14. 

■ * Saxatilis,  feu  fpeloncar'ta , de 

Charleton.  Idem,  ibid. 

Ternatenfs  ; Oifeau  de  Paradis. 

Vol.  III,  151. 

Hito  , à Amboife  ; Vintfi.  Vol.  VII, 
20  j. 

Hitt,  au  Sénégal;  Oie  armée.  Vol. 
IX,  77. 

Hoactli,  de  Fernandès ; Hocili. 
Vol.  VII,  382. 

Hoacion,  de  Niéremberg  & de 
Fernandès.  Idem,  ibid. 

Ho am Y,  de  la  Chine  ; forte  de  Grive. 
Vol.  III,  3 1 6. 

Hoazin.  Vol.  II,  285. 

(fécond),  de  Fernandès.  Ibid. 

386. 

Hobby,  en  Anglois  ; Hobereau. 
Vol.  I,  ijy. 

Hobereau.  Idem,  ibid. 

Hoca,  en  Catalan;  Oie,  Vol.  IX , 
30. 

Hocco.  Vol.  II,  373. 


Il6  T A B L E A L 

Hocco  , du' Mexique , de  Brillon; 

Pauxi.  Vol.  II , 383. 
Hochequeue,  en  Lorraine  ; 

Lavandière.  Vol.  V,  2 j 1 . 

H O c h 1 C A T ; efpcce  de  Toucan, 
Vol.  VII,  125. 

H O C.  I z A N A , forte  de  Pic  du 
Mexique.  Vol.  III,  103.  , 

IIocitzan  ATL,  en  Mexicain; 

Hocifana.  Idem , ibid. 

H o c T 1. 1 ; efpcce  de  Héron.  Vol. 
VII,  382. 

HOEMANTOPUS , dans  Willughby; 
Huitrier.  Vol.  VIII , 126. 

. dans  Gefner  ; Échnjfe.  Ibid. 

1 > +- 

. nom  Grec  appliqué  à Y Hui- 

trier. Ibid.  1 1 9. 

Bellonii , des  Ornithologiftes; 

Huitrier.  Idem,  ibid. 

marinus,  de  Feuillée.  Idem,  ibid. 

Hoens,  en  Suédois;  Coq.  Vol.  II, 
63. 

Hoexototol,  de  Fernandcs;  mal 
rapporté  à la  Corneille  manielée. 
Vol.  III,  66. 

H O H O U ; efpcce  de  Héron.  Vol. 
VII,  384. 

H 01  LOT  L éf  Kacahoilotl , de  Fer- 
nande*; variété  du  Pigeon  fauvage , 
au  Mexique.  Vol.  II,  j 2 5 , 
Hoitlallotl.  Ibid.  394. 
Hoitzilaztatl  , en  Mexicain; 

Zilatat.  Vol.  VII,  406. 
Hoitzillin  , de  Séba;  Oifean  rouge 
à bec  de  Grimpereau.  Vol.  V,  5 22. 

Hoitzitzil  ou  Huitzitzil,  en 
Mexicain  ; O ife au- mouche.  Vol.  VI, 
l. 
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Hoitzitzil,  des  Mexicains  ; 

Zilftl.  Vol.  VI,  jo. 
Hoitzitzillin  , dans  Hernandès , 
pluftcurs  efpèces  de  Colibris  ou 
é'  Oifeaux -mouche , défignés  fdus  ce 
nom.  Idem,  ibid. 

de  tepufcullula , de  Femandès  ; 

efpèce  de  Colibri.  Vol.  IX,  42  t. 
Holbrod,  Holbrouder,  en 
Suiffe;  Mouette  cendrée.  Vol.  VIII, 
43°-  „ 

Holtz-hun,  en  Allemand;  Pic- 
noir.  Vol.  VII,  41. 

H o l t z-k  R A e , de  même  ; Idem , 

ibid. 

de  même  ; Corneille  mantelée. 

Vol.  III,  6t. 

FIoltz-meise  , dans  Rzaczynski  ; 

Roitelet.  Vol.  V,  3 64. 
Homaoka,  en  Suédois;  Goéland  h 
manteau  noir.  Vol.  VIII,  405. 
HonegthiEF,  d’Edwards;  Soui- 
rnanga  brun  <V  blanc.  Vol.  V,  498. 
H OODED-CROW,  en  Anglois ; 

Corneille  mantelée.  Vol.  III,  61. 
Hoop,  Hoopo  ou  Hoopoe,  de 
même;  Huppe.  Vol.  VI,  440^ 
Hooper,  de  même,  félon  quelques- 
uns;  Cygne  fauvage.  Vol.  IX , 2. 
Hoopoop,  dans  Charleton , Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

Hordeola,  du  même;  Bruant-fou. 
Vol.  IV,  3 j 1 . 

Horned-crow,  de  Grew;  Calao 
de  Malabar.  Vol.  VII,  149. 

HornEd-pie  ofEthiopia,  en  An- 
glois. Idem , ibid. 

Horn-owl,  de  même  ; Hibou. 
Vol.  I,  342. 
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HorN-UGLA  , en  Suédois;  Hibou. 
Vol.  I , 342. 

Hors  e - m A T c h , en  Anglois  ; 

Alotteux.  Vol.  V,  237. 
HORTULANA,  à Bologne;  Ortolan. 
Vol.  IV,  3 o j. 

Hortula.ne,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

Ho  RT  U LAN  US,  en  Latin  moderne. 
Idtm , ibid. 

Hotli,  des  Mexicains;  Faucon  noir. 
Vol.  1 , 275. 

Houbaarà  , par  les  Barbarelques  ; 

Houbara.  Vol.  Il,  59. 
Houbara,  petite  Outarde  huppée. 
Idem , ibid. 

H o u h o u , d’Égypte  ; efpèce  de 
Coucou.  Vol.  VI , 367. 

H OU  P,  en  vieux  François;  Huppe. 
Ibid.  442. 

Houpette,  efpèce  de  Tangara. 
Vol.  IV,  340. 

House-Swallow , de  Browne; 
Hirondelle  de  fenêtre  ( variété  ). 
Vol.  VI,  631. 

Houso-spa  row,  en  Anglois; 

Moineau.  Vol.  III , 4 7^. 
Houtou  nMomot.  Vol.  VI, 
430. 

Howlec,  en» Anglois;  Hulotte. 
Vol.  1 , 3 j 8. 

Howpe  , de  même;  Huppe.  Vol.  VI, 
440. 

H U A R T , dans  Salerne  ; Lumme. 
Vol.  VIII,  261. 

Huau  , en  vieux  François;  Milan. 
Vol.  I,  199. 

Hub  ou  Bhu,  en  A llemand  ; grand 
Hue.  Ibid.  33  a. 
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Huohud,  par  les  Arabes  du  golfe 
Perfique;  Huppe.  Vol.  VI,  442. 
H U É R o N , en  Brabant  ; Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

Huette  ou  Hulotte,  deBelon; 
Scops.  Vol.  1 , 353. 

HU  EX  O LOT  L,  en  Mexicain  ; 
Dindon  (mâle).  Vol.  II,  161. 

H UHU  ou  Huhuï  , en  Allemand; 
grand  Duc.  Vol  I,  332. 

— de  même , félon  Gefner  ; 

Hulotte.  Ibid.  358. 
Huit,  en  quelques  provinces  ; 
Pinçon.  Vol.  IV,  1 1 o. 

F!  u it  R if.  R,  vulgairement  Pie  de 
mer.  Vol.  VIII , 119. 

Huitzanatl,  des  Mexicains; 
Cacajlol.  Vol.  III,  195. 

Hulotte.  Vol.  I,  358. 

Huming-bird  (allgreen),  d’Ed- 
wards;  Orvert.  Vol.  VI,  17. 

• ( black-  belly’d  green  ) , du 

même  ; Colibri  vert  & noir. 
Ibid.  5 3 . 

(green  and  b lue),  du  même; 

Émeraude  améthife.  Ibid. 
28. 

( larger),  dans  Sioane  ; Cra~ 

vatte  dorée.  Ibid.  25. 

( leajl),  d’Edwards  ; le  plus 

petit  Oifeau  - mouche,  Ibid. 

1 1 . 

( Utile  brown ) , du  même; 

Oifeau-meuchc  pourpré.  Ibid. 
24. 

■■■  ■-  ( long  tail’d  green  J,  du  même; 

Oifcau-mouche  à longue  queue 
or,  yen  & bleu,  Ibid.  3 8. 
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HumiNG-BID  ( Ion  g t aile  d red), 
d’Edwards  ; Colibri  topaze.  Vol. 
VI,  46. 

(red  brtajltd) , du  même; 

Colibri  à gorge  carmin.  Ibid. 
56. 

( rcd  throated) , du  même  ; 

Rubis.  Ibid.  1 j . 

(ruby  crcjh-d ) , du  même  ; 

R u bis- topai».  Ibid.  21. 

(white  beUy’d)  , du  même  ; 

Oifeuu-moucbe  à collier.  Ibid, 

34- 

-(white  tailed),  du  même; 

Collier-rouge.  Ibid.  59. 

en  Anglois;  Oifeau  - mouche. 

Ibid.  2. 

H u N / brach  ) , de  Schwenckfeld  ; 
Courlis.  Vol.  VIII , 1 9-  * 

. (feld),  en  Allemand;  Perdrix. 

Vol.  II , 401. 

/ hafet),  de  même;  Gelinotte. 

Ibid.  233. 

. ( holti),  de  même;  Pie- noir. 

Vol.  VII,  41. 

» ( waffer ),  de  même  ; Foulque. 

Vol.  VIII,  211. 

Hunbryre  , des  Idandois;  Imbrim. 
Ibid.  258. 

H UNDS-MEISE,  en  Allemand  ; 
petite  Charbonnière.  Vol.  V,  400. 

en  Autriche  ; Nonnette  cendrée. 

Ibid.  405. 

Huo,  en  Allemand;  grand  Duc. 
Vol.  I,  332. 

Hupecol;  efpèce  ÜOifeau-mouchc. 
Vol.  VI,  18. 

Hupetup,  en  Flamand  ; Huppe. 
Ibid.  440. 


Hupka,  chez  les  Caflubiens;  Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

Kupling,  aux  îles  Féroë  ; Cor- 
moran. Vol.  VIII , 3 1 o. 

H u ? p E.  Vol.  VI,  439. 

de  montagne  ; Coracias  huppé. 

Vol.  III,  10. 

noire  ; ■ forte  de  Bouvreuil  ou 

Bec-rond.  Vol.  IV,  397. 

■ ■ ■ — noire  éf  blanche , du  cap  de 
Bonne-efpérance.  Vol.  VI, 
463. 

Huppes.  Ibid.  43  5. 

HurfaNG,  dans  Klein;  Harfang , 
Vol.  I,  389. 

Hus,  en  Illyrien;  Oie.  Vol.  IX,  30. 
Hus-swala  , en  Suédois;  Hiron- 
delle de  fenêtre.  Vol.  VI,  616. 
Huss-spar,  en  Allemand; 

Moineau.  Vol.  III , 474» 
Hutti,  en  Lappon  ; Pluvier  doré. 
Vol.  VIII,  81. 

Huus-swale,  en  Norvégien; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VI,  6 1 6 . 

HvdrOCORAX,  dans  Brifl'on ; 
Calao. ^ Vol.  VII , 147. 

HYPOI.EUCOS,  de  Linnæus;  Gui- 
gnette.  Ibid.  540. 

gallinula  aqtiatica , de  Gefner; 

Idem , ibid. 

HïPORINCHOS,  dans  Jonfton; 
Toucan  a ventre  rouge.  Ibid.  122. 

/ 

I b 1 J A u , efpèce  à' Engoulevent. 
Vol.  VI,  539. 

(grand),  variété.  Ibid.  54 1. 

IBIK, 
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Ibik,  en  Turc;  Huppe.  Vol  VI, 
440. 

Ibis.  Vol  VIII,  1. 

blanc . Ibid.  1 4. 

de  Belon;  Ibis  noir.  Ibid.  17. 

——de  Brillon;  Idem,  ibid.  18. 

■ de  Linnacus  ; Ibis  blanc.  Ibid. 

1 4. 

1 non  ex  loto  nigra , de  Profper 

Alpin;  Ibis  blanc.  Ibid.  14. 

- ( petit  ) , d’Edwards;  petit 

Courlis.  Ibid.  19. 
i’bi’z,  en  Grec;  Ibis.  Ibid.  «. 
Icterocephale  ou  Guêpier  à tête 
jaune.  Vol.  VI,  510. 

JCTEkUS  , de  'Briflon  ; Troupialc. 
Vol.  III,  203. 

avis , de  Pline;  Loriot.  Ibid. 

a 54. 

—  ( black  headed  Indian) , d’Ed- 

wards ; Loriot  de  la  Chine. 
Ibid.  262. 

minor,  des  Ornithologiftes  ; 

Carougc.  Ibid.  243. 

- — minor  nidum  fufpendens , de 

Sloane;  rapporté  au  grand 
Figuier  de  la  Jamaïque. 
Vol.  V,  321. 

pteropheeniatus  , des  Ornitho- 

logiQes  ; Commandeur.  Vol. 
III,  214. 

I'KTfs,  en  Grec;  Alilan.  Vol.  I, 
199. 

Ildbrimee,  de  Quitus;  Imbrim. 
Vol.  VIII,  259. 

Iltinc,  aux  Philippines;  Goulin. 
Vol.  III , 420. 

IlwarsvOgel,  en  Oalécarlie; 
Ortolan  de  neige.  Vol.  IV,  329. 

Oifeaux,  Tome  IX. 


eaux.  129 

IM  a NT  o’nors,  en  Grec;  Ée  hajfe. 
Vol.  VIII,  114. 

Imbenfrass,  Imbenwolf,  en 
Allemand  ; Guêpier.  Vol.  VI , 48  1. 
Imbrim,  ou  grand  Plongeon  de  la  mer 
du  Nord.  Vol.  VIII,  258. 

I N A s ; nom  appliqué  au  Ganga. 
Vol  II , 246. 

Indian-bee-eater  , d’Edwards; 
Guêpier  vert  b gorge  bleue.  Vol.  VI, 
4 97- 

Indian-ducic,  des  Angloi»; 

Canard  mufquê.  Vol.  IX,  162.  . 
Indianisch-han  , erv  Allemand; 

Dindon.  Vol.  II,  132. 

Indiot,  en  Catalan.  Idem , ibid. 
Indivk  , en  Polonois.  Idem,  ibid. 
IntErpres,  deLinnxus;  Tourne- 
pierre.  Vol.  VI II,  130. 

Ipeca-guAcu,  de  Pifon;  Canard 
mufquê.  Vol.  IX,  1 63. 

Ipecati-apoa  , de  Marcgrave;  rap- 
porté à l'Oie  bronzée.  Ibid.  78. 

I R , en  Polonois  ; Friquet.  Vol.  III, 
489. 

Irlin  , dans  Schwenckfeld  ; Berge - 
ronne'tte  de  printemps.  Vol.  V,  26}. 

ISANA,  de  Fernandès;  forte  A’ Étour- 
neau ou  de  Pie.  Vol.  III,  100. 

I s p 1 D a , dans  Linnaeus  ; Guêpier. 
Vol  VI , 481. 

: en  Latin  moderne;  Afartirt- 

pécheur.  Vol.  VII , ' 1 64. 

— caudâ  rigidâ , dç  K ramer  ; 

Grimpereau.  Vol.  V,  482. 

indien,  d’AIdrovande ; Todier 

varié  de  Brijfon.  Vol.  VII , 
"2  29. 

r 
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I S P / D A Surinamenfs , de  Klein  ; 
Jacamar  à longue  queue.  Vol.  VII, 
222. 

Isvoschiki,  des  Cofaques.  Vol. 
IX,  43  6. 

I T i n g , aux  Philippines  ; Goulin. 
Vol.  III , 420. 

Ivoskik,  des  Cofaques;  rapporté 
au  petit  Guillemot.  Vol.  IX,  3}  7. 
l'KTE,  en  Grec;  Torcol.  Vol.  VII,  84. 
IïOTOPOs,  de  incme;  Draine.  Vol. 
III,  295. 

I z A n at  l , en  Mexicain  ; Ifana. 
Ibid.  100. 

J 

Jabiru.  Vol.  VII,  280. 

— - — guacu  , de  Pilon  & de  Marc- 

grave  ; Nandupoa.  Ibidem , 
28}. 

J A BOT  I ÈRE  { Oie),  Oie  de  Guinée. 
Vol.  IX,  73. 

Jaboutra  , des  Américains;  Cracra. 
Vol.  VII,  403. 

Jacamaciri,  en  Brefilien  ; 
Jacamar.  Ibid.  219. 

—  BrafUenfbus , de  Marcgrave  ; 

Jacamar  proprement  dit, 
Ibid.  220. 

JACAMAR  à longue  queue.  Ibid.  222. 

■ ■ - proprement  dit.  Ibid.  210. 

• * 

J AC  A. ^ A RS.  Ibid.  219. 

Jacana.  Vol.  VIII,  18  j. 

j ‘ fpecies  , de  Marcgrave  ; 

Jacana  vert.  Ibid.  1 89. 

— — g. ‘fpecies,  du  même  ; Jacana 

noir.  Idem,  ibtd. 


Jacana  4 .*  fpecies , de  Marcgrave; 
Jacana.  Vol.  VIII,  185. 

- armé  ou  Chirurgien  , de 

BrifTou  ; Jacana-peca.  Ibid. 

1 90. 

—  de  Pifon  ; Jacana  vert.  Ibid. 

1 89. 

—  pcca.  Ibid.  190. 

noir.  Ibid.  1 89. 

varié.  Ibid.  192. 

— vert.  Ibid.  189. 

Jacapu,  de  Marcgrave;  mal  rap- 
porté au  Piauhau.  Vol.  IV,  589. 

.T  a c A R 1 N 1 ; efpèce  de  Tangara. 
Ibid.  293. 

Jack,  en  ÉcofTe ; Émerillon  ( mâle ). 
Vol.  1 , 288. 

en  Allemand  ; Geai.  Vol. III, 

107. 

Jackon,  de  Dampier;  Ara  rouge. 
Vol.  VI,  181. 

Jack-snipe,  en  Anglois;  petite 
Bécaffne.  Vol.  VII,  490. 

J A C N A h , en  Hébreu  ; Autruche. 
Vol,  1 , 398. 

J A CO  ou  Perroquet  cendré.  Vol.  VI, 

1 00. 

Jacobin,  en  Brie;  Morillon.  Vol. 
IX,  227. 

■■  . ■■  en  Savoie  ; Martinet  noir.  Vol. 
VI,  660. 

■■  ■■■—  efpèce  de  petit  Gros-bec.  Vol. 
III,  468. 

■ ■ — huppé  de  Coromandel  ; efpèce 
de  Coucou.  Vol.  VI,  3 80. 
Jacobine;  Oifeau-mouche  à collier. 
Ibid.  34. 

J A C O D E ou  Jocaffe , en  quelques 
provinces  ; Draine.  Vol.  III,  29  5 . 
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JacupemA,  de  Marcgrave  ; Yacou. 
Vol.  Il , 387. 

JaCurüto,  au  Brefii;  grand  Duc. 
Vol.  1 , 338. 

Jaern-spart,  eu  Suédois;  Fau- 
vette d’hiver.  Vol.  V,  1 5 1 . • 
Jaguacati;  efpcce  de  Martin- 
pêcheur.  Vok  VII , 210.  ■ 

Jagu  acati-gu  acu,  des  Brefiliens; 

Jaguati.  Idem , ibtd. 

Ja  -JA  , en  Anglois;  Geai.  Vol.  III , 
107. 

J A M A C , de  Marcgrave  ( varie'ré  ) ; 
petit  Cul -jaune  de.  Cayenne.  Ibid. 
277. 

Japacani,  des  Brefiliens;  efpcce 
de  Troupiale.  Ibid.  208. 
Jaques,  populairement  dans  quel- 
ques provinces  ; Geai.  Ibid.  1 07. 
Jaquette,  en  vieux  François; 
Pie-  Ibid.  8 j . 

Jars,  de  même  ; Oie  mâle.  Vol.  IX, 
30. 

J a R z A B EK,  en  Polonois;  Gelinotte. 

Vol.  II,  233. 

J AS  EU  R.  Vol.  III , 429. 

Jasine,  en  Brabant;  Bruant.  Vol. 
IV,  340. 

Jaskolk  A-MORSKA  , en  Polonois  ; 
Pierre-garin.  Vol.  VIII , 331. 

Jaskotka,  de  même;  Hirondelle. 
Vol.  VI,  552. 

. de  même  ; Hirondelle  de  rivage. 

Ibid.  633. 

Jastrzadwielki  ou  Jastrzab- 
GOLEWOW,  de  meme;  Autour, 
Vol.  1 , 230. 

Ja  u n a r , en  A uvergne;  Rouge-gorge. 
Vol.  V,  196. 


SEAUX.  il  I 

Jaunoir,  du  cap  de  Bonne-efpe'- 
rance  ; efp'ece  de  Merle.  Vol.  III, 
3 66. 

Jay  , en  Anglois;  Geai.  Ibid.  167. 
— ou  Jayon,  en  vieux  François. 
Idem,  Ibid. 

Jean-de-cand  , ou  Jean-van-ghent, 
des  Navigateurs  Holiandois;  rap- 
porte au  Goéland  manteau  - noir. 
Vol.  IX , 427. 

Jean-df.-jenten,  de  Lemaire  & 
Schoutcn  ;•  Albatros.  Ibid.  3 39  & 
34J- 

Jean-i.e-bl.anc.  Vol.  I,  124. 

J ed  wa  b m esk  a , en  Bohême; 

JaJeur.  Vol.  III,  430. 

Je  l v E , en  Turc  ; BécaJJlne.  Vol.  VII, 
+83. 

Je’miolucha,  en  Polonois  ; 

Draine.  Vol.  III,  2 95. 

— ■ de  même;  Jafeur.  Ibid.  430. 

Jendaïa;  efpcce  de  Per  riche.  Vol. 
VI,  262. 

Je  R ei  N ,en  Anglois;  Gerfaut  [mile). 
Vol.  I,  23  9. 

J E R Z Y K , en  Polonois  ; Martinet 
noir.  Vol.  VI,  644. 

JevolO  , en  Italien  ; Guêpier.  Ibid. 
480. 

J o d E l L E , dans  Belon  ; Foulque. 
Vol.  VIII,  211. 

JORD-KOENE,  aux  îles  Féroé; 

Râle  d’eau.  Ibid.  1 54. 

Joudelle  ou  Judelle , en  plufieurs 
provinces;  Foulque.  Ibid.  21  t. 
Joudarde,  dans  Belon.  Idem , 
ibid. 

Joug  Ris  ou  Crête  à joues  grifes. 
Ibid.  24. 
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JüD-COCt,  en  Anglois  ; petite 
Bécajjine.  Vol.  VII , 490. 
Judelle  ou  Joudetle , en  plufieurs 
provinces  ; Foulque.  Vol.  VII I , 
211. 

Jugoas  , en  Suédois;  Tadorne.  Vol. 
IX,  205. 

Jugularis,  de  Linnxus  ; Soui- 
manga  olive  à gorge  pourprée 
(variété).  Vol.  V,  509. 

J U I F , à Paris  , dans  ie  peuple  ; Mar- 
tinet noir.  Vol.  VI,  .644. 
Jumping -J  acks  , des  Anglois,  aux 
Iles  Falkland  j Manchot  moyen.  Vol. 
IX,  408. 

Junco,  par  quelques-uns;  Rouffe- 
rolle.  Vol.  III,  393. 

■ de  Gaza  , fuivant  Gefner  ; 

Ortolan  des  rofeaux.  Vol.  IV, 
3 * S- 

--- dans  Charleton  ; Alouette  de 

mer.  Vol.  VII,  548. 

Bellonït  , dans  Aldrovande. 

Idem , ibid. 

Juniper-TIT  MOUSE  , dans  Char- 
leton; Méfange  huppée.  Vol.  V,  44 7. 
J u P U B A ; Caffique  rouge  du  Brejîl. 
Vol.  III,  238. 

J u r u C o , en  Efpagno!  ; Guêpier. 
Vol.  VI,  481. 

J u t-voge  l , en  Allemand  ; Ortolan. 
Vol.  IV,  305. 

Jy NX  , en  Latin  formé  du  Grec; 
Torcol.  Vol.  VII,  84. 

K 

K AARSAAK,  des  Groënlandois  ; 
rapporté  aux  Gribts.  Vol,  VIII , 
242. 


Kaath  , en  Hébreu;  Coucou.  Vol. 
VI,  305.  ^ 

de  même , dans  Gefner  ; 

Huppe.  Ibid.  439. 

de  même  ; Spatule.  Vol.  VII, 

448. 

en  Hébreu  & en  Perfan  ; 

Plongeon.  Vol.  VIII , 250. 
Kachtelong  , en  Groënlandois; 

Canard.  Vol..  IX , 115. 

Kacza  , en  Polonois  ; Foulque.  Vol. 

VIII,  211. 

Kaczier,  en  Iilyrien;  Canard.  Vol. 

IX,  .15. 

Kaczka-dzika,  en  Polonois  ; 

Canard  faut/ âge.  Ibid.  1 1 6. 
Kaczka-drzewna,  de  même; 

Bernache.  Ibid.  93. 

Kae  , en  Anglois;  Choucas.  Vol.  III, 
69. 

Kaeyke  , en  Saxon.  Idem , ibid. 

Ka JA , en  Suédois.  Idem,  ibid. 

KAJABUBUL,en  Turc  ; Merle 
foli taire.  Ibid.  358. 

Kaior  ou  Kaiçver,  de  Kamtfchatka; 
rapporté  au  petit  Guillemot.  Vol.  IX, 
337;  de  Steller.  Ibid.  436. 

Kàkahoilotl  & Hoilotl,  de  Fer- 
nandès  ; variété  du  Pigeon  fauvage , 

au  Mexique.  Vol.  II , 425. 

» 

Kakakoz,  par  corruption  du  Grec, 
dans  Gefner  ; Coucou.  Vol.  VI , 
30  6. 

KàKATA,  en  Hébreu.  Ibid.  303. 

Kakatocha  , dans  Klein  -^Kakatoès. 
Ibid.  92. 

Kakatoès;  efpcce  de  Perroquet, 

Ibid,  89. 
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Kakatoès  à ailes  & queue  rouget. 
Vol.  VI,  j )6. 

- à bec  couleur  de  chair,  (petit). 

Idem , ibid. 

« a huppe  blanche . Ibid.  9 2. 

à huppe  jaune.  Ibid.  9 3 . 

■ — à huppe  rouge.  Ibid.  9 5 . 

■■  ■ - ■ ■ des  Moluques , des  planches 
enlumin.  Kakatoès  à huppe 
blanche.  Ibid.  92. 

t»  ■ des  Philippines  (petit),  des  pi. 

enluminées;  petit  Kakatoès 
1 à bec  couleur  de  chair.  Ibid. 
96. 

■ noir.  Ibid.  97. 

Kakatous  , dans  Mandeflo;  Kaka- 
toès. Ibid.  89. 

Kaki  , en  Arabe;  Oie.  Vol.  IX,  30. 
Kakocoz  , en  Hébreu,  dans  Gefner; 

Huppe.  Vol.  VI,  439. 

Kakopit,  deSéba;  forte  de  Grim- 
pereau. Ib  id.  5 2. 

kaa anaea'  , d’Oppien  , Calandre. 
Vol.  V,  49. 

K A l K o N , en  Suédois  ; Dindon. 
Vol.  II,  132. 

Kallingak,  des  Groënlandois  ; 
Macareux  de  Kamtchatka.  Vol.  IX, 
368. 

Kambrah,  dans  Gefner;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

Kamichi.  Vol.  VII,  3 3 j. 


SEAUX.  1 3 3 

K A p o u A , par  les  Indiens  de  la 
Guiane;  Jacana-peca.  Vol.  VIII , 
191. 

K ara  ou  Arau , des  mers  du  Nord  ; 
rapporté  aux  Plongeons.  Vol.  IX, 
427. 

X. apakasa  , en  Grec  moderne;  Geai. 
Vol.  III,  107. 

Kararoujma,  parles  naturels  de 
la  Guiane;  Toucan.  Vol.  VII,  1 17. 
Karine;  Corbine.  Vol.  III , 45. 
Karkoljx,  par  corruption  du 
Grec,  dans  Gefner;  Coucou,  Vcl. 
VJ,  305. 

K APTOKAT AKTH2 > enGrec formé  par 
Gefner;  Cajfe-noix.  Vol.  III , 1 22. 
Kasper  , en  Polonois ; Râle  de  terre. 
Vol.  VIII,  146. 

K AT  H A an,  en  Allemand,  lëlon 
Gefner;  Huppe.  Vol.  VI,  440. 

K ATR  ac  a.  Vol.  II , 364. 

K atee  , dans  quelques  Auteurs; 
Mouette  ou  Goéland.  Vol.  VIII , 
392. 

Kautz  ou  Kautz-lein  , en  Alle- 
mand; Chouette  & Chevêche.  Vol.  I, 
374- 

Kautzlei  N,  de  même  ; Hibou. 
Ibid.  342. 

Kauwa  ou  Kawka,  en  Illyrien; 

Choucas.  Vol.  III , 69. 
KAV-ORRE,en  Norvégien;  Grifard. 
Vol.  VIII,  413. 


Xamouki,  par  les  naturels  de  la 
Guiane  ; Kamichi.  Idem , ibid. 

Kampfhoenlein  ; de  Frifch; 

Combattant.  Ibid.  J 22. 

Kani  a , en  Polonois  ; Milan.  Vol.  I, 

y* 


Kaw  , en  Hollandois;  Choucas.  Vol. 
III,  69. 

KEKPoms,  en  Grec;  Hirondelle  de 
fminée.  Vol.  VI,  591. 

îer,  en  Norvégien;  Héron. 
VII,  342, 
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ketxPIS,  eu  KE'NXPIS,  en  Grec; 

Cre fertile.  Vol.  I , 280. 

K E A toi,  de  même  ; Loriot.  Vol.  J II, 
2 54- 

Keluk  ou  7-etuk  , en  Turc;  Avo- 
cate. Vol.  VIII,  4.66. 
Kemperkens,  en  Flamand;  Com- 
battant. Vol.  VII , 5-2  1 . 
KENKAPMOS,  en  Grec;  Ortolan.  Vol. 
IV,  30J. 

K En  «dos  , de  même;  Mouette.  Vol. 
VIII,  39  a. 


de  Barrère  ; Papegeal 
violet.  Vol.  VI,  -44. 
Kiarrgylta,  en  Oftrobothnie  ; 

Engoulevent.  Ibid.  513. 

KI'XAA  , KTXAH,  en  Grec;  Grive. 
Vol.  III,  280. 

KI'xaa,  de  même  ; Litorne.  Ibid. 
301. 

KI'XAA  t aFak  ou  i'ai'aaa,  de 
même  ; Mau  vis.  Ibid.  309. 
Kiczot,  en  Molcovite;  Gerfaut. 
Vol.  I,  239. 


Table  Alpw a b'ét  1 q_v  e 

Kl  AN  Kl  A 


Kepsos,  par  corruption  du  Grec; 

Merle.  Vol.  III,  330. 

Kerk,  félon  Frifch;  Sarcelle.  Vol. 
IX,  261. 

Kern-beisz,  en  Allemand;  Gros- 
bec.  Vol.  III , 4++. 

K e n NELl,  en  quelques  endroits 
de  l’Allctn3gne;  Sarcelle.  Vol.  IX, 
260. 

Ke  RS  EN  RIPE  , en  Allemand;  Loriot. 
. Vol.  III,  254. 

KEPTIA  , KEPer'OS,  en  Grec  ; Grim- 
pereau. Vol.  V,  481. 

KEPT'AOS,  de  même,  Afartin-pécheur. 
Vol.  VII,  164. 

Kestrelpw  Kestrii.,  en  Anglois; 

Crejfercllc.  Vol.  I,  280. 

KH  TS  , en  Grec;  A fartin  -pêcheur. 
Vol.  VII , 1 64. 

KH's,  dans  Euftache;  Alouette.  Vol. 
VIII,  392. 

Kl  aegEerifware  , en  Suédois; 
Bec-croifé.  Vol.  III , 449. 


K IANC1TCH  ou  Aangilck,  des 


Kamtfchadalcs  ; Canard  à 
queue  de  Terre  - veuve.  Vol. 
20  4. 


* 


Kiddaw,  en  Cornouailles;  Gu'il- 
lem  ol.  Vol.  IX,  3 S o. 

Kielder  , aux  îles  Fcroë ; Huitrier. 
Vol.  VIII,  119. 

Kiewit  (hleinjle),  de  Frifch;  Pluvier 
à collier.  Ibid.  9 1 . 

Kl  K ou  Ha  kilt,  en  Hébreu;  Coucou, 
Vol.  V,  393. 

en  Perlan;  Pélican.  Vol.  VIII, 

282. 

Kl  EDI  R ; efpcce  de  Pluvier.  Ibid.  96. 
Kill-deer,  en  Anglois;  Kildir. 
Idem,  ibid. 

Killegreav,  en  Anglois;  Grave. 
Vol.  III,  2. 

Killencak,  des  Groénlandois ; 

Macareux.  Vol.  IX,  358. 
KlMNODSUl , de  Kœmpfer;  Sarcelle 
de  la  Chine.  Ibid.  176  & 277. 
KIMAIAOS,  en  Grec,  félon  quelques- 
uns  ; Sittelle.  Vol.  V,  46 1 . 
Kinder  , en  Allemand;  Chat-huant. 
Vol.  1 , 362. 

Kingalik;  elpèce  de  Peule  d'eau. 
Vol.  VIII,  183. 

Kl  NG-Fi.SH  e r , en  Anglois  ; Marti», 
pécheur.  Vol.  VII , 1 6 4.  • 
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K l N G-f  I S H E R ( American  J , d’Ed- 
vards  ; Jaguacati.  Vol.  VJI,  an. 

— — ■ ( little  grten , and  orangecou- 

lourcdj,  du  même;  Martin- 
pêcheur  vert  & orangé.  Ibid. 
218. 

■ — ( little  Indian  ) , du  même; 
Martin-pêcheur  de  Bengale. 
Ibid.  201. 

— ( fivallow-taill'd ),  du  même  ; 

Jacamar  à longue  queue. 
Ibid.  222. 

K ] N G of  birds  of  Paradife , en  A n- 
gïbis  ; Manu  code.  Vol.  III,  163. 

K IN  K.  Ibid.  253. 

Kinki-manou  , de  Madagafcar; 
rapporté  aux  Gobe-mouches.  Vol. 

iv.  584.  . 

Kinkin,  en  Langue  de  la  Guiane; 
Jacana.  Vol.  VIII,  192. 

Kiod-meise,  en  Norvégien  ; 
Charbonnière.  Vol.  V,  393. 

Kiolo  ; efpèce  de  Râle.  Vol.  VIII, 
1 64. 

Kl  que  ou  Tique  , en  Sologne  ; Far- 
loufe.  Vol.  V,  32. 

Kirck-ente,  en  Allemand  & en 
Flamand;  Effraie.  Vol.  I,  3 66. 

Kl  RC  KEN-ODER,  en  Allemand. 
Idem,  ibid.  379. 

KI'pkoï  , en  Grec  ; Bufard.  Ibidem , 
2 1 8. 

Kl  R ME  w,  des  Voyageurs  du  Nord; 
Mouette  rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

Kirr-meuw,  de  Klein;  Gui  feue. 
Vol.  VIII,  339. 

Kirsch-fi  n k , en  Allemand;  Gros- 
bec.  Vol.  III,  444. 


*3  S 

Kirschoidt,  en  Allemand  ; 
Loriot.  Vol.  III,  254. 

ki  et  a , OU  kitta,  en  Grec  ; Pie. 
Ibid.  86.  . 

Kl  TE,  en  Anglois;  Milan.  VoL  I, 
1 99. 

KlTTAVIAH,  de  Shaw;  Canra. 
Vol.  Il,  247. 

K 1 t T I v A K e , en  Étoffe  ; Kutgeglef. 
Vol.  VIII , 424. 

'Kl  vi ta  fufca , de  Schwenckfeld  ; 
Vanneau-pluvier.  Ibid.  68. 

K 1 v 1 T E , en  plufieurs  provinces  ; 
Vanneau.  Ibid.  48, 

Kiwidt  , en  Hollandois.  Idem , ibid. 
K 1 w r t ( gteuner-)  , en"  Allemand  ; 
Pluvier  doré.  Ibid.  8 1 . 

Kjaeder,  en  Suédois;  Tétras. 
Vol.  II,  19 1. 

Kjoer-focel  , de  même;  Harlt 
huppé.  Vol.  VIII , 273. 

Kl  AB  ER  , à Nuremberg;  Sittclle. 
Vol.  V,  460. 

Klaedra,  en  Oftrogothie;  Grive. 
Vol.  111,  280. 

KAA'rroE,  en  Grec;  petit  Aiele. 
Vol.  I,  91.  â 

K l A k 1 s , en  Écoffois  ; Bernache. 
Vol.  IX,  93. 

K las,  en  Anglois;  Choucas.  Vol. 
III,  70. 

K L F.  n e R , en  A utriche  ; Sittelle. 
Vol.  V,  461. 

grau  fpecht , en  Allemand; 

Grimpereau.  Ibid.  482. 

K L E p p F.  R , en  Suiffe  ; Gros  - bec. 
Vol.  III,  444. 

Klera,  en  Smolande;  Grive.  Vol. 
III,  280. 
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JClesk  , en  Polonois  ; Cajjfe-noix. 
Vol.  III , 122. 

Kletten-specht  , en  Allemand; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V , 
487. 

KlEtter,  de  même;  Chardonneret. 
Vol.  IV.  187. 

Kleucer,  de  même  ; par  quel- 
ques-uns; Garrot.  Vol.  IX,  222. 
EAOPE'02.  en  Grec;  Loriot.  Vol.  III, 
254. 

Kloster-freulin,  en  Allemand; 

Lavandière.  Vol.  V,  251. 
Klyde,  en  Danois;  Avocette.  Vol. 
VIII , 46<S. 

Knipa,  de  Schcefler  ; Harle  huppé. 
Ibid.  274. 

1 . — en  Suédois;  Garrot.  Vol.  IX, 
222. 

KnipOLOCOS  , nom  mal  appliqué  à 
la  Lavandière.  Vol.  V,  2 $2. 
Knipper,  en  Allemand;  forte  de 
Bruant-fou.  Vol.  IV ,352. 

de  même;  Proyer.  Ibid.  355. 

K N O E ou  K N U E , en  Holiandois  ; 
Linotte.  Ibid.  6 3. 

KNOR-HAHN,  de  Kolbe ; mal-à- 
propos  rapporté  à la  Peimade. 
Vol.  II,  1 73- 

K N O T , du  comté  de  Lincoln  ; 

Canut . Vol.  VIII , 1 42. 
Knotter  , en  Norwégien  ; Proyer, 
Vol.  IV,  1 jj. 

Knust  , en  Allemand.  Idem,  ibid. 

de  Frifch.  Idem,  ibid. 

Kobel-ENTE,  en  Allemand; 

Garrot.  Vol.  IX,  222. 
KobEE-REOER  l.IN,  de  même; 
Perdrix  de  mer.  Vol . VII,  542* 


K O b E l-l  e R C H , en  Allemand  ; 

Cochevis.  Vol.  V,  66. 

XOKKT2  , en  Grec;  Coucou.  Vol.  VI, 
305. 

Kockok,  Kockuut.Kockuunt, 
en  Flamand.  Idem,  ibid.  306. 
Koeise  - meischen  , dans  Klein  ; 

Al é fange  bleue.  Vol.  V,  414. 
Koenig  ( meufe ) (fchnée)  (thurn) 
( u/inter ) ( tpun  J , en  Allemand  ; 
Troglodyte.  Ibid.  352. 
Koenigchen,  de  même;  Roitelet. 
Ibid.  364. 

Koepffiger  ( blau ),  de  même! 

AI  crie  de  roche.  Vol.  III , 3 p. 
Kogut,  en  Polonois;  Coq.  Vol.  II, 
63. 

Kohl-meis,  en  Allemand;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  393. 

Koh l-TROST  , en  Suédois;  Alerte. 
Vol.  III,  330. 

KOIEX,  d’Héfichius;  Hirondelle  de 
cheminée.  Vol.  VI , 59t. 

Kokis,  par  corruption;  Corbine. 
Vol.  III,  4 j. 

K o K O s k A , en  Polonois  ; Poule- 
d'eau.  Vol.  VIII,  171. 
Kokosska,  de  même;  Giarole.  Vol. 
VII,  545- 

KokoszkA  - WODNA  , de  même; 

Smirring.  Vol.  VIII,  180. 
KOAATPlftM  , en  Grec  moderne;  Pie- 
grièche  grife.  Vol.  1 , 29  6. 
KOaf.OS,  KOAI'OS,  en  Grec;  Loriot. 
Vol.  III , 254. 

Ko'aioe  , dans  Ariflote  ; Pic-vert.  Vol. 
VU,  7 & 14. 

Koimeise  (klein),  en  Allemand; 
Lavandière.  Vol.  V,  2 p. 

Kolmeiss, 
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Koi.MEISS,  en  Saxe;  Charbonnière. 
Vol.  V,  j 9 2. 

Kol-meiss,  en  Allemand;  petite 
Charbonnière.  Ibid.  400, 

■ en  Suifie  ; JVonette  cendrée. 

Ibid.  403. 

XOAOIOS,  en  Grec;  Choucas.  Vol. 
III,  69. 

KOL-RAVE,en  Allemand;  Corbeau. 
Ibid.  1 3 . 

XOATMBOX , en  Grec;  Crébe.  Vol. 
VIII,  227. 

Komba,  en  Grec  moderne  ; Corbine. 
Vtl.  III,  4 J. 

KommàNICK,  en  Allemand  ; 

Cochevis.  Vol.  V,  66. 
Koncs-vogel,  en  Suédois;  Roi- 
telet. Ibid.  365. 

K O N O P A , en  Polonois  ; Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

K O N U N X H e N , en  Flamand  ; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 
Koore-kraey,  en  Flollandois; 

Freux.  Vol.  III,  5 5 . 
Kopa.noarsuch  ,en  Groënlandois; 

Ortolan  de  neige.  Vol.  IV,  330. 
Koppriegekle,  en  Allemand  ; 

Perdrix  de  mer.  Vol.  VII , 542. 
Ko'ÿoxox,  en  Grec;  Merle.  Vol.  III, 
330. 

KOFakiax , de  même;  Crave.  Ibid.  1. 
XOPA'S,  de  même;  Corbeau.  Ibid. 
13*. 

Ko  R F. , en  Hébreu;  Coucou.  Vol.  VI, 
305. 

— — de  même,  feIoi*Klein;  Bécaffe. 
Vol.  VII,  471. 

Xordrum  , en  Danois  ; Butor.  Ibid. 
412. 

Oifeaux , Tome  IX. 
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Korn-laerka,  en  Suédois;  Proyer. 
Vol.  IV,  3 5 j. 

Korn-knarren,  en  Suédois  ; 

Râle  de  terre.  Vol.  VIII,  1 46. 

K o R N - v o G E l , eu  Allemand  ; 

Bruant.  Vol.  IV,  340. 

KOPONH , en  Grec;  Corbine  ou  Cor- 
neille noire.  Vol.  III,  45. 

XornKH  xiioaoeiaeï  , de  même  , 
Formé  par  les  modernes  ; Corneille 
mantelée.  Ibid.  61. 

Korp,  en  Suédois;  Corbeau.  Ibid. 
>*• 

Korsnaef,  de  même;  Bec-croije. 
Ibid.  449. 

KO'PTIAOZ,  nom  Grec  appliqué  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

kopyaaaox , KorrAOX,  en  Grec; 
Alouette.  Ibid.  1. 

KOPTAAAOS  A04>0N  E'XOTSA, 
d’Ari fiole  ; Cochevis.  Ibid.  66. 

Kos , en  Iilyrien;  Merle.  Vol.  III, 

3 jo. 

Kosielek  , en  Polonois;  Bécaffine. 
Vol.  VII,  483. 

Kostohryz,  en  RufTe;  Cajfe-no'ix. 
Vol.  III,  1 22. 

XO’XTr-POX  BAIOX,  d’Ariftote  ; rap- 
porté au  Merle  folitaire.  Ibid.  358. 

KO'STT®ox,  K0TTT4>02,  en  Grec; 
Alerte.  Ibid.  330. 

K o t - h A N , dans  Sch  wenctfeld  ; 
Huppe.  Vol.  VI,  440. 

Kottler,  en  SuifTe  ; Si  ne  lie, 
Vol.  V,  460. 

Kottlerch,  en  Allemand  ; 
Cochevis.  Ibid,  66. 
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K o U 1. 1 K ; efpècc  d’ Ara  cari.  Vol. 
VU,  128. 

OTPANA  ou  KOTPjOTN A , en  Grec 
moderne;  Corbine.  Vol.  III , 45. 
KorPKorNi'SHS,  de  même;  Sittelle. 
Vol.  V,  460. 

KorPKOTNi'SHï,  de  même;  Pic. 
Vol.  VII,  1. 

K o w 1 pa  , en  Suédois  ; Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 

K 07.1  E l e K , en  Polonois.  Idem , ibid. 
Kozodot  , de  même  ; Engoulevent. 
Vol.  VI,  512. 

Kraak-spiate,  en  Norvégien; 

Epeiche.  Vol.  VII,  57. 

Krach  ENTE,  de  Frifch  ; Tadorne. 
Vol.  IX,  2t.  6. 

Krac  égraue),  en  Allemand;  Cor - 
ne  il/e  mantelée.  Vol.  II! , 6t. 
KraE  ffchwartf,  de  même  ; Corbine. 
Ibid.  4 ; . 

Xrae-SPECHT,  de  même;  Pic-noir. 
Vol.  VII,  41. 

Krambschaeb,  en  Autriche; 

A voce  lie.  Vol.  VIII , 466. 

K R A M BS-v  OG  E L , en  Allemand; 

Draine.  Vol.  III,  295. 
Krametz  MERLE;  Merle  à plajlron 
blanc.  Ibid.  J 40. 

Krammet-vocel,  en  Allemand; 

Litorne.  Ibid.  301. 
Krams-VOGEL,  en  Suédois,  Idem, 
ibid. 

Krane,  Kranich  , en  Allemand; 

Crue.  Vol.  VU,  287. 

K R A N w 1 T-v  o G E L , de  même  ; 

Litorne.  Vol.  III , 301. 

K R a o k a , en  Suédois  ; Corneille 
manteUe.  Ibid,  6t. 


Kraska,  en  Polonois;  Rallier.  Vol. 
III,  .35. 

Kratzhot,  des  Rufles;  donné 
pour  une  elpcce  de  Héron  ou  de 
Butor.  Vol.  IX,  42  j. 
Kraut-henffling,  de  Gefner ; 

Linotte.  Vol.  IV,  58. 

K R A u t-l  E R c H E , en  Allemand; 

Spipolette.  Vol.  K,  43. 
Kraut-yogel,  à Nuremberg; 

Farloufe.  Ibid.  3 2. 

K R ETOG  Lo  w , en  Polonois  ; Torcol. 
Vol.  VU,  8 1 . 

Kretzel,  en  Mofcovite;  Gerfaut. 
Vol.  1 , 239. 

KrEUTZ  - SCHNABEL  , KREUTZ- 
vocel  , en  Allemand;  Bcc'croifc, 
Vol.  III , 449. 

Kriech-ente,  félon  Frifch;  Sar- 
celle. Vol.  IX,  261. 
KRiEG-ENTEN.enA  llemand  ; 

petite  Sarcelle.  Ibid.  2 6j. 
Krjeg-vogel,  de  même  ; Jafeur. 
Vol.  III,  430, 

K R 1 ES  S-D  U v E , en  Flamand  ; Ramier. 
Vol.  II , j 3 1 . 

KRINIS,  en  Allemand,  par  quel- 
ques-uns; Bec-croife.  Vol.  III , 
449. 

KROHALI  , de  Kamtfchatka;  efpèce 
de  Canard.  Vol.  IX , 292. 
Krolik;  en  Polonois;  Troglodyte. 
Vol.  V,  3 j 2. 

■■  ■—  (aubaty) , de  même;  Roitelet. 

Ibid.  3 64. 

Krolitz  ( niypubaty ) , de  même; 
Rouillât.  Ibid.  3 44. 

KROON-vogel,  par  les  Hollandois; 
Oijeau-royal.  Vol.  VU,  3 1 8. 
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KrOP-TAUBE  ou  Kroùpet , des 
Allemands;  forte  de  Pigeon  grojfe- 
gorge.  Vol.  II,  joj. 

Xrua,  en  Ifiandois;  Pierre  - garin. 
Vol.  VIII,  331. 

K r uk,  en  Polonois  ; Corbeau.  Vol. 
III,  13. 

Kruk-entle  , en  Allemand  ; petite 
Sarcelle,  Vol ■ IX , 265. 

Kruka,  en  Suédois;  Fauvette  ba- 
bUlarde.  Vol.  V,  1 J J- 
Kruk-morsk  i,  en  Polonois; 

Harle.  Vol.  VIII , 167. 
Kruk-wodn  y,  de  même;  Cormoran. 
Ibid.  310. 

Kbutiholowa,  en  Rufle;  Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

Krye,  en  Suifle;  Grue.  Ibid.  287. 
Krykie,  des  Norvégiens;  rapporté 
au  Bourgmejlrc.  Vol.  VIII,  4 19. 
KrypARE  , en  Suédois;  Grimpereau. 
Vol.  V,  481. 

KRZistela,  en  Illyrien;  Pie.  Vol. 
III,  85. 

KrzïCZKA,  de  Rzaczynski;  Oifeau 
de  marais.  Vol.  IX,  427. 

Ksi  K , en  Polonois;  petite  BécaQtne. 
Vol.  VII,  491. 

K u c E l-e  ESTER,  en  Allemand  ; 
Rollier.  Vol.  III , 135. 

Kuk  , en  Arabe;  Pélican.  Vol.  VIII , 
282, 

Kuk,  KuKMADEN.en  Danois  ; 
Coucou.  Vol.  VI,  307. 

Kukenduf,  des  Hollandois ; 
Alilan  noir.  Vol.  /,  204. 

K u k k u k , en  Allemand  ; Coucou. 
Vol.  VI,  30  6. 
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Kuk-LEmy,  en  Polonois;  Coracias 
huppé.  Vol.  III , 9. 

Kukulka,  Kukanka  , de  même; 

Coucou.  Vol.  VI,  30  6. 

Kueig  , de  même;  Alouette  noire. 
Vol.  VIII,  433. 

Kulxg-MORSKI  , de  même;  Pierre - 
garin.  Ibid.  331. 

Kumplos,  dans  Charieton;  Scar- 
late.  Vol.  IV,  243. 

KTÿEAOE,  dans  Hefichius;  Martinet 
noir.  Vol.  VI,  643. 

K u R , en  Polonois  ; Coq.  Vol.  II, 
63. 

K U R E R - A M S £ L , en  Allemand  ; 

Alerte  à plajfron  bleu.  Vol.  III,  340. 
K U R K a , en  Chaldéen  ; Corbine. 
Ibid.  45. 

KuROPTWA.en  Polonois;  Perdrix. 
Vol.  II , 401. 

Kuta  , en  Catalan  ; Hulotte.  Vol.  I , 
358. 

Kutgeghef  ou  Mouette  tachetée. 
Vol.  VIII , 424. 

Kutt-vogel,  en  Allemand  ; 

Verdier.  Vol.  IV,  171. 
KwiCziela,  en  Illyrien;  Litorne. 
Vol.  III,  301. 

KwiCZOT,en  Polonois.  Idem , ibid. 
Kyuffwa  axxTjufva , du  Mufeura 
Danic.  Labbe  à longue  queue.  Vol. 
VIII,  4+5- 

K Y w 1 t , en  Allemand  ; Vanneau, 
Ibid.  48. 

L 

Labbe  ou  Stercoraire.  Vol.  VIII, 
441. 


à longue  queue.  Ibid.  445 
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Labben  , dans  I’Angertnanie;  Labié 
à longue  queue.  Vol.  VU  J,  44  j. 
La  BEC,  en  Polonois;  Cygne.  Vol. 
IX , 2. 

La  b ut,  en  Iflyrien.  Idem,  ibid. 

L a D E - s v a L E , en  Norvégien  ; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI , 
5 92- 

Ladu-swala,  en  Suédois.  Idem, 

ibid. 

Laemmer-ceier  , des  Allemands, 
très-grand  Aigle  ou  Vautour;  rap- 
porté au  Condor.  Vol.  I,  193. 

L A E R K A , en  Suédois  ; Alouette. 
Vol.  V,  2. 

Lagopède.  Vol.  II , 264. 

■ de  la  baie  d' Hudfon.  Ibid.  276. 
La  co  pu  s,  en  Latin  moderne, 

Lagopède.  Ibid.  264. 

■  ahera , de  Pline  ; Attagas 

blanc.  Ibid.  258. 

Idem  , de  Gelher.  Idem , ibid. 

3.62. 

d'Afrique , de  Shav  ; Ganga. 

Ib  id.  251. 

L A il  u L , en  Lappon  ; Guignard. 
Vol.  VIII,  87. 

Lambiche,  fur  la  Mofelle  , dans 
les  Vofges  ; Guignette.  Vol.  VII, 
j4i. 

La  N DA  Ri  us  einereus  frve  faleo  cine- 
reo-a/bus,  de  Frilch  ; O je  au  Saint - 
Alartin.  Vol.  I,  212. 
Land-rail,  en  Angiois;  Râle  de 
terre.  Vol.  VIII,  146. 

Lan-FULG,  en  Danois;  Avocette. 
Ibid.  4 66. 

Langiiouron,  à Madagafcar ; 
Aigrette.  Vol.  VU,  376. 


Lang-nasen,  Lanc-schabel  , 
en  Allemand;  Bécojfe.  Vol.  VU, 
471. 

Lan  G-N  E e B , en  Norvégien  ; 
Courlis.  Vol.  VIII , 19. 

Langr  aien,  à Manille;  oifeau  rap- 
porté , mais  peut-être  mal-à-propos 
à la  Pie-gntthe.  Vol.  1 , 310. 

Langschwantz  , en  Allemand; 
Aloujlachc.  Vol.  V,  418. 

Languard  ou  Tire-langue , en 
Provence;  Torcol.  Vol.  VII , 84. 

La  NGV1RE,  en  Norvégien;  Guil- 
lemot. Vol.  IX,  350. 

Lan I ari u S , en  Latin;  Jean-le- 
blanc.  Vol.  1 , 134. 

• d’Aldrovande.  Idem , ibid. 

—  - Gallorum , du  même;  Lanier. 

Ibid.  243. 

Lanier.  Ibid. 

par  erreur  , dans  les  planches 

enluminées,  n."  4 y 0 ; Tier- 
celet de  Faucon  de  ta  troifième 
année.  Ibid.  254. 

——blanc,  de  Briflon  ; Jean-le- 
blanc.  Ibid.  1 34. 

—  — - cendré  ; Oifeau  Saint-  Alartin. 

Ibid.  2 1 2. 

Laniero,  en  Italien;  Lanier.  Ibid. 
243. 

La  n / us , en  Latin  ; Pie  - griéchc 
grife.  Ibid.  296. 

—  de  Koëlreuter  ; Couroucou  à 

chaperon  violet.  Vol.  VI, 
294. 

— dans  Linnæus  ; Jafeur.  Vol. 

III,  429. 

einereus,  de  Gefner;  Pie- 

grièche  grife.  Val.  1 , 2 96. 
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LANNERET;  Lanier  ( mule).  Ibid. 
*4  }• 

L A p E G E , en  Languedoc  ; Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

Lappskata,  en  Suédois;  Merle  de 
roche.  Vol.  III , 351. 

Lapwing,  en  Anglais  ; Vanneau. 
Vol.  VIII , 48. 

Lardere,  en  Savoie;  Charbonnière. 
Vol.  V,  394. 

Larderiche  , en  quelques  can- 
tons. Idem , ib.  J. 

Larderon,  en  Savoie;  Méfangt 
bleue.  Ibid.  413. 

Lare-tite  , Lare-titring  , en 
Norvégien  ; Chevalier.  Vol.  VII , 

}I2. 

JLark,  en  Anglois  ; Alouette.  Vol.V, 

2. 

■  ( crejled  ),  de  même  ; Cochevis. 

Ibid.  66, 

• ( cotfwald ),  de  même  ; Idem , 

ibid. 

(jield),  de  même.  Ibid.  2. 

— (large),  de  Catefby  ; Fer-a- 

cheval.  Vol.  III , 371. 

(lejfer  crejled) , de  même;  Lu  lu. 

Vol.  V.  74. 

( pippit  ),  de  même  ; Alouette* 

pipi.  Ibid.  3 9. 

■  ( red ),  de  la  Zoologie  Britan- 

nique ; Alouette  aux  jouet 
blanches , de  Penfilvanie. 
Vol.  V,  58. 

•  (f<a),  en  Anglois;  Pluvier  à 

collier.  Vol.  VIII,  90.  — 
dans  Ray;  Ortolan  de  neige. 
Vol.  IV,  329. 
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Lark  ( fh),  en  Anglois;  Alouette. 
Vol.  V,'  2. 

( fmaü ) , de  même,  Alouette- 

pipi.  Ibid.  39. 

(lit),  de  même  ; Farloufe.  Ibid. 

3 * • 

(willov),  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique ; Locujietie.  Ibid. 
42. 

( wood ) , en  Anglois;  Cujelier. 

Ib  id.  2 5 . 

Lafi jtdipcdes , d’Aldrovande  ; Hi- 
rondelles de  mer.  Vol.  VIII , 3 27. 

AA'ros,  en  Grec;  Goéland.  Ibid.  392. 

de  même , du  temps  de  Belon; 

Kutgeghef.  Ibid.  424. 

La  R us,  de  Moehring;  Pierre garin. 
Ibid.  332. 

en  Latin;  Goéland.  Ibid.  392. 

• albicans,  de  Marfigli;  Pierre- 

garint  Ibid.  332. 

-  albo  - einereus , torque  cinereo , 

d’Aldrovande;  Kutgeghef. 
Ibid.  424. 

-  ■■■■■  albo  - niger  hirundinis  caudâ , 

de  B*illbn;  Cachet.  Ibid. 
342. 

-  - ■ al  b us  erythrocephalus , de  Sch- 

wenckfeld;  Mouette  rieufe, 
Ibid.  432. 

--1  — albus major,  mal-à-propos  dans 
plulieurs  Ornithologilles  ; 
Mouette  cendrée.  Ibid.  430. 

— Americanus  minor  Jfolidus , de 

Ray;  Noddi.  Ibid.  461. 

■ ■ eanus,  de  Linnæus;  Kutge- 
ghef. Ibid . 424. 

-  — cataraâes  grijeeus , de  Muller; 

Crijàrd.  Vol.  VIII,  413. 
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L a rus  chlamide  Icucopheea  ails  bre- 
vibus , de  Feuiilée;  Goéland  à man- 
teau gris  Ù"  blanc,  Vol.  VIII,  42 1 . 

eintreus  a/ter  roflro  & pedibus 

rubris , d’Aldrov.  Alouette 
rieufe.  Ibid.  433. 

eintreus  Bellonii,  de  Willug. 

Kutgtghef  Ibid.  424. 

cinereus  major , de  Charleton; 

Grifard.  Ibid.  413. 

— — cinereus  maximus  marinarius  pif 

cator , de  Marfigli;  Bourg- 
mejlre.  Ibid.  419. 

— cinereus  minor,  dans  Aldrov. 

Kutgtghef.  Ibid.  424. 

■ — cinereus  minor , de  Willughby, 

Ray  & autres  ; grande 
Alouette  cendrée.  Ibid.  428. 
———cinereus  pifcator,  de  Klein; 
Kutgtghef.  Ibid.  424. 

— - crepidatus  ou  Alouette  a pieds 

noirs , de  Biuks.  Ibid.  4 ; 9. 
....  — eburneus  immaculatus ,-du  Ca- 
pitaine Phipps  ; Alouette 
blanche.  Ibid.  422. 

—  fdipes  aller  nojlras , de  Wif- 

lughby  ; Phalarope  cendré. 
Ibid.  224. 

• — fufcus,  de  Klein  & de  Muller; 

Goéland  brun.  Ibid.  408. 

— Idem , de  Linuxus  ; Bourg- 
mefire.  Ibid.  4 1 9. 

— ■ — fufcus  feu  hibernas,  de  Wil- 

lughby  & autres;  Alouette 
d'hiver.  Ibid.  437. 

— — - grifeus  maximus  , de  Klein  ; 

Grifard.  Ibid.  413. 

hibernas , de  Baltner  ; Grifard. 

Idem , ibid. 


La  RU  s ingens  marinas , de  Clufius  ; 
Goéland  à manteau  noir.  Vol.  VIII , 
405. 

kuntge-gef,  de  Klein  ; Kut- 

geghef.  Ibid.  424. 

- leucomelanus  caudâ  breviffimâ  , 

de  Feuillee  ; BourgmeJIre . 
Ibid.  4 1 9. 

■ - leucomelanus  caudâ  longifjimâ 

bipenni , du  même  ; petit 
Paille-en-queue.  Ibid.  355. 

major,  d’Aldrovande;  Grifard. 

Ibid.  413. 

major  (f alfa)  cinereus , de  Sch- 

wentkteld;  Alouette  rieufe. 
Ibid.  434. 

• — marinus  maximus  Groënlandicus , 

d’Anderfon;  Grifard.  Ibid. 

41  3. 

maximus,  des  Ornithologiftes; 

Goéland  à manteau  noir.  Ibid. 

405. 

minor  capite  nigro , rojlro  rubro , 

de  Klein  ; Alouette  rieufe. 
Ibid.  43  1 . 

— minor  cinereus , de  Schwcnck- 

feld  & de  Klein,  petite  Hi- 
rondelle de  mer.  Ibid.  337. 

minor  fdipes  noftras , de  Ray  ; 

Guifette  noire.  Ibid.  341. 
■— — minor  melanocephalus , de  Feuil- 
lée;  Pierre- garin.  Ibidem, 
3 3 

— — — niger,  de  Gefiier  & autres 
Ornithologiftes  ; Guifette 
noire.  Ibid.  341. 

— niger  fdipes , de  Willughby; 

Guifette  noire.  Ibid.  341. 

■ parafticus,de  Linux  us;  Labbe 

à lon'gue  queue.  Ibid.  44 J. 
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Là  RU  S piger  eu  ni  eu  la  ri  s , de  Klein  i 
Pclrcl-puffn.  VoL  IX , 3 z 1 . 

— — pifcator , de  Geluer  & d’AI- 

drovande  ; pttilt  Tlirondelle 
de  mer.  Vol.  VJ  II,  337. 
— pifcator  (inereus , de  Barrcre; 
petit  Fou  brun.  Ibid.  374. 

■ ■■■■■  P y rendit  us  lotus  ater , du 
même  ; Guifette  noire.  Ibid. 
341. 

»»■  — rojlro  nigro  , dans  K lein  ; Kut- 
geghef.  Ibid.  424. 

— tridaâylis  albicans , de  Muller  ; 

rapporté  au  Bourgmrjlre. 
Ibid.  419. 

Laub-FINCH  , de  Peucer;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Laub-FINCKE  , de  Schwenckfeld  ; 

Pinçon  d’ Ardenne.  Ibid.  123. 
Lauchinc -goose  , d’Edwards; 
Oie  rieufe.  Vol.  IX , 81. 

La  UGHING- CULL  , en  Anglois  ; 
Alouette  rieufe.  Vol.  VIII,  433.  • 

Laurf.y,  d’Albin;  Lori  a collier 
(variété).  Vol.  VI,  131. 

Lauriol,  en  vieux  François  ; 
Loriot.  Vol.  III,  2 ; 4. 

Lauseta,  en  Catalan  ; Alouette. 
Vol.  V,  z. 

Lavandière.  Ibid.  251. 

—  ( autre  forte  de  ),  dans  Belon  ; 

Bergeronelte  grijê.  Ibid. 
261. 

LaverOK,  en  Anglois;  Alouette. 
Ibid.  z. 

Lavy,  à l'ile  de  Saint-Kilda  ; Guil- 
lemot. Vol.  IX , 350. 

L a ï A N G -l  A ï A N C , «ux  Philippines; 
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Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 
592. 

Lechuza,  en  Elpagnol;  Chevêche. 
Vol.I,  377. 

Lecora  , en  Italien;  Tarin.  Vol.  IV, 
221. 

Leech-Owl  , en  Anglois;  Chat- 
huant.  Vol.  1 , 362. 

Le  eu  rich,  en  Hollandois;  Alouette, 
Vol.  V,  1. 

Leewerck,  en  Flamand  & en 

Saxon.  Idem.  ibid. 

Leglel  ou  Leklek,  en  Arabe; 

Cigogne.  Vol.  VU,  253. 
Legora,  eu  Sicilien;  Tarin.  VoL 
IV,  221. 

Legornio  , en  Italien.  Idem , ibid. 
Leheras,  en  Égyptien , félon 
Albert;  Ibis.  VoL  VIII,  1. 
I.F.ICHEN  - HUHU  , en  Allemand; 

Effraie.  VoL  J,  379. 
Leléatierena,  en  Guinée  ; 

Hirondelle.  VoL  VI,  532. 

L E L E C K , en  Rude  ; Engoulevent. 
Ibid.  513. 

LelÉ-SERena;  par  les  habitans  de 
Guinée.  Idem,  Ibid.  514. 

L E L O K , en  Polonois  ; Hulotte. 
VoL  I,  3 5 ». 

L F-  r E L A E R , .en  Flamand  ; Spatule. 
VoL  VII,  448. 

Lepelganz,  en  A Ilemand ; 
Morillon.  Vol.  IX,  227. 

Lepturus  , en  Latin  moderne  de 
nomenclature;  Oifeau  du  Tropique. 
Vol.  VIII,  348- 

Le  PU  s aqueus , de  Nuremberg  ; 
Grèbe  cornu.  Ibid.  236, 
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LeqUII.  LA,  à Naples  ; Venturon. 
Vol.  IV,  5. 

Le  rc  h a ledwuchma , en 
Polonois;  Rcuffelinc.  Vol.  V,  60. 

L E R C K,  en  Allemand;  Alouette. 
Vol.  V,  1. 

(braeh) , de  même  ; Sj/ipolette. 

Ibid.  43. 

(dubbel),  de  Klein;  Fer-a- 

c h en  al.  Vol.  III,  371. 

(gèrent),  en  Allemand;  Spi- 

polette.  Vol.  V,  43. 

(greffe ) , de  même;  Alouette. 
Ibid.  2. 

- ■ 1 . - (heide),  de  même;  Lulu.  Ibid. 

74- 

( kom  ),  de  même  ; Alouette. 

Ibid.  1 . 

(kretvt  ),  de  même  ; Spipo/ette. 

Ibid.  43. 

( lud ),  en  Autriche;  Cujelier. 

Md.  2 6. 

...  ( lummel  ) , en  Allemand; 

Alouette.  Ibid.  1. 

( mittel ),  de  même;  Lulu. 

Ibid.  74. 

- ( P"P )>  de  même  ; Alouette- 

pipi.  Ibid.  3 5. 

. (pihe  ),  en  Danois  ; Idem , 

ibid. 

- — (f‘:ng)  > en  Allemand;  Ibid.  2. 

■ (fehnée),  de  Frilch,  Haujfe- 

col  noir.  Ibid,  j 6. 

• ( fehopf),  en  Autriche;  Co- 

chevis.  Vol.  IV,  66. 

-,  ■■  (JleinJ,  dans  Gefner;  Lulu. 

Vol.  V,  74. 

(u'ald),  en  Autriche.  Idem, 

ibid,  76. 


Il  A B É T PQ.Ü  E 

L E r c k ( wege ) , en  Autriche  ; 
Coche  vis.  Vol.  V,  66. 

( wieffen ),  en  Allemand;  Far- 

*louJê.  Ibid.  3 1. 

Lerlichiroi. lo,  à Belinzone; 

Alerle  d'eau.  Vol.  VIII,  134. 
AETKEPnAio's,  en  Grec;  Héron 
blanc.  Vol.  VII,  365. 
AETKOPnAio'Z,  de  même;  Spatule. 
Ibid.  448. 

Leu  eu  s,  en  Latin;  Héron  blanc. 
Ibid.  365. 

Lichenops,  de  Commerfon ; 

Clignot.  Vol.  V,  235. 
Lichesten,  en  Danois;  Grimpe- 
reau. Ibid.  484, 

Lie  - hast,  en  N orwégien ; Pic 
noir.  Vol.  VII , 41. 

L 1 E u r e , en  Norwège  ; Tétras. 
Vol.  II,  191. 

Lièvre  d’eau  ( aqueus  le  pu  s ),  au. 
.Mexique;  Grèbe  cornu.  Vol.  VIII, 
1 66. 

Licurinus,  en  Latin  ; Tarin. 
Vol.  IV,  22  t. 

L ! k k a , en  Lappon;  Eider.  Vol.  IX, 
103.  • 

Lille,  en  Norvégien  ; petit 
Épeiche.  Vol.  VII,  62. 

Lille  MUS  vit,  en  Danois;  Non- 
nette  cendrée.  Vol.  V,  40 j. 

LlMOSA,  en  Latin  moderne  de 
nomenclature  ; Barge,  Vol.  VII , 
500. 

de  Gefner;  Barge  variée.  Ibid. 

503. 

- venetorum , d’AIdrovan.  Idem , 

ibid. 

Lin  aria, 
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Ll  N àju  A , en  Latin;  Linotte.  Vol. 
IV.  58. 

—  cinerea  truncaüs , de  Schwenç. 

Si^erin.  Ibid,  ai  6. 

marina,  d’AIdrov.  Linotte. 

Ibid.  58. 

ALtxicana,  de  Klein;  Afiinakitt 

à tète  d'or.  Ibid.  418. 

rubra  , des  Ornithologiftes  ; 

Siierin.  Ibid,  a 1 6. 

• - truncaüs , des  mêmes.  Idem  , 

ibid.  a 1 p. 

« ■■  viridis , de  Frifch  ; Tarin.  Ibid. 
a a a. 

Linet  ( grenier red headed ),  de  Wil- 
lughby  & de  ia  Zoologie  Britan- 
nique; Linotte.  Ibid.  68. 

— - (Ujjfcrred  headed),  en  Anglois  ; 

Si^erin.  Ibid,  a 1 6. 

Linnet,  de  même;  Linotte.  Ibid. 
58. 

- - / bine),  de  CatefLy;  Afinijlre. 

Ibid.  86. 

Linotte.  Ibid.  58. 

-  — a longue  queue , du  Brejil , de 

Brillon;  Veuve  éteinte.  Ibid. 
168. 

- à tète  jaune.  Ibid.  S j . 

aux  pieds  noirs;  Linotte{vasiété). 

Ibid.  72. 

•  blanche.  Idem  , ibid. 

- — brune  ( dusky  - linnet ) , d’Ed- 

wards.  Ibid.  84. 

d’Angola,  de  Brillon;  Ven- 

go  line.  Ibid.  80. 

- — — de  montagne.  Ibid.  74. 

• ■ ' ■■  de  Strajbourg , de  Brillon  ; 

Gyntel.  Ibid.  73. 

Oiftattx , Tome  IX, 
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Linotte  de  vignes  ; (varie'tc).  Vol. 
IV,  63. 

de  même  (petite],  de  Brillon  ; 

Si^eriii.  Ibid.  2 1 6. 

de  vignes  (grande),  du  même  j 

Linotte.  Ibid.  j8. 

gris-dc-fer  ( grey-fnch),  d’Ed- 

wards.  Ibid.  82. 

(petite)  ; Cabaret.  Ibid.  76. 

rouge;  Linotte  (variété).  Ibid. 

64. 

Litho-fucus,  de  Gefiier; 

Rochier.  Vol.  1 , 28  6. 

Litorne,  des  planches  enluminées; 
Grive.  Vol.  III , 280. 

Ibid.  301. 

de  Canada.  Ibid.  30  7. 

— — de  Cayenne.  Ibid.  306. 

pie  ou  tacheté^ variété);  Draine. 

Ibid.  305. 

L 1 v A N E , en  vieux  François  ; 
Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

Locustelle;  elpcce  de  petite 
Alouette.  Vol.  V,  42. 

Lodola,  en  Italien;  Alouette.  Ibid. 

1. 

— - Campagnola , de  même  ^ Lulu . 

Ibid.  74. 

di  prato  , de  même  ; Farloufe, 

Ib  id.  3 t . 

— maggiore , d’OIina;  Calandre. 

Ibid.  4p. 

Loeffel-endtle , en  Siléfien; 
Souche  t.  Vol.  IX,  «pi. 

Loeffel-reiger,  de  Frifch  ; 
Spatule.  Vol.  VII , 44p. 

Loeffler,  en  Allemand,  Idem , 
ibid.  44S. 

i 
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Loeri,  de  Séba  & de  Klein;  Per- 
ruche à manu  au  noir.  Vol.  VJ,  158. 

Logger-head  , de  Sloane  ; Sittel/e 
à huppe  noire.  Vol.  V,  472. 

Logger-head  duck , des  Tran- 
làdions  Pliilofophiques  ; efpece  de 
Canard.  Vol.  IX,  415. 

Loh-fincke,  en  Siléfien ; Bou- 
vreuil. Vol.  IV,  373. 

L O H o N G ; Outarde  d' A rabic.  Vol.  II, 
5*- 

Lom  ou  Loom  , en  Suédois  & en 
Lappon;  Lumme.  Vol.  VIII,  261. 

Lom  B en,  de  Klein;  Guillemot.  Vol. 
IX,  350. 

Lomgivie  , Lomvie  , en  Norvé- 
gien. Idem , ibid. 

LOMOS  prietos,  par  les  Pilotes 
de  la  mer  du  Sud  ; grand  Pétrel. 
Ibid.  320. 

Loms,  de  la  nouvelle  Zélande,  de 
Barentz  ; rapporté  au  Lumme.  Vol. 
VIII , 2 66. 

Lomvia,  Lomwier,  aux  îles 
Féroë  ; Guillemot.  Vol.  IX , 350. 

-  — de  Cluflus  & autres  Ornitho- 

logiftes.  Idem , ibid. 

• - ■■■—  in/ulœ  f arrêt  hoieri,  de  Sibbaid, 

Willug.  & Ray.  Idem , ibid. 

Long-legs,  en  Anglois,  Échajfe. 
Vol.  VIII,  114. 

Longue- langue  , en  quelques 
endroits;  Torcol.  Vol.  Vil , 84. 

L O O H E ; petite  Oie  des  Oftiaks. 
Vol.  IX,  85. 

Lori  à collier.  Vol.  VI,  130. 

- 1 .. . Idem  , des  Indes , de  Brillon  ; 

Lori  à collier  (variété).  Ibid. 

131. 


Lori  , cramoijî.  Vol.  VI , 13;. 

d'Amboine  , de  B ri  (Ton;  Lori 

cramoijî.  Idem,  ibid, 

de  Céram , du  même  ; Lori- 

noira  (variété).  Ibid.  129. 

de  Ceytan , de  V ofinaër  ; grand 

Lori.  Ibid.  1 3 6. 

■ de  Gilolo , de  Sonnerat;  Lori 
rouge.  Ibid,  i 3 4. 

de  Guéby , des  planches  enlu- 
minées ; Lori  rouge 
violet.  Ibid.  135. 

de  la  Chine  , des  planches 

enluminées  ; Lori  rouge. 
Ibid.  1 3 4. 

— — des  Indes  orientales , de  Briflbn 
& des  planches  enluminées; 
I.o ri  à collier  ( femelle  ). 
Ibid,  i 3 o. 

des  Aloluques  , des  mêmes  ; 

Lori-noira.  Ibid.  128. 

des  Philippines , des  mêmes  ; 

Lori-tricelor.  Ibid.  133. 

■ du  Brejil , de  Bridon;  Paragua. 

Ibid.  248. 

(grand).  Ibid.  135. 

mâle  , des  Indes  orientales , des 
planches  enluminées  ; Lori 
à collier.  Ibid.  130. 

mira.  Ibid.  1 27. 

■  perruche  rouge.  Ibid.  1 3 7. 

perruche  tricolor.  Ibid.  138. 

perruche  violet  & rouge.  Idem, 

ibid. 

■■  • ■ — - ( petit  ) , d’Edwards  ; Lort- 
tricolor.  Ibid..  133. 

rouge.  Ibid.  1 3 4. 

■ rouge  & ^ violet.  Ibid.  135. 
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Lo  R 1 (fcar/tt ),  d’Edwards  ; Lori- 
noira.  Vol  VI,  1 27. 

tricolor.  Ibid.  132. 

L O R I O N , Lourion  , en  vieux  Fran- 
çois ; Loriot.  Ibid.  254. 

Loriot.  Vol.  III , Ibid. 

■ à tête  rayée , de  Brillon  ; Loriot 

rayé.  Ibid.  265. 

de  Bengale , du  meme  ; Loriot 

de  la  Chine.  Ibid.  262. 

•  de  ta  Chine.  Idem , ibid. 

— des  Indes.  Ibid.  264. 

• — 'rayé.  Ibid.  265. 

Loris, forte  de  Perroquets.  Ibid.  1 2 ;. 

- ...  ■ perruches.  Ibid.  137. 

LoRY.de  Ray;  Lori-noira.  Vol.  VI, 
117. 

. de  Linnsrus  ; Lori  - tricolor. 

Ibid.  133. 

— ( long  - tailed  fcarlet  ) , d’ Ed- 
wards ; Lori-perruche  rouge. 
Ibid.  1 37. 

■ - parrain , du  même;  Perruche- 

lori.  Ibid.  145. 

LOROS  , nom  donne  par  les  Efpa- 
gnofs  de  la  nouvelle  Efpagne  à une 
el'pèce  de  Perroquet.  Ibid.  218. 
Los-RIND,  en  Allemand;  Butor. 
Vol.  VII,  41 1. 

Lot» en  ia  , de  Llnnaeus;  Angala- 
dian.  Vol.  V,  510. 

Louette,  en  Guienne;  Alouette. 
Ibid.  2. 

aoy'<ï>a  , en  Grec  moderne  ; Foulque. 
Vol.  VIII , 211. 

Loiîsot  , dans  quelques  provinces; 

Loriot.  Vol.  III , 234. 

Loxia,  de  Gefner  & des  Ornhho- 
logiftes;  Eec-croifé.  Ibid.  453. 


SEAUX.  I47_ 

Loxia  , chez  plufieurs  Ornitholog. 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 

bieoltr  , de  I.innxus  ; Buter. 

Ibid.  1 3 7. 

Alexicana , du  meme;  Linotte 

à tête  jaune.  Ibid.  8 3 . 

Pyrenàica  , de  Barrcre  ; Bec- 

croifé  { variété  ) . Vol.  III, 
45  3- 

pyrrhula,  de  Muller;  Bouvreuil. 

Vol  IV,  373. 

L o y e T T e , en  vieux  François  ; 

Émeri  lion.  Vol.  1 , 288. 
Lucaret,  en  Catalan  ; Tarin. 
Vol.  IV,  222. 

Lucarino,  en  Italien.  Idem, ibid. 
L u C H a R o , de  même  ; Hulotte. 
Vol.  J,  3 5 S. 

Lucheran  ou  Chouette  blanche , 
d’Albin;  Effraie.  Ibid.  3 66. 
Lucherino  ou  Lugarino , en 
Italien;  Tarin.  Vol.  IV,  221. 
ATK02 , en  Grec;  Choucas.  Vol.  III, 
69. 

Lucre,  en  Provence;  Tarin.  Vol 
IV,  222. 

Lud-lerche,  en  Au*iche;  Cuje- 
lier.  Vol.  V,  2 6. 

Luen  ou  Argus.  Vol  II,  3 6t. 
Lu er LE;  en  Allemand;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

Luft-vogel  , de  même;  Oifeau  de 
Paradis.  Vol.  III , 1 J 1 • 
Luganello  ou  Lugan,  en  Italien; 

Tarin.  Vol.  IV,  221. 
Lugarinera  , en  quelques  endroits 
de  l’Iialie;  Venturon.  Ibid.  5. 

Lui , en  Tolcan , Pouillot.  Vol.  V, 
247* 

"/ 
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Lllensis,  de  Linnaeus;  Chardon- 
neret à quatre  raies.  Vol.  IV,  2 1 o. 
L u lu  ou  petite  Alouette  huppée. 
Vol.  V,  74. 

Lu  MB,  du  Spitzberg,  de  Martens , 
paroît  different  du  Lumme.  Vol. 
VIII,  265. 

Lumbe  , en  Norvégien;  Guillemot. 
Vol.  IX,  3)0. 

Lumme  ou  petit  plongeon  de  ta  mer 
du  Nord.  Vol.  VIII,  261. 
Lund,  Lunde,  en  Norwège  & 
à Féroc;  Alacareux.  Vol.  IX, 
358. 

Lunda  , de  Clufius  & Niéremberg. 
Idem , ibid. 

L 1 n O t t e , en  vieux  François  ; 

Linotte.  Vol.  IV,  63. 

Lu  p o dei.  l'api,  en  Italien; 
Guêpier.  Vol.  VI , 480. 

Lupus,  en  Latin;  Choucas.  Vol. 

JH,  6p. 

Lurlen  , à Bafle;  Alouette.  Vol.  V, 
2. 

LusciniA,  en  Latin;  lloffgnot. 
Ibid.  8 1 . 

■ ■ dans.  Klein  ; Gobe-mouehe.  Vol. 
IV,  518. 

— peélore  fiavo , du  même  ; elpèce 

de  Sucrier.  Vol.  V,.  545. 
Lusciniola,  dans  Aldrovande  ; 
Fauvette  des  bois.  Ibid.  139. 

Lusciola,  dans  Varron;  RoŒgnol. 
Ibid.  81. 

Lutea,  l.UTEOLA,  de  Gaza; 

Verdier.  Vol.  IV,  171. 

■ Idem,  dans  Belon,  par  erreur 
& par  confufton  avec  le 
Verdier;  Bruant.  Ibid.  3 40. 


Lutea  , Luteus , Lutec/a , en  Latin  ; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 
Luteola  Germanisa,  de  Schw. 

Tarin.  Ibid.  221  & 222. 
Lutki,  de  Kaintfchatka;  efpèce  de 
Canard.  Vol.  IX,  292. 
Lutronne,  à Abbeville,  fuivant 
M.  balei  ne  ; Loriot.  Vol.  III , 2 5 4. 
Lynfinck  , en  Allemand  ; Linotte. 
Vol.  IV,  6 3. 

LynG-LARke,  en  Danois  & en 
Norvégien  ; Cujelitr.  Vol.  V,  26. 
Ly  N NETTE,  en  Savoyard;  Linotte. 
Vol.  IV,  6 3.  . 

Lys  K A , en  Polonois;  Foulque.  Vol . 

VIII,  2M. 

L y s T e r , en  Holfandois  ; A ferle. 
Vol.  III,  330. 

M 

M A AGE  (blaa),  en  Danois;  Goé- 
land à manteau  noir.  Vol.  VIII , 
405. 

Macareux.  Vol.  IX,  358. 

■ — de  Kaintfchatka.  Ibid.  3 68. 
MàCAW  ( blue  and  yellow) , d’Ed- 

•wards  ; Ara  bleu.  Ibid.  191. 

en  Anglois;  Ara.  Ibid.  6 5. 

■ ■-  ( red  and  blue ) , d’Edwards; 

Ara  rouge.  Vol.  VI , 181. 

feu  Macao  , de  Willugliby. 

Idem,  ibid.  179. 

(fmal),  de  Sloanc;  Ara  vert. 

Ibid.  1 94. 

Al  A ch  ETi  e,  en  vieux  François; 
Chouette.  Vol.  1 , 372. 

M A c K A w (BraftHan  green),  d'Echvar 
Ara  vert.  Vol.  VI , 194. 
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Maçon,  en  Lorraine  ; Siitel/e. 
Vol.  V,  461. 

Macreuse.  Vol.  IX , 234. 

à large  bec.  Ibid.  244. 

double.  Ibid.  24a. 

• ■ ( grande  ) , de  Brillon  ; double 

Alacreufe.  Idem,  ibid. 

■■  — ( grande  ),  de  la  baie  d'Hudfon, 

du  même  ; Alacreufe  à large 
bec.  Ibid.  244. 

■ ■ ■ - (petite),  de  Salerne;  Alacreufe. 

Il'id.  234. 

M A c r E u s e s grifcties,  paroiffent 
être  les  jeunes  femelles.  Ibid.  237 
& 238. 

M a croule;  grande  Foulque.  Vol. 

VIII , 2 1 7 & 220. 

Macuarta,  enChaldéen;  Cigogne. 
Vol.  VII , 253. 

jMacucagua  , de  Marcgrave;  mal- 
à - propos  rapporte  à l’Outarde. 
Vol.  II,  37. 

• des  Bréfiiiens  ; Alagoua.  J ’ol. 

IV,  507. 

Macrimiti,  en  Grec  moderne; 

Courlis.  Vol.  VIII,  2i. 
Madrass  - jay , dans  Ray;  Brève . 
Vol.  III,  413. 

M A e R ( cen) , en  Hollandois;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 
Macnanima,  dans  le  Boulonois; 

Fauvette  d'hiver.  Ibid * 151. 
Magnifique  de  la  nouvelle 
Guinée,  ou  Alanucode  à bouquets. 
Vol.  III,  1 66. 

Magoua  ; elpèce  de  Ftnamou.  Vol. 
IV,  jo 7. 

M a g p 1 e , en  Angiois;  Pie.  Vol. 
III,  85. 
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Maguari.  Vol.  VII,  275. 

Maia.  Vol.  IV,  105. 

— de  la  Chine,  de  Brillon  ; 

Afaia.  Ibid.  1 07. 

Mai  AN.  Idem,  ibid. 

Maieuze  , en  Suifle;  Charbonnière. 

Vol.  V,  392. 

MAl-HO,  aux  îles  de  la  Société; 
petit  Hâte  aux  yeux  rouges.  Vol. 
VIII,  168. 

Mainate,  de  BrilTon  ( variété  ). 

Vol. 111,  4.8. 

de  Bontius.  Idem , ibid. 

- des  Indes  orientales.  Ibid.  4 1 6. 

(grand),  d'Edwards  (variété). 

Ibid.  419. 

(petit),  du  même.  Idem,  ibid. 

4.8. 

M A 1 p o u r 1 ; elpèce  de  Perroquet. 

Vol.  VI,  250. 

Maise-FIKch,  en  Allemand  ; 
Charbonnière.  Vot.  V,  393. 

Maise  ( bergj,  ( lang-fchwanttige ), 

( mor) , ( riel)  , (fehnie  ) , 
(fehwanuj,  (\ogel),  en  Alle- 
mand ; Aléfange  à longue 
queue.  Ibid.  43  6. 

(hauben),  (fehop),  de  même; 

Aléfange  huppée.  Ibid.  447. 

M A I z I , de  Niacatotot! , de  Sélia  ; 
mal-à-propos  rapporté  aux  Alana - 
Uns.  Vol.  IV,  424. 

M AJ  A , de  Fernandès  & de  Niéretn- 
berg;  Afaia.  Ibid.  toj. 

MajaguÉ,  des  Bréfiiiens;  rapporté 
aux  Pétrels.  Vol.  IX,  337. 

Makavouanne,  par  les  natutels  , 
de  laCuiane;  Perriche  - ara.  Vol, 
VI,  277. 
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M a k O 1.  a g w a , en  Polonois  ; Al  A N A k 1 N (black  capped),  d’Ed- 
L'mottt.  Vol- IV,  58.  wards;  CaJfc-noiJitic.Vol.  IV,  41  5. 


MAAAKOKPANErs,  en  Grec.fuivant 
Belon  ; Geai.  Vol.  III , 107. 

Al  A la  rt,  en  Normandie;  Canard 
mile.  Vol.  IX , 1 1 5. 

Malfini,  nom  mal  prononcé  du 
Mansfeni , à Saint-Domingue. 
Vol.  IV,  574. 

AI  A L L E m u c k E , des  Hollandois  ; 
Grifard.  Vol.  VIII,  413. 

de  Klein.  Idem , ibid. 

———(fécond),  de  Alartens;  rap- 
porté aux  Pétrels.  Ibidem, 
418. 

M A L L-s  N a E pp  A , en  Suédois  ; 
Bécaffine.  Vol.  VII,  483. 

AIalonusse,  en  Sologne;  Gros- 
bec.  Vol.  III,  444. 

Al  al  vis,  en  Efpagnol  ; Afauvis. 
Ibid.  3 09. 

AIalvizzo  , en  Italien.  Idem,  ibid. 

AIanacus , en  Latin  de  nomen- 
clature ; Manakin,  Vol.  IV,  411, 

AIaNAkjN  ou  77//.  Idem , ibid.  41  1. 

à dos  bleu , d’Edwords.  Idem, 

ibid. 

— — à front  blanc , de  Bri/lon  '& 
des  planches  enluminées; 
Al  an  a lin  varié.  Ibid.  423. 

— — o gorge  blanche  {v ariété).  Ibid • 
421. 

— à tête  d'or,  à tête  rouge  & à 

tête  blanche  (variétés).  Ibid. 

4 1 8. 

• - ■ — au  vifage  blanc , d’Edwards  ; 

Demi-fin  a huppe  & gorge 
blanches.  Vol.  V,  33  J. 


— 1 bleu , du  mente  ; Pipit  bleu 

(variété).  Vol.  V,  339. 

— ■ bleu  à poitrine  pourpre , du 

même  ; Cordon  - bleu.  Vol. 
IV,  442. 

—  - cendré , de  Cayenne  , des  plan- 

ches enlum.  l'Oifeau  cendré 
de  la  Guiane.  Ibid.  430. 

du  Brefil , des  mêmes;  Cafie- 

noifette  (variété).  Ibid.  413. 

noir  éf  blanc , des  mêmes; 

Idem , ibid. 

—  noir , huppé  , de  Cayenne , des 

mêmes  ; 77//.  Ibid.  4 1 1 . 

orangé.  Ibid.  4 1 7. 

— — (red  and  black),  d’Edwards  ; 

Alanakin  rouge.  Ibid.  413. 

rouge.  Ibid.  41  J. 

varié.  Ibid.  423. 

vert , à huppe  rouge , des  plan- 
ches enlumin.  Tijé  (jeune). 
Ibid.  412. 

Manakins.  Ibid.  407. 

Manchot  'grand).  Vol.  IX,  399. 

— à bec  tronqué.  Ibid.  4 1 1 . 

à collier , de  ta  nouvelle  Guinée , 

de  Sonnerai,  & Alanchot 
papou,  du  même;  Alanchot 
moyen.  Ibid.  403. 

de  la  nouvelle  Guinée , du  même; 

grand  Alanchot.  Ibid.  399. 
des  îles  Ala/ouines , des  plan- 
ches enlumin.  Idem , ibid. 

— — - du  cap  de  Bonne  - ejpérance  St 
manchot  des  Hottentots , des 
mêmes  ; Alanchot  moyen. 
Ibid.  402. 
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Manchot  huppé  de  Sibérie , des 
planches  cnlum.  Alanchot  fauteur. 
Vol . IX , 40p. 

moyen.  Ibid.  402. 

■ fauteur.  Ibid.  409. 

■  - tacheté , de  Britlon  ; Alanchot 

moyen.  Ibid.  40  3 . 

Manchots  & Pingouins. 
Ibid.  370. 

Mande  l-k  r a e , en  Allemand  ; 

Rollier,  Vol.  III,  13J. 

Man  d 1 C E k , des  Bohèmes  ; rap- 
porte par  Rzaczynski  au  Rcmiç. 
Vol.  V,  423. 

Mangas-de-velado,  des  Portu- 
gais (Alanchcs  de  velours);  rapportés 
aux  Cormorans.  Vol.  IX , 434. 
Mangeur  de  noyaux  ; Gros-bec. 
Vol.  III,  444. 

de  plomb , à la  Louifiane  ; 

Plongeon.  Vol.  VIII,  250. 
MaNGO,  de  Linnxus;  Piaf  ron  noir. 
Vol.  VI,  59. 

MANGOICHE,  de  Flaccour;  rap- 
porté au  Serin  de  Alo^ambique. 
Vol.  IV,  51. 

Manicup  , de  Cayenne , des  pi.  en- 
luminées; Plumet-blanc.  Ibid.  429. 

Manikor.  Ibid.  431. 

Manks- PUFFIN  , des  Anglois; 
Pélrel-pufin.  Vol.  IX,  321. 

Man-OF-war  Bi  RD,  à la  Jamaïque. 
Vol.  VIII,  381. 

■ ■— — par  les  Anglois  de  la  baie 

d’Hudfon  , mais  mal-à- 
propos  ; Labbe  à longue 
queue.  Ibid.  44 6. 

Ma<NOO-ROA  , aux  îles  de  la  Société; 
0 f eau  du  Tropique,  Ibid.  348, 


SEAUX,  I 5 I 

Al  A ns  A rd  ou  Alaufart,  en  Picardie; 
Ramier.  Vol.  II , 521. 

Al  A NSE  A U , dans  le  Brabant.  Idem, 
ibid.  531. 

AIansfeni,  aux  Antilles;  efpcce 
de  petit  Aigle.  Vol.  1 , 144. 

AIanucode  ; O if 'au  de  Paradis. 
Vol.  III,  1 5 I. 

à bouquets  ou  Afagnifque  de  la 

nouvelle  Guinée.  Ibid.  1 66. 

à fuc filets;  Siflet.  Ibid.  171. 

noir,  de  la  nouvelle  Guinée , dit 

le  Superbe.  Ibid.  1 69. 

AIanucodiata,  en  l.aiin 
moderne  & en  Italien;  O if  au  de 
Paradis.  Ibid.  1 j 1 . 

cirrata , d’Aldrovande  ; rap- 
porté au  AIanucode  a bou- 
quets. Ibid.  1 66. 

îex;  O if  au  de  Paradis.  Ibid. 

151.  AIanucode.  Ibid.  163. 

AIanucodiata. : a.'fpecies,  d’Al- 
drovandc  ; Guêpier  à tête  jaune  Ù" 
blanche.  Vol.  VI,  490. 

Al  A o s , en  Suédois  ; Bourgmefre. 
Vol.  VIII,  418. 

AlARACANA  r .'  de  Alarcgrave; 
Perroquet  gris.  Vol.  VI,  249. 

2. 4 Braf/ienfs,  du  même; 

Ara  vert.  Ibid.  1 94. 

ararce , de  Ray.  Idem , ibid. 

Maracaxao  ou  Chardonneret  vert, 
Vol.  IV,  an. 

AIarail.  Vol.  II , 390. 

Marchand  (le),  des  planches  en- 
luminées; Alacreufe  à large  bec. 
Vol.  IX,-  244. 

par  les  François  de  Saint- 
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Domingue  ; Vauiour  urubu.  Vol.  I , 
176. 

Marcolfus,  en  Allemand;  Geai. 
Vol.  111,  107. 

Marec  & MarecA;  Canards  du 
Brejil.  Vol.  IX-,  Zf6. 

M A R E N c E , en  vieux  François , dans 
Cotgrave;  Charbonnière.  Vol.  V, 
394 • 

Ma  RGAUX  ou  Margot s , des 
Marins;  Fous  ou  Cormorans.  Vol. 
IX,  429. 

M A R G É E , d’Anderfon  ; efpèce 
d 'Oie  d’ijlande.  Ibid.  84. 

MargGRAFF  , en  Allemand;  Geai. 
Vol.  III,  1 07. 

Maria-Capra,  à l'ile  de  Luçon; 
Traquet  de  l’ile  de  Luçon.  Vol.  V, 
230. 

MaripOsa,  de  Caielby;  Pape  de 
la  Louijïane.  Vol.  IV,  9 2. 

des  Oileleurs,  Bengali.  Idem , 

ibid. 

nigra , des  Elpagnols  ; Bou- 
vreuil eu  Bec -rond  noir  éX 
blanc.  Ibid.  394. 

— . pintada , des  meures;  Pape. 

Ibid.  17  6. 

Mark-loerke,  en  Danois;  Spi- 
polette.  Vol.  V,  43. 

Mark-SV  A lf.  , de  meme  ; Hiron- 
delle de  cheminée.  Vol.  VI,  592. 

Marllenga  , en  Catalan;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  2 } 1 . 

Marochs,  dans  Albert;  Guêpier. 
Vol.  VI,  48°- 

Marouette  , efpèce  d epetit  Râle. 
Vol.  VIH,  1 57. 


Marsh-tit-mouse  , en  Angloisj 
Nonnette  cendrée ■ Vol.  V,  403. 
Marspitt,  en  Gouland;  Huierier. 
Vol.  VI II,  119. 

M A RT  E L et,  en  quelques  provinces  ; 
Alartinel  noir.  Vol.  VI,  643. 

Martelot,  aux  environs  de 
Langres  ; Traquet.  Vol.  V,  215. 

M a R t E N (houfe),  de  Charleton  ; 
Martinet  noir.  Vol.  VI , 644. 

Martin.  Vol.  III,  423. 

(banck),  (fand),  en  Anglois; 

Hirondelle  de  rivage.  Vol. 
VI,  632. 

(black),  de  même;  Martinet 

noir.  Ibid.  643. 

■ ■ (greatejl)  orjîvift , d’Edwards; 

grand  Martinet  à ventre 
blanc.  Ibid.  660. 

Martin-pêcheur  ou  Alcyon. 
Vol.  VII,  164. 

(le  plus  grand).  Ibid.  181. 

à bec  blanc.  Ibid.  200. 

- à coiffe  noire.  Ibid.  1 89. 

a collier  blanc.  Ibid.  192. 

à collier,  des  Indes,  de  Brillon  ; 

rapporté  au  Martin-pêcheur 
à coi  lier  plane.  Ibid.  192. 

à collier , du  Bengale , du 

même  ; Martin  - pêcheur  à 
front  jaune.  Ibid.  1 9 J . 

à front  jaune.  Idem , ibid. 

— à gros  bec.  Ibid.  184. 

à longs  brins.  Ibid.  196. 

à tête  bleue.  Ibid.  198. 

à tête  & cou  couleur  de  paille. 

Ibid.  190. 

—  à tête  grife.  Ibid.  1 94. 

Martin-pêcheur 
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Marti K-picHEUR  à tête  verte. 
Vol.  VII,  i y o. 

à mit  doigts.  Ibid.  203. 

- bleu  , d'Amérique  , de  Briflon; 

Martin-pêcheur  à bec  blanc. 
Ibid.  200. 

bleu , de  Madagafcar  , du 

même;  Atari  in  -pécheur  bleu 
Ù"  roux.  Ibid,  i 8 2. 

— * bleu  df  noir,  du  Sénégal.  Ibid. 

194. 

bleu  & roux.  Ibid.  1 8 2. 

Crabier.  Ibid.  183. 

de  Bengale.  Ibid.  201. 

- ■ — de  Cayenne . de  Brillon  ; Ta- 

parara.  Ibid.  207. 

■ de  la  Chine  , des  planches  en- 
luminées; Martin  - pécheur 
à coiffe  noire.  Ibid.  1 89. 

de  la  nouvelle  Guinée  (grand); 

le  plus  grand  Martin-pêcheur. 
Ibid.  181. 

—  Idem , de  Sonnerat  ; rapporté 

au  Martin  -.pêcheur  huppé. 
Ibid.  189. 

de  la  rivi'ere  de  Gambie  (grand)  ; 

Martin-pêcheur  bleu  iX  roux. 
Ibid.  182. 

de  Java,  des 'planches  enlu- 
minées; Martin  -pêcheur  h 
tête  & cou  couleur  de  paille. 
Ibid.  190.  . 

de  Madagafcar , des  mêmes  ; 

Martin-pêcheur  bleu  & roux. 
Ibid.  1 S 2 . 

Idem  , de  Brillon  ; Martin- 

pêcheur  roux.  Ibid.  199. 

—  - ■ de  Pondichéry , des  planches 

enluminées  ; Martin-pêcheur 
pourpré.  Ibid. 

Oifeaux , Tome  IX. 


seaux.  155 

Martin-pêcheur  de  Ternate , 
des  plan,  enluminées  & de  Briflon  ; 
Martin  -pêcheur  à longs  brins.  Vol. 
VII,  1 96. 

— — des  Indes , de  Briflon.  Ibid. 
20  6. 

du  Brefil,  du  même  ; Gip-gip. 

. Ibid.  2 1 7. 

du  cap  de  Bonne-ejpérance , des 

planches  enluminées  & de 
Briflon  ; Martin-pêcheur  à 
gros  bec.  Ibid.  1 84. 

— du  Sénégal,  de  Briflon;  Ba- 

boucard.  Ibid.  193. 

Idem  ( grand  ) , du  même  ; 

Martin-pêcheur  à tête  grife. 

Ibid.  19  j. 

Idem  (petit),  des  planches  en-< 

luminées;  Martin-pécheur  à 
tête  bleue.  Ibid.  198. 

huppé.  Ibid.  188. 

Idem , de  Saint-Domingue , & 

huppé , de  la  Louifiane , des 
planch.  enlumin.  Jaguacati. 
Ibid.  2 1 o. 

Idem  , des  Indes , de  Briflon  ; 

Vintf.  Ibid.  20 j. 

- ■ - Idem , des  Philippines , des  pl. 
enluminées  & de  Briflon. 
Idem , ibid. 

Idem , du  Brefl , de  la  Caro- 
line , de  Saint  - Domingue , 
de  Briflon;  Jaguacati.  Ibid. 
21  1. 

Idem , du  cap  de  Bonne-efpt- 

rance,  des  pl.  enlum.  Martin- 
pêcheur -pie.  Ibid.  185. 

Idem,  du  Alexique , de  Briflon 

& des  planches  enluminées  ; 
Alatli.  Ibid.  20S. 

U 


ij4  Table  Alp 

Martin-pêcheur , pie.  Vol.  VII, 
185. 

•  pourpré.  Ibid.  1 99. 

—  — roux.  Ibid. 

tacheté , du  B refit , de  BrifTon; 

Matuitui.  Ibid.  212. 

—  — vert,  d.’  Amérique , du  même; 

Martin  - pêcheur  vert  £f 
orangé.  Ibid.  218. 

-■  — - vert  if  blanc.  Ibid.  2 1 6. 

• ■ — vert  if  orangé.  Ibid.  218. 

— — vert  if  roux.  Ibid.  215. 
Martinet  a collier  blanc.  Vol.  VI, 

671. 

—  à collier , de  Cayenne , des  pi. 

enlumin.  A/artinet  à coHier 
blanc.  Ibid. 

—  à ventre  blanc  { grand).  Ibid. 

660. 

»■  ' — - couleur  de  pourpre , de  Catelby; 

Hirondelle  bleue , de  la  Lcui- 
fane.  Ibid.  6 76. 

..  - dans  Belon  ; Hirondelle  de 

fenêtre.  Ibid.  6 1 4. 

' — — — de  Brillon  ; Martinet  noir. 
Ibid.  64  3 . 

««1  de  la  Caroline , du  même  ; 

Hirondelle  bleue  de  la  Loui- 
fane.  Ibid.  676. 

mm.  ■—  de  Saint-Domingue , du  même; 

petit  Martinet  noir.  Ibid. 
668. 

» (grand),  des  planches  enlu- 

minées; Martinet  noir.  Ibid, 
643. 

•  noir.  Ibid. 

— ■ noir  (petit).  Ibid.  668. 

■ - noir , à.  ventre  blanc  ( grand  ).. 

Ibid,  669. 
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Martinet  noir  & blanc  i ceinture 
grife.  Vol.  VI , 670. 

(petit);  Hirondelle  de  rivage. 

Ibid.,  632. 

■■  ( petit  ) , des  planches  enlumi- 

nées ; Hirondelle • de  fenêtre. 

■Ibid.  6 1 4. 

——pécheur , anciennement;  Alar- 
tm -pêcheur.  Ibid.  1 64. 

Martinets  pescadors,  par  fts 
Efpagnols  ; Martins-  pécheurs  Ht 
autres  Oifeaux  de  genre  différent. 
Ibid.  2 1 4. 

Martinettes  (church),  (roch),  en 
Anglois  ; Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid. 
6 1 4. 

Martlet  ou  Martin,  dans  Wil- 
lughby.  Idem , ibid. 

Martlette,  en  Anglois;  Mar- 
tinet noir.  ILid.  643. 

Martyrola,  à Genève.  Idem, 
ibid.  443. 

Maryland  yellow  throat, 
de  Petivert  & d’Edwards;  Figuier 
aux  joues  noires.  Vol.  V,  292. 

M asca  louf,  en  Abyllînie;  Dattier. 
Vol.  III,  487. 

MascariN  ; efpèce  de  Perroquet. 
Vol.  VI,  120. 

Mascarino,  par  les  Portugais 
du  Breftl  ; Couricaca.  Vol.  VII , 
276. 

Matagasse,  en  Anglois;  Pie - 
griit/.e  grife.  Vol-  1 , 296. 

Mau  A R et,  en  quelques  cantons; 
Mejangi  à longue  queue.  Vol.  V, 
+17- 

Mathoen,  en  Flamand;  Échajfe, 
Vol,  VIH,  114. 
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' Matelot,  éït  Lorraine;  Hirondelle 
de  fenêtre.  Vol.  VI,  614. 

Mattkniuis,  des  Allemands; 
Bécaffinc.  Vol.  VII,  534. 

M AT  u 1 T u 1 ; efpèce  de . Martin- 
pêcheur.  Ibid.  212. 

-■  — de  Pilon;  Matultui  des  rivages. 
Vol.  VIII,  4<f. 

- . — des  Brésiliens;  Pluvier  à collier. 

Ibid.  90. 

■  - des  rivages  ; efpèce  de  Courlis. 

Ibid  46. 

- — (petit),  de  Marcgrave;  Pluvier 

à collier.  Ibid.  47. 
Maubèche  , de  Brillon;  Maubèche 
commune.  Vol.  VII , 529. 

commune.  Idem , ibid. 

grife.  Ibid.  531. 

— grife  ( petite  ) , de  BrilTbn  ; 

Sanderling.  Ibid.  532. 

■  tachetée.  Ibid.  33 1. 

Maubèches.  Ibid.  529. 

Mauer-spe  ch t,  en  Autriche; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V , 
488. 

M a v e , en  Gottland  ; Kutgeghef 
Vol.  VIII,  414. 

M avis  , en  Anglois;  Grive.  Vol ■ III, 
280. 

Mauves  , fur  nos  côtes  de  l’Océan; 
Mouettes.  Vol.  VIII , 392. 

Mauviette,  en  quelques  pro- 
vinces; Grive.  Vol.  III,  280. 
——à  Paris;  Alouette.  Vol.-V,  2. 
Mauvis.  Vol.  III,  309. 

— — de  la  Caroline,  de  Brillon ; 

Grivette  d' Amérique.  Ibid. 
289. 
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Mayenche,  en  Savoie;  Méfangc. 
Vol.  V,  377. 

Maynana,  de  Linnæus  ; Colinga 
à plumes  foyeujes.  Vol.  VI , 447. 
Ma  YSE , Mayss,  en  Allemand; 

Aléfange.  Vol.  V,  337. 
Mazurek,  en  Polonois;  Fri  quel. 
Vol.  III , 490. 

MeApan  , en  Syriaque,  félon  Guil- 
laume Tardif;  grand  Aigle.  Vol.  I , 
76. 

Meer-amsf.l,  en  Allemand;  Alerte 
a plajlron  blanc.  Vol.  III,  340. 
M e E R - c o o t , en  Hollandois  ; 

Foulque.  Vol.  VIII , ait. 
Meer-ent,  en  Allemand;  Pilet. 
Vol.  IX,  199. 

MÉEREL,  en  Flamand;  Alerte . Vol. 

III,  )}0. 

MÉER-GANS,en  Allemand , Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

Meer-HOUN,  des  Allemands  ; 
Barge  aboyeufe  ou  Barge  variée.  Vol. 
VII , j 04. 

Meer-rach,  en  Allemand;  Harle. 
Vol.  VIII,  2 67. 

Meer-rind,  de  même  ; Butor. 
Vol.  VII,  41 1. 

Meer-schwalbe,  en  Autriche; 

Guêpier.  Vol.  VI,  482. 
Meer-spatz,  de  même;  Ortolan 
des  rofeaux.  Vol.  IV,  3 1 6. 
Meer-stiglitz,  de  même; 

Ortolan  de  neige.  Ibid.  330. 
Meer-zeislein  , en  Allemand; 

Siçerin.  Ibid.  21 6. 

M Z\sC(afche),  ( hauf),( mee!) , / nom), 
(pirnpel) , dans  Frilich  ; Nonnette 
cendrée.  Vol.  V,  403. 
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Meise  (behj,  en  Autriche;  Méfange 
i longue  queue.  Vol.  V,  43  7. 

(blaa) , en  Danois  & en  Nor- 

wégien  ; Méfange  bleue. 
Ibid.  414. 

( brandi ),  en  Saxe  ; Charbon- 
nière. Ib  id.  3 y 2. 

(iraa),  en  Danois  ; Nonnette 

cendrée.  Ibid.  95. 

■ (hamp),  en  Norvégien.  Idem, 
ibid.  403. 

(hunds),  en  Autriche.  Idem, 

ibid. 

— ( kohl),  de  même;  Charbon- 

nière. Ibid.  393. 

(ko/),  de  même;  petite  Char- 
bonnière. Vol.  V,  400  ; en 
Suidé;  bonnette  tendrée. 
Ibid.  403. 

. — (kott),  en  Allemand  ; Nonnette 

tendrée.  Ibid.  403. 

(pfutl)>  de  m«rae.  Idem , ibid. 

— (riett),  en  Suidé,  mal  appliqué 

à l’ Ortolan  de  rofeaux  ; 
Méfange  de  marais.  Vol.  IV, 

3 ' î* 

(fpecht  artige),  en  Allemand; 

Si  te  lie.  Vol.  V,  461. 

( fpeet),  en  Danois  ; Si t telle. 

Ibid.  46 1 . 

(fpi'g'O»  en  Allemand;  Char- 
bonnière. Ibid.  392. 

( tarmen) , de  même  ; petite 

Charbonnière.  Ibid.  401. 

(top),  en  Danois;  Méfange 

huppée.  Ibid.  44  7. 

— — ( v/tiden  ) , en  Allemand  ; 
Me mil-  Ibid.  423. 


HABÉTIQUE 

Meise  ( tflhl) , en  Allemand;  Mé- 
fange à longue  queue.  Vol.  V,  43  G. 

Meiss  (bin),  (blaw),  (meel),  (pimpet), 
de  même  ; Méfange  bleue.  Ibid.  413. 

MEISS  (heiden),  (heubel),  (kobel), 
(flraujf  ftrujfon),  de  même;  Méfange 
huppée. yôl.  V,  447. 

(mas),(reit  ou  net),  de  même  ; 

Nonnette  cendrée.  Ibid.  403. 

Meissle  faefch),  (haut),  de  même; 
Idem,  ibid. 

( thann),  ( wald ),  de  même  ; 

Roitelet.  Ibid.  363. 

MuiSZllttfgrau'),  (ried),  en  Siléfie  ; 
Nonnette  cendrée.  Ibid.  403. 

MEa  atko  PT40I , dans  Ariftote  -,  petite 
Charbonnière.  Ibid.  400. 

en  Grec  ; Fauvette  à tête  noire. 

Ibid.  123. 

MEAAtWA'ETOX,  en  Grec;  nom  qui 
dédgne  dans  Ariilote  les  deux  va- 
riétés de  i’  Aigle  commun.  Vol.  I, 
87. 

Melancocephali  , par  les  Grecs 
de  Crète  ; Traquet.  Vol.  V,  2 1 J . 

MEAAN0KE4AA02,  en  Grec  ; Fa u- 
veiit  à tête  noirtrlbid.  123. 

Melancort phos,  dans  Aridote, 
en  deux  endroits;  dans  l’un.  Fauvette 
à tête  noire;  dans  l’autre,  petite 
Méfange  à tête  noire.  Ibid.  181. 

Melancorv  PH  us , dans  Belon, 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

Me  la  n oc e p ha  li , du  même. 
Idem,  ibid. 

Me lba,  de  Linnarus  ; Chardonneret 
vert.  Ibid.  211. 

— — . ..  du  même;  grand  Martinet  à 
ventre  blanc,  Vol.  VI , 660. 
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M E LC  K E R , en  Allemand  ; Chat- 
huant.  Vol.  I,  163. 

Meleagris , en  Grec  & en  Latin; 
Peint  ade.  Vol.  II , ibid. 

Guiantnfts , de  Barrère;  Vau- 

. tour-urubu.  Vol.  1 , 175. 

Melisso-phago,  en  Crète , 
lui  vaut  Belon;  Guêpier.  Vol ■ VI , 
480. 

MEAI2SO*aS,  en  Grec,  félon  quel- 
ques-uns ; Idem , ibid. 
AIellisuga , en  Latin  moderne 
de  nomenclature  ; Oifeau  - mouche. 
Ibid.  2. 

de  même  ; Colibri.  Ibid.  4 1 . 

— — a Us  fufeis , de  Klein;  Oifeaie- 

mouche  pourpré.  Ibid.  24. 
Al  E l L J v o R A avis  maxima , de 
Sloane  ; Oifeau  - mouche  à longue 
queue  couleur  d'acier  bruni.  Ibid.  3 6. 
Aïe  L LO  P H AGU  S , dans  Fril'ch; 

Guêpier.  Ibid.  481. 

Melroa,  en  Portugais;  Alerlc. 
Vol.  III,  330. 

Melziozallo,  en  Italien;  Loriot. 
Ibid.  2)2. 

Mentavaza,  de  Madagafcar;  du 
voyageur  Flaccour.  Vol.  IX,  424. 
Mercanette,  des  ChalTeurs ; 
Sarcelle.  Ibid.  263. 

Mbrcolfus;  Rallier.  Vol.  III , 
1 3 5* 

Mere-carey,  des  Matelots  du 
capitaine  Cook  ; très-grand  Pétrel. 
Vol.  IX,  ii  6. 

Merganser,  des  Omithologiftes  ; 
Harle.  Vol.  VIII,  267. 

de  Linnaeus  ; Harle  huppé. 

Ibid.  273. 
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Mergo,  Mergone,  en  Italien; 

Plongeon.  Ibid.  250. 

AI  e R G U L u s , dans  Gefncr  & 
Schwenckfeld  ; petit  Grèbe  cornu. 
Ibid.  237. 

me/ancleucos  rojlro  acuto  brevi , 

de  Browne,  de  Willughby  & Ray; 
petit  Guillemot.  Vol.  IX,  354. 

Al  E R G U S , en  Latin  ; Plongeon. 
Vol.  VIII,  228. 

dans  Moehring  ; Harle.  Ibid. 

2 67. 

— albus , dans  Gefner  ; Harle 

étoile.  Ibid.  278. 

'■  a/ter  & Alcrgus  niger , dans 
Aldrovande  ; Harle  à man- 
teau noir.  Ibid.  277. 

Americanus,  de  Clulius  -,  grand 

Pingouin.  Vol.  IX,  393. 

Americanus.  . . Jlultus  vu/gà  , 

de  Barrère  ; Fou  commun • 
Vol.  Vin,,  368. 

— — ardicus fimpli  citer , de  Klein; 
Lumme.  Ibid.  261. 

■ Argrntinen/is  , dans  Gefner  ; 

Piette.  Ibid.  2 y 6. 

Bellonii , d’Aldrov.  Jonflon  & 

Willughby;  Plongeon  de  mer 
de  Belon , ou  petit  Pingouin. 
Vol.  IX,  396. 

e irrat  us , dans  Gefner;  Harle. 

Vol.  VIII,  2 67. 

cirratus  fufeus , de  Willughby; 

Harle  huppé.  Ibid.  273. 

cirrhatus , de  Charleton;  Grèbe 

cornu.  Ibid.  23  6. 

— — — cucullatus , de  Linnxus;  Harle 
couronné.  Ibid.  280. 

• glacia/is,  d Aldrovande;  Harle 
étoilé.  Ibid,  278. 
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AI  ERG  U S,  hngiroflrus , de  Jonflon 

- & Charleton  ; Hurle  huppé.  Vol. 
VIH,  273. 

longiroflrus  cervice  longiori , de 

Barrère  ; Anhinga.  Ibid. 
448. 

. major,  de  Schwenck.  Grèbe 

cornu.  Ibid.  23  6. 

major  leucophceus , de  Feuillue  ; 

Grèbe  duc-laart.  Ibid.  240. 

maximus , de  Ray  ; Imbrim. 

Ibid.  2 5 8 . 

maximus  farrenfls,  du  Mufeutn 

W orinianum . Idem,  ibid. 
259. 

maximus  farrenjis  flve  arâicus , 

de  Clufius.  Idem  , ibid. 

. — minimus  fluviatilis  Bellonii  , 

d’Aldrovande;  Cajlagneux. 
Ibid.  244. 

minutus , de  Linuxus;  Harlc 

étoilé.  Jbid.  278. 

mujlelaris,  dans  Gefner;  Piette. 

Ibid.  275. 

n'tgcr , du  même  ; Harlc  à 

manteau  noir.  Ibid.  277. 

. parvus  Jluviettilis , du  même  ; 
Caflagneux.  Ibid.  244. 

rhenanus , de  Jonfton  & Char- 
leton; Piette.  Ibid.  275. 

rheni , de  Gefner.  Idem,  ibid. 

- ruber , du  même  ; Harle.  Ibid. 

267. 

_ ■ — varias , du  même;  Piette.  Ibid. 

268. 

- varius  major  & major  cirratus, 

du  même  , par  erreur  quant 
au  mot  major;  Piette.  Ibid. 
*7  Ï-. 
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Mergus  vertict  & collo  rubentibus , 
de  Barrère;  Harle.  Vol.  VIII,  26$. 

Merkit,  en  Groënlandois  ; Eider. 
Vol.  IX,  103. 

Merkulla,  en  Sue'dois;  Bécajje. 
Vol.- VII,  462. 

M E R L , en  bas  Allemand  ; Alerte. 
Vol.  III,  330. 

Mer  la  er,  en  Flamand.  Idem,  ibid. 
Merlat,  dans  quelques  provinces. 

Idem , ibid. 

Merle.  Ib  id. 

ou  Alcrops  des  Barbades , de 

B ri  (Ton,  Pie  de  la  Jamaïque. 
Ibid.  97. 

• à collier , de  plufieurs;  Alerte 

à plaflron  blanc.  Ibid.  340. 

Idem , d'Amérique  ou  Fer-a- 

cheval.  Ibid.  371. 

— Idem , du  cap  de  Borme-efpê- 

rance , de  Brillon  ; Plaflron 
noir  de  Ceylan.  Ibid.  374. 

à cravatte , de  Cayenne.  Ibid. 

3 9 2 ; rapporté  au  Palikour. 
474. 

- a cul  jaune , du  Sénégal , des 

plan,  enluminées  ; Bruant 
(variété).  Ibid.  390. 
à gorge  noire  , de  Saint  - Do- 
min  gue.  Ibid.  382. 

■  àgorge  rouge , d’Edwards;  Bec- 

d’ argent.  Vol.  IV,  259. 

— — à longue  queue , du  Sénégal  ou 

vert  doré.  Ibid.  369. 

■ ■ à plaflron  blanc.  Vol.  III , 340. 

a tète  noire  , du  cap  de  Bcnne- 

efpérance  ou  calque  noir. 
Ibid.  388. 

Merleau  ou  Alerlot,  dans  quel- 
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ques  provinces  i Merle  ( jeune  ). 
Vol.  III,  330. 

Merle  à ventre  orangé  , du  Sénégal , 
des  planches  enluminées;  rapporté 
au  Ptajlron  noir  { femelle  ).  Ibid. 
376. 

Merle  à ventre  orangé , du  Sénégal; 
Oranvert.  Vol.  111 , 3 77. 

- ■ blanc  ; Merle  ( variété  ).  Ibid. 

338. 

■ bleu.  Ibid.  355. 

brun  à gorge  roujfe , de  Cayenne. 

Ibid.  403. 

■  brun  (petit).  Idem,  ibid.  rap- 

porté au  PaUkour.  Vol.  IV, 
474- 

■ -■  brun , d’AbyJ/inie.  Vol.  III , 

407. 

■ Idem , de  la  Jamaïque.  Ibid, 

39t. 

« Idem , du  cap  de  B anne- espé- 
rance , des  planches  enlu- 
minées. Ibid.  378. 

■■  Idem , de  Brillon;  Brunet. 
Ibid.  390. 

Idem , du  Sénégal..  Ibid.  385. 

buijfonnier , en  quelques  pro- 
vinces; Merle  à plàjlron 
blanc.  Ibid.  340. 

■ ■ ■ cendré , de  Madagafear  ou 
Ourovang.  Ibid.  3S0. 

- Idem , de  Saint-Domingue , des 

ptanch.  enlutnin.  Mocqueur. 
Ibid.  325. 

Idem , des  Indes.  Ibid.  385. 

chauve , de  Cayenne  ; Colnu. 

Ibid.  440. 

Idem , des  Philippines , de 
Brillon  ; Coulin,  Idcm,ibid. 
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Merle  couleur  de  rofe.  Vol.  III, 
348. 

•—  ■ d‘ Amboine.  Ibid.  394, 

d’eau.  Vol.  VIII,  134. 

— — Idem  , Alerte  d'aigue  , Aferlet 
bleu  , Alerte  pecheret , dans 
quelques  provinces; . Mania - 
pécheur.  Vol.  VII,  164. 

- de  Bengale , de  Brillon  ; Ba- 

niahbou.  Vol.  III , 379. 

—  de  Canada.  Ibid.  383. 

de  ta  Chine.  Ibid.  368. 

de  la  Guianc  ; Aytrin.  Ibid. 

410. 

de  la  Jamaïque,  de  Brillon; 

Merle  brun  de  ta  Jamaïque. 
Ibid.  391. 

— — de  l'ile  de  Bourbon.  Ibid.  395. 

de  Aladagafcar  ou  Tanaombé. 

Ibid.  38  6. 

■■  de  Afindanao.  Ibid.  387. 

de  montagne , de  quelques 

NomencJateurs  ; Alerte  à 
plàjlron  blanc.  Ibid.  34t. 

Idem  ( grand  ) ; variété.  Ibid. 

347- 

— de  roche.  Ibid.  351. 

de  Saint-Domingue , dans  les 
planch.  enluminées , Afer/e 
olive,  de  Saint-Domingue. 
Ibid.  403. 

■* de  Sur. nam.  Ibid.  399. 

des  Colombiers.  Ibid.  381, 

des  Indes  ou  Terat  - boulait. 

Ibid.  3 97. 

d’ Efpagne  ou  de  Savoie , dans 

l'Orléanois  ; Alerte  à piaf 
tron  blanc.  Ibid..  340. 

■ des  Alotuqucs  , des  planches 
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enluminées  ; Brève  de  Madagafcar. 
Vol.  III.  414. 

Merle»  des  Philippines , de  Brillon; 
Martin.  Ibid.  413. 

Dominicain  , des  Philippines. 

Ibid.  396. 

doré , de  Madagafcar  ou  Saui- 

jala.  Ibid.  398. 

- du  Breftl , de  Belon;  Scarlate. 

* Vol.  IV,  243. 

du  cap  de  Bonne-efpérance , de 

Brillon  ; Merle.  Vol.  III , 

3 66. 

. Idem , des  planches  enlumin. 

Oran-bleu.  Ibid.  378. 

. ( grand  ) , de  quelques  - uns  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  515. 

gris,  dans  l’Orléanois  ; Merle 

à plajlron  blanc.  Vol.  III , 
340. 

grive  , en  quelques  pays;  pro- 
bablement le  Merle  femelle. 
Ibid.  331. 

huppé , de  la  Chine . Ibid.  318, 

Idem  , de  même  ( petit).  Ibid. 

j 67. 

Idem , du  cap  deBonne-efpérancc. 

Ibid.  393. 

jaune  ou  doré , dans  quelques 

provinces  ; Loriot.  Ibid. 

2J4. 

( hramet{  ) , en  Allemand; 
Merle  à plafron  blanc.  Ibid.  ' 
340. 

. noir,  de  Madagafcar , de  Fran- 

çois Cauche  ; rapporté  au 
Merle  huppé  de  ta  Chine. 
Ibid.  3 67. 

. — noirêf  blanc , d' Abyffnie.  Ibid. 
40  6. 
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Merle  olivâtre,  de  Barbarie.  Vol. 
III , 404. 

olive , de  Cayenne , des  plan. 

enluminées  ; Merle  olive  de 
Saint-Domingue  ( variété  ). 
Ibid. 

olive,  de  Saint-Domingue.  Ibid. 

403. 

Idem,  des  Indes.  Ibid.  384. 

Idem , du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance. Ibid.  381. 

roux , de  Cayenne.  Ibid.  402. 

Idem , de  même  ; rapporté  au 

Palikour.  Ibid.  474. 

foli taire.  Ibid.  358. 

Idem , de  Manille.  Ibid.  363. 

Idem  , des  Philippines.  Ibid. 

364. 

terrier , en  quelques  provinces; 

Merle  a plaftrcn  blanc.  Ibid. 
340. 

vert , d'Angola.  Ibid.  372. 

Idem , à longue  queue , de 

B ri  (Ton  ; vert  - doré.  Ibid. 
369. 

■■  - ■—  Idem , à tête  noire , des  Mo- 
luques , de  Brillon  ; Brive , 
des  Philippines.  Ibid.  412. 

- ■■  ■—  Idem,  de  ta  Caroline.  Ibid.  Z 96. 

Idem , de  l’ile  de  France.  Ibid. 

388. 

Idem  , des  Moluques  , de 

Brillon  ; Brève  de  Bengale. 
Ibid.  414. 

—  violet  à ventre  plane , de  Juida. 

Ibid.  402. 

violet , de  même.  Ibid.  373 . 

Merlete  , 
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Merlete,  Merlette,  Mer- 
luche, en  quelques  provinces; 
Alerte  ( femelle  ).  Vol.  III,  330. 

Al  E R L 1 N , en  Anglois  ; Emerilion. 
Vol.  1 , 288. 

Mer  lo,  en  Italien;  Alerte.  Vol. 
III.  330. 

aquarolo  , en  Lombardie  ; 

Martin -pêcheur.  Vol.  VII,  164. 

—  - aquaiolo  grande  , en  Italie  ; 

Échaffe.  Vol.  VIII,  I 14. 

- biavo  , en  Italien;  Alerte  bleu. 

Vol.  III,  3 5 5. 

—  chiappa  , de  même  ; Merle 

folitaire.  Ibid.  358. 

MEPOAA , en  Grec  moderne.  Idem, 
ibid. 

MÉROPS  , dans  Barrère;  Sit telle  à 
huppe  noire.  Vol.  V,  472. 

.MEPO+,  en  Grec;  Guêpier.  Vol.  VI , 
4S0. 

Merops  , en  Latin  formé  du  Grec. 
Idem , ibid. 

- aller , d’Aldrovande  ; Iflero- 

ccphale.  Ibid.  5 1 o. 

Bengalenfts , d’ Albin;  Guêpier 

vert  à gorge  bleue.  Ibid. 
4 97- 

cinereus , de  Linnatus;  Guêpier 

à tête  gri/e.  Ibid.  49  1 . 

•  favefeens,  du  même  ; Idero- 

cêphale.  Ibid.  510. 

-  — fufeus , de  Koëlreuter;  rap- 

porté au  Promerops  brun  à 
ventre  tacheté.  Ibid.  469. 

•  galilaus  , de  Haiflèlquiil  ; 

Guêpier.  Ibid.  481. 

■ . Pkilippinus  viridis , de  JJn- 

Oifeaux,  Tome  IX. 
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næus;  Guêpier  vert  b queue  d'azur. 
Vol.  VI,  504. 

Merops  Pyrendicui,  de  Barrère; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V, 
488. 

rouge  & bleu.  Ibid.  4 79. 

M E R TZ-F-N  DTE  , en  Allemand; 
Canard  fauvage.  Vol.  IX,  115. 

AIerula  , Meku lus , en  Latin; 
Merle.  Vol.  III,  330. 

ou  Turdus  Saxati/ir  ; Merle 

de  roche.  Ibid.  351. 

dans  Moehring;  Alomot.  Vol. 

. VI,  430. 

apus  , indica , d’Aldrovande; 

Scarlate  (variété).  Vol.  IV, 
a47- 

aquatica , des  Ornithologiftes  ; 

Alerte  d'tau.  Vol.  VIII, 
li  4- 

aurea , des  mêmes  ; Loriot. 

Vol.  III , 254. 

— — — bico/or , d’Aldrovande;  Loriot 
rayé.  Ibid,  2 6j. 

fufca , de  Sloane  ; Grirette 

d' Amérique.  Ibid.  289. 

■■■  — novalium  , de  Schwenckfcld; 

Vanneau-pluvier.  Vol.  VIII, 
6 8. 

Perfca,  de  Camel;  Alainatt. 

Vol.  III , 41 6. 

• - — rofea  ; Alerte  couleur  de  rofe. 
Ibid.  348.  • 

Saxatilis , par  quelques-uns  ; 

Cajj'e-noix.  Ibid.  1 22. 

Merulo  alpejlro  , en  Italien;  Merle 
b plajlron  blanc.  Ibid.  340. 

1 faffatili , de  même  ; Merle 
folitaire.  Ibid.  3(8. 
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M eru  LO  folitario , en  Italien;  Alt  rie 
fotilaire.  Vol.  III,  358. 

Jiercorofo;  de  même.  Idem,  ibid. 

Mesanga,  en  mauvais  Latin 
moderne;  Méfange.  Vol.  V,  377* 

Mésange  à ceinture  blanche,  Ibid. 
4.46. 

. à collier.  Ibid.  452. 

à croupion  jaune.  Ibid.  453. 

à gorge  noire  , des  planches 

enluminées  ; rapportée  à la 
Nonne t te  cendrée.  Ibid.  408. 

» à longue  queue.  Ibid.  43  6. 

amoureuje.  Ibid.  456. 

à tête  noire,  de  Briflbn;  petite 

Charbonnière.  Ibid.  40  1 . 

— Idem  , de  Canada , de  Briflbn  ; 

rapportée  à 1a  petite  Char- 
bonnière. Ibid.  408. 

bleue.  Ibid.  413. 

• Idem  (grofle).  Ibid.  455. 

...  brûlée  , en  quelques  endroits  ; 

Charbonnière.  Ibid. 

■  cendrée , de  Briflbn;  rapportée 

à la  Nonnette  cendrée.  Ibid. 
409. 

- — crêtée , à bouquets  à panache  , 

de  Salerne;  Aléfangc  huppée. 
Ibid.  447. 

-■  ■■■■■  d'Amérique , de  Briflbn  ; Fi- 
g 10 r 1 les  fapins.  Ibid.  296. 

de  marais  , du  même  ; Non- 

nette  cendrée.  Ibid.  405. 

Idem  , par  quelques  - uns  ; 

Remi Ibid.  424. 

■ de  Pologne,  de  Briflbn.  Idem, 

ibid. 

. de  Virginie , du  même  j Alé- 


fangc à croupion  jaune.  Vol.  V,  4 j 3 . 
Mésange  du  Languedoc , des  pian 
ches  enluminées  ; Penduline.  Ibid. 
433- 

gr,fi  à gorge  jaune.  Ibidem , 

454. 

Idem  , couronnée  d'écarlate  , 

de  Muller  ; rapportée  au 
Roitelet.  Vol.  V,  375. 

grife  , de  la  Caroline  , de 

Briflbn  ; Méfange  grife  à 
gorge  jaune.  Ibid.  454. 

— (grofle)  ou  Charbonnière.  Ibid. 

392. 

— huppée.  Ibid.  447. 

Idem , de  Cayenne  , des  plan- 
ches enluminées;  Roitelet- 
méfange.  Ibid.  3 75. 

..  Idem , de  la  Caroline.  Ibid. 

4 5 1 • 

noire  ou  Cela,  de  Linnaeus. 

Ibid.  458. 

pinçon,  en  quelques  endroits; 

Charbonnière.  Ibid.  39}. 
Mésanges.  Ibid.  377. 

Mesar,  en  Suédois;  Fauvette  grife. 
Ibid.  1 3 2. 

Mese  (een),  en  Brabant;  Charbon- 
nière. Ib  id.  392. 

Mesengle  ou  Alefngle , en 
Picardie.  Idem  , ibid.  394. 
Meshatt,  en  Suédois;  Méfange 
huppee.  Ibid.  447. 

Messager" ou  Secrétaire.  Vol.  Vil, 
328. 

Mess  en  gu  A , dans  Gefner;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

Metzcanauhtli  , en  Mexicain; 
Canard.  Vol.  IX,  itj  & 140. 
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Metzcanauhtli  , de  Fernande; ; 

Sarcelle  du  Alexique.  Vol.  IX,  285. 
Meunier  ou  -Cric  h poudré.  Vol.  VI, 
22}. 

Meunière,  en  quelques  cantons  ; 
Mi  fange  a longue  queue.  Vol.  V, 
427. 

Meuse-vogel,  en  Silélie;  J/jw'/t, 
Vol.  IV,  2 . 6. 

Me  y à miner  frdipes  nojtras , de  Ray; 

Guifeite  noire.  Vol.  VIII , 341. 
Mevelï,  en  Groënlandois  ( dans 
Anderfon)  ; Eider.Vol.  IX , 103. 

M EW,  MewE,  en  Allemand; 
Mouettes  & Goélands.  Vol.  VIII , 
392. 

( common  fea),  dans  W illugh. 

grande  Mouette  cendrée.  Ibid. 
428. 

( fehwart^er ) , en  Allemand; 

Guifeite  noire.  Ibid.  341. 

Mewa,  en  Polonois;  petite  Mouette 
cendree.  Ibid.  430. 

Me  vspecht  , en  Allemand  ; Sit telle. 
Vol.  V,  460. 

M E y s s l 1 N , de  même  ; Méfange. 
Ibid.  377. 

M ey-vogel,  vers  Strafhourg ; 
Guifeite  noire.  Vol.  VIII , 341. 

M E z r , en  Sologne  ; Crejferelle. 
Vol.  I,  280. 

Miaule  (grande),  fur  nos  côtes  de 
Picardie;  grande  Mouette  cendrée. 
Vol.  VIII , 428. 

( petite  ) , de  même.  Idem , 

ibid.  430. 

Miauees,  lur  nos  côtes;  Goélands 
éX  Alouettes.  Ibid.  40 1 . 
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MiciialalactlT,  au  Mexique; 
Alatli.  Vol.  Vil,  208. 

M 1 c R o - P H E N I x , de  Fabrieio  ; 
Jafeur.  Vol.  III , 429. 

M'ier  la,  en  Efpagnol  ; Merle. - 
Ibid.  370.  * 

dans  quelques  provinces.  - 

Idem , ibid.  330. 

Milan  , Etolitn,  d’Ariflote;  Milan 
noir.  Vol.  I,  203. 

- noir.  Idem,  ibid. 

royal;  Alilan.  Ibid.  199. 

Milano,  en  Efpagnol.  Idem,  ibid. 

Milcheiro,  de  même;  Méfange 
bleue.  Vol.  V,  413. 

Mii.ch-J AUGER  , en  Allemand; 

Chat-huant.  Vol.  1 , 362. 

de  même  ; Engoulevent.  Vol. 

VI,  312, 

MlLIARlA  , de  Linnæus;  Proyer. 
Vol.  IV,  355. 

avis,  de  Varron;  Ortolan.  Ibid. 

305. 

cana , de  Frifch  ; Proyer.  Ibid. 

3 56. 

lutca , du  même;  Bruant.  Ibid. 

341. 

Mil  vio,  en  Italien;  Milan.  Vol.  I, 
>99- 

Ml  lion,  en  vieux  François.  Idem , 
ibid. 

dans  Guillaume  Tardif  ; grand 

Aigle.  Ibid,  y 6. 
Millouin.  Vol.  IX,  2i  6. 

------  du  Alexique , & Ali/louin  noir  , 

de  Brillon  ; Millouin.  Ibid. 
220  & 221. 

MlLLOUINAN.  Ibid.  221. 

. . . . . » 

x if 
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Mil  y us,  en  Latin;  Milan.  Vol.  1 , 
199. 

■ ■ a! bus,  de  même;  Jean-le-blanc. 
Ibid.  134.  m 

—  Idem , de  Schwenckfeld.  Jde'm, 

ibid. 

— - - - aruginofus , d’Aldrov.  Bufard. 
Ibid.  2. 1 8. 

-*■  ■ five  afiur , de  Frifch;  Autour. 

Ibid.  230. 

MtMUS  , en  Latin;  Moqueur.  VoL 

III.  }2f- 

Ministre;  rapporté  aux  Linottes. 
Vol.  IV,  8 6. 

M I N O ou  Alinor , en  Indien;  Alai- 
nate.  Vol.  III,  416. 

Ml  R Edrum,  paî  les  Anglois  lep- 
tentrionaux;  Butor.  Vol.  VI ! , 4 1 1. 
Mis  a go  ou  Bifago , de  Kccmpfër. 
Vol.  IX,  438. 

M I S O , en  Perfan  ; Pélican.  Vol. 
VIII,  282. 

Missle,  Missel-bird,  en  An- 
glois; Draine.  Vol.  III,  295. 

M 1 ST  E L- D R OSS  E L,  MlSTEL- 
ZIEMMER,  en  Suiflè.  Idem,  ibid. 
Mistler,  de  même.  Idem,  ibid. 
MïTCHAGATCHl;  Macareux  de 
Kamtfchatka.  Vol.  IX,  368. 
Mitilene,  de  Provence;  efpcce 
A Ortolan.  Vol  IV,  322. 

JML  1 T T E K ; efpèce  de  Poule  d’eau. 

— VoL  VIII,  1 8 3. 

— en  Çroënlandois  ; Eider.  Vol, 

IX,  103. 

Mittel-ent,  en  Allemand;  Mît- 
lottin.  Ibid.  2 1 6. 

Mittel-entle  , de  même  ; Sar- 
celle. Ibid.  260. 


Mixte  l-fa  l c k , ert  Allemand  ; 

Cerfaut.  Vol.  1 , 239. 
Mittel-lerchE,  de  même;  Lulu. 
Vol.  V,  74. 

Mitu&  M itu-por  an  g a,  de 
Marcgrave;  Hocco.  VoL  II , 373. 

M O C h o , en  Portugais  ; Chevêche . 
Vol.  I,  377. 

Mochuelo,  en  Efpagnoi;  Hibou. 
Vol.  I,  342. 

Mock-bird  , en  Anglois;  Moqueur. 
VoL  III,  325. 

Mocking-bird  (grey),  de  même. 
Idem , ibid. 

Moehren-koepflein,  des 
Volges  allàciennes  ; rapporté  air 
Gobe  - mouche  de  Lorraine.  Ibid. 
j 20. 

Moien-ducou  Hibou.  Vol.  /,* 
342. 

MOIGNET  ou  Moiniet,  à Montbard; 
Méfange  à longue  queue.  Vol.  V, 
457* 

Moineau.  Vol.  III , 474. 

à bec  rouge , du  Sénégal , des 

planches  enluminées , Moi- 
neau (variété).  Ibid.  485. 

— à collier,  de  Brillon  ; Briquet. 

Ibid.  489. 

à collier.  Idem  , ibid.  49  1 . 

à la  Jbu/eie  dX  au  collier  jaune, 

de  Belon  ; Soulcie.  Ibid. 
498. 

■■  à tête  rouge , d’A  Ibin  ; Friquet, 
Ibid.  489. 

Idem , de  Cayenne,  des  plan- 
ches enlumin.  Pajfe-verli 
Ibid.  494. 
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Moineau  barba , des  Indes , de 
Frifch;  Moufache.  Vol • V, 
4.8. 

bleu  , de  Cayenne , des  plan- 

• ches  enluminées  ; Pajfe- 
bleu.  Ibid.  495. 

brun  (petit),  de  Catelby’.  Vol. 

IV,  85. 

—  — d'Amérique , de  Séba;  Tangara 

bleu.  Ibid,  a 8 2. 

-  de  campagne , dans  Briflon  ; 

Friquet.  Vol.  III , 489. 

■  de  Capfa , de  Shaw;  Dattier. 

Ibid.  487. 

—  de  Cayenne , des  planches  en- 

luminées ; Jacarini.  Vol. 
IV,  293. 

—  Idem , & Moineau  de  la  Caro- 

line , des  mêmes  ; Friquet 
huppé.  Vol.  III , 496. 

de  datte  ou  dattier.  Ibid.  487. 

» de  Guinée  ou  Perruche  a tête 
rouge.  Vol.  VI,  i6j. 

- ■ — de  Java , ou  Moineau  Indien , 

des  Voyageurs  ; Padda. 
Vol.  III,  463. 

- - de  Java , de  Macao  àr  de 

Cayenne , des  planches  en- 
luminées; Pire  noir.  Ibid. 
48  6. 

de  joncs,  d’ Albin  ; Ortolan  de 

rofeaux.  Vol.  IV,  3 1 6. 

■  de  la  Chine , du  même;  Qua- 

dri rotor.  Vol.  III , 4 67. 

-----  de  ta  côte  d’Afrique , des  pi. 

enluminées  ; Bcau-marquet, 
Ibid.  497. 


SEAUX.  16  J 

Moi  N e a u , de  Madagafcar , des 
planches  enluminées  ; Foudis.  Vol. 
III,  495. 

de  mer  ; rapporté  1 V Ortolan 

de  neige.  Vol.  IX,  419. 

de  montagne,  d’ Albin  & de 

Briflon;  Friquet.  Vol.  III, 

489. 

de  neige  , de  la  colleélion 

Académique.  Ortolan  de 
neige.  Vol.  IV,  330. 

de  ville , de  Belon  ; Moineau. 

Vol.  III,  47+. 

de  Virginie , de  Briflon;  petit 

Moineau  brun  de  Catefby. 
Vol.  IV,  8 j. 

- des  bois , du  même  ; Soulcie. 

Ÿol.  III,  498. 

ibid.  des  Naturalifles  ; Idem , 

ibid. 

-  1 du  Ijrefil , des  pl.  enluminées, 

Pire  noir  (variété),  Ibid. 

48  6. 

- — Idem  , dans  quelques  - uns } 

Moineau  de  Guinée.  Vol.  VI, 

1 67. 

" ta-1»-  du  Canada , des  pl.  enluminées 
& de  Briflon  ; Soulcie.  Vol. 
III , j 00. 

du  cap  de  Bannt-efpérance , du 

même  ; Croijfant.  Ibidem , 
joa. 

— ■ du  Cap , de  Kolbe  ; Veuve 
au  collier  d'or.  Vol.  IV, 
*55- 

■■  — du  Mexique , de  quelques-uns; 

Linotte  à tête  jaune . Ibid, 
83. 
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Moineau,  Au  royaume  de  Juida , des 
planches  enluminées  ; Pire  noir  à 
longue  queue.  Vol.  III , +87. 

du  Sénégal  ( petit  ) ; efpèce  de 

Senégali.  Vol,  II',  10 if. 

Ibid,  des  planches  enluminées  ; 

rapporté  au  /Moineau.  Vol. 
III,  484. 

fou;  Friquet.  Ibid.  489; 

franc  ; Moineau.  Ibid.  474. 

M o 1 N E t , en  Picardie.  Idem  , 
ibid. 

M o 1 N OT  O .N  ou  petit  Aloine , dans 
Salerne;  Charbonnière.  Vol.  V,  349. 

Moloxita  ou  Religieufe  d' Abyf- 
fmie  ; efpèce  de  Alerte.  Vol.- III , 
40  j. 

Momot  ou  Houtou.  Vol.  VI , 450. 

de  Fernande'  & Ntéremberg. 

Idem  , ibid. 

-du  Bref! , des  pl.  enluminées. 

Idem , ibid. 

Mo  MOTUS  & Momotus  varius , dans 
Bnflon.  Idem , ibid. 

M O N A C C H 1 A , en  1 talien  ; Corneille 
mantelee.  Vol.  III,  6t. 

■ de  meme;  Choucas.  Ibid.  69. 

Monachino,  de  même;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

MoNCh,  Monchi.ein,  enSaxon 
& en  Siléfien  ; Fauvette  à tête  noire. 
Vol.  V,  125. 

Mon edu la  , en  Latin  ; Choucas. 
Vol.  III , 69. 

. tôt  a nigra , de  Sloane;  Trou- 

piale  noir.  I hid.  220. 

— iota  nigra  , dans  Catefby  & 

Sloane  ; A ni  des  favanes. 
Vol.  VI,  42  p. 


Mo  N ia  lis  alba  , dans  Cefner  5 
Pie  t te.  Vol.  VIII , 275. 

fufca  , ibid.  Piette  ( femelle  ). 

Ibid.  276. 

Mon  ichagatka  , dans  l’Hifloire 
generale  des  Voyages  ; Alacareux 
de  féamtfehatka.  Vol.  IX,  368. 

M O N N 1 E R , dans  Belon  ; Martin- 
pécheur.  Vol.  VII,  164. 

Mo  N S T K O S A A VIS,  du  Muf. 
Bell.  Toucan  à ventre  rouge.  Ibid, 
1 22. 

Monta  g a sse,  en  Savoie;  Pie- 
gri'cche  grije.  Vol  1,,  296. 
Montain,  Pinçon  Montain,  Pinçon 
d'Ardenne.  Vol'.  IV,  123. 

— (grand).  Ibid.  1 34. 

MONTANELLO.à  Bologne  ; Tarier. 
Vol.  V,  224. 

Monti-FRINGILLA  , des  Ornitho- 
logiftcs  ; Pinçon  d’Ardenne.  Ibid. 
123. 

Mont  vor  au  de  laGuiane,  efpèce 
d’ Engoulevent.  Vol.  VI , 549. 
M00R-P.u7.ZARD,  de  la  Zoologie 
Britannique;  Bufard.  Vol.  1 , 239. 
Moor-titiing,  en  Anglois; 

Troquet.  Vol.  V,  215. 
Moqueur.  Vol.  III , 32J. 

français.  Ibid.  323, 

Moquo  , dans  Edwards;  Lumme. 
Vol.  VIII,  261. 

M o R-  A , aux  îles  de  la  Société  ; 
Canard.  Vol.  IX , 1 1 j. 

Mordoré,  efpcce  de  Tangara. 
Vol.  IV,  25  5. 

efpèce  de  Bruant.  Ibid.  3 66. 

Mo  R E-H  E N , en  Anglois;  Poule 
d'eau.  Vol.  VIII,  171. 
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MoR ELLE  , vulgairement  ; Foulque.  Mosj-iou,  MOSS-OCHS,  en 
Vol.  VIII , ai  t.  Allemand;  Butor.  Vol.  VII,  41 1. 


Moreton  , en  Brie;  Afillouin.  Vol. 
IX,  21  6. 

■—  Morillon , noms  appliques  en 

divers  endroits  au  Miltouin, 
au  Chipeau , au  Canari Jif- 
fieur.  Ibid.  220. 

fur  la  côte  du  Croific;  Canard 

f fleur.  Ibid.  169. 
Morfex,  dans  Gefner,  Aldrovande 
& autres;  Cormoran.  Vol.  VIII, 
310. 

Morillon.  Vol.  IX,  22 7. 

dans  Albin  ; Tadorne.  Ibid. 

20  6. 

——(petit).  Ibid.  231. 

• ■■  — Idem,  rayé,  de  Brillon;  petit 
Morillon.  Ibid.  233. 
Mortnellus,  des  Ornitholo- 
gilles;  Guignard.  Vol.  VIII , 87. 

marinas , de  Brown,  dans 

Willughby  ; Teurne-pierre. 
Ibid.  1 3 o. 

Morphn a ( aquila  ) ; petit  Aigle. 
Vol.  1 , 92. 

M or  p h no  ( congener ),  d’AIdro- 
vande  & autres  Ornithologilles. 
Idem , ibid.  9 1 . 

UOMN02 , en  Grec.  Idem , ibid. 

Morphnos  Bcltonii , d’ Aldro- 
vande ; Gerfaut.  Ibid.  339. 

Mort  and, en  Norwégien;  Harle, 
Vol.  VIII,  267. 

Mortetter  , en  Anglois;  Troquet. 
Vol.  V,  215. 

Mosquillon,  en  Provence  ; 
Bergtroneitc  grift.  Ibid.  261. 


Mot aci llâ  , nom  Latin  , com- 
mun aux  Lavandières  &.  aux  Berge - 
ronettes.  Val.  V,  250. 

dans  Linnaeus  ; Gobe-mouche. 

Vol.  IV,  520. 

du  même  ; Roflgnol.  Vol.  V, 

83. 

dans  Aldrovande  ; Fauvette. 

Ibid,  t 1 7. 

• dans  Linnaeus.  Idem , ibid. 

1 26. 

du  même;  RoJJÎgnol de  muraille. 

Ibid.  170. 

■ ' du  même;  Rouge-queue.  Ibid. 
1 80. 

— de  même  ; Bec  - fgue.  Ibid. 

187. 

du  même  ; Rouge-gorge.  Ibid. 

197. 

du  même;  Tarier.  Ibid.  224. 

du  même  ; Alctteux.  Ibid. 

237. 

du  même;  Pouillot.  Ibid.  344. 

du  même;  Roitelet.  Ibid.  365. 

du  même  ; Merle-d'eau.  Vol. 

VIII,  134. 

campejlris , du  même;  Habit 

uni.  Vol.  V,  336. 

Canadenfs,  du  mêffie  ; Figuier 

blanc.  Ibid.  304. 

- Cayana  , du  même  ; Pitpit 

bleu.  Ibid.  339. 

chryfoptera , du  même  ; Figuier 

aux  ailes  dorées.  Ibid.  311. 
—— Cteru/ea , du  même;  Figuier 
gris- de- fer.  Ibid.  309. 
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MotaCILLA  coroni  aureâ , de  Lin- 
næus  ; Figuier  couronné  d'or.  Vol.  V, 
30'. 

...  . - Dominica , du  même  ; Figuier 
cendré  à collier.  Ibid.  301. 

, Guira  , du  même;  Cuira  be- 

rabet.  Ibid.  34a. 

. Uifpanica , du  même  ; Cul- 

blanc  roux.  Ibid.  24 6. 

Maritime  , de  Gefher  ; 

Alouette  de  mer.  Vol.  VII, 
548. 

modularis , de  Linnxus  ; Fau- 
vette d’hiver.  Vol.  V,  1 j 2. 

Penfilvauica , du  même  ; Fi- 
guier à poitrine  rouge,  Ibid. 
308. 

Petechia,  du  même;  Figuier 

à tête  rouge.  Ibid.  286. 

„ - Pyrenaica,  de  Barrère;  Gorge- 

bleue.  Ibid.  20  6. 

—Jeu  cincli  genus , dans  Aldrov. 
Guignette.  Vol.  VII , j 40. 

fpija , de  Linnæus  ; Guit-guit 

vert  bleu  à gorge  blanche. 
Vol.  V,  J3  6. 

. fuecica , du  même;  Gorge - 

bleue . Ibid.  20  6. 

ùpha , du  même  ; Figuier  vert 

jaune.  Ibid.  278. 

varia , du  même  ; Figuier 

\arié.  Ibid.  305. 

velia  , du  même  ; Pitpit  varié. 

Ibid.  341. 

. vtlifeans , du  premier  Voyage 

de  Cook;  paroi t être  une 
Bergeronette.  Vol.  IX,  420. 

AlOT AC I i.læ  genus , dans  Gelner; 

Guignette.  Ibid.  520. 


Moterelle  , en  Beauce  ; Afoteux. 
Vol.  V,  2 37. 

Moteux  ou  Cul-blanc.  Idem,  ibid. 

ou  Cul-blanc  brun -verdâtre. 

Ibid.  248. 

- - — ou  Cul-blanc  , du  cap  de  Bonne- 

efpérance.  Idem,  ibid. 

ou  Cul  - blanc  roufsâtre.  Ibid. 

245. 

ou  Cul-blanc  roux.  Ibid.  24 6. 

du  Sénégal.  Ibid.  247. 

MoTTEREAU.à  Nantes  ; Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI,  63  5. 
Mottled-j  a y , de  Madras,  fuivant 
Edwards  ; Loriot  de  la  Chine 
(femelle).  Vol.  III , 263. 
Moucet,  dans  Belon;  Moineau. 
Ibid.  474- 

Moucherolle,  à gorge  rouge, 
d’ Edwards  ; Figuier  à poitrine  rouge. 
Vol.  V,  308. 

à queue  fourchue , du  Mexique. 

Vol.  IV,  j 64. 

au  croupion  jaune , d’Edwards; 

Figuier  à tête  cendrée.  Vol.  V , 
291.  • i 

. . h aux  ailes  dorées,  du  même; 

Figuier  aux  ailes  dorées. 
Ib  id.  3 1 1 . 

blanc  & noir,  du  mente;  G illit. 

Vol.  IV,  543. 

brun  , de  la  Martinique.  Ibid. 

563. 

■ - de  Virginie.  Vol.  V,  $61, 

Idem , à huppe  verte.  Vol.  IV, 

565.  . 

des  Philippines.  Idem , ibid. 

huppé , à tête  couleur  d’acier 

poli.  Ibid.  558. 

Moucherolle 
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des  Ois 

Moucherolle  vert  à gorge  noire , 
d’Edw^ds  ; Figuier  à cravatte  noire. 
Vol.  V,  298. 

Moucherolles.  Vol.  IV,  j 1 5 & 

5 5 6- 

Mouchet,  par  les  Fauconniers  ; 
tiercelet  d'Épervier.  Vol.  1 , 226. 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V,  151. 

( petit  ) de  Belon  ; Idem , ibid. 

>52. 

Mouette  à pieds  bleus , ou  grande 
Mouette  cendrée.  Vol.  VIII , 428. 

à pieds  fendus , d’Albin  ; Gui- 

fette.  Ibid.  339. 

, à pieds  noirs  ou  larus  crepidatus, 

de  Banks.  Ibid.  439. 

à tête  brune,  Albin;  Mouette 

rieufe.  Ibid.  434. 

blanche.  Ibid.  422. 

. Idem  , dAibin  ; Kutgeghef. 

Ibid,  424. 

Idem , de  Belon  ; petite  Mouette 

cendrée.  Ibid.  430. 

Idem  ( grande  ) , de  Salerne  ; 

Idem , Ibid. 

Idem  ( petite  ) , de  Belon  ; petite 

Hirondelle  de  mer.  Ibid.  337. 

brune , d 'Albin  ; Goéland  brun. 

Ibid.  408. 

Idem  , de  Briflon  ; Noddi. 

Ibid.  46 1 . 

Idem , de  la  Louifane  , des 

planches  enluminées.  Idem , 
ibid.  4 6 1 . 

cendrée , de  Belon  ; Kutgeghef. 

Idem,  434. 

Idem  , de  Briflon  , rapportée 

au  Kutgeghef.  Ibid.  426. 

Oifeaux , Tome  IX. 


eaux.  169 

Mou  E t T E cendrée  { grande  ) , ou 
Mouette  à pieds  bleus.  Vol.  VIII , 
42S. 

Idem  ( petite).  Ibid.  430. 

Idem , tachetée  , des  planches 

enlumin.  Kutgeghef.  Ibid. 

4*4- 

Idem  , tachetée  , de  Briflon. 

Idem , ibid.  . ^ 

~ de  mer  ( grande  ) , d Anderfon  ; 
Ibid.  439. 

- d’hiver.  Ibid.  437. 

du  Bref!,  de  Salerne  ; Mouette 

d'hiver.  Idem , ibid. 

du  pays  ( petite  ) , à pieds 

fendus , du  même  ; Guifette 
noire.  Ibid.  341. 

gr‘fi  ( grande  ) , dAibin 

Grifard.  Ibid.  413. 

gr‘fe  ’ de  Briflon  ; Goéland  à 

manteau  gris.  Ibid.  42  1 . 
gr‘fe  ( petite  ) , du  même  ; rap- 
portée à la  grande  Mouette 
cendrée.  Ibid.  43  8. 

— noire  , de  Salerne  ; Guifette 

* noire.  Ibid.  341. 

noire  à pieds  fendus , du  même. 

Idem , Ibid. 

noire  & blanche  { grande  ' , 

dAibin  ; Goéland  a manteau 
noir.  Ibid.  405. 

pêcheufe  , de  Salerne  ; petite 

Hirondelle  de  mer.  Ibidem, 
338. 

rieufe.  Ibid.  433. 

rieufe  à pieds  rouges , de  Briflon  ; 

Mouette  rieufe.  Ibid.  43  4. 

tachetée  ou  Kutgeghef.  Ibid. 

424. 

y 
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Mouettes  & Goélands.  Vol.  VIII j 

39*. 

• ■ — ( greffes  ),  du  Voyage  de 

Hagenar;  rapportées  à {'Al- 
batros. Vol.  IX,  345. 
Mour-ENTLE,  en  SuiÆê  ; petite 
Sarcelle.  Ibid.  26 5. 

MOURIER  , dans  Charleton  ; Mi- 
fan  g t à langue  queue.  Vol.  V,  43  6. 
Moustache;  efpcce  de  Méfange. 
Ibid.  418. 

Mountain-Cook  , en  Anglois; 

Tétras.  Vol.  II,  191. 

Mou nta in-finck,  de  même; 
Pinçon  d’ Ar-denne.  Vol.  IV,  1 23. 

(le [fer  pied),  d’Albin  ; Ortolan 

de  neige.  Ibid.  329. 

•  owl , de  Browne;  Cuira-querea. 

Vol.  vi,  a 6. 

fparrow , en  Anglois  ; Friquet. 

Vol.  III , 49 1 . 

• tit  - moufe , d’ A ibin  ; Remi ç. 

Vol.  V,  423. 

Moutardier,  de  Belon ; Mar- 
tinet noir.  Vol.  VI , 643. 
Mouton  ou  Mouton  du  Cap,  par 
nos  Navigateurs  ; Albatros.  Vol. 
IX,  339. 

Mowchen,  de  Frifch ; Pigeon 
à cravatte.  Vol.  Il,  314. 
Moyton  ou  M uton  , de  Laët  & 
de  Lcry;  Hocco.  Ibid  374. 

MuCKEN-STECHER  , en  Autriche’ 
Engoulevent.  Vol.  V/,  513. 

MuGG-ENT,des  Allemands;  Souchet. 
Vol.  IX,  1 97. 

Mulacchia  ou  Munacchja, 
en  Italien;  Corneille  mante lee.  Vol, 

ni,  61. 


Mullet,  dans  la  province  d’Yorct; 

Macareux.  Vol.  IX,  358. 

M u n 1 E R , dans  les  V ofges  Lorraines  ; 

Site/le.  Vol.  V,  462. 
Murentlein,  en  Allemand; 

Sarcelle.  Vol.  IX,  2 6®. 

MÛRIER,  en  Lorraine;  Bec-figue. 
Vol.  V,  188. 

Murre,  en  Cornouailles  ; Pingouin. 
Vol.  IX,  390. 

Murspecht,  en  Allemand  ; Grim- 
pereau de  muraille.  Vol.  V,  487. 
Mu r vit,  en  Danois;  Charbonnière. 
Ibid.  393. 

Mus-endtle,  des  Allemands; 

Souchet.  Vol.  IX,  1 97. 
MUSCICAPA,  en  Latin  de  no- 
menclature ; Gobe  - mouche.  Vol. 
IV,  5 1 8. 

— - dans  Jonflon;  Fauvette  d’hiver. 
Vol.  V,  1 j 2. 

■ ■ ■ ■ ou  Mufcipeta , dans  Jonflon  , 
Schwenikfëld  & Rzac- 
zynski  ; Tarier.  Ibid.  224. 
Muscovy-DUCK,  des  Anglois  ; 

Canard  mufqué.  Vol.  IX,  162. 
Musette,  en  Sologne  ; Cujelier. 
Vol.  V,  26. 

Musicien  de  Cayenne , des  planches 
^enluminées;  Arada.  Vol.  IV,  480. 
■■  — de  Saint-  Dominguc  ; Organijle. 
Ibid.  290. 

MwYALCHEN^gra/g,  enGallois; 
Merle  à plajlron  blanc.  Vol.  III , 
340. 

Mycteria  Americana, de  Linnaeus; 
Naudapoa.  Vol.  VII,  285. 

Myr  le,  en  Allemand  ; Emérillon. 
Vol.  1,  28*. 
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Mvrpitta  , en  Sinolande,  Pluvier 
doré  à gorge  noire.  Vol.  VIII , K 5. 

MrPTonor a ao'z , en  Grec;  Draine. 
Vol.  III,  295. 

N 

^NaviARSOAK  , en  Groënlandois  ; 

Plongeon.  Vol.  VIII,  2jo. 
Nabelkrae  , en  Allemand;  Cor- 
neille mantrlée.  Vol.  III , 6 1 . 
Nach-raven  , de  même;  Engou- 
levent. Vol.  VI,  j 1 2. 
Nachtegael.ch  Holiandois  ; 

Rojftgnot.  Vol.  V,  82. 
Nachtical  ou  Nacht-gall , en 
Allemand;  Idem,  ibid.  81. 
Nacht-raB,  de  même;  Bihoreau. 
Vol.  VII,  4jj. 

Nacht-rabl,  en  Autriche;  En- 
goulevent. Vol.  VI,  513. 
Nacht-raeblin,  Nacht- 
sch  a de , Nacht-vogel,  en 
Allemand.  Idem,  ibid.  512. 

N AC  H T-SCH  WA  LBE,  NACHT- 
TRap,  dans  Frifch.  Idem , ibid. 
Naeckterg  a h l , en  Suédois  ; 
Roffîgnol.  Voi.  V,  83. 

Nandapoa.  Vol.  VII , 28  j. 

Na  pan,  en  Syrien;  grand  Aigle. 
Vol.  /,  y 6. 

Napaul.ou  Fa  if  an  cornu.  Vol.  II, 
362. 

Nater-wendel,  Nat er z- 
wang,  en  Allemand;  Tonal. 
Vol.  VII,  84. 

Nat-raun,  Nat-skade,  en 
Danois;  Engoulevent.  Vol.  VI , 

J1*’. 
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Nattergal,  en  Danois;  Roffîgnol. 
Vol.  F,  83. 

N ATT  S-  K R A E FWA  , NATTSIl- 
A r r a , en  Suédois  ; Engoulevent. 
Vol.  VI,  512. 

Nat-wacke,  en  Norvégien; 

Sittelle.  Vol.  V,  461. 

Navia,  en  Groënlandois;  Foulque. 
Vol.  VIII,  217. 

N av  1 a R lu  r so  a t , de  même; 
Macroule.  Ibid. 

Naviarlursoak,  de  même  ; 

Gofffand  a manteau  noir.  Ibid.  405. 
N AV  IAT,  de  même  ; Goéland  ou 
Mouette.  Ibid.  392. 

N E A m A H , en  Arabie  ; Autruche. 
Vol.  1 , 398. 

N E g R A L , d’Edwards  ; Vengoline. 
Vol.  IV,  80. 

Negro,  parles  Holiandois;  Jabiru. 

Vol.  VII , 28 o.  . 
Neigring-bird  , fuivant  Char- 
leton;  Verdier.  Vol.  IV,  171. 
Nepapantototl  , de  Femandcs; 
efpèce  de  Canard  du  Mexique. 
Vol.  IX,  297. 

Net-net,  par  les  Nègres;  Vanneau 
armé,  du  Sénégal.  Vol.  VIII , 63. 
Nerlech,  en  Groënlandois;  Oie 
fauvagc.  Vol.  IX , 31. 

NÉSI  R,  en  Hebreu;  grand  Aigle. 
Vol.  1 , 76. 

— en  Arabe.  Idem,  ibid. 

nh'ESA,  nh'tta,  en  Grec;  Canari. 
Vol.  IX,  1 1 j. 

Neuvocel,  en  Allemand;  Ortolan 
de  ne'gc.  Vol.  1,  319. 

Nexhoitzilun,  de  Fernandès; 
efpèce  de  Cchlri.  Vol.  IX,  421, 

j y 
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Nhandu-Apoa  , chez  les  Taupi- 
namboux;  Nandapoa.  Vol.  VII, 
285. 

Nil  ANDU-GL’ACU  , des  Brefiliens; 
Touyou.  Vol.  I,  452. 

Nibbio,  en  Italien;  Milan.  Ibid. 
199. 

Nicawitz,  en  Autriche;  Pinçon 
d'Ardennc.  Vol..  IV,  123. 

Nictitarius  , de  Commerfon; 
Clignot.  Vol.  V,  235. 

N 1 C A U D ou  petit  Cormoran.  Vol , 
VIII,  319.  # 

NtGHT-HAWK,  d’Edwards;  En- 
goulevent. Vol.  VI,  j 13. 

Night-jarr,  en  Angiois.  Idem, 
ibid. 

Night-RAVEN,  de  même;  Biho- 
reau. Vol.  VII,  43  5. 

Nightingale,  de  même;  Pof- 
f’gnol.  Vok  V,  82.  (American), 
de  même  ; Moqueur.  Vol.  III , 
325. 

IV  t G R E T U m , en  Latin  ; Merle. 
Ibid.  330. 

Ninkombar  ( Pigeon) , d’Albin; 
Pigeon  des  Iles  Nicobar.  Vol.  II , 
542. 

Niora,  en  Chaldéen;  grand  Aigle. 
Vol.  I , y 6. 

A'  I S U S , en  Latin  ; nom  applique 
h VÉpervier.  Ibid.  225. 

recentiorum,  de  Gefner.  Idem, 

ibid. 

fagittatus , de  Frifch.  Idem, 

ibid. 

Nittæ  periefffmena (Cane  à collier), 
d’Ariflophane;  rapportée  au  Crû- 
rent. Vol.  IX,  88. 


Ni  Va  L is  avis,  d’OIaüs  Magnus 
& de  Martens  ; Ortolan  de  neige. 
Vol.  IV,  329. 

Nivereau,  des  Montagnards  du 
Dauphine;  Niverolle,  Ibid.  1 3 6. 

Niverolle  ou  Pinçon  de  neige. 
Ibid. 

N o C N Y , en  Poionois  ; Coracias 
huppé.  Vol.  III , 9. 

NOCHTOTOTL  avis , de  Séba  ; 
Soui-manga  marron -pourpré  à poi- 
trine rouge.  Vol.  V,  497. 

N O C T U A , en  Latin  ; Chat-huant. 
Vol.  I,  362. 

— — d’Aldrovande;  Chevêche.  Ibid. 

3 77- 

aucuparia,  dans  Frifch;  Scops. 

Ibid.  353. 

— ■■  — flamme  ai  a , en  Latin;  Chouette. 

Ibid.  373. 

■■  ■ guttata , de  Frifch  ; Effraie. 
Ibid.  3 <56. 

Idem , ei>  Latin.  Idem , ibid. 

373* 

— major,  de  Frifch;  Hulotte. 
Ibid.  358. 

Idem  , du  même  ; Chat-huant. 

Ibid.  362. 

— — minor aurita , Scops , du  même; 

Hibou.  Ibid.  342. 

Saxatilis , de  Gefner  & d’Al- 
drovande ; Chouette.  Ibid. 
372. 

——feandiana  maxime,  de  Rud- 
beck  ; Harfang.  Ibid.  387. 

Noctuæ  genus parvum  , de  Gefner; 
Chevêche.  Ibid.  377. 

N o D D I.  Vol.  VIII,  461. 
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Noddie,  Nodie,  dans  les  Rela- 
tions; Noddi.  Vol.  VIII,  461. 

Noddy,  en  Anglois.  Idem , ibid. 

Noessel-fincke,  en  Siléfte ; 
Tarier.  Vol . V,  124. 

Noetpacka,  Noetwaecka,  en 
Suédois;  Sine  lie.  Ibid.  461. 

N 01  RA,  de  Clufius;  Lori-noira. 
Vol.  VI,  1 27. 

- — par  les  Hollandois  des  Alolu- 

cjues.  Idem , ibid. 

Noir-aurore  (petit);  Gobc-mouchc 
d'Amérique.  Vol.  IV,  546, 
Noir-souci  ; clarté  entre  le  Pinçon 
& le  Gros-bcc.  Ibid.  150. 

Noir  - manteau,  des  planches 
enluminées;  Goéland  à manteau  noir. 
Vol.  VIII,  405. 

NoiTIBO,  par  les  Portugais;  Ibijau. 
Vol.  VI,  539. 

Noktho,  en  Siamois;  Pélican.  Vol. 
VIII,  282. 

NoNN-ENDTLlN,en  Siléfie  ; 

Piette.  Ibid.  275. 

No  N NETTE,  du  Voyageur  Gaby; 
Balbuzard.  Vol.  1 , 110. 

dans  Befon;  Charbonnière.  Vol. 

V,  392  : & dans  le  même 
Auteur,  Bernache.  Vol.  IX, 
101. 

cendrée , race  ou  variété  de  la 

petite  Charbonnière.  Vol.  V, 
403. 

Nor,  des  Infulaires  de  Java;  Lori- 
noira  (satiété).  Vol.  VI,  12p. 

Nordische  fchwarts  ente,  de  Frifch; 
double  Alacreufe.  Vol.  IX,  242. 

Norfolk-plover,  de  la  Zoologié 


Britannique;  grand  Pluvier.  Vol. 
VIII,  105. 

No  RM  er  le,  en  quelques  provinces; 
Alerte.  Vol.  III , 330. 

Norrquint  , en  Suédois;  Pinçon 
d’Ardenne.  Vol.  IV,  123. 
Northern-penguin  , des  An- 
glois; grand  Pingouin.  Vol.  IX,  393. 
Not-skrika,  en  Suédois;  Geai. 
Vol.  II 1 , 1 07. 

N otto la,  en  Tofcane;  Engoule- 
vent. Vol.  VI , 5 1 4. 

NOTMHNIOX,  en  Grec;  Courlis.  Vol. 
VIII,  19. 

Ntann  , de  i’Hittoire  des  naviga- 
tions aux  terres  Aurtrales  ; rapporté 
au  Condor.  Vol.  1 , 192. 

Nue  l F R ac  a , en  Latin;  Cajfe-noix. 
Vol.  III , 1 22. 

N U M E N I us,  dans  Linnæus  ; 
Bécaffe.  Vol.  VII,  462. 

de  même;  Barge.  Ibid.  500. 

en  Latin;  Courlis.  Vol.  VIII , 

19. 

holofericus , de  Klein;  Ibis  noir. 

Ibid.  18. 

indiens,  de  Clufius;  Courlis 

rouge.  Ibid.  3 y . 

minor,  de  Klein;  Corlieu.  Ibid. 

* 7 • 

fub-aquilus , du  même;  Courlis 

vert.  Ibid.  29. 

N un  , dans  Charleton;  petite  Char- 
bonnière. Vol.  V,  40 1 . 

en  Anglois;  Alé/ange  bleue. 

’ Ibid.  413. 

Nun-MOERDER  ou  Nun-toeder,  en 
Allemand;  Pie-grièche grife.  Vol.  I, 
2 96, 
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N USS-B  I CEE  I.  ou  Bicher,  Nuss- 
HACKER  ou  Hatr,  en  Allemand; 
Sittclle.  Vol.  V,  460. 
Nuss-bicker,  Nuss-bretscher, 
de  même  ; Cajfe-noix.  Vol.  111 , 
1 22. 

Nuss-heker  ou  Nujf-keher , de 
même  ; G mi.  Ibid.  1 07. 
Nut-CRACKER  , en  Anglois;  Cajfe- 
noix.  Ibid.  122. 

Nut-hatch,  Nut-jobbfr,  de 
même  ; Siitelle.  Vol.  V,  460. 

■ (fmall),  de  Catefby  ; petite 

Siitelle  à tête  brune.  Ibid. 
474- 

NYKTIKOPaH,  en  Grec  ; Hulotte. 

Vol.  I,  368.  • 

Nycticorax,  de  Nonnius;  En- 
goulevent. Vol.  VI , 512. 

——— dans  Sibbaid.  Idem,  ibid. 

• des  Ornithologifles  ; Bihoreau. 

Vol.  VII,  4}  5. 

Nymphe  de  Ternate , de  Séba  ; 
Martin-pêcheur  à longs  brins.  Ibid. 
1 97 • 

' O 

Oca,  en  Italien;  Oie.  Vol.  IX, 

}6. 

falvatica  , de  même  ; Oie  fau- 

vage.  Ibid,  3 1 , 

Occhio  bovino , de  même;  Roitelet. 
Vol.V,  16  3. 

Occocoli  N ou.  Perdrix  de  montagne 
du  Alexique.  Vol.  II , 489. 
Ochropus  magnus , de  Gefner; 
Smirring.  Vol.  VUI , 1 80. 

médius , du  même  ; Bêcajfme. 

Vol.  VII,  534. 


Ochropus  minor,  de  Gefner  ; 
Perd-ix  de  mer  à collier.  Vol.  Vil , 
546. 

Ochsjen  - E AG  LE  , en  Allemand; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 

OKVOS,  en  Grec;  Butor.  Vol.  VII, 

41  1. 

Ococolin,  de  Fernandès;  Tocolin. 
Vol.  III,  21  j. 

"■  ■■  — ( fécond  ) , du  même  ; elpèce 
de  Pic.  Vol.  II , 490;  & 
Vol.  IX,  420. 

Specics  pici,  de  Seba;  Quereiva.  ^ 

Vol.  IV,  444. 

n'cr'riTEPoï,  en  Grec  ; Hirondelle. 
Vol.  VI,  55  2. 

Odorbrion,  dans  Gefner;  Rojft- 
gnol.  Vol.  V,  82. 

Œdel,  de  l’île  Fe'roë ; Sarcelle  de 
Féroé.  Vol.  IX,  273. 
Œdicnemus,  de  Befon  ; grand 
Pluvier.  Vol.  VIII,  ioj. 
Œil-blanc,  à l’île  de  France  ; 
Chérie,  Vol.  V,  279. 

ÛElb,  en  Saxe  & en Suiflè;  Cygne. 
Vol.  IX,  2. 

(Enanthe,  dans  Gefner  & Aldro- 
vande  ; Alotteux,  Vol.  V,  237. 

chezWillughby  &Ray;  Tarier. 

Ibid.  224. 

dans  Sibbaid  & Willughby; 

Traque t.  Ibid.  215. 

Americana  , dans  Catefby  ; 

Merle  vert  de  la  Caroline. 

Vol.  III,  39  6. 

— — — altéra,  </’Aldrov.  & de  Wiilug. 

Cul-blanc  roux.  Vol.  V,  247. 

Congener,  dans  Aldrovande; 

Soûle ie.  Vol.  III,  498. 
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Œ T H 1 A,  de  Belon  j Plongeon  de 
mer  ou  petit  Pingouin.  Vol.  IX , 
396. 

Ogrodnigzek,  er>  Polonois  ; 
Ortolan.  Vol.  IV,  305. 

Ohn-vogel,  en  Autriche;  Pélican. 
Vol.  VIII , 282. 

Oie.  Vol.  IX,  30. 

<t  cravatte.  Ibid.  8 2. 

-  - à duvet , de  plu  (leurs  Auteurs; 

Eider.  Ibid.  103. 

armée.  Ibid.  76. 

— bronzée.  Ibid.  77. 

■■■'  - d'eau , de  Kolbe  ; Oie  commune. 

Ibid.  8 5 . 

——de  B rente , d’AIbin;  Gravant. 
Ibid.  87. 

de  Canada , de  Salerne  ; Oie 

à cravatte.  Ibid.  8 2. 

■ de  Gamba  , du  même  ; Oie 

armée.  Ibid.  76. 

-  de  Gambie , de  Briflbn  ; Idem  , 

ibid.  77. 

de  Guinée.  Ibid.  72. 

d’Égypte.  Ibid.  79. 

-  Idem  , des  plane,  enluminées  ; 

Oie  armée.  Ibid,  y 6. 

■ de  la  côte  de  Coromandel , des 

planches  enluminées  ; Oie 
bronzée.  Ibid.  77. 

■ ■ • de  mer  , d'Albin  ; Harle 

(femelle).  VoL  VIII, 
268.  . ' 

de  montagne,  du  cap  de  Bonne- 

efpérance  , de  Kolbe.  Vol. 
IX,  85. 

— ■-  ■■  de  Mofcovie , de  Briflbn  ; Oie 
de  Guinée.  Ibid.  74. 


SEAUX.  1 75 

Oie,  des  îles  Afalouines.  Vol.  IX, 

69. 

des  Efquimaux.  Ibid.  80. 

d’Efpagne , d'Albin  ; Oie  de 

Guinée.  Ibid.  72. 

— ■ ■ des  terres  Afagellaniques.  Ibid, 

68. 

— 1 du  Canada , de  Salerne  ; Ber- 
nache.  Ibid.  101. 

—  Idem  , vulgairement  ; Oie  à 

cravatte.  Ibid.  83. 

du  NU,  de  Granger-,  rapportée 

à l’Oie  d'Égypte.  Ibid.  79. 

jaboti'ere  ; Oie  de  Guinée.  Ibid. 

73- 

noire  'prétendue)  des  Moluques. 

Ibid.  6 1 . 

Nonette  ou  Cravant , de  Belon  ; 

Bernache.  Ibid.  9 5 . 

( nouvelle  e/p'ece  d‘  > du  capitaine 

Cook,  rapportée  à l'Oie  des 
terres  Al  tige  liant  que 5.  Ibid. 
69. 

peinte , du  CommodoreByron; 

Idem , ibid. 

— ~ — gui  ne  vole  point , de  la  côte 
du  Chily,  pourroit  être  un 
Alanchot.  Ibid.  4 1 j , 

rieufe.  Ibid.  8 1 . 

— rouge,  des  Hollandois;  au 

Spitzberg.  Ibid.  84. 

—fauvage  de  la  baie  d'Hudfin , 
de  Bridun  ; Oie  des  Efqui- 
maux. Ibid.  80. 

Idem  , du  Canada , des  plane. 

enluminées  & de  Brillon  ; 
Oie  à cravatte.  Ibid.  82. 
Oignard,  dans  quelques  pro-< 
vinces;  Canard f fleur.  Ibid,  169. 


i?6 

Oigne,  en  baffe 

Canard  fffieur.  Vol.  IX, 

'7V 

OINA2,  en  Grec  ; Pigeon  faut  âge. 

Vol.  IJ , 499- 

Oiseau  à bec  tranchant,  d’ Albin; 

Pingouin.  Vol.  IX , 390- 

- a couronne  (fécond),  de  Smith  ; 

OiJ'eau  royal.  Vol.  VII,  3 1 9. 
à miroir,  dans  le  Brandebourg; 

• Gorge  bleue.  Vol.  V,  206. 
anonyme,  de  Fernandès,  rap- 
porté aux  Pie  - grieches. 
Vol.  IV,  303. 

aquatique  , apporté  des  terres 

neuves,  dans  Belon;  Gri- 
gri. Vol.  VII,  J 26. 

-barbu.  Ibid.  93. 

. brun  h bec  de  Grimpereau. 

Vol.  V,  525. 

» - ce'lejfe  (avis  ce/ejlis),  par  les  A n- 

ciens  ; grand  Aigle.  Vol.  I , 
82. 

cendré,  de  la  Guiane.  Vol.  IV, 

430. 

— chameau;-  Autruche.  Vol.  I, 

398. 

chat , de  Catelby;  Moucherol/e 

de  Virginie.  Vol.  IV,  5 62. 

— - de  Banana , d’Albin  ; Trou- 

piale.  Vol.  III,  203. 

.. , Idem , par  quelques-uns  ; Ca- 
jrouge.  Ibid.  243,  . 

de  Dieu  ; Oifeau  de  Paradis. 

Ibid.  1 5 1 • 

de  Diomède  , de  Salerne  ; Pé- 

trcl-puffn,  Vol.  IX,  321. 

■ — de  la  Croix,  en  Abyffinie; 

Dattier.  Vol.  III,  487. 


Oiseau  demi- aquatique  d'un  nouveau 
genre,,  de  Forfter.  Vol.  IX,  422. 

de  mort,  du  peuple;  Effraie. 

Vol.  I,  380. 

de  Naufée , des  Navigateurs 

Hc-llandois  ; Oifeau  de  Na- 
gare.  Ibid-  492. 

- de  Netware.  Ibid.  485. 

■ ■ de  Nazareth , de  Cauche  ; 
Oifeau  de  Nagare.  Ibid. 

. de  neige , à la  baie  d’Hudfon; 

Pinçon  d’Ardenne.  Vol.  IV, 
129. 

de  Paradis.  Vol.  III , 151. 

de  pluie  ou  Vieillard;  efpèce 

de  Coucou.  Vol.  VI,  398. 

— — de  proie  (grand)  de  Tarnafar  ; 

rapporté  au  Condor.  Vol.  I , 

>93. 

de  rig  ou  padda  ; elpcce  de 

Gros-bec.  Vol.  III , 463. 

Idem  , par  quelques  - uns  ; 

Alain.  Vol.  IV,  105. 

de  tempête.  Vol.  IX,  327. 

de  Widha  ou  Juida , par  les 

Portugais;  Veuve.  Vol.  IV, 

> 54- 

d'oeufs , des  Navigateurs  ; pa- 

roit  être  de  i'elpèce  des 
Hirondelles  de  mer.  Vol. 
VIII,  464. 

des  barrières , à Cayenne , rap- 
porté au  Coucou  brun  varié 
de  roux.  Vol.  VI,  412. 

des  glaces,  de  Terre-neuve; 

rapporte  à i’ Ortolan  de  neige. 
Vol.  IX , 4 1 9. 

du  Mexique , de  la  grandeur 

d’un  Moineau,  de  Séba; 

comparé 
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comparé  aux  Tan  garas.  Vol.  IV, 
299. 

Oiseau  dunttte , eu  quelques  pro- 
vinces; Grive.  Vol.  III,  280. 

du  Tropique  ou  Paille-en-queue. 

* Vol.  VIII,  348. 

(pinard , des  Créoles  de  Ca- 
yenne; Seplicolor.  Vol.  IV, 
278. 

fou  ; Sittelle  à huppe  noire. 

Vol.  V,  472. 

( grand  ) , du  Port  - deftri , du 

Commodore  Byron;  paroît 
être  un  Vautour.  Ibid.  418. 

jaune  (jfttit),'  du  Cap.  Vol.  IXt 

430. 

- mangeur  de  vers,  de  Sloane  ; 
Figuier  brun. . Vol.  V,  292. 

Oiseau-mouche.  Vol.  VI , 1. 

(le  plus  petit).  Ibid.  1 1. 

de  Brillon;  le  plus  petit  Oifeau- 

mouche.  Ibid. 

à collier  ou  Jacobine.  Ibid.  3 4. 

à gorge  dorée , du  Bref! , des 

planch.  enluminées  ; Rubis- 
topatc.  Ibid.  1 9. 

à gorge  rouge , de  la  Caroline , 

de  Brillon  ; Rubis.  Ibid.  1 3 , 
Idem , du  Breftl;  Rubis  - éme- 
raude. Ibid.  3 1 . 

i gorge  tachetée.  Idem , ibid. 

ê gorge  topage , du  Bref',; 

Rubis-topaze.  Ibid.  20. 

à huppe  bleue.  Ibid.  40. 

à larges  tuyaux.  Ibid.  3 5 . 

à longue  queue  couleur  d'acier 

bruni.  Ibid.  3 6. 

— — — à longue  queue  noire.  Ibid.  3 9 . 

O i fa  aux , Tome  IX. 


Oiseau-mouche  à longue  queue 
or,  vert  if  bleu.  Vol.  VI,  38. 
à oreilles.  Ibid.  3 2. 

— ■ — à poitrine  bleue  , de  Surinam , 

de  BrilTon  & des  planches 
enluminées  ; fmeraude-ame- 
thife.  Ibid.  28. 

à queue  fourchue  ( petit  ) , de 

Cayenne,  des  pl.  enlumin. 
Améthife.  Ibid.  1 6. 

— — - Idem , de  Cayenne,  de  BrilTon  ; 

Oifeau-mouche  à longue  queue 
couleur  d'acier  bruni.  Ibid. 
36. 

Idem,  de  la  Jamaïque,  du 

même;  Oifeau-mouche  violet 
à queue  fourchue.  Ibid.  37. 

— Idtm,  de  même-,  Oifeau-mouche 

à longue  queue  or,  vert  if  bleu. 
Ibid.  58. 

à raquettes.  Ibid.  2 3 . 

à tête  noire  if  à queue  fourchue , 

de  la  Jamdique , de  BrilTon  ; 
Oifeau-mouche  à longue  queue 
noire.  Ibid.  39. 

à ventre  blanc , de  Cayenne  , du 

même , Cravatle  dorée.  Ibid. 
25- 

■ ■ — à ventre  gris , de  Cayenne , du 
même.  Idem,  ibid.  2 6. 

de  Cayenne , du  même  ; Vert- 

doré.  Ibid.  29. 

— Idem  ( grand  ) , du  même  ; 

Oifeau  - mouche  à oreilles. 
Ibid.  3 3 . 

- de  Surinam , du  même  ; Oifeau- 

mouche  pourpré.  Ibid.  24. 

— ■- — huppé.  Ibid.  22. 

pourpré.  Ibid.  24. 

Z 
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Oiseau-mouche  violet,  à queue 
fourchue.  Vol.  VI,  37. 

Oiseau  (petit) , appelé  Rotje , d’An- 
derfon  ; Oifeau  de  tempe  te. 
Vol.  IX,  327. 

» pourpré , dans  Albin,  Poule - 
fu/tane.  Vol.  VIII , 1 94. 

Idem , à bec  de  Grimpereau. 

Vol.  V,  J 2 6. 

■ quaker,  des  Matelots  de  Cook; 

Albatros  à plumage  gris- 
brun.  Vol.  IX,  34  6. 

rouge  à bec  de  Grimpereau. 

Vol.  V,  522. 

• royal.  Vol.  VII , 3 1 7, 

Idem  ou  fumhoam , des  Chinois; 

être  fabuleux.  Ibid.  324. 

Saint- Martin.  Vol.  I,  212. 

//et» (autre),  de  Belon;  Oifeau- 

S oint  - Alartin.  Ibid. 

■  Idem  ( !•*'),  du  même;  Jean- 

le-blanc.  Ibid.  1 24. 

— ftlcn lieux.  Vol.  IV,  304. 

tout-bec , de  Dampier;  Toucan. 

Vol.  VII,  ni. 

trompette,  de  laCondamine; 

Agami.  Vol.  IV,  487. 

Oiseaux  à joli  plumage , d'efpeces 
nouvelles , trouvées  par  le  Capitaine 
Cook  à Tanna.  Vol.  IX,  420. 

■ ■ blancs , du  même;  Pétrels  de 

neige.  Ibid.  3 1 4. 

» — de  Diomede , des  Anciens; 

rapportés  au  Pétrel- puf  in. 
Ibid.  324. 

——diables,  de  Labat;  rapportés 
aux  Petrels.  Ibid.  335. 

■■  gris,  de  Wafer  (à  Pile  de  Juan 


Fernandès);  rapportés  aux  Pétrels. 
Vol.  IX,  334. 

Oiseaux  (petits);  inconnus,  de  la 
nouvelle  Calédonie.  Ibid.  418. 

prédicateurs , par  quelques-uns; 

Toucans.  Vol.  VII,  1*3. 

Rhinocéros  ou  Calaos.  Ibid. 

136. 

fans  ailes;  Pingouins  & Man- 
chots. Vol.  IX,  370. 

— 1 ■ vus  par  Dampier  à Céram  , 
paroiflent  etre  des  Calaos. 
Ibid.  421. 

Oison  , petit  de  P Oie  Ibid.  30. 
oiïpoe,  en  Grec  ; %uillot.  Vol.  V, 
344- 

Oiyo,  en  langue  Taï tienne;  Noddi. 
Vol.  VII 1 , 461. 

Okeitsok  , Poule  de  mer  ou  Plon- 
geon , de  Groenland.  Vol.  IX , 
42  6. 

Oi.D-man , Or  rain-bird , de  Sloane  ; 
Ve  illard  ou  Oifeau  de  pluie.  Vol.  VI , 
398. 

Olimerle,  en  Allemand;  Loriot. 
Vol.  III,  254. 

Olivacea,  de  Linnarus  ; Olive  i 
gorge  pourpre  (variété).  Vol.  V, 
507. 

O L 1 v a r E z ; Tarin  ( variété  ).  Vol. 
IV,  232. 

Olive,  autrefois  en  France  par 
quelques-uns;  petite  Outarde.  Vol. 

II,  40. 

efpèce  de  Bruant.  Vol.  IV, 

3É3. 

Olivet,  elpèce  de  Tangara.  Ibid. 

2.6p. 
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Olivette  , efpèce  de  Pinfon  de  la 
Chine.  Vol.  IV,  1 44. 

OAOArru'N  , en  Grec , dans  Aldro- 
vande , RoJJignol.  Vol.  V,  82. 
OAOArrn’N,  en  Grec  , Hirondelle. 
Vol.  VI,  55  t. 

O LO  R , en  Latin  ; Cygne.  Vol.  IX,  1 . 
Olycks-fogel,  en  Suédois , 
Alerte  de  roche.  Vol.  III , 3 y 1 . 
Ombrette.  Vol.  VI , 440. 
OmniCOLOR  Ceylonica , de  Séba; 
Souimanga  de  toutes  couleurs.  Vol. 
V.  S « i- 

Ondettoutaque,  chez  certains 
fauvages  de  l’Amérique  ; Dindon. 
Vol.  II , 149. 

Onglet,  efpèce  de  T an  gara.  Vol. 
IV,  2 ? 6. 

o'NOKroT a'aox , en  Grec;  Pélican. 
Vol  VIII,  282. 

O N OC  rot  A L us , en  Latin  formé 
du  Grec  ; Pélican.  Idem  , ibid. 
Americanus  maculofus , & non 
macutofus  , de  Barrère  ; 
Savacou  , ( variété  ).  Vol. 
VII,  44G 

pedibus  ceeruleis  brevioribus  , 

rojlro  cochleato  , rapporté  , 
mais  avec  peu  de  certitude, 
au  Pélican  brun.  Vol.  VIII, 
30  6. 

O N O R É , efpèce  de  Butor.  Vol. 
VII,  431. 

de  Cayenne,  des  plan,  enlum. 

Onoré.  Idem , ibid. 

des  bois.  Ibid.  43}. 

— — rayé.  Ibid.  43  2. 

Üpano,  à la  Guiane  ; S/fleur  à bec 
noir.  Vol.  IX , i8j. 
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Opipixcan  , de  Fernandès;  efpèce 
deCanardduAIexique.Vol.  IX,  297. 
ORANBLEU;  Oranvert  ( variété  ). 
Vol.  III,  377. 

Oranvert  ou  Merle  a ventre 
orangé  du  Sénégal.  Ibid. 

Orbes  INA,  dans  quelques  cantons 
de  l’Italie;  Aléfange.  Vol.  V,  377. 
O R c h E F ; efpèce  de  Petit  gros  bec. 
Vol.  III,  4 66. 

O’PXIAOS , nom  Grec  appliqué  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Oreb,  en  Hébreu;  Corbeau.  Vol. 
III.  13. 

Orenoko  - EACLE  , en  Anglois  ; 
Aigle  de  l'Orénoque.  Vol.  1 , 138. 

O R E s T O , en  Italien  ; Pie-grièche 
grifc.Ibid.  296. 

O R F a Y E , en  vieux  François  ; Orfraie, 
Ibid.  1 1 2. 

Orfraie.  Ib  id. 

Organiste,  efpèce  de  Tangara, 
Vol.  IV,  290. 

O r- H A N,  en  Allemand;  Tétras. 
Vol.  II,  191. 

Orheule  ou  O r h r e u t z , en 
Allemand;  Hibou.  Vol.  I,  342. 

Orio,  Oriol  en  vieux  François; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 

Oriolo,  en  Italien;  Idem,  ibid. 
Oriol  us,  en  Latin  ; Idem , ibid. 

fubolivaceus  canorus,  de  Bros»-. 

Gobe  - mouche  olive  de  la 
Caroline.  Vol.  IV,  539. 
OriOT,  dans  nos  provinces;  Loriot, 
Vol.  III , 254. 

O R 1 T E S , de  Moehring;  Aléfange 
à longue  queue.  Vol.  V,  437. 
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Oropendola,  en  Eipagnoi  ; 

Loriot.  Vol.  III,  254. 
croiniZHE,  en  Grec;  Pinçon.  Vol. 
IV,  123. 

Orospizes,  Orofpifs  ; Pinçon 
d'Ardtnne  , félon  plusieurs  , mais 
plutôt  Pinfon.  Idem  , ibid. 

O R O Y E N D O I.  A , en  Efpagnol  ; 

Loriot.  Vol.  III,  254. 
Orozd-Naywieksky,  en 
Polonois;  Draine.  Ibid.  295. 

Ortolan.  Vol.  IV,  305. 

nom  appliqué  mal  - à - propos 

au  Bec-fgue , au  Torcol , Sec. 
Ib  id.  30  6. 

• — à queue  blanche  ; Ortolan 

( variété  }.  Ibid.  3 14. 

à ventre  jaune  , du  cap  de 

Bonne  - efpérance.  Ibid. 

32  6. 

blanc;  Ortolan  (variété).  Ibid. 

i'i- 

de  la  Jamaïque , de  Browne  ; 

Figuier  brun  jaune.  Vol. 
V,  295. 

de  la  Caroline , de  BrilTon  & 

des  planches  enluminées  ; 
Agripenne.  Vol.  IV,  337. 

de  la  Louijiane.  Ibid.  323. 

Idem  ; Agripenne  ( variété  ). 

Ibid.  339. 

de  la  Martinique , de  Dutertre  ; 

Cocotiin.  Vol.il,  j 59. 

de  Lorraine.  Vol.  IV,  323. 

de  neige.  Ibid.  3 29. 

» — de  neige  à collier  ( variété  ) . 

Ibid.  3 3 j. 

*  de  neige,  noir,  de  BrilTon; 

Ortolan-jacobin.  Idem,  ibid. 


Ortolan  de pajfage , des  planche* 
enluminées  ; Ortolan  de  Lorraine. 
Vol.  IV,  323. 

de  rii  ou  Agripenne.  Ibid.  337. 

de  rofeaux.  Ibid.  313. 

du  cap  de  Bonne  - efpbance. 

Ibid.  328. 

jacobin;  Ortolan  de  neige.  Ibid. 

335- 

jaune;  Ortolan  (variété).  Ibid. 

305. 

—  noir,  de  Briflon  ; Ortolan  noi- 

râtre. Ibid.  313. 

- ■ noirâtre  ; Ortolan  ( variété  ) . 

Idem , ibid. 

OrtOLANO,  en  Italien;  Ortolan. 
Ibid.  3 o j . 

oPTrroMH'TPA,  en  Grec;  Râle  de 
terre.  Vol.  VIII,  146. 

O RT  Y GO  M et  ra  , des  Ornitholog. 
Idem,  ibid. 

Bellonii , dans  Aldrovande. 

Idem , ibid.  1 54. 

Mélina , de  Barrère  ; petite 

Outarde.  Vol.  II , 44. 
o'PTTS,  en  Grec;  Caille.  Ibid.  449. 
Or  vert;  efpèce  d'Oifeau  -mouche. 
Vol.  VI,  17. 

Orzel-lomignat , en  Polonois; 
Orfraie.  Vol.  1 , 1 1 2. 

Orzel-marsky  , de  même;  Bal- 
buzard. Ibid.  103. 

Orzel-przedni  , de  même  ; grand 
Aigle.  Ibid.  y6. 

O R z E m L 1 K , de  même  ; Émeri  lion. 
Ibid.  288. 

O S F R A 1 E , en  vieux  François  ; 
Orfraie.  Ibid.  1 1 2.  ■ 
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Osfrague,  en  vieux  François; 

Orfraie.  Val • I,  mî. 

Osprey,  en  Anglois.  Idem,  ibid. 
Os  SI  F RAG  A , en  Latin.  Idem,  ibid. 
Ossifrague.  Idem,  ibid. 
Ossifragus;  nom  donné  au 
Cajfe-noix.  Vol.  III , lîi.  4 
Ostarde,  en  vieux  François  ; 
Outarde.  Vol.  II , i . 

ou  Bitarde  , dans  Albin  ; 

grand  Pluvier.  Vol.  VIII,  105. 
Ostardeau,  dansBelon.  Idem, 
ibid. 

OSTRALEGA , OSTRALEGUS , en 
Latin  de  nomenclature;  Huitrier. 
Ibid.  1 1 9. 

Ostrich  , en  Angiois;  Autruche. 
Vol.  1 , 398. 

O'Tr'I,  en  Grec  ; Outarde.  Vol.  II,  1. 
Otoo  , en  Langue  Taïtiennc  ; Héron 
commun.  Vol.  VII,  359. 
n'TOE,  en  Grec  ; Hibou.  Vol.  I, 
342. 

Otta’ha  , aux  îles  de  la  Société; 
Frégate.  Vol.  VIII , 381. 

Orvs , en  Latin  formé  du  Grec; 
Hibou.  Vol.  1 , 342. 

mal  - à - propos  rapporté  à la 

Demoifelle  de  Numidie.  Ibid. 
34 9- 

plumbeus , de  Barrère  ; idem. 

Vol.  VII,  313. 

0UANTOU  ou  Pic  noir  huppé,  de 
Cayenne.  Ibid.  50. 

Ouasse,  en  vieux  François;  Pie. 
Vol.  III,  85. 

Ou  aycho  , de  Laët;  Toucan  'a gorge 
jaune.  Vol., VII,  118. 


1 S E A U X.  l8l 

Oue,  en  vieux  François;  Ole.  Vol. 
IX,  30  & 42. 

O u F.  r T E ou  Cottinga  rouge , de 
Cayenne.  Vol.  IV,  452. 
Ourh-hahn,  en  Allemand; 

Tétras.  Vol.  II , 1 94. 

Ou  ri  LE  , à KamtfchatLa;  Cormoran. 
Vol.  VIII , 317. 

OuRissiA,dansN iérem berg ; Oifeau- 
mouche.  Vol.  VI,  1. 

Ouroua  ou  Aura,  par  les  Indiens 
de  Cayenne;  Vautour  urubu.  Ibid. 
‘75- 

OUROUCOIS  , à la  Guiane;  Courou- 
cous.  Vol.  VI,  28  (,. 

Ourovang  ou  Merle  cendré , de 
Aladagafcar.  Vol.  III  ,380. 
Outarde.  Vol.  Il,  1. 

(petite)  ou  Canne-petitre.  Ibid. 

40. 

d'Afrique.  Ibid.  5 4. 

huppée  , d'Arabie  ; Lohong. 

Ibid.  5 2. 

- ■ — Idem , d' Afrique  (petite);  Hou- 
bara , 5 9 ; & Rhaad , 6 1 . 

- improprement,  dans  la  relation 

de  M.  de  Bougainville;  Oie 
des  îles  Alalouines.  Vol.  IX, 
69  & 71. 

moyenne , des  Indes.  Vol.  II, 

S 6. 

Naine , de  Klein  ; petite  Ou- 
tarde. Ibid.  44. 

Outh  A , en  Ruflê;  Canard.  Vol.  IX, 
1 1 5. 

Outremer,  Oifeau  d’AbyJJinie ; 

rapporté  aux  Serins.  Vol.  IV,  j 6. 
Ouweaer,  en  Flamand;  Cigogne. 
Vol.  VU,  253. 
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Owl,  en  Anglois;  Chat-huant. 
Vol.  I,  3 6z. 

- (common  Brown),  Je  même. 

Idem , ibid. 

/ eagle ),  de  même  ; grand  Duc. 

Ibid.  3 3*. 

(goal  fucking  ) , de  même; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  J i 2. 

( ërtal  hirown  ) , de  même  ; 

Chouette.  Vol.  I , 

fgreat  horn  ) , de  même  ; grand 

Duc.  Ibid.  332. 

(hawh) , d'Edwards  ; Capa- 

racoch.  Ibid.  385. 

. (horn),  en  Anglois;  Hibou. 

Ibid.  342. 

. (lecch) , de  même  ; Chat-huant. 

Ibid.  362. 

(Utile),  de  même;  Chevêche. 

Ibid.  377. 

( long-eared ) , de  la  Zoologie 

Britannique  ; Hibou.  Ibid, 

34t. 

— — ( mountain  ) , de  Browne  ; 

Guira-querea.  Vol.  VJ , 336. 

(fcreech ),  du  même;  Haleur. 

Ibid.  543. 

. (fhore-eared),  de  la  Zoologie 

Britannique,  Scops.  Ibidem , 
356. 

( fmall  wood  ) , de  Sloane; 

Haleur.  Vol.  VI , 543. 

■ (tawny  ),  de  la  Zoologie  Bri- 
lanique;  Chat-huant.  Vol.  I, 
362. 

(while),  en  Anglois;  Effraie. 

Vol.  H.  360. 

( wood ),  de  Sloane  ; Guira- 

querea.  Vol.  VI,  536. 


II  ABÊTIQUE 

Ouyra-ouassou  , par  les  Topi- 
■ nainboux  ; Condor , Vol.  1 , 184. 
Ouze,  en  Arabe;  Oie.  Vol.  IX,  30. 
Ouzel,  en  Anglois;  Merle.  Vol. 
III,  330. 

— ( rofe  or  carnation  coloured ),  de 

• même  ; Merle  couleur  de  rofe. 

I/id.  348. 

O X E I ( great  ) , de  même  , dans 
Cellier;  Charbonnière.  Vol.  V,  392. 
Ox-E  YE , de  même.  Idem,  ibid.  393. 
Ox-EYE-CREEPER,  dans  Charlet. 

Grimpereau.  Ibid.  481. 
OïSTErcatcher,  en  Anglois; 
Huitrier.  Vol.  VIII , 1 19. 

Ozel  , de  même  ; Merle.  Vol.  III , 
33°. 

( black ) , de  même.  Idem , ibid. 

Oziniscan,  de  Séba ; Arc- en- 
queue.  Ibid.  207. 

P 

Pa  C A PA  C ou  Pompadour , efpèce 
de  Cotinga.  Vol.  IV,  448. 

des  Naturels  de  la  Guyane. 

Idem , ibid. 

gris- pourpre  (variété).  Ibid. 

450. 

Pa  d d a ou  Oifeau  de  rq , efpèce  de 
Gros-bec.  Vol.  III , 463. 

Pa  c a l a , aux  Philippines  ; Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

Paclïerizd,  dans  A Idrovande , 
Bruant.  Vol.  IV,  340. 

Pa  c O , en  Lappon  ; Pluvier  à collier. 
Vol.  VIII,  90. 

Pa  1 E r J z O , en  Italien  ; Bruant, 
Vol.  IV,  340. 
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Paille-en-cul,  des  Relations; 
Oifeau  du  Tropique.  Vol.  VIII, 

348. 

de  Brillon  ; grand  Paille-en- 

queue.  Ibid.  354. 

blanc , du  même  ; petit  Paille- 

en-queue.  Ibid.  355. 

fauve  , du  même  ; Idem  , 

(variété).  Ibid.  3 5 6. 

Paille-en-queue  ou  Oifeau  du 
Tropique.  Ibid.  3 49. 

(grand).  Ibid.  354. 

(petit).  Ibid.  355. 

à brins  rouges.  Ibid.  357. 

— - • — de  Cayenne,  des  planches  illu- 
minées ; grand  Paille-en- 
queue.  Ibid.  354. 

■ de  nie-de- France,  des  planches 

enluminées;  petit  Paillt-en- 
queue.  Ibid.  355. 

■  Idem,  à brins  rouges.  Ibid. 

3 57' 

Pai  l le r et,  en  quelques  provinces; 

. Verdier . Vol.  IV,  172. 

PA!SSE,envieux  François  ; Moineau. 
Vol.  III , 474. 

■  Paijfere/le , à Nantes  ; Idem  , 

ibid. 

Buiffonnïcre , en  Anjou  ; Fau- 
vette d’hiver.  Vol.  V,  151. 

d(  Saule , en  A njou  ; Friquet. 

Vol.  III,  489. 

privée  ( petite  ) ; Fauvette 

d’hiver.  Vol.  V,  151. 

folitaire,  par  plufieurs;  Al  crie 

folitaire.  Vol.  UI,  358. 

PalalACA  ou  grand  Pic- vert  des 
Philippines • Vol.  VII , 20. 
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Palalaca  ( (econd  ) , ou  Pic-vert 
tacheté  des  Philippines.  Vol.  VII,  2 1 . 
Palamedea  , de  Moeluing  & de 
Linnæus  ; Kamichi.  Ibid.  335. 
Pale,  de  Btlon  ; Spatule.  Ibid, 

4*8. 

Palette,  des  Mémoires  de 
l’Académie  ; Spatule.  Ibid.  449. 
Palettes  ( petites  ) ou  petites 
Spatules,  par  les  Créoles  de  la 
Guiane  ; Todiers.  Ibid.  224. 
Palikour,  par  les  Naturels  de  la 
Guiane;  Fourmi, 'lier.  Vol.  IV,  464. 

ou  Fourmillicr  proprement  dit, 

Ibid.  473. 

Palmiste,  efpèce  de  Merle.  Vol. 
III , 400. 

Paloma,  en  Efpagnol  ; Pigeon 
domejlique.  Vol.  Il , 501. 
Paloma-toeçatz,  de  même; 
Ramier.  Ibid.  531. 

Pa  LO  M B E , en  Périgord.  Idem , ibid. 
P A LU  M B ES,  en  Latin.  Idem , ibid. 

Pa  lu mb u s,  en  Latin  moderne. 
Idem,  ibid. 

des  OrnithoJogiAes.  Idem  , 

ibid. 

minor;  petit  Ramier  (race  eu 

variété  ).  Ibid.  533. 

Pan  dion  ia  avis,  chez  les  Poètes; 

Roffgnol.  Vol.  V,  82. 

P A N D 1 o N 1 s aies , de  même  ; Hiron- 
delle. Vol.  VI,  5 52. 

Pa  o foc  e L , en  Suédois  ; Paon, 
Vol.  Il , 531. 

Paon.  Ibid,  288. 

-■■■■■  blanc.  Ibid.  323. 

de  ht  Chine , des  Ornithofog. 

Eperon  nier.  Ibid,  37  », 
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Paon  de  marais , fur  la  côte  de 
Picardie;  Combattant.  Vol.  VII, 

J2t. 

de  mer  ; vulgairement  Com- 
battant. Idem,  ibid. 

- des  ro/ès  ( petit  ) , à Cayenne  ; 

Caurétle.  Vol.  VIII,  1 69. 

. du  Japon , d’Aldrovande  ; Spi- 

cif'ere.  Vol.  II,  366. 

du  Tibet , de  Brillon.  Ibid. 

365. 

panaché.  Ibid.  3 27. 

fauvage , dans  les  Pyrénées; 

Tétras.  Ibid.  194. 
Paonzello,  Pavonÿno,  en  Italien  ; 

Vanneau.  Vol.  VIII , 48. 
Papafiguo,  en  Catalan;  Bec- 
fgue.  Vol.  V,  187. 

Pa pag allô  , en  Italien;  Perroquet. 
Vol.  VI,  6 j. 

d’OIina  ; Amazone  à tête 

blanche.  Ibid.  2 1 2. 
n An atae , en  Grec  moderne;  Per- 
roquet. Ibid.  6 j . 

Papagey  (deutfeher),  en  Allemand; 

Rotlier.  Vol.  III,  135. 

Papan,  à I’île  de  Luçon;  Canard 
mufqué.  Vol.  IX,  1 6 2. 
Papapeixi,  par  les  Portugais  ; 

Jaguacati.  Vol.  VII , 210. 

Papa ra  , en  Italien;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Papayes,  en  Langue  Garipane  ; 

Hirondelle.  Vol.  VI,  552. 
Papazzino,  à Bologne;  Roitelet. 

Vol.  V,  363. 

Pape.  Vol.  IV,  1 76. 

Papechieu,  dans  Belon;  Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 


Papegai,  à bandeau  rouge.  Vol.  VI, 
24t. 

■ a tête  aurore.  Ibid.  247. 

à tête  & gorge  bleues.  Ibid. 

243. 

— - — à ventre  pourpre.  Ibid.  242. 

brun.  Ibid.  246. 

de  Paradis.  Ibid.  237. 

maillé.  Ibid.  239. 

violet.  Vol.  V,  244. 

Papegais;  famille  de  Perroquets. 
Vol.  VI , 23  7. 

Papegàut,  en  vieux  François; 
Perroquet.  Ibid.  6 5. 

— (grand),  de  Belon;  Perroquet 

cendré.  Ibid.  too. 
Papeget- duycker  , de  Klein; 

Alacareux.  Vol.  IX,  358. 

Pa  PI  LION  de  montagna , à Valence; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI , 
632. 

Papitza,  en  Grec  moderne  ; 
Canards  àf  Sarcelles.  Vol.  IX, 

MJ. 

Pappagey, en  Allemand;  Perroquet. 
Vol.  VI,  65. 

Pappausek,  en  Iilyrien.  Idem, 
ibid. 

Pappi  , en  Grec  moderne;  Canards 
Ù"  Sarcelles.  Vol.  IX,  1 1 5 & 260. 

Papuga,  en  Polonois;  Perroquet. 
Vol.  VI,  6 y 

P A P u T ou  Poput , en  Catalan  ; 
Huppe.  Ibid.  44 1 . 

Paradiss-vogel,  en  Allemand; 
Oi/eau  de  Paradis.  Vol.  III , * 5 * - 

P A R a G U A ; efpèce  de  Papegai. 
Vol.  VI,  248- 

Parakitas 
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Parasitas  totos  vendes  , d’Oviedo, 
dans  Sloane  ; Sincialo.  Vol.  VI, 
26). 

Parat,  en  Languedoc;  Moineau. 
Vol.  III , 474. 

Parc  US,  dans  Belon,  mais  par 
erreur;  Vanneau.  Vol.  VII , 48. 
Pardal,  en  Efpagnol  ; Moineau. 
Vol.  III , 474. 

Pa  R d A L-ROYN  E R , en  Catalan; 

Friquet.  Ibid.  49  t . 

Pardali  Bellonii  congener , d’AI* 
drovande  ; Vanneau-pluvier[\vt\é\é). 
Vol.  VIII,  7 1. 

Pardali  S , d’Ariftote;  rapporté 
au  Vanneau-pluvier.  Ibid.  70. 

P A RD  A LU  S , de  Gefuer.  Idem  , ibid. 
68. 

■ — jirijfo relis , dans  Aldrovande. 

Idem , ibid. 

■  printus  , de  Schwenckfeld  ; 

Courlis.  Ibid.  20. 

fecundus , du  même;  Vanneau- 

pluvier.  Ibid.  68. 

- — - tertius , du  même  ; Pluvier 
doré.  Ibid.  8 t . 

PàRDELAS  , des  Efpagnols  ; Damier. 
Vol.  IX,  305. 

Pardwa,  en  Polonois;  B étoffe. 
Vol.  VII,  462. 

Parement-bleu;  forte  de  Verdier. 
Vol.  IV,  181. 

Parginie,  des  Portugais;  dans 
• Kcempfer.  Vol.  IX,  437. 

PARISOLA  dotnejliea , en  Italien, 
dans  Gefner  ; Charbonnière.  Vol.  V, 
392. 

Paris,  chez  quelques-uns  ; Ali- 
fange.  Ibid.  377. 

O if  eaux,  Tome  IX. 


seaux.  185: 

Parizola,  dans  quelques  cantons 
de  l’Italie;  AI  fange.  Vol.  V,  377. 

Paroare;  efpèce  de  Soulcie.  Vol. 
III,  {OO. 

huppé  (variété).  Ibid.  50  t. 

Parochino,  en  Italien;  Perriche- 
fmciato.  Vol.  VI,  26 5. 

Paronzino,  de  même;  Nonnette 
cendrée.  Vol.  V,  ^03. 

de  même  ; Méfange  à longue 

queue.  Ibid.  436. 

Parowa,  en  Polonois;  Attagas 
blanc.  Vol.  II , 263. 

Parozolino,  à Bologne;  Méfange 
bleue.  Vol.  V,  413. 

barbato , en  Efpagnol;  Afouf- 

tache.  Ibid.  418. 

PARRA  , dans  Pline  ; Me  fange.  Ibid. 
377- 

id  ejl  parva  avis  ; aut.  de  nat. 

rer.  Roitelet.  Ibid.  3 64.. 

P A R R A K A ; rapporté  aux  Faifans. 
Vol.  II,  394. 

Parrakeet  ( golden  w'nged), 
d’Edwards  ; Perruche  aux  ailes  d'or , 
Vol.  VI,  170. 

(long  tai/ed green ) , du  même; 

Sincialo.  Ibid.  265. 

(red  breafled).  du  même; 

Perruche  à face  bleue.  Ibid. 
1 50. 

— (rofe  headed  ring),  du  même; 

petite  Perruche  à tête  couleur 
de  roje  & à longs  brins.  Ibid. 
1 54. 

( faphire-crovned  ) , du  même; 

Perruche  à tête  bleue.  Ibid. 
,6}’ 

( yellow  faced  ) , du  même: 

A pute  juba.  Ibid.  2 69. 

a a 
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ParrAket (bron'n-throated),  d’Ed- 
wards ; Ptrriche  à gorge  brune. 
Vol.  VI,  z j 7. 

— — — ( golden  crowned),  du  même; 

Perrïche  couronnée  d’or.  Ibid. 
271. 

» ( teajf  green  and  blue  ) , du 

même  ; rapporte  au  7m- 
été.  Ibid.  283. 

( red  and  blue  headed  ) , du 

même  ; Perrichc  à front 
rouge.  Ibid.  268. 

Par  roquet  (green),  db  Browne; 

Tirica.  Ibid.  281. 

Parrot  (blue  faced  green),  d’Edw. 
Crik  a tête  bleue.  Ibid.  230. 

■ (blue  headed ) j du  même; 

Pape  gai  à tête  & gorge 
bleues.  Ibid.  243. 

— ( Braftlian  green),  du  même; 
Crik  à tête  bleue.  Ibid.  230. 
» ( common  ) , de  Willughby  ; 

Aourou  - couraou  (variété). 
Ibid.  2 1 y. 

- ( dusky ) , d’Edwards;  Pape- 

gai  brun.  Ibid.  246. 

■ ■ - (green  and  red,  from  china), 

du  meme;  Perroquet  vert. 
Ibid.  1 1 6. 

T ' (green  from  the  wejl- india), 
du  même  ; Aourou-couraou. 
Ibid.  2 1 7, 

■  ( lejfer green),  du  même  ; Crik 

à tête  bleue.  Ibid.  230. 

»-  ( Utile  dusky  ) , du  même  ; 

Pape  gai  violet.  Ibid.  244. 

( Utile  green ),  du  même  ; Crik. 

Ibid.  228. 

( main),  de  Browne  ; Aourou- 

(ouraou  (variété).  Ibid.  217. 


Parrot  ( of  Carolina) , de  Catefby ; 
Perriche  à tête  jaune.  Vol.  VI , 
274, 

( of  Paradife  , of  Cuba  ),  du 

même  ; Pape  gai  de  Paradis. 
Ibid.  2 37. 

( fmall  green  long  tailled ),  de 

Browne;  Sincialo.  Ibidem, 
2 66. 

(\ y hit  te  breajted) , d’Edwards; 

Maipouri.  Ibid.  250. 

( nrhite  headed ) , du  même  ; 

Amazone  à tête  bleue.  Ibid. 
213. 

PARRU7.A,  dans  quelques  cantons 
de  l’Italie  ; Méfange.  Vol.  V,  3 77. 
Partridge  , en  Anglois;  Perdrix. 
Vol.  H,  401. 

Paru  la,  dans  quelques  caqfons  de 
l’Italie  ; Méfange.  Vol.  V,  377. 

Parus,  en  Latin.  Idem,  ibid. 
ater , de  Gefner,  petite  Char- 
bonnière. Ibid.  400. 

— auréola,  de  Linnæus  ; Alanakin 

orangé.  Vol.  IV,  41 7. 

auro-capUlus , de  Klein  ; Ma- 

nakin  à tête  d’or.  Ibid.  418. 

carbonarius  , de  Schwenck. 

Charbonnière.  Vol.  V,  393. 

■  Idem , de  Barrère  ; petite  Char- 

bonnière. Ibid.  400. 

couda  tus , en  Latin  ; Méfange 

à longue  queue.  Ibid.  436. 

■ ■ contiens , de  même  ; Mêfangi 

bleue.  Ibid.  413. 

crijlatus,  de  même;  Méfange. 

Ibid.  447. 

erafies , de  Commerfon  ; Mé- 
fange anmrcufe,  Ibid.  4 j 6. 
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Parus  fade  pki . de  Klein;  Si t telle. 
Vol.  V,  4 6,.  ' 

miner,  de  Charleton;  petite 

Charbonnière.  Ibid.  40 1 . 

—  monticola , de  Beion  ; Méfange 

à longue  queue.  Ibid.  43  6. 

*  palufris,  de  Gefner  ; N omette 

cendrée.  Ibid.  403. 

-  - palujlris  nidum  fufpendens , de 

Monti  ; Remiç.  Ibid.  423. 

■ pipra , de  Linnaeus  ; Manakin 

à tête  blanche.  Vol.  IV,  419. 

■  fylvaticus , dans  Gefner;  Roi- 

telet. Vol.  V,  363. 

— Idem  , de  Klein;  petite  Char- 

bonnière. Ibid.  400. 
Parussola  , en  Italien;  Méfange 
bleue.  Ibid.  41  3.  * 

Pa  russolin,  à Boulogne.  Idem, 
ibid. 

Paruzzola,  en  Lombardie  ; 

Charbonnière.  Ibid.  392. 

Pa  s C as  , feu  qucrquedula  minor , 
d'AldrovanCe  ; petite  Sarcelle.  Vol. 
1$,  ^ 5- 

Passaros  de  fol,  parles  Portugais; 

Oijeau  de  Paradis.  Vol.  III,  1 j 1. 
P A s s E ou  Paijfe  buijfonniere  , en 
Anjou  ; Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 
Ibid. 

Passe-bleu,  efpèce  de  Friauet. 
Vol.  III,  4y  5. 

PASSEBUZE,  en  quelques  provinces; 
Fauvette  d’hiver.  Vol.  V,  151. 

Passer,  dans  Briflon  & Barrcre; 
Linotte.  Vol.  IV,  58. 

•  dans  Briflon;  Bengali.  Ibid.  92. 

de  même;  Senegali.  Ibid.  99. 

- de  même  ; Pinçon.  Ibid,  1 1 ç>. 


E U U X.  187 

Passer  , dans  Briflon;  Veuve.  Vol. 

IV,  11  j. 

— - alpino-  laponicus , feu  nivalis  ; 

des  Mém.  de  l’Académie 
jle  Stockolm  ; Ortolan  de 
neige.  Ibid.  330. 

■  *>  aquaticus  ; Roujferolle.  Vol. 

III , 293. 

arundinaceus  ou  arundinarius  , 

desOrnithologifles;  Ortolan, 
des  rofeaux.  Vol.  IV,  3 1 j . 

Braflienfs  , dans  Wiilughby 

& Ray  ; Guirnegat.  Ibid. 
361. 

Ca/amodytis , de  Schwenck- 

fèld  ; Ortolan  des  rofeaux, 
Ibid.  315. 

— Canarius  ou  Canarienfs , des 
Ornithologiftes  ; Serin  des 
Canaries.  Ibid.  1. 

Erythromelanus  indicus  & alius, 

Porphyrome/anus , d' Aldro- 
vande;  Scarlate.  Ibid.  243, 

Canus , de  Linnaeus  ; Fauvette 

d'hiver  Vol.  V,  1 j y. 

hibernus,  de  plufieurs  Auteurs; 

Ortolan  de  neige.  Vol.  IV, 
329. 

indicus  Cyanerythromelas,  d'Al- 

drovande;  Scar/ale[vuiélé), 
Ibid.  24 7. 

■  — indicus  Macrouros , des  Orni- 

thologilles  ; Veuve,  Ibid, 

«55- 

indicus  Macrouros  alius , d'Al- 

drovande  ; Veuve  au  collier 
d'or.  Idem  , ibid. 

———  indicus  Macrourus  rojlro  mi- 
r.i.it 0 , du  même;  grandi 
Veuve.  Ibid.  1 6s. 

eta  t j 
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Passer  Mofquitus , d'Oviedo; 
Oifeau-mouche.  Vol.  VI , 9. 

*  niger,  de  Sloane  ; Pire -noir. 

Vol.  III,  485. 

Pajfer  domeficus , en  Latin  ; 

Moineau.  Ibid.  474. 

—  — pfttacus,  dans  Pétivert;  Veuve. 

Vol.  IV,  1 j y. 

— rubi , d’Aldroyande  ; Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  152. 

— — — fepium , de  Rzaczynski  ; Tro- 
glodyte. Ibid.  352. 

ftlveftris , de  Frilch  ; Friquet. 

Vol.  III,  489. 

fdvejlris  & Paffer  puJÎHus  in 

juglandibus  de  gens , d'Aldro- 
vande.  Ibid.  491. 

--  ■ filitarius , en  Latin  , par  quel- 
ques-uns ; Merle  folitaire. 
Ibid.  358. 

—  - Jiultus,  de  Niéremberg;  Noddi. 

Vol.  VIII,  461. 

- torqua  tu  s , d'Aidrov,  Soulcie. 
Vol.  III , 498. 

Ftoglodytes , de  Gefner;  Tro- 
glodyte. Vol.  V,  352. 

Passera  ou  Pafere  cafaringo,  en 
Italien;  Moineau.  Vol.  III , 474. 

•  alptflre , de  même  ; Soulcie. 

Il  id.  49  8 . 

di  Canaria , de  même  ; Serin 

des  Canaries.  Vol.  IV,  1. 

——  mattugia,  des  Italiens;  Friquet. 
Vol.  III,  49  i. 

— — monlanina  , d'OIina.  Idem 
ibid. 

•*'"  nojlrale , du  même  ; Moineau. 
Ibid.  474. 


H A B ÉT  T QU  £ 

Passera  fafvatica,  en  Italien;  Fau- 
vette d'hiver.  Vol.  V,  151. 

— folitaria , par  les  Italiens;  À ferle 

folitaire.  Vol.  III , 358. 

Passerai-,  en  Guienne;  Moineau. 
Ibid.  474. 

P a SSERCULT  genvs  folitarium  , 
de  Gefner;  Tarier.  Vol.  V,  224. 
Passe  RC  u lus  Troglodytes,  de 
Jonfton  ; Roitelet.  Ibid.  364. 
Passe re  Saqua , en  Italien;  Rouf 
ferolle.  Vol.  III,  293. 

matto  , dans  le  Boulonois  ; 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 

«51- 

Passereau,  en  vieux  François; 
Moineau.  Vol.  III , 474. 

* fauvage, en  Provence;  Friquet. 

( variété  ).  Ibid.  494. 

folitaire,  en  Bugey;  Merle  de 

roche.  Ibid.  331. 

Passerel  vermeil  Ci  Pajferel  pardu , 
en  Catalan;  Linotte.  Vol.  IV,  59. 
Passerell  dorai;  de  même;  Soulcie. 
Vol.  III , 498. 

PASSERETS  ou  PafJ'ctier,  en  quelques 
provinces  de  France  ; Emérillon. 
Vol.  I 288. 

Passerjne,  en  Provence;  Fauvette 
grife.  Vol.  V,  132. 

Passerinette  ou  petite  Fauvette. 
Ibid.  123. 

Passeron,  en  Provence;  Moineau. 
Vol.  III,  474. 

à muraille,  de  même;  Fauvette 

d'hiver.  Vol.  V,  1 5 1 . 

de  muraille  , de  même  , félon 

Salerne;  Friquet.  Vol.  III , 
489. 
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Passe-sourde,  en  Périgord  ; 

Fauvette  d’hiver.  Fol.  V,  151. 
Passe-vert;  efpèce  de  briquet. 
Vol.  III , 494. 

■ — elpèce  de  Tangara.  Vol.  IV, 
273. 

■ à tête  bleue;  Pa£e-vert[\u\éié). 
Ibid.  27  5 . 

PassiÈRE  , en  Saintonge;  Moineau. 
Vol.  III , 474. 

folle , de  même;  Friquet.  Ibid. 

489. 

Patascio,  dans  quelques  cantons 
de  l'Italie;  Méfange.  Vol.  V,  377. 
Patico,  h ijo  de  pato , en  Efpagnol; 

Oifon.  Vol.  IX,  30. 

Patines,  d’Oviedo;  Pierre-garin. 
Vol.  VIII,  331. 

P A T I R I C H ; efpèce  de  Guêpier. 
Vol.  VI,  495. 

Patirich-tirich  , à Madagafcar; 

Pdtirich.  Idem , ibid. 

Pato,  en  Efpagnol;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Patos  reales,  des  Efpagnols  au 
Chily;  rapporté  au  Canard mufqui. 
Ibid.  162. 

Patridge-snipe  , de  Ray;  Bécaf- 
fne  de  Madras.  Vol.  VII , 496. 

Pau  xi  ou  Pierre.  Vol.  II,  382. 
Pave  RT,  des  Oifeleurs;  Septicolor. 
Vol.  IV,  278. 

P a VO  , en  Latin  ; Paon.  Vol.  II , 

53 

indicus  ; Oifeau  de  Paradis, 

Vol.  III,  iji. 

- parvus.  Idem  , ibid. 

marinus , de  Clufius  ; Oifeau- 

royal.  Vol.  VU,  31 7. 


EAUX.  189 

P a y o pappo  deaurato  eoronatus , de 
Barrère;  Oifeau -royal.  Val.  VII, 
318. 

- — fne  caudâ  Chinenfis  , de 
Jonflon.  Idem,  ibid.  317. 
Pavon,  en  Efpagnol , Paon.  Vol. 

II,  53,. 

— — — - de  las  Indias , par  les  Efpa- 
gnols ; Dindon.  Ibid.  132. 
Pavone,  en  Italien;  Paon.  Ibid. 
S 3 1 * 

Pavonzino,  P avance  Uo  , de  même; 

Vanneau.  Vol.  VIII , 48. 

Paw  , en  Polonois  ; Paon.  Vol.  II, 
5 3 1 * 

Paxaros  bobos,  par  les  Portugais 
des  Indes  ; Fous.  Vol.  VIII , 
3 5?- 

Pazon,  en  Italien;  Crave.  Vol. 

III,  1. 

Peacock,  en  Anglois ; Paon. 
Vol.  II,  288. 

PÊCHEUR,  de  Dutertre;  Balbuzard. 
Vol.  I,  142. 

PÊCHE-VÉRON,  dans  quelques 
provinces  ; Martin  - pécheur.  Vol. 
VII,  164. 

Peciiietto,  en  Italien;  Rouge- 
gorge.  Vol.  V,  1 96. 

Peciotto,  de  même;  Sittel/e.  Ibid. 

4<5i. 

Pega  , en  Efpagnol  ; Pie.  Vol.  III, 
85-  . 

Pegafrol,  dans  Marcgrave  ; nom 
générique  des  Oifeaux  - mouches. 
Vol.  VI,  13. 

Peintade.  Vol  II,  163. 

Peinte d-finch,  de  Catefby ; 
Pape.  Vol  IV,  176. 
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XlEAAPros,  en  Grec;  Cigogne.  Vol. 

VII,  2 J }• 

Pelasgia  , de  Linnaeus;  rapporté 
à l’ Hirondelle  brune  acutipenne , de 
la  Louifane.  Vol.  VI , 700. 
IIEAE'KAN,  dans  Ariftophane  ; Pic. 
Vol.  VI I,  1. 

■ en  Grec  , par  erreur;  Spatule. 

Ibid.  448. 

Pelecan,  en  Allemand  & en 
Suédois.  Idem,  ibid. 

—, (American  fcarlet) , de  Sloane; 

Spatule  d’ Amérique.  Ibidem, 
45  9- 

nEAEKA'NOS,  en  Grec;  Pélican.  Vol. 

VIII,  a 81. 

P E LECA  N U s , chez  plufieurs  Or- 
nithologilles  ; Spatule.  Vol.  VII, 
448. 

Pelicanus , en  Latin  moderne; 

Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

dans  Linnxus  ; Cormoran.  Ibid. 

jto. 

»■  ■ du  même  ; Fou  commun.  Ibid. 

369. 

du  même  ; Fou  de  Baffan. 

Ibid.  3 y 6. 

■'  ■ ■ du  même  ; Frégate.  Ibid.  381. 

— carunculatus , de  Forfler;  Ni- 

gaud. Ibid.  3 1 9. 

—fufcus,  de  Linnxus  ; Pélican 

brun.  Ibid.  306. 

Jïeaekinos,  dans  Oppien;  Pélican. 
Ibid.  282. 

Peleias  , en  Grec;  Bifet.  Vol.  II, 
53  3* 

PÉLICAN.’  Vol.  VIII , 282. 

chez  plufieurs  Nomenclateurs; 

Spatule.  Vol,  VII , 449. 


Pélican,  d’EIIis  ; P élic au  brun . 
Vol.  VIII,  30 6. 

i bec  dentelé.  Ibid.  309. 

brun.  Ibid.  30  6. 

d' Allemagne, dl Albin;  Souchet. 

Vol.  IX , 192. 

d'Amérique  , d’Edwards  ; Pé- 
lican brun.  Vol.  VIII,  30  6. 
■■  de  Barbarie  , de  Shaw  ; n’efl 
pas  le  Pélican.  Vol  VIII, 
29 6;  rapporté  au  genre  des 
Canards.  Vol.  IX,  291. 

des  Philippines , de  Briflon  ; 

Pélican  brun.  Vol.  VIII , 
308. 

Pelicanus  aquilus , de  Forfter; 
Prégale.  Ibid.  386. 

— fufcus , de  Sloane;  fubfufcus, 
tle  Browne  ; Pélican  brun. 
Ibid.  306. 

Pella  , de  Linnxus;  Colibri-topaze. 
Vol.  VI,  4 6. 

Pellicano,  en  Catalan;  Spatule. 
Vol.  VII,  448. 

Pellos  ou  Pella  far  de  a),  des  An- 
ciens; Héron  commun.  Ibid.  359. 

Pénard  de  quelques-uns;  Canard 
à longue  queue.  Vol.  IX , 171.  ^ 

Pendolino,  à Bologne;  Bemir. 
Vol.  V,  423. 

dans  Aldrovande;  AI é fange  h. 

longue  queue.  Ibid.  436. 

Penduline;  efpèce  de  Méfange, 
Ibid.  433. 

Pendu  li  n us,  de  Linnxus; 
B cm  i^  Ibid.  423. 

Pendulus,  dans  Kramer.  Idem, 

ibid.  424. 
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PENELOPE,  de  Jonllon  & de 
Charléton  ; Millouin.  Vol.  IX, 
216. 

HENE'aoÿ,  nom  Grec;  rapporté  au 
Canard  ftjjleur.  Ibid.  1 69. 
PENELOPE  & PENELOPS,  des 
Ornithologilles.  Idem,  ibid.  1 69 
& 170. 

— primas  Omithologi , d’AIdrov. 

Millouin.  Ibid.  2 1 6. 
Penguin,  en  Anglois;  Pingouin. 
Ibid.  393. 

■ aux  pieds  noirs , d’Edvvards  , 

grand  Manchot.  Ibid.  399. 

Batavorurn,  feu  anfer  Magel- 

lanicus  Ctufi,  de  Willugh. 
Idem , ibid. 

\ du  Nord,  d’Edwards , grand 

Pingouin.  Ibid.  393. 

■ — des  Suédois.  Idem  , ibid. 

• — patagon  , des  Tranùét.  Phifo- 

fophiques  ; grand  Manchot. 
Ibid.  399. 

PENKEWA,  en  Bohème;  Pinfon. 
Vol.  IV,  109. 

Pennard,  en  Picardie;  Pilet. 
Vol.  IX,  199.. 

Pen  RU  , en  bafle  Bretagne  ; Canard 
ftjjleur.  Ibid.  169. 
Pen-yellwyn,  en  Gallois  ; 
Draine.  Vol.  III , 295. 

Pepatzc  A , en  Mexicain  ; petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  265  & 268. 
Perce-pot,  en  Normandie  ; 
Sittelle.  Vol.  V,  462. 

PerchAqueue,  dans  l’Orléànois; 
AIé fange  à longue  queue.  Ibid.  4 37. 

Percheuse,  en  quelques  endroits; 

Parloufe,  Ibid.  3 1 . 


SEAUX.  ip  I 

Perch  1 a-c  h A g 1 A , en  Sicilien  ; 

Troglodyte.  Vol.  V,  35  a. 
Percnoptère.  Vol.  1 , 149. 
nETKNO'nTEPOE , en  Grec;  Percnop- 
tère. Idem,  ibid. 

P E R D 1 c E , en  Italien  ; Perdrix, 
Vol.  II,  401. 

P£K  Dix,  en  Latin;  Perdrix  grife. 
Idem,  ibid. 

afclepica , lu  moi»  donné  à 

1 ' Attagas.  Ibid.  257. 

ruJUca  , des  Anciens  ; Bécaffe. 

Vol.  VII,  462. 

ruf  ica  major , des  Ornitholo- 
gilles. Idem , ibid. 

P E R D I Z , en  Efpagnol  ; Perdrix. 

Vol.  II,  401. 

Perdrix.  Ibid.  396. 

d’Anderfon  ; Lagopède  de  la 

. baie  d'Hudfon.  Ibid.  2 76. 

— b la  Afarlinique;  Pigeon.  Ibid. 

52  6. 

blanche , de  Belon  ; Lagopède. 

Ibid.  264. 

Idem , de  Briflbn.  Idem , ibid. 

Idem,  d’Ellis;  Lagopède  de  ta 

baie  d'Hudfon.  Ibid.  276. 

Idem,  d’Edwards.  Idem,  ibid. 

cendrée  , des  François  de  la 

Guiane  ; Tinamou  cendré. 
Vol.  IV,  y 10. 

cul -rond,  des  Créoles  de 

Cayenne;  Soui.  Ibid.  512. 
— — — de  Damas  ou  de  Syrie  , de 
Belon;  Canga.  Vol.  II, 
244. 

— de  Damas.  d’AIdrovande; 
petite  Perdrix  grife.  Ibid, 
417. 
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Perdrix  de  Carrira , par  les  Ca- 
talans; Grinça.  Vol.  II,  248. 

■ de  la  Guiane  ou  Tocro.  Vol.  IV, 
513. 

. . - de  la  novvel/e  Angleterre.  Vol. 
II,  447- 

. — de  mer.  Vol.  VII,  542» 

Idem , à collier.  Ibid.  y 46. 

. Idem,  brune.  Ibid,  y 44. 

. Idem , du  Sénégal , de  BrifTon  ; 

Perdrix  de  mer  brune.  Idem, 
ibid. 

Idem  , grife.  Idem , ibid. 

Idem , tachetée , de  B ri  (Ton  ; 

Giarole.  Ibid.  543. 

- — de  montagne.  Vol.  II , 419. 
- de  roche  ou  de  la  Gambra. 

Ibid.  44 6. 

. des  champs , de  Belon  ; Perdrix 
grife.  Ibid.  40 1 . 

« des  Efpagnols,  de  l’Amérique 

& des  François  de  la  Guiane; 
Tinamous.  Vol.  IV,  504. 

■ . des  Indes,  de  Strabon  ; pro- 
bablement Outarde.  Vol  II , 
18. 

—  des  prairies,  à Samos,  dans 

Tournefort;  Francolin.  Ibid. 
440. 

du  B refit,  de  B ri  (Ton;  Magoua. 

Vol.  IV,  507. 

. — du  Sénégal , des  planches  en- 

luminées ; Bis -ergot.  Vol. 
Il,  443- 

Goache  ou  Gouache , en  ancien 

François  ; Perdrix  grife. 
Ibid.  401. 

. grecque;  Bartavelle.  Ibid.  420. 


Perdrix,  Gringette  ou  Griefde , 
en  vieux  François;  Perdrix  grije. 
Vol.  II,  40  t.  * 

grife.  Idem , ibid. 

Idem  (petite).  Ibid.  417. 

■ Idem , blanche , de  BrifFon  ; 

Perdrix  grife  (variété).  Ibid. 

597- 

Idem , blanche.  Ibid.  415. 

Naine,  deThéopbiafle  ; Caille. 

Ibid.  449. 

— - peintade  , des  Créoles  de 

Cayenne  ; Tinamou  varié. 
Vol.  IV,  yi  1. 

perlée  , de  la  Chiite.  Vol.  II , 

44«. 

(petites),  à Cayenne;  Four- 

milliers.  Vol.  IV,  464. 

rouge.  Ibid.  420. 

Idem,  blanche.  Ibid.  43  7. 

Idem , d'Afrique.  Ibid.  444. 

Idem , de  Barbarie , d’Edwards. 

Ibid.  44 y. 

Idem,  d'Europe.  Ibid.  43t. 

Perd-s a-queue,  de  Belon;  Mé- 
fange  à longue  queue.  Vol.  V,  4 3 (5. 
P È R E-N  O I R ; efpèce  de  Moineau. 
Vol.  III,  48  y. 

• ' ■ « longue  queue.  Ibid.  487. 

P E R I C O S , nom  donné  par  les 
Efpagnols  de  la  nouvelle  Efpagnè 
a une  forte  de  petits  Perroquets. 
Vol.  VI,  2 1 8. 

Peringleo,  en  Guienne;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  2 y 1 . 
nzriZTEPA , en  Grec;  Pigeon  domef- 
tique.  Vol.  II,  yot. 

Per  1.- EU  LE , en  Allemand;  Effraie. 
Vol.  I, 

Perl-hun, 
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Perl-HUK  , en  AHemarftf  ; Peintade. 
Vol.  II,  163. 

Per  RICHE  à ailes  variées.  Vol.  VI , 
255». 

à front  rouge.  Ibid.  268. 

à SorSe  brune.  Ibid.  257. 

a gorge  variée.  Ibid.  258. 

-■  h — à queue  courte  ou  Tout.  Ibid. 
279. 

ara.  Ibid.  277. 

a tête  jaune.  Ibid.  274. 

couronnée  d'or.  Ibid.  271. 

■ de  Barrère  ; Sincialo.  Ibid. 

2 65. 

des  Amarpnes , du  même;  Pet- 

riche  à tête  jaune.  Ibid.  274. 

émeraude.  Ibid.  2 dj. 

. jaune  ou  guarouba.  Ibid.  272. 

pavouane.  Ibid.  255. 

Perriches.  Ibid.  250  & 255. 
Perrique,  de  Dutertre;  Sincialo. 
Ibid.  265. 

de  la  Guadeloupe , de  Labat  ; 

Sincialo(vuiùté).  Ibid.  267. 

du  Brefil , du  même;  Sincialo. 

Ibid.  265. 

Perrockf.ets  , en  Angiois;  Per- 
ruche. Ibid.  6 j . 

Perroquet.  Ibid. 

(peiit),  de  Bontius;  Perruche 

huppée.  Ibid.  1 60. 

à bec  bariolé , de  Salerne  ; 

Amazone  à tête  jaune.  Ibid. 
210.  t 

_ — à bec  couleur  de  fan  g.  Ibid.  122. 

à front  blanc , du  Sénégal , des 

planches  enluminées;  Ama- 
zone à tête  blanche.  Ibid.  2 1 2. 

Oifeaux , Tome  IX. 


seaux.  ipj 

Perroquet  à front  rouge  , du 
Brcfl , de  Brillon  ; Cric  h à tête 
bleue  (variété).  Vol.  VI,  231. 

a EorSl  T0USe  ’ d1  le>  Jamaïque , 

du  même;  Sajjebé.  Ibid. 
245. 

— Idem.,  de  la  Martinique , du 
même  ; Amazone  à tête 
blanche.  Ibid.  2 1 2. 

à longue  queue  (petit),  tout  vert, 

de  Salerne;  Sincialo.  Ibid. 
26  j. 

» amazone,  de  Bridou;  Aourou- 
couraou.  Ibid.  21$. 

. — Idenr,  à front  jaune  , du  même. 

Idem , ibid.  219. 

Idem  , à gorge  bleue , du  même  ; 

Crick  à face  bleue.  Ibid.  227. 

Idem,  à gorge  jaune,  du  même; 

Crick  à tête  & gorge  jaunes. 
Ibid.  222. 

- — — Idem  , de  la  Jamaïque  , du 
même  ; Aourou  - eouraou 
(variété).  Ibid.  21 6. 

Idem , varié , du  même.  Idem, 

ibid.  2 1 9. 

Idem  , du  Brefil,  des  planches 

enlumin.  Perroquet  tapirl. 
Ibid.  2 3 6. 

à poitrine  blanche , du  Mexique, 

de  Bridon  ; Maipouri.  Ibid. 
250. 

à tête  blanche , de  Salerne. 

Ibid.  2 1 2. 

à tété  bleue , de  Cayenne , des 

plan,  enlum.  Papegai  a tête 
CT  gorge  bleues.  Ibid.  243. 

à tête  bleue,  de  ta  Martinique , 

de  Brillon;  Papegai  à ventre 
pourpre.  Ibid.  242. 

b b 
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Perroquet  à tête  bltuc,  d»  Brefil, 
de  Briflon;  Aourou-couraou(variéiè). 
Vol.  VI,  219. 

— - à tête  gr'tfe.  Ibid.  123. 

— — - à tête  de  faucon  , Jd’ Edwards  ; 

Perroquet  varié.  Ibid.  1 1 8. 
" à tête  noire , de  la  Jamdique , 
de  Briflon;  Aourou-couraou 
(variété).  Ibid.  216. 

— à tête  rouge  , du  Breftl , du 

même  ; Tarabi.  Ibid.  2 1 1 . 

blanchâtre  , de  Barrère  ; Crick 

poudré.  Ibid.  22  j. 

— bleu  ( grand  ) , dans  Salerne  ; 

Ara  bleu.  Ibid.  1 9 1 . 

— bleu , de  la  Guiane , de  Briflon; 

Crick  rouge  & bleu.  Ibid. 
226. 

— brun , du  même  ; Mafcarin. 

(variété).  Ibid.  121. 
——cendré  ou  Jaco.  Ibid.  100. 
--  cocho , de  Fernandès;  Crick  à 
tête  bleue  J variété  ).  Ibid. 
23  t. 

—  d' Allemagne  ; Rollier  d’ Europe. 

Vol.  III,  135. 

--  Idem , de  quelques-uns  ; Bec- 

croifé.  Vol.  IV,  4 5 1 . 

— d'Amérique,  de  Briflon  ; Crick 

à tête  bleue.  Vol.  VI,  23  1. 

• d'Angola , d’ Albin;  Perruche 

jaune.  Ibid.  1 47. 

de  Bengale  (petit) , du  même; 

petite  Perruche  à tête  couleur 
de  rofe  & h longs  brins.  Ibid. 

1J4. 

»—  de  Cqba , des  planches  enlu- 
minées; Pape  gai  de  Paradis, 
Ibid.  237. 


Perroquet  de  France,  en  quel- 
ques endroits  ; Bouvreuil.  Vol.  IV, 
373- 

-  — de  Groenland,  d’Anderfon; 

Macareux.  Vol.  IX,  358. 
■ de  Guinée , h ailes  rouges , & 
Perroquet  de  Guinée  varié  de 
rouge,  de  Briflon;  Perroquet 
cendré  (variété).  Vol.  VI, 
114. 

de  la  Chine , du  même  ; Per- 
roquet vert.  Ibid.  1 1 6. 

de  la  Guadeloupe  , de  Dutertre 

& de  Labat  ; Crick  à tête 
violette.  Ibid.  233. 

—  de  la  Guiane , de  Briflon  ; 

Crick.  Ibid.  228. 

— - de  Lufon , des  planches  enlu- 
minées ; Perruche  aux  ailes 
chamanes.  Ibid.  1 5 1 . 

-■  - - de  la  Alartinique , de  Briflon 
& des  planches  enluminées; 
Amatone  à tête  blanche. 
Ibid.  2t2. 

—  de  la  nouvelle  Efpagne  , de 

Briflon;  Papegai  brun.  Ibid, 
246. 

de  Macao  ( grand  ),  d’AIbin  ; 

Ara  rouge.  Ibid.  181. 

de  mer;  Macareux.  Vol.  IX, 

362. 

de  Saint-Domingue , des  plan. 

enfum.  Papegai  a bandeau 
rouge.  Vol.  VI,  241. 

- — de  terre , à Saint-Domingue; 

Todier  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale.  Ibid.  226. 

—r—  des  Barbades,  d'Albin  & de 
Briflon  ; Aourou  - couraou. 
Ibid.  2 1 9. 
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Perroquet  jaune , de  Salerne  ; 
Amajone  jaune.  Vol.  VI , a i 4.. 

Idem,  de  laCondamine;  Gua- 

rouba.  Ibid.  27 j. 

-■  ■■ . — Idem , de  l'Ut  de  Cuba , de 
B ri  (Ton.  Ibid.  257. 

— — — maillé , des  Oifeleurs  & des 
plane,  enlumin.  Perroquet 
varié.  Ibid.  ■ 1 8. 

- - noir  ou  va\a.  Ibid.  119. 

■ - Idem , par  les  Nègres  de  Saint- 

Domingue;  Ani  des  palé- 
tuviers. Ibid.  424. 

— — plongeon , des  Voyages  du 
Nord  ; Macareux,  Vol.  IX, 
358. 

- rouge  ( grand ) , dans  Salerne  ; 

Ara  rouge.  Vol.  VI , 181. 

rouge  & bleu,  du  même;  Crick 

rouge  & bleu.  Ibid.  22 6. 

tapiré.  Ibid.  66  Sc  235. 

varié.  Ibid.  1 1 7. 

Idem  , de  Cayenne , des  plan- 
ches enlumine'es;  Papegai 
violet.  Ibid.  244. 

vert.  Ibid.  1 1 6. 

-  Idem  , a ailes  rougeâtres , de 

Salerne  ; Aourou  - couraou 
(variété).  Ibid.  21  6. 

- — Idem , à bec  noir,  du  même. 

Idem,  ibid. 

- Idem,  à tête  bleue  ( grand ). 

Ibid.  1 22. 

•■■  ■■  vert  & rouge , de  Cayenne , des 
pl.  enlumin.  Amazone  à tête 
jaune  ( variété  ).  Ibid.  210. 

- Idem  (très-petit),  d'Edwards; 

Moineau  de  Guinée  ( variété). 
Ibid.  i<>8. 


SEAUX.  I95 

Pe r r o qu et  violet , vulgairement  ; 

Papegai  violet.  Vol.  VI , 244. 
Perroquetto,  en  Italien;  Per- 
ruche. Ibid.  6 5 . 

Perruche  à ailes  noires,  Ibid.  1 74. 

à ailes  rougeâtres  ( grande  ). 

Ibid,  ij  6. 

à bandeau  noir  (grande).  Ibid. 

1 5 8. 

- — - à collier.  Ibid.  173. 

Idem  , de-  Brillon  ; Perruche 

à collier  couleur  de  rofe.  Ibid. 

I J2. 

■ ■ • - Idem , couleur  de  rofe.  Idem,  ibid. 

Idem , des  Indes , de  Brillon; 

Perruche  à collier  couleur  dt 
rofe.  Idem,  ibid. 

Idem , d'un  rouge-vif  [grmde). 

Ibid.  1 4 1 . 

à croupion  bleu,  du  Brefl , de 

Brillon  ; rapporté  au  Toui- 
llé. Ibid.  283. 

à double  collier.  Ibid.  143. 

à face  bleue.  Ibid.  ijo. 

b gorge  jaune  , d’Amérique 

( petite) , des  pl.  enluminées  ; 
Tout  à gorge  jaune.  Ibid. 
280. 

à gorge  rouge.  Ibid.  1 57. 

— à gorge  tachetée  , de  Cayenne  ; 
des  planches  enluminées  ; 
Perruche  à gorge  variée. 
Ibid.  258. 

à longs  brins  ( grande  ).  Ibid. 

nv 

- ■■  - à moufache.  Ibid.  *49. 

à poitrine  grife , des  planches 
enluminées  ; Perruchefouris. 
Ibid.  148. 

bbij 
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Per  ruche  à tête  bleue  ( queue 
longue).  Vol.  VJ,  145. 

Idem  ( queue  courte  ).  Ibid. 

1 6 J- 

- ■ — à télé  couleur  de  rofe  & b longs 

brins.  Ibid.  1 54. 

à tête  d’azur.  Ibid.  148. 

• à tête  grife.  Ibid.  171. 

à tête  jaune , du  Bref/,  de 

Brillon;  Tout  à tête  d'or. 
Ibid.  28  j. 

à tête  noire,  de  Cayenne , des 

planch.  enluminées;  Ca'ica. 
Ibid.  253. 

à tête  rouge.  Ibid.  1 44.  * 

Idem , ou  Aloineau  de  Guinée. 

Ibid.  16;. 

aux  ailes  bleues.  Ibid.  173. 

aux  ailes  chamaries.  Ibid.  131, 

■ aux  ailes  d'or.  Ibid.  1 70. 

aux  ailes  variées.  Vol.  V,  172. 

brune , du  BreJII , de  Brillon  ; 

Anaca.  Vol.  VI,  261. 

commune,  à Cayenne;  Perricht 

à ailes  variées.  Ibid.  259. 

d'Amboinc,  des  planches  en- 
luminées ; Perruche  à face 
bleue.  Ibid.  1 50. 

de  Batavia  (petite),  des  plan- 
ches enluminées  ; Perruche 
aux  ailes  variées.  Ibid.  172. 

de  Bengale , de  Brillon  ; petite 

Perruche  à tête  couleur  de 
rofe  & a longs  brins.  Ibid. 

*'Î4- 

de  Cayenne  (jolie),  de  Salerne; 

Perriche  a gorge  varice.  Ibid. 
23  S.  . 


Perruche,  de  Briffon  ; Perricht 
a ailes  variées.  Vol.  VI,  1 59. 

de  Cayenne  (petite),  des  plan- 
ches enluminées  ; Sofové. 
Ibid.  280. 

Idem , & Perruche  de  ta  Guiane, 

des  mêmes  ; Perricht  pa- 
vauane.  Ibid.  255. 

— ■ de  Gingi , de  Brillon  & des 

planches  enlumin.  grande 
Perruche  à ailes  rougeâtres. 
Ibid.  1 j 6. 

de  Java  , de  Salerne  ; Aloineau 

de  Guinée.  Ibid.  165. 

de  ta  Caroline , de  BrilTon  & 

des  plan,  enlum.  Perriche  à 
tête  jaune.  Ibid.  274. 

■ ■ - de  la  Martinique , de  BrilTon; 
Perriche  à gorge  brune.  Ibid. 
257. 

de  l’ile  de  Bourbon,  des  plan- 
ches enluminées  ; Perruche 
à double  collier.  Ibid.  143. 

de  l’ile  Saint-Thomas  (petite), 

des  mêmes  ; rapportée  au 
Toui  a tête  d'or.  Ibid.  284. 

de  Madagafcar  ( petite  ) , des 

mêmes;  Perruche  a tête  grife. 
Ibid.  1 7 1 . 

— — — de  Alahé , des  mêmes  ; petite 
Perruche  à tête  couleur  de  rofe 
& a longs  brins.  Ibid.  1 5 4. 

de  Alalaca,  de  Brillon  ; Per- 
ruche à tête  bleue.  Ibid.  1 64. 

de  Pondichéry , des  planches 

enlumin.  Perruche  à mouf- 
taches.  Ibid.  1 50. 

— — — des  Indes  orientales , des  mêmes; 

Lori-perrucke  violet  & rouge. 
Ibid.  138. 
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Perruche,  des  Moluques , des 
planches  enluminées;  Perruche  à 
face  bleue  [ variété).  Vol.  VI,  150. 
— — — des  Philippines  , des  mêmes  & 
de  Billion  ; Coulacijfi • Ibid. 

1 69. 

——des  Savanes,  à la  Guiane; 

Perricht  couronnée  d’or.  Ibid. 
271. 

des  terres  AlageUaniqut s , des 

planches  enluminées  ; Per- 
riche- émeraude.  Ibid.  262. 

d’Olahili  (petite!,  des  mêmes; 

Aria-nnon-  Ibid.  175. 

du  Brejil,  de  Brillon;  Perricht 

couronnée  d’or.  Ibid.  27 1 . 

Idem,  du  même;  Tirica.  Ibid. 

28  t . 

■ ■ ■ - du  cap  de  Bonnc-tfpéranct , des 
pian,  enlum.  Perruche  aux 
ailes  bleues.  Ibtd.  173. 

du  Japon,  de  Brillon  ; Perruche 

verte  & rouge.  Ibid.  559. 

du  Pérou  (petite),  des  planches 

enluminées  ; Perruche  à tête 
bleue.  Ibid.  163. 

du  Sénégal{[ttiw) , des  mêmes; 

Perroquet  à tête  grife. 
Vol.  V,  123. 

écarlate , des  îles  Fortunées , de 

Brillon;  Lori-perruche  rouge. 
Vol.  VI,  137. 

Idem , des  Indes , du  même  ; 

Lori-perruche  violet  & rouge. 
Ibid.  138. 

huppée.  Ibid.  1 60. 

Idem  , de  Brillon  ; peut  être 

un  Kakatoès.  Ibid.  285, 

Idem , du  Mexique , du  même  ; 

peut  eue  un  Loti.  Idem,  ibid. 
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Perruche  IUinoife , des  planches 
enluminées  & de  Brillon;  Aputê- 
juba.  Vol.  VI , 2 69. 

jaune.  Ibid.  1 47. 

Idem  , de  Cayenne , des  plane. 

enlumin.  Cuarouba.  Ibid. 
272. 

-  - ■ Idem  , du  Brejil , de  Bridou; 

Jendaya.  Ibid.  2.62. 

Idem , de  même  & du  même  ; 

• Cuarouba.  Ibid.  273. 

Idem , du  Mexique , du  même  ; 

Cuarouba  ( variété  ).  Ibid. 
274. 

lori.  Ibid.  145. 

mdipouri , de  Cayenne  (petite), 

des  planches  enluminées  ; 
Aldipouri.  Ibid.  250.' 

mile,  de  Guinée  ( peti'e  },  des 

mêmes  ; Moineau  de  Guinée. 
Ibid.  1 6. 

poux -de -b ois , vulgairement  à 

Cayenne;  Apuré juba.'Ibid. 
269, 

- rouge , d’Amboine , des  plan- 
ches enluminées;  Lori-per- 
ruche tricolor.  Ibid.  138. 

■ ■ ■ fouris.  Ibid.  148. 

variée , des  Indes  orientales , de 

Brillon  & des  pl.  enlumin. 
Perruihe-lori.  Ibid.  145. 

- - verte , de  Cayenne  (petite),  das 

plane,  enlumin.  Perricht  à 
ailes  variées.  Ibid.  259. 

- verte  <X  rouge.  Ibid.  159. 

PE  RS  PIC  / LIA  R I U S , de  Com- 
merfon;  Clignai.  Vol.  V,  235. 

PE  R T u R B A T E u R despou/es,  d' A Ibin; 
Soubufe.  Vol.  1 , 2 1 ; . 
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Perutototl,  de  Fernandès ; 

efpèce  de  Canard.  Vol.\JX,  297. 
Pescator  e del  re , en  Italien  ; 

Martin-pêcheur.  Vol.  VII,  161. 
Pest-vogel,  en  Allemand;  Jafeur. 
Vol.  III , 430. 

Petit -azur  ou  Cote -mouche  des 
Philippines.  Vol.  IV,  5 34" 
Petit  chêne  ou  Sijin  , de  M. 
Lottinger  ; Si^erin,  Ibid.  216. 

cul-  jaune , de  Cayenne  ; fofte 

de  Carouge.  Vol.  III,  247- 

deuil  ; efpèce  de  Méfange. 

Vol.  V.  4+5. 

».  - — doré , de  quelques-uns  ; Roi- 
telet. Ibid.  365. 

- ...  louis , par  les  Créoles  de 

Cayenne;  Teité.  Vol.  IV, 
3.97. 

. . ■ — pierrot  ( Petteril),  d’Edwards  ; 

Oifeau  de  tempête.  Vol.  IX, 
327* 

— • rie,  de  Barrère  ; Pipiri.  Vol. 

IV,  5 77- 

■ ■■-  limon  ; efpèce  de  Figuier, 

Vol.  V,  280. 

■  - lourd , en  quelques  provinces  , 

Grive.  Vol.  III , 480. 
Peti  t E-j  a s e us  e , des  planches 
enlqminées;  Tirica.  Vol.  VI,  281. 

Petite-vie,  des  Créoles,  félon 
Barrère  ; Sitte/le  à huppe  noire. 
Vol.  V,  281. 

Petoroi  , aux  îles  Kouriles;  Bécaffe. 
Vol.  VII,  462. 

PÉtr  AT , à Orléans;  Friquet.  Vol. 
III , 489. 

Pétrel  amarâique  ou  Damier  brun. 
Vol.  IX , 311. 


Pétrel  blanc  ou  Pétrel  de  neige. 
Vol.  IX,  314. 

blanc  & noir  ou  Damier.  Ibid. 

304. 

bleu.  Ibid.  3 1 6. 

cendré.  Ibid.  302. 

de  Briflon  ; Oifeau  de  tempête. 

Ibid.  327. 

-  - » de  Vile  de  Saint  - Kilda , des 

planch.  enluminées  ; Pétrel 
cendré.  Ibid.  302. 

- — - des  Anglois , d’ Albin;  Oifeau 

de  tempête.  Ibid.  3 27. 
noir  (grand) , d’Edwards;  Pé- 
trel-pufjin  brun.  Ibid.  32  6. 

(très -grand)  ou  Quebranta • 

huejfos  des  Efpagnols.  Ibid.  31 9. 
Pétrel-puffin.  Ibid.  321. 

■ brun.  Ibid.  32  6. 

-  gris-blanc  ou  Fulmar  de  Vile 

de  Saint- Kilda.  Ibid,  325. 

PÉTRELS.  Ibid.  298. 

puf  ns.  Ibid.  300. 

Pétri ll,  par  les  Matelots  anglois; 
Pétrel.  Ibid.  2 99. 

-  (great),  d’Edwards;  Pêtrel- 

pujfn  brun.  Ibid.  326. 
nETPOXEAIAO'N,  de  Stephanus ; 
Martinet  noir.  Vol.  VI , 643. 

Petrone,  à Bologne;  Bruant  fou. 
Vol.  IV,  355- 

Pf.tronella  , en  Italien  ; Alouette. 
Vol.  V,  2. 

de  Schwenckfeld  ; tnal-à-pro- 

pos  rapporté  à la  Fauvette 
de  rofeaux.  Ibid.  145. 

Petronello,  à Gcnes;  Proyer. 
Vol.  IV,  i f 5- 
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PïTRONlA  marina  , en  Italien  ; 

Soulcie.  Vol.  III,  498. 
Pettichaps,  en  Angfois,  en 
Y ork-sbire  ; Fauvette.  Vol ■ V,  1 1 7. 
Pettirosso,  Pettuso,  en 
Italien;  Rouge-gorge.  Ibid.  196. 
Petu  VE  , en  Provence  ; grand  Duc. 
Vol.  I,  33  2. 

Pewit-GU ll , en  Anglois  ; Alouette 
rieufe.  Vol.  VIII,  433. 
nESOKOE2r4>o'2,  en  Grec  moderne; 

Alerte  bleu.  Vol.  III,  355. 
Pfaeflhs  , en  Allemand;  Alauvis. 
Vol.  IV,  372. 

P F A F F , de  T urner  ; Engoulevent. 
Vol.  VI,  512. 

Pfannen-stieclitz  ou  Stiel; 
en  Allemand;  Aléfange  à longue 
queue.  Vol.  V,  436. 

P F A u , de  même  ; Paon.  Vol.  II , 
288. 

Pfau-taube,  de  même;  Pigeon- 
paon.  Ibid,  j 1 3 . 

Pfeffer-fr acsz,  Pfeffer- 
vogel,  de  même,  dans  Aldro- 
vande  ; Toucan  à ventre  rouge.  Vol. 
VII,  122. 

Pfeif-endtlin  ,en  Siléfie ; 
Canard-jiffleur.  Vol.  IX , i 69. 

Pfeif-ENTE,  en  Allemand.  Idem, 
ibid. 

Pfi  eff-drostel,  de  même; 
Alauvis.  Vol.  III , 309. 

Phaeton  eethereus , de  Linnatus  ; 
Oifeau  du  Tropique.  Vol.  VIII , 
348. 

■ demerfus,  du  même;  A lanchot 
à bec  tronqué.  Vol.  IX , 

*»*•  V 
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Pua  ISA  N de  mer , d’ Albin;  Filet. 
Vol.  IX,  199. 

4>A  A akpokopae  , en  Grec  ; Cormoran. 
Vol.  VIII,  310. 

Phalacrocorax  , des  Ornuho- 
iogifles.  Idem , ibid. 

de  Aloehiing  ; Bec-cn-cifeaux. 

Ibid.  4j4. 

«■a'aapis,  en  Grec,  par  conjedture; 

Foulque.  Ibid.  2 1 1 . 

P H A LA  Ris,  dansGefner;  Foulque. 
Ib  id.  211. 

Phalarope,  à frjlons dentelés.  Ilid. 
226. 

brun  , de  Bridon  ; Phalaropc 

cendré  l femelle).  Ibid.  224. 

cendré.  Idem , ibid. 

de  BrifTon  ; Phalarope  à fejlons 

dentelés.  Ibid  226. 

■ ■ de  Sibérie , des  pl.  enluminées  ; 

Phalarope  cendré.  Ibid.ziç. 

rouge.  Ibid.  22  J. 

Phalaropes.  Ibid.  223. 

«A'AKnN,  en  Grec  moderne  ; Faucon. 
Vol.  1 , 249. 

Phaps,  en  Grec;  petit  Ramier  {race 
ou  variété).  Vol.  II,  533. 

Pu  ASC  AS,  d’Athcnée;  rapporté  à la 
petite  Sarcelle.  Vol.  IX,  268. 

de  Gefner.  Idem,  ibid.  265. 

forte  Cefnero , de  W illughby; 

Sarcelle  commune  ( femelle  ). 
Ibid.  261. 

*A2lA'NOZ,  en  Grec;  Faifan.  Vol.  Il , 
328. 

Phasianus,  en  Latin.  Idem,  ibid. 

■ ■ ■ jnarinus , de  Cbarfeton;  Sou- 

che t.  Vol.  IX,  191. 
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tAïIiïNIï,  en  Grec  moderne; 

Martin-pêcheur.  Vol.  VII,  164. 
4>a'2£a  ou  4>A'TTA,  en  Grec;  Ramier. 
Vol.  II,  531. 

Phavier,  en  Picardie;  Ramier. 


Pl  a N N ET,  en  Anglois  ; petit  Épeiche. 
Vol.  VII,  62. 

Pi  au  H A U ; efpèce  donnée  à la  fuite 
des  Tyrans.  Vol.  IV,  588. 

Pic  à cou  rouge.  Vol.  VII,  53. 


Idem,  ibid. 

Pheasan,  en  Anglois  ; Faifan . 
Ib  id.  318. 

«H'NHS,  en  Grec;  Orfraie.  Vol.  I, 

1 1 2. 

PhénicoptÈre  ou  Flammant. 
Vbl.  VIII , 475- 

PhiladelphE,  dans  Guillaume 
Tardif;  grand  Aigle.  Vol.  I,  y 6. 
Phi  LO  MAC  H us,  de  Moehring; 

Combattant.  Vol.  VIII,  521. 
PhilomelA,  nom  appliqué  au 
Rojjignol.  Vol.  V,  81. 

♦AOPO '2,  en  Grec,  felon  quelques- 
uns  ;■  Guêpier.  Vol.  VI,  480. 

Pu  as  /V  / CO  pt  E R u s , eu  Latin 
formé  du  Grec  ; Phenicoptere  ou 
Flammant.  Vol.  III,  475- 
Phoemicurus  , de  même;  Rof- 
fignol  de  muraille.  Vol.  V,  170. 

des  Omithologifles  ; Rouge- 

queue-  Ibid.  1 80. 

P H CE  N I X , dans  Belon  ; Oifeau  de 
Paradis.  Vol.  III , 1 5 1 
P H Œ o P u S altéra,  de  Gelner; 

Cortieu.  Vol.  VIII,  27. 
«oiNlKonTE'POX , en  Grec;  Phenicop- 
t'ere  ou  Flammant.  Ibid.  475. 


à travalte  noire.  Ibid.  3 j , 
à gorge  jaune  (petit).  Ibid.  37. 
à tête  grife , d’ Edwards.  Ibid. 

1 2. 

Idem  , du  cap  de  Banne-efpé- 
rancc.  Ibid.  2 6. 
à tête  rouge,  de  Virginie,  de 
B ri  (Ton  ; Pic  noir  à domino 
rouge.  Ibid.  5 j . 
à trois  doigts.  Ibid.  79. 
aux  ailes  dorées.  Ibid.  39. 
à ventre  rouge , de  Catelby; 
Epeicbe  ou  Pic  varié  de  la 
Jamaïque.  Vol.  VI,  72. 
blanc , de  Cayenne.  Vol.  VII, 

■ 33- 

Heu , de  quelques-uns;  Sittelle. 
Ibid.  46 1 . 

cendré  ; Sittelle.  Vol.  V,  ibid. 
d’ Auvergne , dans  Aldrovande; 
Grimpereau  de  muraille.  Ibid. 
467. 

• de  Cayenne  ( très  - petit  ).  Vol. 

VII,  37. 

• de  Mai,  chez  quelques  Au- 

teurs ; Sittelle.  Vol.  K,  461. 

■ de  montagne , à T urin  ; Grim- 

pereau de  muraille.  Ibid.  488. 


SOINIKOT'POS i de  même;  Rojfignol 
de  muraille.  Vol.  V,  1 7°- 


de  muraille , de  Belon.  Idem , 
ibid.  487. 


Phoix;  nom  Grec  donné  au  Butor. 
Vol.  VII,  415. 

P I a N E T , en  Anglois  ; Pie.  Vol. 

III,  8 j. 


des  Moluques  (petit),  des  plan- 
ches cnlumin.  petit  t-peicke 
brun  des  Moluques.  Vol. 


VU,  6 8. 


Pic 
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des  Oiseaux. 


Pic  du  Brejîl , d' Albin  & de  Salerne; 
Toucan  à ventre  rouge.  Vol.  VII , 

I 22. 

grimpereau.  Ibid.  82. 

griveli , de  Sonnerai  ; Palataca 

(fécond).  Ibid.  21. 

huppé  à tête  rouge , de  Cayenne 

(grand),  des  planches  enlu- 
minées ; Pic  à cou  rouge. 
Ib  id.  5 3 . 

huppé , de  la  Caroline , de 

Briffon  ; grand  Pic  noir  à 
bec  blanc.  Ibid.  4 6. 

. jaune  , dans  Belon  ; Pic-vert. 

Ibid.  7. 

Idem , de  Cayenne.  Ibid.  32. 

- Idem,  de  Perfe , d’Aldrovande 

& de  Brillon;  rapporté  au 
Pic-vert.  Ibid.  1 3. 

Idem , tacheté , de  Cayenne , des 

planches  enluminées  ; Pic 
mordoré.  Ibid.  34. 

maçon,  en  quelques  endroits; 

Sittell e.  Vol.  V,  461. 

mari , Picumart , dans  Belon  ; 

Pic-vert.  Vol.  VII , 7. 

■ mordoré.  Ibid.  34. 

noir.  Ibid.  41. 

Idem  (petit)  Ibid.  54. 

Idem  , h bec  blanc  ( grand  ). 

Ibid.  46. 

Idem , a domino  rouge.  Ibid.  J 5. 

Idem , à huppe  rouge.  Ibid.  48. 

Idem , de  la  nouvelle  Angleterre, 

de  Brillon  ; petit  Pic  noir. 
Ibid.  55. 

Idem , huppé , de  Cayenne  ; 

‘ Ouantou.  Ibid.  50. 

Oïfeaux , Tome  IX. 


P 1 c noir  huppé , de  Virginie  , de 
Brillon  ; Pic  noir  à huppe  rouge. 
Vol.  VII,  48. 

- — - olive  , de  Saint  - Domingue 
( petit  ).  Ibid.  2p. 

• - rayé , de  Cayenne  (grand).  Ibid. 
3°- 

Idem  ( petit  ) . Ibid.  3 1 . 

■ — Idem  , de  Saint  - Domingue. 
Ibid.  27. 

Idem , du  Canada , des  plan- 
ches enfum.  & de  Brillon  ; 
Pic  aux  ailes  dorées.  Ibid. 
39- 

Idem , du  Sénégal . Ibid. 

*5- 

rouge  , dans  Belon  ; Épeiche, 

Ibid.  57. 

roux.  Ibid.  3 6. 

■—  ■ — tacheté , des  planches  enlumi- 

nées ; Épeiche  ou  Pic  varié 
ondé.  Ibid.  78. 

■ varié  ou  Épeiche.  Ibid.  57. 

Idem  , d’Antigue  ( petit  ),  de 
Sonnerai;  rapporté  au  petit 
Épeiche.  Ibid.  64. 

- Idem , de  Cayenne , de  Brillon  ; 
Épeiche  ou  Pic  varié  ondé. 
Ibid.  78. 

Idem , de  Vile  de  Luçon  (grand). 

Ibid.  67. 

Idem , de  Virginie , de  Brillon  ; 

Épeiche  ou  Pic  chevelu  de 
Virginie.  Ibid.  75. 

— Idem , du  Mexique  ( petit  & 

grand  ),  de  Brillon  ; Epeiche 
du  Alexique.  Ibid.  70. 

— Idem  , huppé  , d’Amérique  ; 

grand  Pic  rayé  de  Cayenne. 
Ibid.  30. 

C C 
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1*i C velu , de  Catefby;  Épeiche  ou  Pic 
chevelu  de  Virginie.  Vol.  VII , y J. 

vert.  Ibid.  y. 

vert , de  Bengale.  Ibid.  23. 

Idem , de  Bengale  Ù1  Pic  vert 

du  cap  de  Bonne-efpérance , 
de  Briflon  ; Pic  vert  de  Ben- 
gale. Ibid.  24. 

Idem,  de  Goa.  Ibid.  22, 

Idem  ( grand  ) ou  Palalaca. 

Ibid.  20. 

Idem,  de  Norvège , de  Briflon; 

Pic  vert.  Ibid.  1 2. 

- • — Idem , du  Sénégal , ou  Goertan. 
Ibid.  2 5 . 

PlCA  , en  Latin  & en  Italien;  Pie. 
Vol.  III,  8 j. 

abietum  guttata , par  quelques- 

uns;  Cajfe-noix.  Ibid.  122. 

Americana  crijlata , de  Frifch; 

Titiri.  Vol.  IV,  572. 
aranyas , en  Catalan  ; Grim- 
pereau de  muraille.  Vol.  V, 
487. 

Braftlica  fecunda , d’AIdrov. 

Aracari  bleu.  Vol.  VII , 

1 3 '• 

Brafilienfis  ameeniffimis  colo- 

ribus,  de  Séba  ; Mérops 
rouge  & bleu.  Vol.  VI, 

4 79- 

glandaria , parles  OrnithoJo- 

giftes;  Geai.  Vol.  III , 1 08. 

marina , d’ A Idrovande  ; Ma- 
careux. Vol.  IX,  358. 

Idem , de  Charleton;  Huiirier. 

Vol.  VIII,  119. 

marina,  de  Gefner;  Guillemot. 

Vol.  IX,  89. 


Pic  a Mexicana , de  Séba;  Épeiche 
du  Alexique.  Vol.  VII , y 1 . 

minima,  de  Fri  (ch;  Pie-grièche 

rouffe.  Vol.  I,  301. 

nigra  Jamdicenfts , de  Klein; 

A ni  des  Savanes.  Vol.  VI , 
420. 

- — Picus , noms  applique's  par 

quelques-uns  au  Troupiale. 
Vol.  III , 203. 

Idem  , min  or , par  quelques- 

uns  ; Cafjîque  jaune , du 
Breftl.  Ibid.  23  j. 

“■  ■ — Ternaiana , de  Klein;  Martin- 
pêcheur  à longs  brins.  Vol. 
VII,  ip6. 

P IC  AC  U RO  B a,  des  Brefiliens; 

Tourte  des  Voyag.  Vol.  II,  558. 
PjCasson  , en  Saintonge;  Grimpe- 
reau. Vol.  V,  481. 

P 1 C AT  a , en  EfpagnoJ  ; Pie.  Vol. 
III,  85. 

Pjcaveret,  de  Belon;  Cabaret. 
Vol.  IV,  y 6. 

Picchia  ferro , en  Sicilien;  Guêpier. 
Vol.  V,  481. 

Pi  CCH  10 , en  Italien  ; Pic  noir.  Vol. 
VII,  41. 

de  même  ; Grimpereau  de 

muraille.  Vol.  V,  48  7. 
pajferino  , de  même  ; Grimpe- 
reau. Ibid.  48*2. 

Piccolo  grigio,  de  même;  Sittelle. 
Ibid.  46  1 . 

P 1 C H O T , en  quelques  provinces  : 
Pinçon.  Vol.  IV,  1 1 0. 

mondain  ou  Pichot  de  mer,  à 

Orléans,  fuivant  Salerne; 
Pinjon  d'Ardenne.  Ibid.  1 24. 
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PlClClTLI,  de  Séba;  mal-à-propos 
rapporté  aux  Aianakins.  Vol.  IV, 

4 26. 

P ICI  S congener , dans  Aldrovande; 
Couroucou  à ventre  rouge.  Vol.  VI, 
287. 

P 1 C O , Picchio  , en  Italien  ; Pic,  ' 
Vol.  VII,  1. 

Idem , de  même  ; Sittclle. 

Vol.  V,  460. 

Picot. AT,  en  Périgord;  Pic  vert. 
Vol.  VII,  7. 

PiCOSSEAU  , en  Poitou.  Idem,  ibid. 
Picotella  , en  Catalan;  Sittclle. 
Vol.  V,  460. 

PlCOTELLE,  par  quelques-uns. 
Idem , ibid.  46 1 . 

Picot  vebmell,  en  Catalan  ; 

Épeiche.  Vol.  VII,  57. 
PiCO-VERDE,  en  Italien;  Pic-vert. 
Ibid.  7. 

Picozo,  en  Italien.  Idem,  ibid. 
Pics.  Ibid.  1. 

PicuCule,  de  Cayenne  & Talapio, 
des  planches  enluminées  ; Pic- 
grimpereau.  Ibid.  82. 
PlCUlPlNlMA,  de  Pifon  & de 
Marcg.  Cocol?Jn.  Vol.  II , 560. 
Picupiolo,  en  Italien;  Afartin- 
pècheur.  Vol.  VII , 1 64.  * 

Pic  US  , en  Latin;  Pie.  Ibid.  1. 

Americanus,  de  Hernandès  ; 

Poucan  à gorge  jaune 
( femelle  ).  Ibid.  1 22. 

arborarius  , dans  Pline  ; Pic. 

Ibid.  1 . 

cinereus  , des  Ornithologifles; 

Sittclle.  Vol.  V,  460. 
Carolinus , de  Linn,  Épeiche 
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ou  Pic  varié  de  la  Jamaïque.  Vol. 
VII,  72. 

P ! C U S difcolor  minor,  de  Frifch  ; 
petit  Épeiche.  Ibid.  62. 

erythrocephalus , de  Linnxus  ; 

Pic  noir  à domino  rouge. 
Ibid.  5 5 . 

hirundinaceus , du  meme  ; petit 

Pic  noir.  Ibid.  5 5. 

imbrifoetus , de  Niéremberg  ; 

grand  Pic  noir  à bec  blanc. 
Ibid.  4 6. 

major]  dans  Linnxus  ; Épeiche. 

Ibid.  5 7. 

marinus,  dans  G e filer;  Alartin- 

pécheur.  Ibid.  1 64. 

manias , en  Latin  ; Pic-vert. 

Ibid.  7. 

Idem , de  Linnxus  ; Pic  noir. 

Ibid.  41. 

maximus  & Picus  niger , des 

Ornithologilles  ; Pic  noir. 
Idem , ibid. 

— melinus  crijiâ  citrinâ,  de  Bai- 

rère;  Pic  à cravalte  noire. 
Ibid.  3 j. 

mur alis , en  Latin  ; Grimpereau 

de  muraille.  Vol.  V,  487. 

nidum  fufpendens;  Loriot.  Vol.' 

III,  254. 

pileatus , de  Linnxus  ; Pic 

noir  à huppe  rouge.  Vol.  VII , 
48. 

principalis  , du  même  ; grand 

Pic  noir  à bec  blanc.  Ibid. 
46. 

pullus , albo  varie gatus , de 

Browne  ; Épeiche  ou  Pic 
varié  de  la  Jamaïque.  Ibid. 
7 2" 

c c 1 j 


Digitized  by  Google 


2o±  Table  Alphabétique 


P I C U S Pyrena'icus , de  Barrcre  ; 

Sittel/e.  Vol.  V,  461. 

— — — varius , des  Ornithologiftes  ; 
Épeiche.  Vol.  VII , 57. 

varius  médius , de  Sloane  ; 

Éptichc  ou  Pfc  varié  de  la 
Jamaïque.  Ibid.  72. 

* varius  minor , des  Omitholog. 

petit  Épciche.  Ibid.  62. 

varius  tertius , de  Ray.  Idem , 

ibid, 

viridis , des  Ornithologiftes  ; 

Pic -vert.  Ibid.  7. 

Pie.  Vol.  III , 85. 

a courte  queue , des  Indes  orien- 
tales , d’Edwards  ; Brève. 
Ibid.  4 1 3 . 

■  - - aucrouel/e , en  vieux  François  ; 

Écorcheur.  Vol.  1 , 304. 

( crejled  long-tailed ) , d’Edw. 
Schetall.  Vol.  IV,  570. 
de  la  Jamaïque  ; Pie.  Vol.  III , 

8j. 

de  l’ile  Papoe , de  Brillon  ; 

Vardiole.  Ibid.  105. 

de  mer,  vulgairement  ; Huitrier. 

Vol.  VIII,  1 19. 

- — de  mer  ou  des  Bouleaux,  nom 

mal- à-propos  appliqué  au 
Bollier.  Vol.  III,  135. 

Idem  , des  îles  Malouines , de 

Bougainville  ; pourroit  n’ê- 
tre  pas  la  vraie  Pie  de  mer 
ou  Y Huitrier.  Vol.  VIII, 
122. 

des  Antilles.  Vol.  III , 1 o 1 . 

■  Idem , de  Feuiilée;  Tacco. 

Vol.  VI,  403, 

des  Indes,  à longue  queue, 


d’Aldrovande  ; Pie  des  Antilles. 
Vol.  III,  103. 

Pie  du  Brejil,  de  Belon;  rapporté  au 
Cafjique  jaune  du  Brejil.  Ibidem, 
235. 

du  Mexique  (grande),  de  B ri  (T. 

Hocifana.  Ibid.  103. 

- du  Mexique  (petite),  du  même; 

Zanoi.  Ibid.  1 06. 

du  Sénégal;  Pie.  Ibid.  8 3. 

Pin  E5CRAYÈnE,en  vieux  François; 

Écorcheur.  Vol.  I,  304. 
PlE-GRIÈCHE.  Ibid.  294. 

( grande  ) , de  Belon  ; Pie- 

gricche  grife.  Ibid.  296. 

(peiite),  du  même;  Écorcheur. 

Ibid.  304. 

ou  Écorcheur , de  Madagafcar , 

des  planches  enluminées  ; 
Vanga  ou  Bécarde  à ventre 
blanc.  Ibid.  313. 

Sr,fe-  Ibid.  296. 

& Pie  - grieche  tachetée  , de 

Cayenne , des  planches  en- 
luinin.  Bécardes.  Ibid.  3 1 1 . 

— jaune , de  Cayenne , des  mêmes  ; 

Bécarde  à ventre  jaune.  Ibid. 
312. 

—  — huppée.  Ibid.  3 1 6. 

roujfe.  Ibid.  301. 

Idem,  de  Madagafcar;  des 

planch.  enlumio.  Schet-bé. 
Ibid.  313. 

Idem , du  Sénégal,  des  mêmes; 

Gonoleh.  Ibid.  3 1 4. 

verdâtre  (grande),  des  mêmes; 

Tcha-chertbé.  Idem,  ibid. 
PiE-GRi  velÉe  , par  quelques-uns  ; 
Cajfe-noix.  Vol.  III , 12  2. 


Digitized  by  Google 


d m s Oiseaux 


ao5 


Pied  bill-dobchick  , deCatefb. 
CaJIagneux  à bec  cerclé.  Vol.  VII , 
M7- 

PlED-BIRDe/ Paradife , d’Edwards ; 

Schet-vouloulcu.  Vol.  IV,  570. 

Pl  E D-C  H AFFI  N C H,  d’Albin  ; . 
Ortolan  de  neige  à collier.  Ibidem  , 

3 3 S- 

Pied-NOIR,  par  quelques-uns; 

Traque t.  Vol . V,  a 18. 

Pi  ed-rouge,  dans  le  Page 
Dupratz  ; Huitrier.  Vol.  VIII, 
119. 

P 1 e G z A , en  Polonois;  Fauvette 
babWarde.  Vol,  V,  135. 

PlENlGE  , en  Illyrien  ; Fauvette  à 
tête  noire . Idem , ibid. 

Pi  EN  K A WA  ou  Pinltawa,  de  même; 

Pinfon.  Vol.  IV,  1 09. 

Pi  en  u , en  Sologne  ; Cujelier.  Vol.  V, 

26. 

Piep-LERCHE,  en  Allemand  ; 

Alouette-pipi.  Ibid.  39. 

Pierre  ou  Pauxi.  Vol.  II,  382. 

.. . . — de  Cayenne , des  pl.  enlumin. 

. Pauxi  ou  Pierre.  Idem , ibid. 

PlERRE-GARlN  ou  grande  Hiron- 
delle de  mer  de  nos  côtes.  Vf^  VIII , 

3 3*- 

Pierrot,  des  Matelots  ; Pétrel. 
Vol.  IX , 299. 

..  ■- — en  Picardie  ; Moineau.  Vol. 
III,  474. 

tacheté,  d’Edwards;  Damier. 

Vol.  IX , 305. 

PjettE  ou  petit  Harle  huppé.  Vol. 
VIII,  275. 

Pieux  des  rochers,  à Nantua;  Bruant 
fou.  Vol.  IV,  352. 


Pigazza,  en  Efpagnoi;  Pie.  Vol. 
II,  85. 

Pigeon.  Ibid.  491. 

• — à la  couronne  blanche , de  Sloane 

& Catelby;  race  du  Pigeon 
fauvage.  Ibid.  530. 

à longue  queue,  a’Edwards; 

Tourterelle  du  Canada.  Ibid. 
552- 

à queue  annelée  , de  la  Jamaïque, 

de  Brown;  Ramier! variété). 
Ibid,  j 39. 

aturé;  Pigeon  Suijfe.  Idem, 

ibid.  5 1 7. 

batteur,  de  Briffon;  Pigeon 

tournant.  Ibid,  j 1 8. 

■ ■ barré , d’Edwards  ; Tourterelle 

rayée  des  Indes.  Ibid.  5 57. 

■ blanc , du  Groenland,  d’An- 

derfon  ; petit  Guillemot.  Vol. 
IX,  354. 

brun  , de  la  nouvelle  Efpagne. 

Vol.  II,  524. 

■ Idem  , des  Indes  orientales , 

d’Edwards  ; Bifet  (variété). 
Ibid.  52  6. 

carme  ; race  du  Pigeon  domef- 

tiqve.  Ibid.  5 o j. 

■  cavalier,  de  Willughby;  Pi- 

geon tournant.  Ibid,  j 1 8. 
r-  — - coquille , de  Hollande;  race 
du  Pigeon  domejlique.  Ibid. 

JOJ. 

couronné  ( gros  ) , des  Indes , 

d’Edwards  ; grand  Pigeon 
huppé  de  Banda.  Ibid.  J 4 3 . 

cravatte  ; race  du  Pigeon  do- 

mejlique.  Ibid.  505. 

■ cuira  (fc  , de  Willug.  Pigeon  hi- 

rondelle (variété).  Ibid.  5 1 j. 
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Pigeon  culbutant;  race  du  Pigeon 
domejlique.  Vol.  Il,  joj. 

de  Groenland , de  Saler  ne;  petit 

Guillemot.  Vol.  IX,  355. 

—  de  ta  Jamaïque  , de  Hans- 

Sioane;  race  du  Pigeon  fau- 
\age , dans  un  climat  chaud. 
Vol.  II,  529. 

de  mer , des  Navigateurs  ; 

Damier.  Vol.  IX , 305. 

de  montagne  ; Bifet.  Vol.  II , 

49  9. 

-  de  mois  ; Pigeon  poilu  huppé. 

Ibid.  5 1 1 . 

de pajfage,  de  Catefby;  Pigeon 

fuyard  d’Amérique.  Vol.  I , 
517. 

des  îles  Ni co  bar.  Vol.  II,  541. 

domejlique  ou  de  nos  Colombiers. 

Ibid.  501. 

Efpagnol;  forte  de  gros  Pigeon 

mondain.  Ibid.  509. 

* frifi’  Ibid.  519. 

fuyard , de  Belon;  Bifet.  Ibid. 

499. 

glou  - g/ou  ; Pigeon  tambour. 

Ib  id.  51 6. 

gnff'  " ë0Tëe  >'  race  de  Pigeon 

domejlique.  Ibid.  504. 

heurté.  Idem,  ibid.  505. 

— hirondelle.  Idem  , ibid. 

maurin;  Pigeon  nonain[ variété}. 

Ibid.  511. 

— mcjfager.  Ibid.  519. 

mondain  ; race  du  Pigeon  do- 
mejlique. Ibid.  50 j. 

nonain.  Idem , ibid.  504. 

■ - paon.  Idem , ibid. 


Pigeon  pattu.  Vol.  II , 304. 

perroquet,  par  Jes  Anglois  ; 

race  du  Pigeon  fauvage  dans 
les  climats  chauds.  Ibid. 
5 

plongeon  , du  Recueil  des 

Voyages  du  Nord;  Guil- 
lemot. Vol.  IX , 351. 

—  Polonais.  Vol.  II,  513. 

ramier,  d’Albin;  Bifet.  Ibid. 

499- 

Idem , ibid.  53t. 

— Idem  , bleu  , de  Aladagafcar , 

de  Briflbn  & du  Voyageur 
Bontekoë  ; Founingo.  Ibid. 
340. 

Idem , de  Cayenne  , des  plan- 
ches enluminées  ; Ramiret, 
Ibid.  541. 

Idem , des  Moluques  ; Ramier 

(variété).  Ibid.  538. 

Idem  , vert,  de  Aladagafcar, 

de  BrilTon  & des  planches 
enluminées  ; Founingo.  Ibid. 
540. 

■ Romain  ; race  du  Pigeon  do- 
mejlique. Ibid.  } ©4. 

— ■■■  ■ roux , de  Cayenne  , des  plan- 
ches enluminées  ; Pigeon 
commun  (variété).  Ibid.  526. 

fauvage;  Bifet.  Ibid.  498. 

Idem  , ordinaire , d’Albin  ; Pi- 
geon domejlique.  Ibid,  j o 1 . 

Suiffe  ; race  du  Pigeon  domef 

tique.  Ibid.  40 y. 

tambour;  forte  de  Pigeon  pattu. 

Ibid.  5 r o. 

■ tournant  ; race  du  Pigeon  do- 
mejlique. Ibid.  yoj. 
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Pigeon  trembleur.  Vol.  II,  512. 

— (triangular-fpotted),  d’Edw. 

Mamier(\zfiihé).  Ibid.  538. 

Turc  ; forte  de  Bagadais.  Ibid. 

} 10. 

- ■ - vert,  d' Amboinc , des  planches 

enluinin.  Pigeon  perroquet. 
Ibid.  528. 

Idem,  des  Philippines,  des 

mêmes.  Idem  , ibid.  5 27. 

violet,  de  la  Alan  inique , de 

B ri  (Ton  ; Pigeon  commun 
(variété).  Ibid.  526. 
Pjglia-mosche  , aux  environs  de 
Bologne;  Traque  1.  Vol.  V,  215. 
PlGN  EN-COIN  ou  Pinien-coin  , par 
les  Créoles  de  Cayenne;  Toucan 
à gorge  jaune.  Vol.  VII,  122. 
Picot,  en  Catalan';  Épeiche.  Ibid,  j 7, 
Pihe-lerke,  en  Danois;  Alouette- 
pipi.  Vol.  V,  39. 

Pi  K 1 Lis  , en  Latin  formé  du  Grec  ; 

Chardonneret.  Vol.  IV,  1 87. 

P 1 K 1 s , à Kamtfchatka  ; Vanneau. 
Vol.  VIII,  56. 

Pilart  , en  Brabant  ; Bouvreuil.  Vol. 
IV,  372. 

Filet  ou  Canard  à longue  queue. 
Vol.  IX,  199. 

Pi l leo,  par  les  Péruviens;  Zitril. 
Vol.  VI,  50. 

Pi  LORIOT,  dans  quelques  provinces; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 
PiLVENKEGEN,  de  Gefner ; rap- 
porté au  Bécajfeau.  Vol.  VII , 541. 

Pi  malot  , Oijeau  du  Mexique , rap- 
porté à V Étourneau.  Vol.  III,  196. 

Pinça,  en  Catalan  ; Pinçon.  Vol. 
IV,  110. 


SEAUX.  207 

PlNÇA-MEC,  PlNÇA-ROCNÉ  , de 
même;  Gros-bec.  Vol.  III , 444. 

PlNÇARD,  PlNCHARD,  en  quel- 
ques provinces;  Pinçon.  Vol.  IV, 
1 1 0. 

Pinçon  d'Efpagne,  gros  Pinçon, 
en  Saintonge  ; Gros-bec.  Vol.  III , 
4+4- 

maillé , en  Sologne.  Idem,  ibid. 

royal,  dans  le  Maine.  Ibidem. 

P I N E - C R E E P E R , de  Caielby  ; 
Figuier  des  fapins.  Vol.  V,  2 96. 

PlNCOUiN,  1.”  efp  'ece.  Vol.  IX, 
390. 

Idem , des  îles  Malouines , de 

Bougainville  ; grand  Man- 
chot. Ibid.  399. 

(grand).  Ibid.  393. 

(petit)  ou  Plongeon  de  mer,  de 

Iîelon.  Ibid.  396. 

de  Bridou  ; Pingouin,  si' 

efp'ece.  Ibid.  390. 

• — de  Jean  de  Laër  ; grand  Man- 

chot. Ibid.  399. 

de  Narborough  & de  l’Amiral 

Anfon  ; Alanchot  moyen. 
Ibid.  408. 

des  Navigateurs  Anglois  & 

Hollandois.  Idem,  ibid. 

du  Chevalier  Roë;  Manchot 

à bec  tronqué.  Ibid.  412. 

— jaune  ou  Pingouin  ni,  des 

Anglois  aux  îles  Falkland  ; 
grand  Manchot.  Ibid.  401. 

fauteur  , de  Bougainville  ; 

Manchot  fauteur.  Ibid.  4 1 o. 

Pingouins  & Manchots.  Ibid. 

370. 
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Pingouins  ou  Pinguins  des 
Voyageurs  au  Sud  ; Manchots. 
Vol.  IX,  373. 

Pi  N G u I , du  Voyageur  Pyrard. 
Ibid.  413. 

Pinguin»,  des  Anglois;  Pingouin 
& Manchot.  Ibid.  377. 

du  Muf.  Worm.  grand  Pin- 
gouin. Ibid.  393. 

nautis  nojbratibus , de  Wiilug. 

& Ray.  Idem , ibid. 

Pinguins  aux  pieds  noirs,  d’Ed- 
wards;  Manchot  moyen.  Ibid.  40  a. 

— — ou  Pingouins , du  Recueil  des 
Voyages  de  la  Compagnie , 
de  Flacour  & de  Cauche. 
Idem,  ibid.  405  & 406. 
Pinson.  Vol.  IV,  109. 

„ à ailes  & queue  noires  (variété). 

Ibid.  sai. 

à collier  ; Pinfon  ( varie'té  ). 

Ibid.  122. 

- Idem  , des  Indes , de  Briflon  ; 

Pinçon  à double  collier.  Ibid. 
149. 

. à double  collier.  Idem,  ibid. 

- - à long  bec.  Ibid.  143. 

à tête  noire  & blanche.  Ibid. 

1 40. 

—  blanc;  Pinfin  (variété).  Ibid. 

122. 

brun.  Idem , ibid.  121. 

- brun  huppe.  Idem , ibid. 

d’Afrique,  de  Séba;  Pinfon 

jaune  if  rouge.  Ibid.  14J. 

d’Ardenne.  Ibid.  123. 

d’Artois,  dans  Salerne  ; Pinfon 

d’Ardenne.  Ibid.  1 24. 


Pinson  , d'Auvergne,  en  Saintonge; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 

de  Bahqpta,  de  Briflon;  Pinfon 

à tête  noire  & blanche.  Ibid. 
140. 

Idem , du  même  ; Verdinere, 

Ibid.  184. 

de  ta  Caroline , du  même  ; 

Pinfon  noir  aux  yeux  rouges. 
Ibid.  141. 

de  la  Chine,  du  même  ; Olivette. 

Ibid.  144. 

de  la  Jamaïque , du  même  ; 

Bonana.  Ibid.  139. 

de  Tile  Saint  - Eujlache , du 

même  ; Pinfon  jaune  d?  rouge. 
Ibid.  145.  . 

■ de  mer  ou  de  tempête  , de  Ca- 

telby  ; Oifeau  de  tempête. 
Vol.  IX , 3 27. 

de  neige  ou  Niverol/e.  Vol.  IV, 

136. 

de  Virginie , de  Briflon.  Ibid. 

138. 

—  des  bois  (petit),  en  Lorraine; 

Bec-figue.  Vol.  V,  190. 

. ■ — doré , dans  Salerne  ; Chardon- 
neret. Vol.  IV,  188. 

- ■ - du  cap  de  Bonne  - efpérance  ; 

Pinfon  noir  Ù"  jaune.  Ibid. 
142. 

du  Sénégal , de  Briflon;  Pinfon 

à long  bec.  Ibid.  143. 

. — firife.  Ibid.  148. 

jaune  & rouge.  Ibid.  145. 

maillé,  en  Sologne;  Bouvreuil. 

Ibid.  373. 

noir  aux  yeux  rouges.  Ibid. 

1 41 . 

Pinson 


Digitized  by  Google 


des  O i 

Pinson  noir  & jaune.  Vol.  IV, 

i+i. 

rouge  (petit),  de  Briflon; 

Brunor.  Ibid.  ,137. 

rouge,  dans  Salerne;  Bouvreuil. 

Ibid.  3 74. 

varié , de  la  nouvelle  Efpagne , 

de  Briflbn  ; Touite.  Ibid. 

146. 

♦ Pinsonière  , en  quelques  cantons; 
Charbonnière,  yol.  V,  394. 

Pi  nt  A D E , des  Relations , traduites 
de  l'Anglois;  Damier,  fjpl.  IX  , 
305. 

Pintado,  de  Dam  pierre  ; mal-à- 
propos  rapporté  à la  Peintade.  Vol. 
II,  1 63. 

des  Portugais  & des  Anglois; 

Damier.  Vol.  IX,  305. 

en  Anglois  , Peintade.  Vol.  II, 

163. 

PlOMBlNO,  en  Italien;  Afartin- 
yêcheur.  Vol.  VII,  164. 

P 1 O N e , en  Lorraine  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

Piot,  en  Anglois;  Pie.  Vol.  III, 

8j. 

nraiNH,  en  Grec  , félon  Gefner; 

Alouette.  Vol.  V,  2. 

Pipeline,  de  Fréter.  Vol.  IX, 

429. 

Pi  pi  RI  (grand).  Vol.  IV,  jjy. 

(petit).  Idem,  ibid. 

à tête  jaune  , à S.'  Domingue  ; 

petit  Pipiri.  Ibid. 

à tête  noire , de  même  ; grand 

Pipiri.  Ibid. 

de  paffage , de  même  ; petit 

Pipiri.  Ibid. 

O i féaux , Tome  IX. 


SEAUX,  209 

Pi  pi  RI  gros  bec,  à Saint-Domingue  ; 

grand  Pipiri,  Vol.  IV,  575. 

Pi  ri  Ris  ou  Titiris , efpéces  de 
Tyrans.  Ibid.  572. 

Pipixcan  , en  Mexicain  ; Alouette 
rieufe.  .Vol  VIH , 433. 

Pi  PO,  Pipra^  en  Italien  ; petit 
Fpeicheo  Vol.  VII , 62. 

— -•  ■ ■ Pic.  Ibid.  347. 
Pippit-lark,  en  Anglois  ; 

Alouette-pipi.  Vol.  F,  .3  9. 

Pi  p r a , nom  mal  applique'  aux 
Alanakins.  Vol  IV,  408. 
ni'nPA , en  Grec;  Épeiche.  Vol.  VII, 
57- 

Pique-boeuf.  Vol  III,  173. 
Pique- mouches  , vulgairement 
en  Bourgogne;  Mèfange.  Vol  V, 
377- 

Pi  rate,  dans  Catelby  ; Frégate. 
Vol  VIJI,  362. 

PlROUOT,  en  quelques  cantons  de 
Bourgogne;  Cujelier.  Vol.  IV,  2 6. 
PlSCATOR,  de  Linnxus  ; Fou 
commun.  Vol  VIII , 3 69. 
PiTANGA-GUACU,  des  Brefiliens; 
Bentaveo.  Vol  IV,  5 79. 

Pit A-ROITY  , en  Catalan;  Rouge- 
gorge,  Vol  V,  196. 

Pitchou  ; efpèce  de  petite  Fauvette. 
Ibid.  158. 

Pitiroxo,  en  Portugais;  Rouge- 
gorge.  Ibid.  6. 

PlTPlT  à coiffe  bleue.  Ibid.  342. 

- bleu.  Ibid.  339. 

Idem , de  Cayenne , des  plan- 
ches tnluijiin.  Pitpit  bleu 
(variété).  Ibid.  340. 

JJ 
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Pitpit  bleu , Je  Surinam , des  plan- 
ches enluminées  & de  Brillon  ; 
Pitpit  varié.  Vol.  V,  34». 

varié.  Ibid. 

vert , Ibid.  338. 

Idem  , du  Brejil , de  Briflon  ; 

Guiraberaba.  Ibid.  342. 
Pitpits.  Ibid.  337.  • 

Pitri  , à Saumur;  Crejferelle.  Vol.  I, 
280. 

PlTRiOU,*en Touraine.  Idem,  ibid. 
Pitschat  ou  Pitfchard,  en  Savoie; 

Grimpereau  de  muraille yol.  V,  487. 
Pitter  (eenj,  en  Hollandais;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  187. 
Pittoor,  de  même;  Butor.  Vol. 
VII,  411. 

Eittouïs,  en  vieu*  François. 
Idem , ibid. 

Pitzmalotl,  des  Mexicains  ; 

Pimalol.  Vol.  III , 1 yé>. 

Piulla  , en  Catalan;  Canard ftjjleur. 
Vol.  IX,  ,6p. 

•Pi v ANE,  en  Berri;  Bouvreuil.  Vol. 
IV,  373. 

Pi  VE,  en  Provence.  Idem , ibid. 
Pivert  , à tête  noire  (petit),  de  Ca- 
teiby  ; Sittelle  à tête  noire,  Vol.  V, 
+7  3- 

— - bleu,  Pivert  d'eau , en  quelques 

endroits;  Martin-pêcheur. 
Vol.  Vif,  1 64. 

P 1 v E T T E , fur  le  lac  de  Nantua  ; 

Bécajfeau-  Ibid.  537. 

Pivier,  dans  le  Boulonois  , fuivant 
Aidrovande;  Courlis.  Vol.  VIII, 

tp. 

Pi  vie.*  o,  en  .Italien;  Pluvier,  & 
ipcciaiement  Pluvier  doré.  Ibid,  8i. 


Pi  vi  te,  en  pfufieurs  provinces  ; 

Vanneau.  Vol.  VIII , 48. 
Pivoine,  en  vieux  François  ; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

à Paris.  Idem , ibid.  373. 

(groflê),  d’Edwards;  Durbec. 

Vol.  III,  +57. 

Pl  v OTT  E ortolanne , de  Provence. 
Vol.  V,  195. 

PxvoTON  , de  même,  fuivant  M.  * 
Guis;  Farloufe.  ibid.  32. 

PlZ AMOSCH E , en  Italien;  Fauvette 
BabiÊbrde.  Ibid.  135. 

Pizzarda,  à Rome;  BécaJJe.  Vol. 
VII , 462. 

PlZZARDELLA,  en  Italien  ; Bécaf- 
fme.  Ibid.  483. 

nAA'rros,  en  Grec;  petit  Aigle. 
Vol.  I,  p 1. 

P LAN  CUS  congener  anferi  Baffemo  , 
de  Klein  ; grand  Fou.  Vol.  VIII , 

372' 

corvus  lacujlris  , du  même  ; 

Cormoran.  Ibid.  3 1 o. 

gulo , du  même;  Pélican.  Ibid. 

282. 

morus  Jimp/iciter,  du  même; 

Fou  commun.  Ibid.  368. 

Tropicus , du  même  ; grand 

Paille-en  -queue.  Ibid.  334. 

P L A N O T , en  Dauphiné  ; Sittelle. 
Vol»V,  462, 

P I.  A S K , en  Bohème;  Fauvette  à tête 
noire.  Ibid.  123. 

Plaskonos  , en  Polonois;  Spatule. 
Vol.  VII,  448. 

Plastron  blanc;  elpèce  de  Colibri. 
Vol.  VI,  6,. 

noir.  Idem,  ibid.  ;p. 
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Plastron  noir , de  Cei/an  ; efpèce 
de  Merle.  Vol.  III , 3 74. 

Plate  a , Platelea,*\\  Latin; 
Spatule.  Vol.  VII,  448. 

incarnata , de  Sloane;  Spatule 

d' Amérique.  Ibid.  4 57. 

fanguinea  tota,  de  Klein.  Idem, 

ibid. 

Platyrinchos,  du  Mufeum  Belie- 
rianuin;  Spatule.  Ibid.  449. 

P la  ut  u s albatrus , de  Klein; 
Albatros.  Vol.  IX,  339. 

■ ■—  albatros  fpurius  minimus , du 
même  ; Oifeau  de  tempête. 
Ibid.  327. 

albatros  fpurius  minor,  e nigro 

& ettbo  varias , du  même  ; 
Damier.  Ibid.  30J. 

arâicus , du  même;  Macareux. 

Ibid.  358. 

columbarius , du  même  ; petit 

Guillemot.  Ibid.  354. 

— minimus  procellarius , du  même  ; 

Oifeau  de  tempête.  Ibid. 
327. 

pinguis , du  même  ; grand 

Manchot.  Ibid.  399. 

Proconful , du  même;  Bourg- 

mejhe.  Vol.  VIII,  418. 
rojlro  larino , du  même  ; Guil- 
lemot. Vol.  IX,  350. 

Jlercorarius  , du  même  ; Labbe 

à longue  queue.  Vol.  VIII , 
44  î* 

- tonferr , du  même;  Pingouin. 

Vol.  IX,  390. 

Plecane,  en  Anglois  ; Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

Pleu-pleu  ou  Plui-plui , en  quel- 


SEAUX. 

ques  provinces  ; Pic  - vert.  Vol. 

vu,  7. 

Plisk a , -en  Polonois  ; Lavandière. 
Vol.  V,  251. 

Plizkazolta  , de  même;  Berge- 
ronette  jaune.  Ibid.  268. 
Plongeon  , par  les  François  de  la 
Guiaue;  Anhinga.  Vol.  VIII , 448. 

des  planches  enluminées  ; petit 

Plongeon.  Ibid.  254. 

(grand).  Ibid.  251. 

(petit).  Ibid.  254.  # 

(petit',  d’Albin;  Garrot.  Vol. 

IX,  222. 

— - — (petit),  de  lîelon  ; petit  Mo- 

rillon. Ibid.  231  & 232. 

(petit),  noir  éf  blanc,  d’Edw- 

petit  Guillemot.  Ibid.  355. 

à gorge  noire,  de  Brillon  ; 

Lumme.  Vgl.  VIII , 261. 

— a gorge  rouge  , de  Sibérie , des 

planches  enlumin.  Lumme 
(femeile).  Idem  , ibid. 

à poitrine  rouge  , d’Edwards  ; 

Harle  huppé.  Ibid.  373. 

à queue  ( grand),  de  Salerne  ; 

Lumme . Ibid.  261. 

à tête  noire , de  Bridon  ; rap- 
porté au  Plongeon  cat-mann. 
Ibid.  257. 

Cat-marin.  Ibid.  25  6. 

de  la  mer  du  Sud  (grand) , 

ou  Imbrim.  Ibid.  258. 

de  la  mer  du  Nord  (petit), 

ou  Lumme.  Ibid.  261. 

de  mer  ( grand  ) , d’Albin  ; 

Grèbe  huppé.  Ibid.  233. 

de  mer  (petit),  du  même  ; petit 

Grèbe  cornu.  Ibid.  238.  ' 
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Plongeon  de  mer,  dans  Albin; 

Pie t te.  Vol.  VIII,  275. 

— 1 ■■  " de  mer , de  Bêlons  ou  petit 
Pingouin.  Vol.  IX,  396. 

de  mer  ( grand  ),  ou  de  Terre- 

neuve  , d’AJbin  ; Imbrim. 
Vol.  VIII,  259. 

de  rivièrt  (grand),  de  Belon  , 

Grèbe  huppé.  Ibid.  23  3 . 

huppé , d’ Albin;  Grèbe  cornu. 

Ibid.  236. 

marqueté,  d’Edwards;  Lumme. 

* Ibid.  261. 

— ■ - ou  Pie  de  mer  h gros  bec , 
d’ Albin;  Macareux.  Vol. 
IX,  358. 

tacheté  (grand),  de  Brifïbn  ; 

Imbrim.  Vol.  VIII,  259. 

Plongeons.  Ibid.  230. 

■» à lunettej,  des  îles  Ma/ouines , 

de  Bougainville  ; rapportés 
aux  Grèbes.  Ibid.  2+3. 
— — de  la  relation  du  Voyage  de 
I A ig/e  & de  la  Marie , pa- 
roiilênt  être  des  Alanchots. 
Vol.  IX,  3 8(5. 

P lot  u S recurvirojler , de  Klein; 
Avocate.  Vol.  VIII , 466. 

— — rofiro  conico  inaquttli  , du 
même  ; Btc-en-ci/eaux.  Ibid. 
454- 

Ployer  (green),  en  Anglois;  Pluvier 
doré.  Ibid.  8 1 . 

( hawk’s-eye  fpotted),  d’Edw. 

Pluvier  doré  h gorge  noire. 
Ibid.  86. 

— — (norfolh) , de  la  Zoologie  Bri- 
tannique. Ibid.  106. 

(Pn')>  en  Anglois;  grand 


Pluvier,  ou  Courlis  de  terre.  Vol. 
VII,  ; 06. 

Plui-pj.ui,  en  quelques  provinces; 

Pic-vert.  Ibid.  7. 
Plumet-blanc.  Vol.  IV,  439. 
Plutons,  de  Léguât;  parodient 
être  des  Cormorans.  Vol.  VIII , 
316. 

P LU  vi  ALI  S , de  Gefner  & d'AI- 
drovande  ; Pluvier  doré.  Ibid.  8 1 . 

en  Latin  moderne  ; Pluvier. 

Idem  , ibid. 

arenaria , de  Ray  ; Tourne- 

pierre.  Ibid.  130. 

cinerea , d’Aldrovande  ; Van- 
neau-pluvier. Ibid.  68. 

cinerea  favefeens , de  Sibbald. 

Idem,  ibid. 

favefeens,  de  Jonfton;  Pluvier 

doré.  Ibid.  81. 

favo-virefeens , de  Charieton. 

Idem , ibid. 

major,  dans  Aldrov.  Barge 

variée.  Vol.  VII , 503. 

mir.or  nigro-flavus , de  Rudbeck; 

Pluvier  doré  c gorge  noire. 
Vol.  VIII,  86. 

■■■■  — lotus  cinereus , de  Barrère  ; 

Vanneau  pluvier.  Ibid.  68. 

viridis  , ’de  Willug.  & autres  ; 

Pluvier  doré.  Ibid.  8 1 . 

Plu vian.  Ibid.  104. 

Pluvier,  en  Allemand;  Pluvier 
doré.  Ibid.  8 1 . 

( petit } , de  quelques  - uns  ; 

Guignard.  Ibid.  87. 

(grand),  vulgairement;  Courlis 

de  terre.  Ibid.  1 o j . 

à aigrette.  Ibid.  99. 
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Pluvier  à col/irr.  Vol.  VIII,  90. 

à collier  { petit  ) , de  IiriUoii  ; 

Pluvier  à collier.  Ibid.  9 1 . 

■ — à collier , de  la  Jamaïque  % du 

même.  Pluvier  à collier 
(variêt c).-Ibid.  94. 
——Idem,  de  Saint-Domingue, 
du  même  & des  planches 
enluminées;  rapporté  au 
Ktldir.  Ibid.  97. 

Idem , de  Virginie,  du  même; 

Ktldir.  Ibid.  96. 

— à lambeaux.  Ibid.  101. 

armé , de  Cayenne.  Idem,  ibid. 

armé , du  Sénégal , des  plan- 
ches enluminées  ; Pluvier  à 
aigrette.  Ibid.  99. 

• coiffé.  Ibid.  1 00. 

—  couronné.  Ibid.  101. 

■ — = — criard , de  Catefby  ; Kildir. 
Ibid.  9 6. 

■  de  la  cote  de  Malabar , des 

planches  enlumin.  Pluvier 
à lambeaux.  Ibid.  102. 

— — de  mer , des  Oifeleurs  ; Van- 
neau-pluvier. Ibid.  68. 

des  Indes , à gorge  noire , d’Ed- 

•wards  ; Pluvier  huppé.  Ibid. 

98. 

■  doré.  Ibid.  8 1 . 

doré  (petit),  de  Brillon;  Plu- 
vier doré.  Ibid.  84. 

doré , à gorge  noire.  Ibid.  85. 

Idem  , de  la  baie  d’Hud/on , de 

Brillon.  Idem , ibid, 

— " - Idem,  de  Saint-Domingue , du 

même;  Pluvier  doré.  Ibid. 

84.  . ‘ 
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Pluvier  du  cap  de  Bonne-efpérance  ; 

Pluvier  couronné.  Vol.  VIII,  101. 
du  Sénégal , des  planch.  enlu- 
minées ; Pluvier  coiffé.  Ibid. 

1 00. 

gris , de  Bclon  ; Vanneau-plu- 
vier. Ibid.  68. 

— huppé.  Ibid.  98. 

— - — huppé,  de  Per/e,  de  Brillon; 

Pluvier  huppé.  Idem  , ibid. 

vert , d'Albin;  Pluvier  doré. 

■ Ibid.  S 1 . 

Pluviers.  Vol.  VII,  73. 

Pl  V y /as  avis  , des  A nciens  ; rap- 
. porté  au  Pic-vert.  Ibid.  10. 

PoC  h A R b , en  A nglois  ; Mil/ouin, 

Vol.  IX,  216. 

Poche,  dans  Belon;  Spatule.  Vol. 

VII,  448. 

Pocs  , de  Friicti  ; Hocco.  Vol.  II , 
374- 

Podici  P ES  cinereus , dans  Willug. 
rapporté  au  petit  Grèbe  huppé.  Vol. 

VIII,  *35- 

minor,  du  même  , & autres  ; 

petit  Grèbe  cornu.  Ibid.  237. 
PODICEPS  , de  Linn.  Cajlagneux  À 
bec  cerclé.  Ibid.  247. 

P O D O B É , du  Sénégal  ; elpcce  de 
Merle.  Vol.  III,  368. 

PaEOPUS , de  Linnaeus;  Cor/ieu.  * 
Vol.  VIII , 27. 

noi'KlAA  KEAian',  d’Ariflophane  ; 
Hirondelle  de  Cheminée.  Vol.  VI, 

59 1 • 

noua  aie  , en  Grec  ; Pie.  Vol.  III, 

85. 

■ — de  même  ; Chardonneret.  Vol. 

IV,  187. 
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Pokko  , par  les  Nègres  de  Guinée; 

Pélican.  Vol.  VIII,  a 8 a. 
POKRZYWSKA,  en  Polonois ; Tro- 
glodyte. Vol.  V,  3 52. 

Pola,  en  Italien,  Choucas.  Vol.  III, 
69. 

PolàZZINA,  à Home;  Mifangc  à 
longue  queue.  Vol.  V,  436- 
POLIGOLA,  à Bologne;  Charbon- 
nière. Ibid.  392. 

P O L 1 O p u S , d'Aldrovande  & de 
Gefner;  Grinette.  Vol.  VIII , 179. 
Polit,  en  Catalan  ;•  Courlis.  Ibid. 

tp. 

PolOCHîON  , des  Moluques;  efpèce 
de  Promerops.  Vol.  VI,  477- 
Polythmus , en  Latin  moderne 
de  nomenclature;  Colibri.  Ibid.  4 1 . 

major  nigrans  , de  Browne  ; 

Oifeau-mouche  à longue  queue 
noire.  Ibid.  39. 

minimus,  du  même  ; U plus  petit 

Oifeau-mouche.  Ibid.  1 1. 

viridans , du  même  ; Oifeau- 

mOuche  à longue  queue,  or, 
vert  Ù"  bleu.  Ibid.  3 8. 
I’ompadour  ou  Pacapac;  efpèce 
de  Cotinga.  Vol.  IV,  448. 
Ponnanduky,  aux  Indes;  Brive. 
Vol.  III,  413. 

• Pon  N UN  K Y- pitta,  de  même  ; 
Idem,  ibid. 

PooÀ-NÉE  , aux  îles  de  la  Société; 
petit  Râle  noir  tacheté.  Vol.  VIII , 
168  . 

POOL-SNIPE,  d’Edwards;  Chevalier 
bleu-  Vol.  VII,  519. 

Po>A  , en  Portugais;  Huppe.  Vol. 
VI,  44°- 


H A B É T I QU E 

Pop  AGIO,  en  Efpagnol;  Perroquet. 
Vol.  VI,  6 j. 

Pope,  en  Cornouailles;  Macareux. 
VSl.  IX,  358. 

P o P E K ,'  en  Polonois  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

PoppiNjay"  ou  Poppingey , en  An- 
glois  ; Perroquet.  Vol.  VI,  6j. 

P O P u T ou  Paput , en  Catalan  ; 

Huppe.  Ibid.  441. 

Porcella,  à Bologne;  Grinette . 
Vol.  VIII , 179. 

Porpht Rio  , en  Latin  formé  du 
Grec  ; Poule  fultane.  Ibid,  t 94. 
Atneritanus  altier  us , de  Bar- 
ré re  ; Jocana  - peca.  Ibid, 
1 90. 

Porbhyrionou  Poule  fultane.  Ibid. 
1 9 *• 

IlOP4>rPlON,  en  Grec.  Idem,  ibid. 
Porzana,  à Venife ; Râle  d’eau. 
Ibid.  1 54. 

dans  le  Boulonois  ; Marouette. 

Ibid.  1 57. 

■ d’Aldrovande  ; Porrjme.  Ibid. 

178. 

à Mantouc  ; Grinette.  Ibid. 

179. 

Porzane  ou  grande  Poule -d’eau. 
Ibid.  178. 

nOTAMYAA  , en  Grec  moderne  ; Fau- 
vette babillarde.  Vol.  V,  135. 

Pou  ac  re  ou  Butor  tacheté.  Vol. 
VII,  427. 

♦—  de  Cayenne , des  planches  en- 
luminées ; Pouacre.  Idem , 
ibid. 

Pouillot  ou  Chantre.  Vol.  K, 3 44. 
(grand).  Ibid.  331. 
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Poul  ou  Stuci , des  planches  enlu- 
luimnées  ; Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Idem , de  Penfitvanie , de 

BrifTon  ; Roitelet-rubis.  Ibid, 

î 71- 

Poule  à cinq  doigts.  Vol.  II , 124. 

a duvet , du  Japon.  Ibid.  121. 

Africaine  , de  Columelle  ; 

Peintade  ( variété) . Ibidem , 
154. 

— - bleue , des  François  à Mada- 

gafcar  & à l’ile  de  France; 
Poule  fuhane.  Ibid.  198. 

de  Barbarie  ; Pcintade.  Vol.  II, 

188..  . 

de  Cambaye.  Ibid.  1 1 8-. 

■■  de  Damiette;  forte  de  Poule- 
d'eau.  Ibid.  1 2 6. 

■ de  Guinée  ; Peintade.  Ibid. 

18S. 

—  de  Java;  appelée  demi -poule 

d’Inde.  Ibid.  1 19. 

—  de  la  Guinée , de  Beion  ; Pein- 

tade. Ibid.  163. 

—  de  l’IJlhme  de  Darien.  Ibid. 

118. 

de  Lybie ; Peintade.  Idem, 

188. 

— de  Mauritanie.  Idem , ibid. 
de  mer,  d’Albin;  Guillemot. 

Vol.  IX,  35,.  m 

de  Pharaon . Peintade.  Vol.  II, 

188. 

de  Sanfevare.  Ibid.  1 24. 

de  Tunis  ; Peintade.  Ibid.  188. 

— des  bois,  des  Créoles  du  Breftl; 

Cordon  bleu.  Vol.  IV,  442. 
— - — des  bois  (petite),  de  Frifch; 

rapportée,  mais  ce  femble 
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mal-à-propos,  Colenicui.  Vol.  II, 
487. 

du  Delta , de  Thevenot  ; pa- 

roît  être  une  forte  de  Poult- 
d'eau.  Ibid.  126. 

du  Port- Egmont , des  Navi- 
gateurs Anglois  ; Goéland 
brun.  Vol.  VIII,  41  1, 

ëT'fe  ( iTey - h™).  d’ÉcofTe ; 

petit  Tétras  à queue  pleine 
(femelle).  Vol.  II , 227.  ' 

Morcfque  , de  T urner  ; petit 

Tétras  à queue  pleine.  Ibid. 

-  naine , de  Java.  Ibid.  118. 

— ■ — Nb  midi  que;  Peintade.  Ibidem, 
188. 

Idem,  dans  Aldrovan.  Pauxi. 

Ib  id.  383. 

—perlée  ; Peintade.  Ibid.  174. 

rouge,  du  Pérou,  d’Albin; 

Hocco.  Ibid.  374. 

rujlique  ou  fauvage,  de  Varron  ; 

Gelinotte.  Ibid.  234. 

fauvage , du  Bref!,  de  Salerne; 

Magoua.  Vol.  IV,  508. 

— — — fuhane  ou  Porphyrion,  Vol. 
VIII,  194. 

fuhane  (petite).  Ibid.  20 6. 

fuhane  à tête  noire  , de  BrifTon; 

rapportée  à 1 ’Acintli.  Ibid. 
-209.  • ^ 

fuhane  brune , du  même  ; G tout. 

Ibid.  181. 

■ fuhane  brune.  Ibid.  204. 

fuhane , de  la  Chine,  des  plan- 
ches enluminées  ; Poule  Jul- 
iane brune.  Idem,  ibid. 

—  fultdne,  de  Madras,  de  BrifTon; 

Angoli.  Ibid,  203. 
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Poule  fultane  touffe,  de  Brillon; 
Smiring.  Vol.  VIII , 180. 

fulrane  tachetée,  du  même  ; 

Gr incite.  Ibid.  199. 

fultane  verte.  Ibid.  204. 

Poule-d’eau.  Ibid.  171  : 

- . — aux  ailes  éperonnées , d’Edw. 
Jacana  varié.  Ibid.  192. 

. couleur  de  pourpre , d' Anamoka , 

dans  Forfter;  rapportée  aux 
. Poules  fultane  s.  Ibid.  210. 

dans  Belon  ; Foulque.  Ibid. 

2 1 1 . 

de  Barbarie  (petite),  de  Shaw  ; 

rapportée  au  Râle.  Ibid. 
184. 

de  Cayenne  (grande).  Ibid’ 

182. 

. de  grojjiur  moyenne  ( Poule- 

d’eau,  race  eu  variété).  Ibid. 
'75- 

( grande  ) ou  Portant.  Ibid. 

178. 

(petite),  d’AIbin  ; Grinette. 

Ibid.  179. 

perlée , de  Frifch;  Marouette. 

Ibid.  1 J 7. 

Poules  glou (fautes , de  Dampier , 
rapportées aux  Crabiers.  Ibid,  184. 

palourdes  ou  palourdes , forte 

d’oifeaux  pêcheurs  ; mal-à- 
propos  nommés  Poules. 
Vol.  II,  125. 

Poulet  de  la  m'ere  Carey , des 
Matelots  du  Capitaine  Carteret; 
efpèce  de  Pétrel.  Vol.  IX,  334. 

Poulette  d’eau.  Vol.  VIII , 
•77- 


Poullazej  , d’Acolta  ; Vautour- 
urubu.  Vol.  1 , 178. 

Poyana,  en  Italien;  Alilan.  Ibid.  . 
199. 

Pratincola  , de  Kramer;  Perdrix 
de  mer.  Vol.  VII,  542. 

Prèle,  à Lyon;  Projet.  Vol.  IV, 
356. 

Preneur  de  cancres,  aux  îles  Ba- 
haina;  Crabier gris-de-fer.  Vol.  VII, 
400. 

d'écreviffes[[>em) , de  Dampier  ; 

elpéce  de  Crabier.  Ibid. 
î94- 

de  mouches , brun  ( petit  ) , de 

Catelby  ; Gobe  - mouche 
brun  , de  la  Caroline.  Vol. 

IV,  54 J- 

de  mouches  rouges , du  même  ; 

rapporté  aux  Gobe-mouches. 
Ibid.  585. 

. ■ de  mulots , en  Beauce  ; Cref- 
ferel/e.  Vol.  1 , 280. 

de  paijfes , en  quelques  pro- 
vinces de  Irancej  Emerillou. 
Ibid.  288. 

Prêtre,  en  quelques  provinces; 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 

P R E Y E R , Prier  ou  Pruyer , en  vieux 
François;  Proyer.  Ibid.  355. 
Procellaire  du  Nord,  des  Me- 
mbres de  l’Acad.  de  Stnckolm  ; 
Grifard.  Vol.  VIII,  413. 

. du  Nord  ou  cendrée , de  la  Col- 
lection académique  ; Pétrel 
cendré.  Vol.  IX,  302. 
PROCELLA  Rl  a , en  Latin  moderne; 
Pétrel.  Ibid.  300. 

- , Capenjis,  de  Lintueus;  Damier. 
Ibid.  30 }. 

Procellaria 
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PROCELLARTA  ptlAgica.de  For  (1er; 
Oifeau  de  tempête.  Vol.  IX,  327. 

fuecis  Jlromvae  sfogt! , de  Lin- 

nxus.  Idem , ibid. 

tridaây/a  : petit  Pétrel  plongeur, 

de  Cook  & Forller.  Ibid. 

333- 

— Ctquinoâialis , de  Cook;  pa- 
roît  être  un  Pétrel.  Volume 
VIII , 460.  - 

Procureur  du  Meunier,  par  le 
peuple  en  Bourgogne;  Pic -vert. 
Vol.  VII , 7. 

Pr(est,  en  1 (lande;  Macareux.  Vol. 
IX,  358. 

Procne,  chez  les  Poctes;  Hiron- 
delle. Vol.  VI,  5 j 2. 

Proh  1 bitoria  (avis ),  probable- 
ment la  Sittelle.  Vol.  V,  464. 

PrOmerops.  Vol.  VI,  435. 

- ■ — a ailes  bleues.  Ibid.  467. 

..  ■ — à parement  frifé  (grand).  Ibid. 
+72. 

brun  à rentre  rayé.  Ibid.  47 1 . 

. brun  b ventre  tacheté.  Ibid. 

469. 

de  Briffon  ; Promtrops  brun  h 

ventre  tacheté.  Idem,  ibid. 
de  la  nouvelle  Guinée , des  plan- 
ches enluminées,  Promtrops 
brun  à ventre  rayé.  Ibid. 

471. 

— Idem , des  mêmes  ; grand  Pro- 

merops  à parement  frifé.  Ibid. 

472. 

des  . Barbades  , & Promerops 

jaune , du  Alexique , de 
Briffon;  Promerops  orangé. 
Ibid.  474. 

Oifcaux',  Tome  IX. 


Promerops,  du  Alexique , de 
Brillon  ; Promerops  à ailes  bleues. 
Vol.  VI,  467. 

du  cap  de  Bonne-efpérance , des 

pi.  enlumin.  Promerops  brun 
à ventre  tacheté.  Ibid.  469. 

— huppé,  des  Indes  , de  Briffon; 

Promerupe.  Ibid.  463. 

— — orangé.  Ibid.  474. 

Promerupe.  Ibid.  465. 

Proyer.  Vol.  IV,  355.  . 

Prune ll,  dans  Gefner  ; Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  151. 

Przepiorkà  , en  Polonois;  Caille. 
Vol.  II , 449. 

4a'p  ou  ÿapos,  en  Grec  ; Étourneau. 

Vol.  III,  .76.  . 

4ITTAKH,  de  même;  Perroquet.  Vol. 
VI,  6 j. 

P S I T TA  C I fecunda  fpecies , de 
Marcg.  Aourou  - couraou  I variété  ). 
Ibid.  217. 

PSITTACUS,  en  Latin;  Perroquet. 
Ibid.  65. 

accipitrinus  ; de  Linn.  Perro- 
quet varié.  Ibid.  1 1 7. 

— eeruginœus , du  même  ; Per- 
fidie à gorge  brune.  Ibid. 
257. 

-  — cejlius , du  même;  Aourou-cou- 

raou . Ibid.  215. 

agilis , du  même;  Crick.  Ibid. 

228. 

a/exandri , du  même  ; grande 

Perruche  à collier  d'un  rouge- 
vif.  Ibid.  141. 

■ • - autumnalis , du  même;  Crick 
à tête  bleue  (variété).  Ibid. 
232. 
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Psitt ACUS  borneus , de  Linnxus^ 
Lori-perruche  rouge.  Vol.  VJ,  i 3 7. 

Braji/ienjis , du  même  ; Crick 

à té  te  bleue  ( variété  ).  Ibid. 

eanicu/aris,  de  Linnxus;  Per- 

riche  à front  rouge.  Ibid. 
268. 

— Carolinenjis  , du  même  ; Per- 

riche  à tête  jaune.  Ibid. 
274. 

chryfoptcrus , du  même  ; Per- 
ruche aux  ailes  d'or.  Ibid. 
170. 

coccineus , de  Willugh.  Lori- 

noira.  Ibid.  1 27. 

— - caruleo-cephalus , de  Linnxus; 

Cric  h rouge  & bleu.  Ibid. 
22  6. 

—  — coUarius,  du  même  ; Saffebé. 

Ibid.  24  j. 

— - — elegans , de  Clufïus;  Perro- 
quet varié.  Ibid.  118. 
erytbacus,  de  Linnxus  ; Per- 
roquet cendré.  Ibid.  1 00. 

trylhrochloros  crijlatus  , d’AI- 

drovande;  peut  être  un 
Kakatoès.  Ibid.  285. 

trythroleucos  macrouros  , du 

• même  ; Perruche  verte  & 
rouge.  Ibid.  159. 

— — trylhroxantus  ou  erythrocianus , 
de  Gelner  & des  autres 
Ornithoiogiftes;  Ara  rouge. 
Jbid.  179. 

— flamme  us  rojlro  ferrato , de 

leuülce;  Couroucou  à ventre 
rouge.  Ibid.  287. 

» galgulus , de  Linnxus;  Per- 

ruche à tête  bleue.  Ibid.  1 6 j. 


PsiTTACUS  garrulus , du  même  ; 
Lori-noira  (variété).  Vol.  VI,  129. 

leucocephalus , d’Aidrovande  ; 

Amazone  à tête  blanche. 
Ibid.  212. 

lut  eus , de  Frifch  ; Perruche 

jaune,  Ibid.  1 47. 

macao , de  Linnxus  ; Ara 

rouge.  Ibid.  179. 

major  viridis , maculis  luteis  Ù“ 

rubris,  de  Frifch  & de  Klein; 
Perroquet  tapiré.  Ibid.  236. 

major  vu/garis  prafînus  , de 

Barrère;  Crick.  Ibid.  228. 

ma/is  croceis , de  Frifch  & de 

Klein;  A pu  té  -juba.  Ibid. 
269. 

maximus  a/ter,  dans  Aldrov. 

Ara  rouge.  Ibid.  1 79. 

■ maximus  cyano  - croctus  , du 

même  ; Ara  bleu.  Ibid.  19t. 

minimus , de  Clufïus  ; Moineau 

de  Guinée.  Ibid.  165. 

melanocephalos , de  Linnxus  ; 

Mdipouri.  Ibid.  2jo. 

minor  macrourus  totus  viridis , 

d’ Aldrov.  Sincial»,  Ibidem , 
26  j. 

minor  torque  miniaceo  , de 

Sioane  ; Sajfebé.  Ibid.  245. 

■  *-  nobi/is , de  Linnxus  ; Amazone 

à tête  jaune.  Ibid.  208. 

obfcurus , du  même;  Mafcarin. 

Ibid.  1 2 1 . 

— ornatus,  du  même;  Perruche- 

lori.  Ibid.  145. 

Paradif,  du  même.  Ibid.  23  8. 

■ pertinax , du  même;  Aputé- 

juba.  Ibid.  270. 
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PstTTACUS  poikilorinchos , d’Al- 
drovande;  Amazone  à tête  jaune 
(variété).  Vol.  VI,  aïo. 

pu/larius , de  Linnatus  ; Mci- 

m ne  au  de  Guinée.  Ibid.  165. 

purpureus  , de  Charleton; 

Lori-noira.  Ibid.  1 27. 

ruf-rojlris  , de  Linn.  Sincialo. 

Ibid.  265. 

rufus , de  Frifch;  Lori-noira. 

Ibid.  1 27. 

feverus , de  Linnarus  ; Ara  vert. 

Ibid.  1 94. 

foljlitialis,  du  même  ; Perruche 

jaune.  Ibid.  1 47.  • 

— fordidus , du  même;  Pape  gai 
brun.  Ibid.  24 6. 

■ . ■ — torijuatus , des  Anciens  ; grande 

Perruche  à collier  d'un  rouge  - 
vif.  Ibid.  1 4 1 . 

torquatus  macrourus , des  Orni- 

thologifles.  Idem , ibid. 

■ — verficolorfeu  erythrocianus,  d’AI- 

drovande  ; Cri  ch  rouge  & 
bleu.  Ibid.  2 z6. 

. vertice  vbridi , cauda  cyaneâ , de 

Klein  ; Ara  bleu.  Ibid.  1 9 1 . 

..  ■ — viridis,  a latum  cojlâ  fuperne 

rubente , d’AIdrov.  Aourou- 
couraou  (variété).  Ibid.  2 1 7. 

— vjridis melanorinchos , du  même. 

Idem  , ibid.  2 1 6. 

Psophia  crépitant,  de  Barrcre  & 
de  Linnxus;  Agami.  Vol.  IV, 

487. 

Ptak-bitny,  en  Polonois;  Com- 
battant. Vol.  VII , j 2 1 . . 

Ptak-dessezowy,  de  même; 
Pluvier  doré.  Vol . VIII , 8x. 


SEAUX.  2l() 

P T E R o c 1. 1 a , de  quelques-uns  ; 

Jafeur.  Vol.  III , 429. 

Pt  1 N x , de  Moehring  ; Anhinga. 
Vol.  VIII,  448. 

Pu  et  , en  vieux  Anglois;  Huppe. 
Vol.  VI,  442. 

PüFFlN  cendré , de  Brifibn;  rapporté 
au  Pétrel-puffin.  Vol.  IX,  321. 

dans  la  partie  (êptentrionale  du 

pays  de  Galles  ; Macareux. 
Ibid.  358. 

de  Salernc  & de  Brillon  ; 

Pétrel-pufftn.  Ibid.  321. 

du  Brejîl,  de  BriiTon  ; Majagué. 

Ibid.  337. 

du  cap  de  Bonne-ejpérance  , du 

tnêirie  ; Pétrel- puff.n  brun. 
Ib  id.  32  6. 

- gal/is  Afaeareux , de  Charlet. 

& d’ Edwards  ; Alacareux. 
Ibid.  358, 

— of  the  ijle  Man  , des  Anglois 

<5cd'£dwards;  Pétrel- pu  fin. 
321. 

Pu  FF  INUS  Anglorum , de  Willug. 

Kay  Se  Sibbald.  Idem,  ibid. 

P U F F 1 N S ; efpèces  de  Pétrels.  Idem , 
ibid. 

(Pétrels).  Ibid.  300. 

Pucnax,  de  Linnxus;  Combattant. 
Vol.  VII,  521. 

Pu  PH  INUS  Anglicus , de  Gefner 
& d’AIdrovande;  Alacareux.  Vol. 
IX,  368. 

Pulchella  , de  Linnxus  ; Soui- 
manga  vert-doré  changeant , à longue 
queue.  Vol.  V,  519. 

Pu  LLON  , fur  le  lac  Majeur;  Foulque. 

Vol  VIII,  211. 
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Pulonosi,  de  Kamtfchatka;  efpèce 
de  Canard.  Vol.  IX , 252. 
Pulput,  en  plusieurs  provinces; 

Huppe.  Vol.  VI,  439. 

P u L R o z , en  A lieinand  ; Pluvier 
doré.  Vol.  VIII,  81. 
Pulzonzino,  en  Italien  , Aléfange 
à longue  queue.  Vol.  V,  436. 
Pundterkrae,  en  A lieinand  j 
Corneille  manteUe.  Vol.  III , C 1 . 
Pi/pu  la  , en  Italien;  Huppe.  Vol. 
VI,  440. 

Pu  PUT  lupoge  , dans  Bclon;  Huppe. 
Ibid.  439. 

PuRPLE-FINCH  , de  Catelky;  Bou- 
vreuil ou  Bec -rond  violet,  de  la 
Caroline.  Vol.  IV,  3 95. 
Purple-gros-beak  , du  même; 
Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  à gorge 
& JourcUs  rouges.  Ibid.  396. 
Purpu-rea,  de  Limitants  ; Hiron- 
delle bleue , de  la  Louijianeiv ariété). 
Vol.  VI,  676. 

Pusilla,  du  même  ; Soui  - manga 
brun  df  blanc.  Vol.  V,  498. 

PUSTOLKA , en  Polonois  ; CreffercIIe. 
Vol.  I,  280. 

Puszzik  , de  même;  Hulotte.  Ibid. 
358. 

Putillas,  par  les  Elpagnols  de  la 
rivière  des  Amazones  ; Rubin.  Vol. 
IV,  54S. 

Putta,  en  Italien;  Pie.  Vol.  III, 
85. 

de  même  ; Huppe.  Vol.  VI, 

440. 

Puttok,  en  Anglois  ; Bufe.  Vol.  I, 
20  6. 

Pïe  , de  même;  Pie.  Vol . III , 85. 


P Y G A R G I fecundum  genus  , dans 
Aldfovande  ; Jean-le-blanc.  Vol.  I , 

* 3 S- 

mr'rAPros,  en  Grec;  Pygargue. 
Ibid.  99. 

PïGARCUE,  Idem,  ibid. 

( grand.).  Ibidem. 

—  ( petit  ).  Ibidem. 

à tête  blanche.  Ibidem. 

Pygargus  accipiter,  de  Willugh. 

Soubufe.  Ibid.  215. 

Pygosce lis  , dans  Cellier;  Grlbe 
cornu.  Vol.  VIII,  236. 
PïLSTAART  ou  Pylftart , des  Navi- 
gateurs Hollandois  ; mal-à-propos 
rapporté  au  Harle.  Ibid.  280. 

-  de  Tafman  ; Paille-en-queue. 

Idem,  ibid. 

— — — en  Hollandois  ; Oi/eau  du 
Tropique.  Ibid.  348. 
Pyrrhocorax,  de  Pline;  Cho- 
quar.  Vol.  III , 76. 

Py rrhu LA  , en  Latin  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Pvrrhulas,  de  Moehring.  Idem , 
ibid.  373. 

— — — — d’A  riflote  ; Rouge-queue.  Vol. 
V,  180. 

nrpyiAE,  en  Grec,  fuivani  Belon  ; 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 
IITPPOTA ai,  de  même?;  félon 
Geliier.  Idem,  ibid. 


V^O  1 M E A U , en  Sologne  ; Butor 
roux.  Vol.  VII,  425. 
QUACARA,  du  temps  de  Char- 
lemagne , luisant  I rtich  ; Caille. 
I ot.  II , 449. 
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Quachilton,  dans  Fernandès; 

Admit.  j&A  VII l,  208. 

Q U A c K , eÿ  Flamand  ; Bihoreau. 
Vol.  VII , 43  5, 

Quacker,  en  Allemand-,  Pinfon 
d’Ardettne.  Vol.  IV,  rz  3 . 
Quadricolor,  efpèce  de  petit 
Gobe-mouche.  Vol.  III , 467. 

Q u A G L I A , en  lialien  ; Caille.  Vol. 
II,  449- 

Q U A I L , en  Anglois  ; Idem , ibid. 
Quan  ou  Guan,  d’Edwards ; 

Yacou.  Ibid.  3 89.  • 
Quapaqhcanauhtli  , de  Fer- 
nandès; Alillouin.  Vol.  IX,  220. 
Quapactol  ou  Rieur  ; efpèce  de 
Coucou.  Vol.  VI , 408. 
Quapactototl,  des  Mexicains; 

Quapaâol,  Idem  , ibid. 
QuatozTli  du  BrefiI , de  Séba; 
rapporté  aux  Manakins.  Vol.  II , 
301. 

Quatre-ailes  (canards),  variété. 
Vol.  IX , 289. 

QuATTR’occHJ,en  Italien;  Garrot. 
Ibid.  222. 

Quauchichil  ou  petit  Oifeau 
à tête  rouge , de  Fernandès.  Ibid. 
42t. 

Quaühchochopitli,  de  Fer- 
nandès ; Epeiche  du  Mexique.  Vol. 
vu,  70. 

Quauhcilni,  dans  Séba;  Guêpier 
a tête  grife.  Vol  VI,  491. 
Quauhtotopotli  alter,  de  Fer- 
nandès; Epeiche  du  Canada.  Vol. 
VII , 70. 

Quauhtzonecolj  n , en  Mexi- 
cain; Zonécolin.  Vol.  II,  483. 


EAUX,  lit 

Quaxoxoctotot  l,  du  même; 

Vol.  VI,  I97. 

Qu  EBR  ANTAHUESSOS,  des  Ef- 
pagnols  ; là  s- grand  Pétrel.  Ibid. 
3 *9- 

Q u E C K F.  R , de  Peucer;  Bouvreuil 
(mâle).  Vol.  IV,  37 2. 

Queucerelle  , en  vieux  François; 
Crefferelle.  Vol.  1 , 280. 

Qu  ER  El  va,  efpèce  de  Colin  cru. 
Vol.  IV,  444. 

<2tf  E r QUE  DU  la  , en  Latin;  JVrr- 
celle.  Vol.  IX , 260. 

Americana , de  Brillon  ; Sar- 
celle Soucrourou.  Ibid.  280. 

— Bofchis  co/ume/la.  Ibid.  2 66. 

— — indien,  (/’Aldrovande;  Sarcelle 

de  la  Chine.  Ibid.  276. 

■■  major,  de  Jonflon;  petite  Sar- 
celle. Ibid.  26 j. 

- minor  varia , Soukourourou  , de 

Barrère;  Sarcelle  Soucrourou. 
Ibid.  379. 

■ nonnullis  Bofchas  minor , de 

Charleton  ; petite  Sarcelle, 
Ibid.  265. 

prima,  d’Aldrovande;  Sarcelle 

commune.  Ibid.  260. 

fecunda  , du  même  ; petite  Sar- 
celle. Ibid.  26  j. 

varia,  de  Gefrter  & de  Rzac. 

Sarcelle  commune.  Ibid.  260. 

varroni  , Bofchas  comme  lino, 

de  Rzac.  petite  Sarcelle, 
Idem.  Querquedula  , Si/v. 
minor,  Idem.  Querquedula 
fecunda,  Aldrovande. 

Querula,  de  Schweudtfeid ; 
Site r in,  Ibid.  2 1 6. 
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Queteté,  à Congo  ; Peintade. 
Vol.  II,  163. 

Que  ST  SC  H , de  Peucerj  Bouvreuil 
(femelle).  Vol.  IV,  372. 

QuETSCH-FiNCKE.de  Schsvenck- 
feld;  Pinfon  d'Ardenne.  Ibid.  123. 

QuEUE-DE-FLÈCHE  , félon  quel- 
ques-uns ; Oifeau  du  Tropique.  V d. 
VIII,  3+8. 

Queue-de-poile,  Poilonou  Pelle, 
dans  plulleurs  provinces;  Méfange 
a longue  queue.  Vol.  V,  +37. 

Queue-en-êventail,  efpcce de 
Gros  bec.  Vol.  III,  +63 . 

Queue-EN-soie  ; Veuve  a quatre 
brins.  Vol  IV,  158. 

Quick-sterTZ,  en  Flamand; 
Lavandière.  Vol.  V,  251. 

Qui-JUBA-TUI  , de  Marcgrave; 
Guarouba.  Vol.  VI , 272. 

QuiltotON,  deFernandès;  Ama- 
zone à tête  blanche.  Vol.  VI,  2 1 2. 

QuindÉ,  au  Pérou  & au  Paraguay; 
Oifeau-mouche.  Ibid.  1 . 

Quinquf.NERES,  vulgairement 
en  Bourgogne  ; Méfange.  Vol.  V, 
3 77- 

Q U I N T I , en  Péruvien  ; Oifeau- 
mouche.  Vol.  VI , 1. 

Quion-QUION,  en  Poitou;  Tro- 
glodyte. Vol.  V,  3 J 2. 

QuiRiZAO  ou  Curajfo  , de  la  Ja- 
maïque; Hocco.  Vol.  II,  374- 

Quitter,  de  Jrifch;  Cabaret.  Vol. 
IV,  76. 

Qual-kn ARREN,  en  Norvégien; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  } 1 3 • 


orwégien  ; 

Bernache.  Vol.  IX,  93. 
Rabaillet,  en  Champagne  ; 

Crejferelle.  Vol.  1 , 280. 

R A B E ou  Rave  , en  Allemand  ; 

Corbeau.  Vol.  III,  13. 
RabekÈs,  de  Robertz  ; Héron 
commun.  Vol.  VII , 3 60. 
Rabihorcado,  en  Efpagnol  ; 
Frégate.  Vol.  VIII,  381. 

—  — todos  nigros,  d’ Oviedo;  Idem , 

ibid.  ' 

RABiROLLE.en  Provence  fuivant 
Salerne  ; Hirondelle  de  fenêtre  , 
Vol.  VI,  616. 

liABO-ni-Jl/JVCO , par  les  Efpa- 
gnols  ; Oifeau  du  Tropique.  Vol. 
VIII,  3+8. 

Rabo-fo  R c A do,  en  Portugais; 

Frégate.  Ibid.  381. 

Racanette,  des  Chafîèurs;  Sar- 
celle. Vol.  IX,  263.  En  Bourgogne, 
petite  Sarcelle.  Ibid.  265. 
Race-HORSE,  des  Matelots , de 
Wallis  6c  de  Cook  ; Manchot  ou 
Canard.  Ibid.  4 1 4 tk  4 1 j . 
Racha,  en  Hébreu,  dans. Cefner ; 
Huppe.  Vol.  VI,  439. 

- ■—  en  Allemand  ; Canard  mâle. 

Vol.  IX,  II 5. 

R A C H A M , en  Arabe  ; Vautour. 
Vol.  /,  158. 

Rach  e , en  Siléfig;  Rallier.  Vol.  III , 
* 3 5* 

Racher,  en  A liemand  ; Idem , ibid. 

Rachlehane , des  Suédois,  forte 
de  petit  Tétras.  VoL  II,  228. 
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R A c z K A , en  Polonois  ; Canard. 
Vol.  IX,  115. 

Rad-ga  as  , en  Danois;  Bernache. 
Ibid.  93. 

Raetsch-endte,  en  Silclie; 
Canard fauvage.  Ibid.  1 1 5. 

R agazza , en  Italien;  Pie.  Vol.  III, 

85. 

Ragazzoia  , en  Italie;  Pie-griiche 
grife.  Vol.  J,  296. 

Rain-BIRD,  de  Sioane ; Vieillard 
ou  Oifeau  de  pluie.  Vol.  VI,  398. 

Rajn-fowl,  en  Anglois;  Pic-vert. 
Vol.  VII,  7. 

Râle  à collier , des  Philippines , 
de  B ri  (Ton  ; l'iklin  à collier.  Vol. 
VIII,  162. 

» à long- bec.  Idem , ibid. 

•  bidi-bidi.  Ibid.  1 66. 

•  brun  des  Philippines,  de  Briflon; 

Tiklin  brun.  Ibid.  161. 

•'  d'eau.  Ibid.  1 54. 

d’eau , de  Bengale,  </'AII)in ; 

Chevalier  vert.  Vol.  VII , 
520. 

— de  Cayenne , & Râle  à ventre 
roux  de  Cayenne  ; Kiolo. 
Vol.  VIII,  ! 64. 

■  de  Cayenne  ( petit  ).  Ibid.  1 67. 

•  de  la  Jamaïque , de  Brillon  ; 

Râle  bidi-bidi.  Ibid.  1 66. 

■  de  PenJÎ/vanie  , du  même  ; 

Kiolo.  Ibid.  165. 

de  terre  ou  de  genêt , vulgaire- 
ment , roi  des  Cailles.  Ibid. 
146. 

de  Virginie.  Ibid.  1 6f. 

des  Philippines  ou  Tiklin.  Ibid, 

1 60. 
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Râle  noir,  de  Belon  ; Pâle  d’eau. 
Vol.  VIII,  154. 

— • 1 perlé  ; Marouetle.  Ibid.  1 5 7. 

rayé,  des  Philippines,  de  BrilTon; 

Tiklin  rayé.  Ibid.  161. 

rouge  ou  de  genêt , de  Belon  ; 

Râle  de  terre.  Ibid.  1 46. 

— — — tacheté,  de  Cayenne.  Ibid.  165," 
Râles.  Ib  id.  145. 

Rallvs,  en  Latin  moderne,  Râle 
de  terre.  Ibid.  1 46. 

dans  Klein;  Poule fultane.  Ibid, 

194. 

aquaricus,  des  Ornithologiftes; 

Râle  d'eau.  Ibid.  154. 

Bengalenfts  , de  Linna-us  ; 

Chevalier  vert.  Vol.  Vil 
j 20. 

Caro/inus,  du  meme  ; Râle  de 

Virginie.  Vol.  VIII,  i6j. 

cinereus fade  lari , de  Klein; 

Cuifette.  Ibid.  339. 

digitis  triuncialibus,  du  même  ; 

Jacana  varié.  Ibid.  192. 

itaiorum , de  Gefiier;  Poulette 

d'eau.  Ibid.  177. 

tarif  or  mis,  de  Linnarus  ; Cui- 
fette. Ibid.  339. 

Ramier.  Vol.  II , 53,. 

— — dans  nos  îles  de  l'Amérique- 
Bifet,  Ibid.  J 24. 

. R A M 1 R ET.  Ibid,  y 3 

RampUastes,  dans  Jonffon  ; 
Toucan  à ventre  rouge.  Vol.  VII  ’ 

1 22. 

Ram  ph  a s t o s piperiyorus , de 
Linnæus.  Idem , ibid. 

Rampichino,  vulgairement  en 
Italien;  Grimpereau.  Vol.  V,  482. 
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Han  AN,  en  Arabe;  Rojpgnol.  Vol. 

V,  81. 

R A P A P A , en  langue  Garipanne  ; 

Sa vacoit.  Vol.  VJJ , 44  \ • 

R A P A R 1 N O , à Bologne  ; Ztçi. 
Vol.  JV,  347. 

...  . — à Ravenne  ; Sittelle.  Vol.  V, 
46  ! . 

en  Italien-,  Chardonneret.  Vol. 

JV,  1S7. 

PA®os,  nom  Grec,  appliqué  auflï 
mal -à- propos  à l’ Outarde  qu  au 
Dronte.  Vol.  II , 13. 
Rapp-FINCK  , en  Allemand;  Verdier. 
Vol.  IV,  171- 

Rapp-HOENA,  en  Suédois;  Perdrix. 
Vol.  II,  40:. 

Rarg  , en  fri  Ion;  Héron,  Vol.  VII , 
342. 

Rarycheus,  d’Albert  ; Grimpereau. 
Vol.  V,  4«'- 

Rassangue,  de  Rennefort  & de 
Flaccour , à Madagalcar  ; Oie 
bronzée.  Vol.  IX,  78. 
Rasutius,  de  Klein  ; Toucan  à 
ventre  rouge.  Vol.  VII , 1 22. 

Rat-bernard,  en  Berri;  Grim- 
pereau. Vol.  V,  482. 

R A T e R F.  a u ou  RatiUon , dansI’Or- 
Icanois  ; Troglodyte.  Ibid.  352. 

RatGANS,  en  Flamand;  Cravanl. 
Vol.  IX,  87:  en  Hollandois;  Ber-- 
nache.  Ibid.  93 • 

Ratier,  en  Provence;  Crejferelle. 
Vol.  I,  280. 

RatsCHA,  en  Allemand;  Canard 
(mâle).  Vol.  IX,  J 15. 

Ratsher  ou  Sénateur,  de  Martens; 


rapporté  à la  Alouette  blanche.  Vol. 
VIII , 422. 

Rauch-SCHwaibe,  en  Allemand; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 

J92. 

Rautz-EULE  , de  mégie;  Hibou. 
Vol.  I,  342. 

Ravarino,  en  Italien;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,  187. 

Raven  , en  Anglois;  Corbeau.  Vol. 

III,  13. 

Ray-gans,  en  Danois;  Bernache. 
Vol.  IX,  93. 

Razor-BILL,  dans  l’Angleterre 
occidentale;  Pingouin.  Ibid.  390. 
R E A t 1 N , dans  le  Boulenois  ; 

Pouillot.  Vol.  V,  344. 
ReattINO,  en  Italien;  Tngkiyxr. 
Ibid.  352. 

■ ■■  de  même;  Roitelet.  Ibid.  363-. 
RebÊTRE  , en  Normandie;  Troglo- 
dyte. Ibid.  352. 

RecRte-brach-vogee,  de 
Frifch  ; Pluvier  doré.  Vol.  VIII , 
St. 

Reckolter  , en  Suifle;  Litcrne\ 
Vol.  III , 301. 

Recollet,  dans  Salerne;  Jafeur. 

. Ibid.  442. 

RecuBvikostra  , des  Ornitlio» 
logilles;  Avocette.  Vol.  VIII , 4 66. 
- . peâore  eroceo  , de  Linnarus -, 
Barge  rouffe.  Vol.  VII,  504. 
ReD-BELLT’D  blue-bird,  d’Edv. 

Pitpil  varié.  Vol.  V,  341. 
Red-BIRD  from  Surinam , du  même; 

Ouette.  Vol.  IV,  452.  . 

R ed-B  R E AS  T ed  , en  Anglois; 
Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 

Red-breasted 
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Red-breasted  black-bird,  par  les 
Anglois;  Bec  d'argent.  Vol.  IV, 
259. 

Re  de  quaglie , des  Italiens  ; Râle  de 
terre.  Vol.  VIII,  146. 

R E di  ftepe , de  même  ; Troglodyte. 
Vol.  V,  352. 

R edg ame,  en  Anglois;  Attagas. 
Vol.  II,  2 j 2. 

Red-lark,  de  la  Zoologie  Britan- 
nique; Alouette  aux  joues  brunes, 
de  PenJUvanie.  Vol.  V,  5 8. 

. Red  - lecced  - CR  AN  E , par  les 
Anadois  de  la  Jamaïque  ; EchafTe. 
Vol.  VIII,  114. 

Redstart,  en  Anglois;  RoJJlgnol 
de  muraille.  Vol.  V,  170. 

( grcattr ) • de  même;  Merle 

de  roche.  Vol.  III , 3 $ 1 . 

( ërey  ) d’Edwards  ; Rof- 

' fignol  de  muraille.  Vol.  V, 
177. 

f final ! American ),  du  même  ; 

Petit- noir  aurore.  Vol.  IV, 
54-5- 

Red-wing,  en  Anglois;  Mauvis. 
Vol.  III,  309. 

Reed-sparrow,  de  même;  Ortolan 
des  rofeaux.  Vol.  IV,  3 1 6. 

R E E v e , de  même  ; Combattant 
(la  femelle].  Vol.  VII,  521. 

R EGAL  BU  lo  ou  Regalbedro  , en 
Italien  ; Loriot.  Vol.  III,  2 54. 

Reca  LtOLtrs , dans  Aldrovande; 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Regen-spaaer,  en  Danois  ; 
Courlis.  Vol.  VIII,  19. 

Regen-vogel,  en  Allemand. 
Idem  , ibid.  17. 

Oifeaux , Tome  IX. 


SEAUX.  22  S 

Regillo  ou  Reillo;  en  Italien  ; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Régi llus,  dans  Rzaczynsli.  Idem, 
ibid. 

Régi na  aurarum , de  Hernandès  & 
Niéreinberg  ; Roi  des  vautours. 
Vol.  I,  169. 

Regio, à Parme;  Alouette.  Vol.  V,  2. 
REGU  LUS , en  Latin  moderne; 
Roitelet . Ibid.  363. 

apricus  , de  Schwenckfeld  ; 

Troglodyte.  Ibid.  3 J 3 . 
indiens,  de  Charleton;  Ben- 
gali piqueté.  Vol.  IV,  96. 

non  crijfatus,  d’ Aldrovande  ; 

Pouiüot.  Vol.  V,  344. 
Reidt-meuse,  en  Allemand;  nom 
appliqué  à Y Ortolan  de  rofeaux,  mais 
qui  défigne  proprement  la  Méfcnge 
de  marais.  Vol.  IV,  3 1 5. 

R El  G EL  , en  S uifle  ; Héron.  Vol.  VII, 
342. 

R E 1 G E R (afch  graue),  de  Frifch  ; 
Bihoreau.  Ibid.  433. 

ente  , du  même  ; Morillon. 

Vol.  IX,  227. 

en  Suifli;  Héron.  J'ol.  VII , 

342. 

en  Allemand.  Idem  , ibid. 

geineir.e  , de  Frilch  ; Héron 

commun.  Ibid.  343. 

(fehild),  en  Allemand;  Bi- 
horeau. Ibid.  435. 

(shwarttç), de  Frifch;  Pouacre, 

Ibid.  427. 

— 1 veiffer , en  Allemand;  Héron 

blanc.  Ibid.  365. 

R E 1 G h E R , en  Flamand  ; Héron.  Ibid. 
342. 

// 
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Religieuse  tAbyffaùe  ou  Molo- 
xita  ; efpèce  de  Merle.  Vol.  III , 
405. 

de  Belon;  Bernache.  Vol.  IX, 

101. 

Sarcelle  blanche  & noire.  Ibid. 

*84. 

Remis  , de  Gmelin  j Remi Vol.  V, 
424. 

— ■ Remk-ç , Remis , Rem'nesv/y , 

en  Polonois.  Idem , ibid. 
423. 

Remessof,  en  Ruffie.  Idem,  ibid. 

Remisch,  Remit/ch,  en  Polonois. 
Idem,  ibid. 

Remiz  ; efpèce  de  Méfange.  Ibid. 

R END  En  A,  en  Italien;  Hirondelle. 
Vol.  VI,  }f2. 

ReptitATRIX  , de  Turner;  Grim- 
pereau. Vol.  V,  481. 

R E T E 1 R O , en  Provence.  Idem , 
ibid.  482. 

Réveil-matin  ou  Caille  de  Java. 
Vol.  II , 479. 

Revezol,  en  Italien;  Roffîgnol  de 
muraille.  Vol.  IV,  170. 

R EX  avium , dans  Ariftote  & dans 
Pline;  Roitelet.  Vol.  V,  363. 

— — avium  Paradifearum  ; Manu- 
code.  Vol.  III , 163. 

—  — warwarum  , dans  Klein;  Roi 

des  vautours.  Vol.  1 , 172. 

Reynàuby  , à Nîmès;  Cul-blanc 
roufsâtre.  Vol.  V,  24 6. 

R H A A D ; petite  Outarde  huppée , 
d'Afrique.  Vol.  II,  61. 

— — (petit).  Idem,  ibid. 


H A B ÉT  1 Qir  E 

Rhea,  en  Latin  moderne;  Toyoïr. 
Vol.  1 , 453. 

R H INOCEROS  avis,  des  Ornitho- 
logilles;  Calao-rhinocéros.  Vol.  VII, 

— ■ ■ avis , 1 varietas , de  Wlllug. 

Calao  des  Philippines.  Ibid. 

• 57- 

avis,  2.‘  varietas , du  même; 

Brac  ou  Calao  d'Afrique. 

1 54. 

R HODOPUS , de  Gefner;  Bécajfne. 
Ibid.  J 3 4. 

RhyndacÉ,  de  Moehring;  Pro- 
rnerops  orangé.  Vol.  VI,  474. 

Rhyn-schwalme,  Rhyn-vogel, 
aux  environs  de  Strafbourg  ; Hi- 
rondelle de  rivage.  Ibid.  632. 

RlCE-B!RD,de  Catefby;  A g ri  penne. 
Vol.  IV,  337.  • 

Richard,  dans  le  peuple , en  quel- 
ques provinces;  Geai.  Vol.  III , 

1 07. 

Riche-prieur,  en  quelques  pro- 
vinces; Pinçon.  Vol.  IV,  1 1 o. 

Ridelle,  en  Picardie  ; Chipeau. 
Vol.  IX,  187. 

Ridenne  ou  Chipeau.  Idem,  ibid. 

Riedt-MEISS,  en  Suifle;  nom 
appliqué  à Y Ortolan  de  rofeaux , mais 
qui  défrgne  proprement  la  Méfange 
de  marais.  Vol.  IV,  315. 

R i EG  E R LE , des  Allemands  ; Perdrix 
de  mer  à collier.  Vol.  VII , 546. 

Riemen-bein,  dans  Sibbald ; 
Échajfe.  Vol.  VIII,  114. 

Ri  ET-hahn  , enSuabe  & enÉcoflè; 
Tétras.  Vol.  II,  1 94. 

Rieur  ou  Quapaélol;  elpèce  de 
Coucou.  Vol.  VI,  408. 
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RlCEYO,  en  Italien;  Loriot.  Vol. 
1U.  254. 

R 1 N D E N ou  Rinnenltlaeber , en 
Allemand;  Grimpereau.  Vol.  V, 
48  t . 

Rinderkleber  , de  même.  Idem, 
ibid.  481. 

Rinder-STAR  , de  même;  Étour- 
neau. Vol.  III,  1 76. 

R IN  Di  LL,  en  Jflandois  ; Roitelet. 
Vol  V,  365. 

RiNC-AMSEL,  en  Allemand;  Merle 
a plaflron  blanc.  Vol.  III , 340. 
RiNG-DOve,  en  Anglois;  Ramier. 
Vol.  U.  $3<* 

RlNG-DUFWÀ,  en  Suédois.  Ident , 

ibid. 

Ring-duve  , en  Hollandois.  Idem , 
ibid. 

Ring-OUZEL  en  Anglois;  Merle 
à plajlron  blanc.  Vol.  III , 340. 
Ring  - pa  rraket  , d’Edwards; 

Perruche  à collier  d'un  rouge  - vif. 

■ Vol.  VI , 141. 

RlNG-SWALA.en Suédois;  Martinet 
noir.  Ibid.  644. 

Ring-swale,  en  Norvégien.  Ibid. 
Ring-tail-eagle  , de  la  Zoologie 
Britannique;  Aigle  commun.  Vol.  I, 
90. 

Ringel -SPATZ , Rwgel-fpcrling, 
en  Allemand  ; Friquet.  Vol.  111 , 
490. 

RingEL-taubf.,  de  même  ; Ramier. 
Vol.  II,  $31. 

Risch-lesee,  en  Allemand;  Gros- 
bec.  Vol.  III , 444. 

Ris  K a , en  Suédois;  Pinfon  brun,. 
Vol.  IV,  121. 


SEAUX. 

rc/BlAAOE,  nom  Grec  appliqué  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Robin  red-breajled , en  Anglois  ; 

Rouge-gorge.  Ibid.  1 96. 

Roc  , des  Orientaux  ; Condor.  Vol.  / , 

‘9«: 

Roche r aie  ou  Pigeon  de  roche  ; 

Bifet.  Vol.  II , 499. 

R O C H 1 E R.  Vol.  1 , 286. 

de  Frilch  ; Hobreau.  Ibid. 

*77- 

Rodbeene,  en  Danois;  Chevalier. 
Vol,  VII,  512. 

Rod-GANS,  auxOrcades;  Bernache. 
Vol.  IX,  93. 

Rod-GEES,  en  Hitland.  Idem,  ibid, 
Rodter-reger  en  Siléfie;  Crabier 
ronge.  Vol.  VII,  3 90. 

Roecher,  en  Allemand;  Freux. 
Vol.  III,  5 î. 

Roedst-JEST,  en  Suédois;  Rof- 
Jignol  de  muraille.  Vol.  V,  1 70. 
Roer-DRUN  , de  même  ; Butor. 
Vol.  VII,  41  1. 

Roethei.-weih  , en  Allemand; 

Crefferclle.  Vol.  1 , 280. 
Rohr-ammer,  Rohr-fpatjlin , de 
même  ; Ortolan  de  rofeaux.  Vol.  IV, 

}i6. 

Rhor-ammering  , en  Autriche. 
Idem  , ibid. 

Rhordomel  (grojfe),  de  Frifch  ; 

Butor.  Vol.  VII,  412. 
Rhor-spab,  Rhor-  fpatrdin , en 
Allemand;  Ortolan  de  rofeaux.  Vol. 

IV.  ) « 5- 

Roi  bcdelet , en  Provence;  Troglo- 
dyte. 'Vol.  V,  352. 

bertrand,  en  Anjou.  Idem,  ibid. 

ff’i 
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R O I bery , en  Sologne  ; Troglodyte. 
Vol.  V,  }}2. 

bout/,  en  Saintonge.  Idem , 

Ibid. 

de  froidure , en  Bourgogne, 

Idem,  ibid. 

•'  des  cailles  , à Maire  ; Torcol. 
Vol.  VJI,  84. 

Idem , vulgairement  ; Râle  dt 

• terre.  Vol.  VIII,  146. 

des  corbeaux , de  Tournefort; 

oifeau  du  genre  du  Paon  & 
du  Faifan.  Vol.  III,  44. 

des  fourmilliers.  Vol.  IV,  468. 

des  gobe-mouches.  Ibid  j j 2. 

des  oifeaux , de  Belon  ; grand 

Aigle.  Vol.  1 , 76. 

des  oifeaux  de  Paradis  ; Manu- 

code.  Vol.  III , 1 63. 

des  vautours.  Vol.  I,  170. 

des  ippilotles  ; Roi  des  vautours. 

Ibid.  17  j. 

& mère  des  cailles,  dans  Belon, 

mal-à-propos  & par  méprile; 
Râle  d’eau.  Vol.  VIII,  1 54. 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

à tête  rouge , de  K olbe  ; Roitelet 

(variété).  Ibid.  375. 

de  Burnos-ayres  & de  la  Loui- 

fane  , des  planches  enlum. 
Troglodyte.  Ibid.  352. 

de  Brillon  & des  mêmes. 

Idem  , ibid. 

■ de  neige.  Idem , ibid. 

jaune  , d’Edwards  ; Figuier 

brun  & jaune.  Ibid.  295. 

méfange.  Ibid.  37J. 

rubis  ; Roitelet  (variété).  Ibid. 

373- 


Roitelet  , vulgairement  & impro- 
prement ; Troglodyte.  Vol.  V,  352. 
Rok A , en  Suédois;  Freux.  Vol.  III, 
Si- 

Rolle,  de  la  Chine.  Ibid.  132. 
Roller  , en  Allemand  & en  An- 
glois;  Rollier.  Ibid.  135. 

R O L L I E R à queue  d'hirondelle , 
d’Edwards  , Rollier  d’AbyJfnie 
(variété).  Ibid.  143. 

au  bec  dentelé,  du  même; 

Momot.  Vol.  VI,  430. 

d’AbyJJinie.  Val.  III , 143. 

d'Angola.  Ibid.  1 4*4. 

d’Europe.  Ibid.  1 3 j . 

— * de  Madagafcar.  Ibid.  1 48. 

- de  Paradis.  Ibid.  149. 

■ des  Indes.  Ibid.  1 47. 

du  Mexique.  Ibid.  148. 

du  Sénégal , des  planch.  enlu- 
minées ; Rollier  d'Abyffime 
(variété).  Ibid.  143. 

— - - huppé  , du  Mexique  , dans 

Séba ;Ococolin.Vol.  II , 489. 
Rolliers.  Vol.  III,  128. 
Romisch,  en  Polonois  ; Remi{. 
Vol.  V,  423; 

R O N C H A s , chez  les  Grifons  ; 
Lagopède.  Vol.  II , 275. 

Ronckjes  , dans  Klein  ; petit 
Colibri.  Vol.  VI , 64. 

R O N D I N A , R ondine  , R ondine  Ha , 
en  Italien  ; Hirondelle.  Vol.  VI , 
Si2- 

Rondini  , de  même;  Hirondelle  de 
fenêtre.  Ibid.  6 1 4. 

en  Italien  ; Hirondelle  de  rivage. 

Ibid.  632. 
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R O N D I N I , à Pologne;  Martinet 
noir.  Vol.  VI,  643. 

Ronkjes,  clans  Séba;  Colibri.  Ibid. 
4*  • 

RoOic,  en  Anglois;  Freux.  Vol. 
III,  5 j. 

Rorayc,  Roreic^,  en  Illyrien; 

Martinet  noir.  Vol.  VI , 643. 
Rordrum  ou  Rojlrum,  en  Alle- 
mand ; Butor.  Vol.  VII , 4 1 1 . 
Ror-heun  LE  , de  même;  Foulque. 
Vol.  VIII,  an. 

Ror-sneppe,  en  Danois;  petite 
Bécajfine.  Vol.  VII,  491. 
Ros-dumpff,  en  Allemand  ; Butor. 
Ibid.  411. 

Rose-gorge  ; efpèce  de  Gros-bec. 
Vol.  III,  460. 

Roselle,  en  quelques  provinces; 
Mauvis.  Ibid.  309. 

RospediNO,  à Bologne  ; Méfange 
bleue.  Vol.  V,  413. 

Rossignol.  Ibid.  81. 

(grand) ; variété.  Ibid.  113. 

— — à ailes  variées , de  Klein  ; 

Traquel  d'Angleterre.  Ibid. 
222. 

— — blanc  (variété).  Ibid.  114. 

— d' Amérique , d 'Edwards \ grand 

Figuier  de  la  Jamaïque.  Ibid. 
3 20- 

——de  Madagafcar , de  Briffon; 

Foudi-jala.  Ibid.  1 1 6. 

• de  muraille.  Ibid.  1 70. 

Idem  , de  Catelby  ; Petit-ncir 

aurore.  Vol.  IV,  34 6. 

Idem  , cendré  (variété).  Vol.  V, 

177. 


J S E A U X.  2 2 p 

Rossignol,  de  rivière;  RoufjeroIU. 
Vol.  III , 25,3. 

£ F-fpagne  , de  Sloane  ; forte 

de  Carouge.  Ibid.  244. 
de  Virginie , dans  Albin  ; Car- 
dinal huppé.  Ibid.  4 J 8. 

d'hiver,  en  quelques  provinces; 

Fauvette  d hiver.  Vol.  V, 
1 ji. 

Idem  , par  quelques  - uns  ; 

Rouge-gorge.  Ibid.  196. 

jaune  & brun  , de  Klein  ; 

Japacani.  Vol.  III,  208. 

monet,  dans  Salerne;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,  374. 

Rossignuolo  ou  Ruffîgnuo/o , en 
Italien;  Rojpgnol.  Vol.  V,  82. 
RossiNGEL,  en  Catalan  ; Idem , 
• ibid.  8 3 . 

Rossolan  , dans  les  montagnes  du 
Dauphiné;  Ortolan  de  neige.  Vol. 
IV,  330. 

Ross-REJGEL,en  Allemand  ; Butor. 
Vol.  VI.  41  1. 

Rot-rein,  de  même  ; Chevalier 
aux  pieds  rouges.  Vol.  VII,  51t. 

Rot-ent,  de  même  ; Millouin. 
Vol.  IX,  2 1 6- 

Rot-GANJEN,  des  Voyageurs  Hob 
landois;  Bernache.  Ibid.  99. 

Rot -gel,  en  Suédois;  Rouge-gorge. 
Vol.  V,  1 9 é>. 

Rot-h  a ls  , en  Allemand;  Millouin. 
Vol IX,  216. 

Rot-kenussel,  de  Baltner;  Gia- 
role.  Vol.  VII,  545. 

R 0 t-k  N illis,  des  Allemands. 
Idem,  ibid. 
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Rot-KROP SS,  de  même;  Rouge- 
gorge.  Vol.  V,  1 96. 

Rot  -sc h wantz  ; Rot-fu/entjel , 
Rot-flert\,  de  même;  Roffgnol  Je 
muraille.  Ibid.  170. 
Rot-schwentzel,  de  Gefner; 
, Rouge-queue.  Vol.  IX,  180. 
Rot-vogel,  de  même;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  3 72. 

Roth-elaschen,  de  meme  ; 

Poule-d'eau.  Vol.  VII , 171. 
Roth-brenstlin  , Roth -bru flic , 
Roth- kektein  , de  même;  Rouge- 
gorge.  Vol.  V,  196. 

Roth-drostel,  de  même  ; 

Mauvis.  Vol.  IU,  309. 
Roth-FI NCR , eu  Allemand;  Puf  on. 
Vol.  IV,  1 09. 

Roth-vogel  , en  Siléfie;  Chardon- 
neret. Ibid.  1 87. 

— — en  Allemand;  Roffîgnol.  - Vol. 
V.  83. 

ROTHE-WINTLICH/fro^,  de 

même  ; Alerte  de  roche.  Vol.  III , 
3 S * • 

Rotje  , de  Groenland  & de  Spitz- 
berg;  rapporie  à VOifeau  de  tempête. 
Vol.  IX . 33  a. 

Rondelle  , de  K lein  ; petit 

Guillemot.  Ibid.  3 54. 

Rott-GAN'S,  de  Klein;  Bernache. 
Ibid.  94. 

Rott-HAIS,  Rott-kopf,  en  Alle- 
mand; Si fleur  huppé.  Ibid.  18  a. 
Rott-kachichen  , Rot-hekhyn , 
en  Saxon;  Rouge1- gorge.  Vol.  V, 
1 9 6. 

Rotz-AMSEL,  de  même;  Merle  h 
plajlron  blanc.  Vol.  III,  340. 


Roucherolle;  Reujfcrolle. 
Vol.  III , a93. 

Rouge,  Rouge  à la  cuillière , en 
Picardie  ; Souche t.  Vol.  IX,  191. 
Rouge- bourse,  dans  Belon  ; 

Rouge-queue.  Vol.  V,  1 9 6. 
Rouge-cap;  efpèce  de  Tan  gara. 
Vol.  IV,  a 67. 

Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 

bleue.  Ibid.  21a. 

Rouge-gros-bec,  d’Albin ; Car- 
dinal huppé.  Vol.  III , 458. 
Rouge-noi  R ; efpèce  de  Gros-bec. 
Ibid.  46 1 . 

Rouge-queue.  Vol.  V,  180. 

à collier,  de  BrifTon;  Rouge- 

queue  mâle.  Ibid.  184. 

de  Bengale,  d’Albin;  forte 

de  Pie-grièche.  Vol.  1 , 309. 

de  la  Guiane.  Vol.  V,  1 8 6. 

noir,  d’Albin;  Bouvreuil  noir. 

Vol.  IV,  384. 

Rougeot,  en  Bourgogne;  Aftl- 
louin.  Vol.  IX,  a 16  & 219. 

Rou  N D- C R EST  E D-DU  C K , de 
Gatelby  ; Hurle  couronné.  Vol.  V III, 
280. 

R o u p E A u , en  vieux  François  ; 
Bihoreau.  Vol.  VII , 43  5 . 

Roupie,  anciennement , dans  le 
peuple;  Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 

Rousseline  ou  Alouette  de  marais. 
Ibid.  60. 

Rousserolle.  Vol.  III , 293. 

Roussette,  en  quelques  pro- 
vinces; Bruant.  Vol.  IV,  34  a. 

ou  Fauvette  des  bois.  Vol.  V, 

■ 139. 
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RoussiCNEAU.en  Provence  ; 

Roffîgrol.  Ibid.  8 3 . 
RoussiGNOL,  en  vieux  François. 
Idem,  ibid.  82. 

Roussolan  , des  habitans  du  Dau- 
phiné, paroît  être  le  grand  /Mont  tin. 
Vol.  IV,  134. 

RouverdiN;  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.  286. 

R o w e r t , en  Allemand  ; Pinçon 
d’Ardenne.  Ibid.  123. 

Roystün-CROW,  en  Anglois; 
Corneille  manieléc.  Vol.  III , 6 1 . 

Rrzywonos,  en  Polonois;  Bec- 
croifé.  Ibid.  449. 

Rubeccius  , de  Niphus;  Bou- 
vreuil. Vol.  IV,  372. 

Rubecu LA  , en  Latin  moderne  ; 
Rouge-gorge.  Vol.  V,  19  6. 

Rubi cilla  major;  Merle  de  roche. 

Vol.  III , 3 J 1. 

—  Saxatilis.  Idem , ibid. 

-  - yiridis  ekgnmijjtma , de  Sloane 

& d’Edw.  Todier  de  l’Amé- 
rique feptentrionale.  Volume 
VII,  22}. 

Rubeline,  en  vieux  François  ; 
Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 

Ru BETRA  , de  Séba;  mal-à-propos 
rapporté  aux  Manakins.  Vol.  IV, 
423. 

. dans  Linnaeus;  Tarier.  Vol.  V, 
215. 

■ ou  Rubicola , des  Ornitho- 

logift.  Traquée.  Idem , ibid. 
RUBICILLA , chez  plufieurs  Orni- 
thologues ; Bouvreuil.  Vol.  IV, 
372, 


SEAUX. 

Ru  B JC  I LLA  , de  Gaza;  Rouge- 
queue.  Vol.  V,  181. 
Rubienne,  dans  le  Maine  ; Rouge- 
gorge.  Ibid.  1 9 6. 

Rubjete  , en  Anjou.  Idem , ibid. 

Rubin,  en  Frife;  Linote.  Vol.  IV, 
63. 

— — — Gobe -mouche  rouge  huppé , de 
la  rivière  des  Amazones.  Ibid. 
54  7- 

R U B I S ; efpèce  à'Oifeau  - mouche. 
Vol.  VI,  13. 

par  quelques  - uns  ; Sénégali. 

Vol.  IV,  99. 

émeraude  ; efpèce  d'Oifeeiu- 

mouche.  Vol.  VI,  31. 

■'  topaze.  Idem , ibid.  1 9. 

Rubitew-morski  , en  Polonois; 
petite  Mouette  cendrée.  Vol.  VIII , 
430. 

Ru  bric  A , de  G efner  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

R u c H ou  Roch  , des  Orientaux  ; 
Condor.  Vol.  I,  191. 

Ruche,  en  Sologne  & en  Poitou; 
Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 

Ruddock,  en  Suédois;  Rouge- 
queue.  Idem,  ibid. 

Rufalbin;  efpèce  de  Coucou. 
Vol.  VI,  370. 

R U F F e , en  Anglois  ; Combattant. 
(femelle).  Vol.  VII,  521. 

Ruffey  , fur  le  lac  Alajeur;  grand 
Butor.  Ibid.  422. 

Ruissenol,  en  Efpagnol; 

Rojfignol.  Vol.  V,  82. 
RuisîENNOR,  de  même;  Idem, 
ibid. 
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R UN  DI  NO  , en  Italien;  Hirondelle . 
Vol.  VJ,  J 52.; 

U u p h u s , de  Moehring  ; Dronte. 
Vol.  I,  484. 

Ru  PICOLA,  en  Latin,  des  Nomen- 
tlateurs;  Coq  de  roche.  Vol.  IV, 
43  2- 

pipra , de  Linnaeus  ; Idem  , 

ibid. 

Rusgen,  en  Allemand,  par  quel- 
ques-uns; petit  Morillon.  Vol.  IX, 
231. 

Russe  , en  Saintonge  ; Rouge-gorge. 
Vol.  V,  156. 

Rusticella,  en  Italien;  Bécajfe. 
Vol.  VII,  4 6 a. 

Rusticola  , de  Linnocus. . Idem , 

ibid. 

mar'uima  minor,  de  Barrcre  ; 

Couarona.  Vol.  VIII , 44. 

minor,  des  Omithologirtes  ; 

Bécajpne.  Vol.  VI,  483. 

RuSTICU LA , en  Latin;  Bécajfe. 
Vol.  VII,  4 62. 

fylvatica , de  Gefner  ; mal-  ;\- 

prcpos  rapporté  à la  Alatt- 
beche.  Ibid.  530. 

RUTICI LLA  , en  Latin  moderne; 
Rojjignol  de  muraille.  Vol.  V,  170. 

- — dans  Linnocus  ; Petit  - noir 

aurore.  Vol.  IV,  54 6. 

R y BIT  w,  en  Polonois  ; petite  Hi- 
rondelle de  mer.  Vol.  VIII,  337. 

. popielapy  wiekfoy , de  même  ; 

Alouette  rieufe.  Ibid.  433. 
Rvchopsa  1.1  A , dans  Briflon;  Bee- 
en-ci/caux.  Ibid.  454. 


Rynchopsalia , de  Barrère;  Bec- 
en-ci/eaux.  Vol.  VIII , 4 5 4. 

Rr  N C H O P S nigra,  de  Linnaeus. 
Idem,  ibid. 

S 

SAAKOULOUTCH.au  Kamtfchatka; 

Bécajfe.  Vol.  VII , 4 77. 
SackaGUSCH  , en  Turc;  Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

S A C K E R , en  Allemand  ; Sacre . 

Vol.  I,  246. 

Sac  R e.  Idem , ibid. 

d'Egypte,  de  Befon  ; efpcce 

de  Vautour.  Ibid.  1 67. 
Sacret;  Sacre  (mâle).  Ibid.  24 6. 

Saedes-aeri.a  , en  Suédois  ; Ber- 
geronette  de  printemps.  Vol.  V, 
265. 

Saefspart,  de  mente;  Ortolan  de 
rofeaux.  Vcl.  IV,  3 1 6. 
Saf-saf,  en  Langue  africaine  ; 

Rhaad.  Vol.  II , 62.  • 

S A G G I , en  Japonois  ; Héron.  Vol. 
VII,  360. 

S agi  se  R,  dans  Gefner;  Courlis  vert. 
Vol.  VIII , 29. 

SAGlTTAiRE.de  Vofmaër;  Secré- 
taire. Vol.  VII,  328. 
Saint-germer  , fur  les  côtes  de 
Picardie;  grand  Pluvier.  Vol.  VIII, 
103. 

Sa  L aczac  , de  Catnel  ; rapporté  aux 
Martin-pécheurs.  Vol.  VII , 20  6. 

SALANOA  ou  Salangan , aux  Phi- 
lippines ; Salangane.  Vol.  VI,  682. 

Salangane;  eipèce  à,' Hirondelle. 
Ibid. 

Salicaria  , 
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Salicârià  , des  Ornithologilles; 

Fauvette  de  rojeaux.  Vol.  V,  t 42. 
Sali.ian,  dans  l'île  de  Maragoan; 

Touyou.  Vol.  I,  453. 
Salovazir,  à l’île  de  Luçon  ; 

efpèçe  de  Sarcelle.  Vol.  IX , 2.9}. 
ïAAmrTH's,  noni  appliqué  au  Roi- 
telet. Vol.  V,  364. 

Sa  lus  , dans  Belon;  Linotte.  Vol. 
IV.  63. 

Sambe,  à Madagafcar;  Flammant. 
Vol.  VIII,  475. 

Samethoun  le,  dans  Gefner ; 

Râle  d'eau.  Ibid.  154. 
SanderlinG;  efpèçe  de  Maubiche. 
Ibid.  532. 

— d'arbres , d' Albin  ; Alouette  de 

mer.  Ibid.  548. 

Sand-pipîR,  en  Yorck-shire; 

Guigne tte.  Ibid.  540. 
San’d-roune,  en  Norvégien; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI. 

6îi- 

Sang-lerche,  en  Allemand  ; 
Alouette.  Vol.  V,  2. 

San-hia,  de  la  Chine;  efpèçe  de 
Coucou,  Vol.  VI,  3 8p. 

Sansonnet  ou  Chanfonnet , en 
piufieurs  provinces  ; Étourneau. 
Vol.  III,  176. 

Saogouk  , en  Norvégien  ; Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

Saouacou,  à Cayenne;  Savatou. 
Ibid.  443* 

S A P H ( n ; efpèçe  d'Oifeau-mouche. 
Vol.  VI,  2 6. 

■ émeraude.  Idem  , ibid. 
Sarcelle  commune.  Vol.  IX,  260. 

Oifeaux,  Tome  IX. 


S B A V X,  *33 

Sarcelle  à queue  épineufe.  Vol.  IX, 
282. 

— à tête  noirâtre , de  Salcrue  j 

Sarcelle  commune.  Ibid.  262. 
— ■■■  blanche  & noire  ou  la  Reli- 

gieuje.  Ibid.  284. 

brune  dX  blanche.  Ibid.  28  7. 

de  Cayenne , des  planches  en- 
luminées ; Sarcelle  - foucrott- 
rette.  Ibid.  280. 

. de  Coromandel.  Ibid.  274. 

d'Égypte.  Ibid.  273. 

— — - d'été.  Ibid.  a<»8. 

■■  de  Ferait.  Ibid.  278. 

——de  Java.  Ibid.  27 j. 

— — — de  la  baie  d'Hudfon , de  Briflon; 

Sarcelle  brune  & blanche. 
Ibid,  287. 

■  - de  la  Caroline.  Ibid.  286. 

de  ta  Chine.  Ibid.  2 76. 

— de  ta  Guadeloupe , des  planches 

enluminées;  Sarcelle  roujfe 
à longue  queue.  Ibid.  283. 

— de  la  Louijiane  , de  Briflon  & 

des  planches  enluminées; 
Sarcelle  blanche  & mire. 
Ibid.  284. 

— — — de  Madagafcar.  Ibid.  274. 

de  Saint-Domingue,  de  Briflon; 

Sarcelle  roujfe  à longue  queue. 
Ibid.  283. 

de  Virginie  , du  même  ; Sar- 
celle -foucrourette.  Ibid.  280. 

■  du  Mexique.  Ibid.  285. 

1—  (petite).  Ibid.  265. 

■ roujfe  à longue  queue,  Ibid. 

283. 

. — Soucrourette.  Ibid.  280. 

$s  , 
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Sarcelle  Soucrourou.  Vol.  IX, 
2 79 ■ 

( très- petite) , de  Rzaczynski. 

Ibid.  290. 

Sarcelles.  Ibid.  2 

—  des  îles  Malouines , de  Bou- 

gainville. Ibid.  29  j. 

S A R E , en  Turc  ; VetUurtn,  Vol.  IV,  5. 
S A n s 1 R , en  Hébreu  ; Étourneau. 
Vol.  III,  i76. 

Sartella,  en  Italien  ; Sarcelle. 
Vol.  IX,  ado. 

Sashaun-pashu,  4 la  baie 
d’Hudl'on;  Hirondelle  bleue  de  la 
Louifiane  (\ ariété).  Vol.  VI,6y6. 
Sassa  , à Panne;  Canard.  Vol.  IX, 

1 1 j. 

Sassebé  j efpèce  de  Pape  gai.  Vol. 
VI,  245. 

Sauarsuck,  en  Groënlandois  ; 

Bécajfe.  Vol.  VII , 4 77. 

S A u 1 - j a l A ou  Merle  doré , de 
Madagafcar.  Vol.  III,  398. 
Saulet, à Nantes;  Friquet.  Vol.  III, 
489. 

Saulocker,  en  Prude;  Rojfignol 
de  muraille . Vol.  V,  170. 
Sauteur  ou  Serin , de  Barrère  ; 

Pajfevert.  Vol.  IV,  27  3. 
Savacou.  Vol.  VII , 443. 

— brun  huppé , des  plane,  enlu- 

minées ; Savacou  (mâle). 
Ibid.  44  6. 

gris , des  mêmes  ; Savacou 

(femelle).  Idem,  ibid. 
——varié,  de  Bridon;  Savacou 
(variété).  Ibid.  445. 

S A v a N A ; efpèce  de  Moucherolle. 

Vo‘- IV,  >f7. 


S awki  , des  Kamtfchadaies;  Canard 
à longue  queue , de  Terre-neuve.  Vol. 
IX,  204. 

Savacou,  des  Breftliens  ; Syacou. 
Vol.  IV,  289. 

SAYACU,  de  Salerne.  Idem,  ibid. 

Sa  VAN,  aux  Philippines;  Salangane * 
Vol.  VI,  683. 

Scandulaca,  par  les  Ornitho- 
iogilles  ; Grimpereau.  Vol.  V,  48  t. 
Scare-CROw,  en  Anglois;  Guif- 
feite  noire.  Vol.  VIII,  341. 
Scarino  , à Gènes;  Venturon.  Vol. 
IV,  5. 

ScarlatE;  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.  243. 

Scarzeri  N, en  Italien;  Cini.  Ibid.  7. 
Scaterello,  de  même  , dans 
le  Boulenois  Fauvette.  Vol.  V, 
1 17. 

Scenicle,  en  vieux  François  ; 

Tarin.  Vol.  IV,  221. 
Scepferd,  par  les  Allemands; 

Pétrel  cendré.  Vol.  IX , 302. 
Schabel  , Schnabtl,  en  Allemand; 

Avocate.  Vol.  VIII , 466. 
ScHAGA-RUG,  enBaibarie;  Rollier. 
Vol.  III , 135. 

Sch  all- endtle  , en  Allemand, 
Souche t.  Vol.  IX,  192. 

Sch  a rb  , de  même;  Cormoran.  Vol. 
VIII,  310. 

SCHASZIN,  de  même  ; Pinçon 
d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

Sch  eckichT-en  dt  i.i  N , de  même; 
Sarcelle.  Vol.  IX , 260. 

Scheel-ENT  , de  même;  Morillon. 
Ibid.  227. 
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SCHEI.  LF.  R,  à Zurich  ; Coraciaj 
huppé.  Vol.  III , 9. 

S C H E m E Y m E R , cil  Allemand  ; 

Lanier.  Vol.  1 , 24 J. 

ScHET-ALL,  à Madagafear;  Schet 
(variété).  Vol.  IV,  567. 

Se  h et- B É , de  même  ; forte  de  Pie- 
grièche  ou  de  B é carde.  Vol.  I , 
3'î- 

Schet,  de  Madagafear;  efpcce  de 
Moucherolle.  Vol.  IV,  5 67. 

vou  loulou  , de  même;  Schet, 

( variété  ) . ‘Idem , il/irl. 
Schild-entle,  en  Allemand  ; 

Souche t.  Vol.  IX , 191. 
Schild-reger,  de  même;  Biho- 
reau. Vol.  VII , 43  5. 

Sc  H 1 lt-E  N T,  de  même;  Souchet. 

Vol.  IX , 191.  Morillon. 
Ibid.  227. 

SCHILT-KRAE  , de  même  ; Corneille 
niant elée.  Vol.  III,  6t. 

Schtron  , populairement,  en  Italie; 

Licorne.  Ibid,  301. 

Sghirring,  en  Suifle ; Pierre- 
garrin.  Vol.  VIII,  33  t. 

Schlag  tub,  de  même;  Ramier. 
Vol.  //,  531. 

Schleyer  ou  Parrvquen  taube , 
de  Frifch  ; Pigeon-  maurin.  Ibid. 

S ' «• 

Schleyer -eule,  en  Allemand; 
Effraie.  Vol.  1 , 3 66. 

Schmei.  - VOCEL,  en  Styrie ; 
Farloufe.  Vol.  V,  32. 

S C H M E y , fur  le  Rhin  ; Canard 
Jiffcur.  Vol.  IX , 1 69. 

S C H N A R R , en  Allemand  ; Chipe  au. 
Ibid.  187, 


SEAUX.  Î35 

Schnarre  , en  Allemand;  Draine. 
Vol.  III,  29  j. 

S C H N É E ammer , Sclnéc  - vogel , 
de  même  ; Ortolan  de  neice.  Vol. 
IV,  329. 

— amfet , de  même  ; Alerte  h 
plajlron  blanc.  Vol.  III , 
340. 

Finch  , de  même  ; Pinçon 

d' Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

_ . g ans , de  même;  Pélican.  Vol, 

VIII , 282.  Oie  fauvage. 
Vol.  IX,  31. 

lerche , de  Frifch  ; Hauffe-col 

noir.  Vol.  V,  5 6. 

tefche , en  A llemand  ; Jafeux. 

Vol.  III,  403. 

vogel , de  même  ; Idem , ibid. 

Sc  H N E p F F E fgrafi),  (hcers  ),  de 
même;  Bécaffme.  Vol.  VII , 483. 
Sch  N E P FF  E (berg) , fgroffj,  (holtç), 
( pufehj,  (waldj,  de  même;  Bécaffe. 
Ibid.  462. 

(hais),  en  Flamand;  petite 

Bécaffme.  Ibid.  49 1 . 

( kleinjle  J , en  Allemand. 

Idem , ibid. 

(Jlrcit ) , de  Frich  ; Combattant. 

Vol.  VIII,  522. 

Schnepffhun,  en  Allemand; 

Bécaffe.  Vol.  VII , 462. 

Schn epffli  , de  Frilch;  Fauvette 
a tête  noire.  Vol.  V,  135. 

Schnepfflin,  en  Allemand  ; 
Bécaffe.  Vol.  VII,  483. 

Schnercker,  en  Siléfien  ; Râle 
de  terre.  Vol.  VIII,  1 46. 

Schnerr-endte,  en  Allemand; 
Chipeau.  Vol.  IX , 1 87. 

es  v 
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Sc h N Errer,  en  Allemand;  Draine. 
Vol.  III,  2Ç>f. 

Schoeniclos,  d’Ariftote;  Alouette 
de  mer  ou  dit  e/e.  Vol.  VII , $28. 

" • dans  Aldrovande;  Alouette  de 
mer.  Ibid.  5+8. 

S c h o e N i c l u s , de  Moehring. 
Idem , ibid. 

Schoe  NOBOENUS,  de  Linnæus  ; 

Fauvette  des  bois.  Vol.  V,  139. 
ScHOMBURGER,  d’Edwards  ; 
Carouge  tachetée , de  Brillon.  Vol. 
III,  224. 

Schomerlin,  en  Lorraine  - alle- 
mande ; Litorne.  Ibid.  joo. 

Schopf-lerche  , en  Autriche; 
Cochevis.  Vol.  IV,  66. 

SCHOSSERLE  , en  Suiflë  ; Sirerm. 
Ibid.  21  6. 

Schottjsche  getns , de  Frifch  ; 
B entache.  Vol.  IX,  93. 

Schoweler,  en  Anglois;  Spatule. 
Vol.  VU,  448. 

( b/ue  ninged ),  de  Catefby  ; 

Souchet.  Vol.  IX,  1 9a. 
Schryck,  Schrye , en  Allemand; 

Râle  de  terre.  Vol.  VIII , 146. 
Schrye,  des  Friions;  rapporté  au 
Râle-  Ibid.  1 9. 

Sch  u FF  LER,  en  SniHè;  Spatule. 
Vol.  VII,  448. 

SchuffüT,  en  Allemand;  gland 
Duc.  Vol.  I,  jJ2» 

Schwalbe,  en  Allemand;  Hiron- 
delle. Vol.  VI,  j j 2. 

— — (chawcr),  de  même;  Martinet 
noir.  Ibid.  644. 

- 1 ( dach),  de  même  ; Hirondelle 

de  fenêtre,  Ibid,  6 1 4. 


Schwalbe  (dorf),  en  Allemand; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 

J92. 

( erd)>  de  même  ; Hirondelle 

de  rivage.  Ibid.  63  2. 

(fr”fitrh  de  même;  Hirondelle 

de  fenêtre.  Ibid.  614. 

—  ( grr  ou  geyr),  de  même  ; 

Martinel  noir.  Ibid.  643. 

* ( gertellen  ) , en  Autriche  ; 

Hirondelle  de  rivage.  Ibid. 
633. _ 

(giebe/)' en  Allemand;  Hiron- 
delle de  fenêtre.  Ibid.  6 1 4. 

/ groff-  baltige) , de  même  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  5 1 3. 

(grojfe-gibrahar),  de  Klein; 

grand  Martinet  à ventre 
blanc.  Ibid.  660. 

( gro.iïe -fchu-arti  - braune ) , en 

Allemand  ; Alan  inet  noir. 

Ibid.  (144.  ' 

—  (gmfferfee)  de  même;  Mouette 

rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

—  (greffe  Thirrn),  en  Autriche; 

Martinet  noir.  Vol.  VI, 
644. 

( gubel),  en  Allemand;  Hiron- 
delle de  cheminée.  Ibid.  591. 

— (haujf  j,  de  même.  Idem , ibid. 

(kirch),  de  même;  Martinel 

noir.  Ibid.  644.  " 

( Kleinfchwartie  fee),  de  même; 

Cu' feue  noire.  Vol.  VIII , 
341. 

— ( long-ftuglige  and  groffe  ),  de 

même  ; Martinet  noir.  Ibid. 
*>44  ■ . 

■ ■■— » ( lauben  ),  de  même;  Hirondelle 
de  fenêtre.  Ibid,  6 1 4. 


Digitized  by  Google 


des  Or 

Sc  hwàlbe  (leim),  en  Allemand; 

Hirondelle  de fenêtre.  Vol.  Vil,  614. 
.1  (marner),  de  même;  Martinet 
noir.  Ibid.  644. 

(nacht),  dans  Frifch  ; Engou- 
levent. Ibid.  513. 

* . » (pier),  en  Allemand;  Martinet 

noir.  Ibid.  6 44. 

. — ( ram ) , de  meme.  Idem , ibid. 

( rauch ),  de  même;  Hirondelle 

de  cheminée.  Ibid.  592. 

- — • (rhyn ),  aux  environs  de  Stras- 

bourg ; Hirondelle  de  rivage. 
Ibid.  6}  2. 

-  (fee ),  en  Allemand;  Hiron- 

delle de  mer.  Vol.  VIII , 

32  6. 

- ■ (fpeyer),  en  Autriche;  Mar- 

tinet noir.  Vol.  VI , 644. 

- — (fpirek),  en  vieux  Allemand; 

Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid. 
614.  * 

. (fpyr),  en  Allemand  ; Martinet 
noir.  Ibid.  644. 

(ufer),  de  même;  Hirondelle 

de  rivage.  Ibid.  632. 

ScHWALBENfêrtg)),  (kirfch),  (mur), 

de  même;  Hirondelle  de  fenêtre. 
Ibid.  6.4. 

Schwalm,  en  SuiiTe;  Hirondelle. 
Ibid.  552. 

Schwalme  (fret),  (ufer),  (waffer), 
en  Allemand  ; Ht onde  lie  de  rivage. 
Ibid.  6}  2. 

-  (fee ),  de  même  , mais  impro- 

prement ; Alartin  - pécheur. 
Vol.  VII,  1 6 4.  . 

Schwan,  de  même;  Cygne.  Vol. 
IX,  2. 


SEAU  X.  437 

Schwantz-kehlfin  , en  Aiiem. 

Rojpgnol  de  muraille.  Vol.  V,  1 70. 
Schwederle,  en  SuiiTe;  Cini. 
Vol.  IV,  7. 

Sc  h won  ETZ,  en  Bohème;  Verdier. 
Ibid.  1 72. 

Schwontzke,  en  Prude.  Idem, 
ibid.  171. 

Schyt-VALK,  dans  Klein;  Labbt 
à longue  queue.  Vol.  VIII , 445. 
Scinciàllo,  des  Efpagnols; 

Sincia/o.  Vol.  VI,  265. 

XKOAOnA E,  en  Grec;  Bêcajfe.  Vol. 
VII,  462. 

Sco  lopax  , en  Latin  formé  du 
Grec.  Idem , ibid. 

: alba , de  I.innarus  ; Courlis 

blanc.  Vol.  VIII,  4t. 

arquata , de  Muller  ; Courlis . 

Ibid.  20. 

fufca , de  Lkinaeus;  Courlis 

brun  à front  rouge.  Ibid.  42. 

— ■■  «■■■  Lapponica,  du  même  ; Courlis 

rouge.  Ibid.  J04. 

— — media  , de  Klein  ; Bécaffine. 
VoL  VII,  483. 

— — — minor,  des  Ornith.  Idem , ibid. 

rubra , de  Linnzus  ; Courlis 

rouge.  Vol.  VIII,  33. 

- ■ rujlicola  Aldrovandi , de  Klein; 

Barge  commune.  Vol.  VII , 
500. 

Scooper,  en  Anglois;  Avocette, 
Vol.  VIII,  4 66. 

Scopoli  , en  Danois;  Grimpereau 
de  muraille,  Vol.  V,  4S8. 

Scops,  de  Pline;  même  oifeau  que 
VOtos  d’Ariftote , ou  k Hibou. 
Vol , I,  347. 
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Sct> ps  ou  petit  Duc.  Vol.  /,  353. 
SKo'f,  eu  Grec.  Idem,  ibid. 
Scops.dans  Moehring  ; Dcmoiftllc 
de  Numidie.  Vol.  VJ/ , 3 « 5- 
SCOPUS  , dans  Briflon  ; Ombrette. 
Ibid.  +40. 

ScOTER  , dans  la  province  d’Yorck; 

AJacareux.  Vol.  IX , 234. 
ScOTH-GOOSE,  enAngloisj  Ber- 
nacht.  Ibid.  93. 

Scout,  en  É colle  ; Pingouin.  Ibid. 
590. 

Scràber  , du  Doêleur  Martin;  petit 
Guillemot.  Ibid.  3 5 J* 

Screech-owl,  de  Browne ; 
Halcur.  Vol.  VI,  543. 

ScuRAPOI-A,  en  Grec  moderne; 
Crave.  Vol.  III , t . 

S C Z I G t L , SciYgiel,  en  Polonois  ; 
Chardonneret.  Vol.  IV,  187. 

Sea-crow  , en  Anglois  ; Corneille 
mantelie.  Vol.  III,  61. 

. — de  même  ; Nigaud.  Vol.  VIII , 

319. 

S E a dotterel,  dans  Wiilug.  Tourne- 
pierre.  Ibid.  130. 

hen , dans  le  Northumberland; 

Guillemot.  Vol.  IX , 350. 

lark , de  Ray;  Ortolan  de  neige. 

Vol.  IV,  329. 

Idem,  en  Anglois;  Pluvier  à 

tollicr.  Vol.  VIII,  90. 

phafant , de  même;  Pilet.  Vol ■ 

IX,  199. 

pie , de  même  ; Hui  trier.  Vol. 

VIII,  j 19. 

. turtle  , des  Anglois  ; petit 

Guillemot.  Vol.  IX , j 5 4. 


Sear-wateb,  id  ejl  etqva  fiprrf- 
cium  radens  , de  Willugliby  & Ray; 
Pétrel  pitffin.  Ibid.  321. 
Seche-trappe  , en  quelques  en- 
droits de  la  Bourgogne  ; Engou- 
levent. Vol.  VI,  514. 
Secrétaire  ou  Alejfager.  Vol. 

VII,  328. 

Sedge-bird,  d’ Albin  ; Fauvette 
des  rofeaux.  Vol.  V,  142. 

See  rabe , en  Sikfie;  Cormoran.  Vol. 

VIII , 3 1 o. 

fdnvalbe , en  Allemand;  Hi- 
rondelle de  mer.  Ibid.  3 26. 

—  - fehwatm  , dans  Aldrovande  ; 

Iâerocéphale.  Vol.  VI , 5 1 o. 

—  fchwalme , en  Allemand,  im- 

proprement ; Alartin  - pé- 
cheur. Vol.  VII , 1 d4. 
• furallow , en  Anglois;  Hiron- 
delle de  mer.  Vol.  VIII,  32  6. 

taube , en  Allemand;  Pluvier 

doré.  Ibid.  8 1 . 

vogel , de  même  ; Pilet.  Vol. 

IX,  199. 

SeffoNd,  en  Illandois  ; Grèbe 
cornu.  Vol.  VIII , 236. 
Seide-schwantz,  en  Allemand; 

Jajtur.  Vol.  III , 430. 
Sein-AMSEL,  de  même;  Alerte  à 
pitijlrou  blanc.  Ibid.  340. 
SElEonrn's,  en  Grec,  félon  quel- 
ques-uns; Sitte/le.  Vol.  V,  460. 
Sf.LOSNJ  , de  Kamtfchatka;  efpcce 
de  Canard.  Vol.  IX,  292. 

S EM  AG,  en  Arabe;  Plongeon.  Vol. 
VIII  h 250. 

Semenda,  d’AIdrovande ; Calao  à 
cajque  rond.  Vol.  VII , 1 60. 
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S E M E T R O , dans  Belon  ; Traquet. 
Vol.  V,  21  5. 

Semeur,  en  Picardie;  Lavandière. 
Ibid.  2 j 1 . 

SÉNATEUR  ou  Ratsher , de 
M ariens  ; rapporté  à la  Alouette 
blanche.  Vol.  VUI,  4M- 
Senecalensis,  de  Linnatus  ; 
Soui-manga  violet'  à poitrine  rouge. 
Vol.  V.  500. 

Sénégali.  Vol.  IV,  99. 

rayé.  Ibid.  1 o 1 . 

Senicle,  de  Belon;  Cini.  Ibid.  4. 

Sep,  en  Polonois;  Vautour.  Vol.  I , 

.58. 

Septicolor  ; efpèce  de  Tangara. 
Vol.  IV,  278. 

SercÉ,  en  Turc;  Roitelet.  Vol.  V, 

i6 J. 

S E R E N E , en  Provence  ; Guêpier. 
Vol.  VI,  482. 

S EREVAN;  forte  de  Sénégali.  Vol. 

IV,  ioj. 

Serin.  Ibid.  1. 

en  Bourgogne;  Cini.  Ibid.  7. 

en  Italie.  Idem  , ibid. 

nom  appliqué  quelquefois  au 

Tarin.  Ibid.  221. 

ou  Sauteur,  de  Barrère  ; PaJJe- 

vert.  Ibid.  373. 

■ ■ — de  la  Jamaïque  , de  Sloane  ; 

n’efl  point  un  Serin.  Ibid. 
J '• 

de  Mozambique  ; Serin  des 

Canaries.  Ibid.  50. 

- — de  Suiffe  , à Paris  ; Cini.  Ibid. 

6.' 

des  Canaries.  Ibid.  1 . 


SEAUX.  239 

Serin  d’Italie  ; Venturon.  Vol.  IV, 
4- 

Se  PI  NO  affinis  avicula , dans  Sloane; 

Petit  noir  aurore.  Ibid  546. 

Se  ris,  dans  Schwenckfeld  ; Tarin. 
Ibid.  221. 

SERRAUT,  dans  le  Maine;  Bruant. 
Ibid.  340. 

S epr a top  , de  Linnæus  ; Hurle 
huppé.  Vol.  VIII,  27;. 

cirratus , de  Klein.  Idem , ibid, 

• — cucullalu!  , du  même  ; Harle 
couronne.  Ibid.  280. 
——minimus,  du  même;  Piette. 
Ibid.  275. 

Serre-fine,  en  Provence  ; 

AI éj ange  Vol.  V,  377. 
Serre-montagnarde,  en  quel- 
ques provinces  ; Litorne.  Vol.  III , 
301. 

Serrurier  , nom  donné  par  quel- 
ques-uns aux  Pics  St  aux  ÂJcjanges. 
Vol.  V,  389. 

Serula,  à Venifè;  Harle  huppé. 
Vol.  VIII,  273. 

Sesontlé,  de  Careri;  Moqueur. 
Vol.  III,  325. 

S G A R Z A , en  Italien  ; Héron.  Vol. 
VIII , 342. 

Sgi  Al  A,  de  même  ; Pic  noir.  Vol. 
VII,  4». 

Scuacco,  d’Aldrovande;  Guacco. 
Ibid.  392. 

Shacg,  en  Anglois;  Nigaud.  Vol. 
VI U,  319. 

S H A lac  ou  Schafcbaph , en  Hébreu; 
Coucou.  Vol.  VI , 3 o j . 

SHALACH.de  même;  Héron,  Vol. 
VU,  342. 


34°  Ta  dix  Al 

Shalinü*,  en  Chaldeen  ; Héron, 
Vol.  Vil,  342. 

Sheld-apple,  en  Anglois;  Bct- 
croi/e.  Vol.  III , 449. 

£hei  D-RAKt,  de  même;  .Tadorne, 
Vol.  IX , 205. 

Shield-rake,  de  la  Zoologie 
Britannique.  Idem , ibid.  20 6. 
ShirlÉe,  d’Edwards  ; efpcce  de 
Troupiale.  Vol.  V,  6 J. 
Shore-bjrd,  en  Anglois;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI,  6 32. 
Shoul-fall,  enEcoflbis;  Pinçon. 
Vol.  IV,  109. 

S H R E 1 T z , S/tri  te  , en  Anglois  ; 

Draine.  Vol.  III , 295. 

S H R <E  K K E , en  Danois  ; Harle  huppé. 
Vol.  VIII,  273. 

Si  A Lis,  de  Linnaeus;  Rouge-gorge 
bleue.  Vol.  V,  212. 
Siberisk-GAAS,  du  même;  Oie  de 
Guinée.  Vol.  IX,  73. 

S 1 C H L E R , dans  Gefner  ; Courlis- 
vert.  Vol.  VIII , 29. 

SlCKUST,  en  Allemand  ; Perroquet. 
Vol.  VI,  65. 

S I C O v R I , par  les  Créoles  & les 
Nègres  de  Cayenne;  Sucrier.  Vol. 
V,  542. 

Siden-SWAntz,  en  Suédois  ; 

Jafeur.  Vol.  III , 430. 
ïÎHTH' , en  Grec,  dans  Aldrovande; 
Huppe.  Vol.  VI,  440. 

Siffi.asson  , du  fac  de  Genève, 
paroît  être  le  Bécajfeau.  Vol.  VII , 

5 37- 

SlFFLEüR  { Canard  ) ; Huppé. 
Vol.  IX,  I 82. 

- - - Idem,  à bec  noir,  Ibid.  183. 


H ÀB  ému  B 

Siffleur  à bec  rouge  df  narines 
jaunes.  Vol.  IX,  183. 

•  Mauvis.  Vol.  VI,  309. 

dans  Belon  ; Bouvreuil.  Vol. 

W-  374- 

dans  Salerne.  Idem  , ibii. 

Troupiale  ou  Baltimore.  Vol. 

III,  230. 

S I F I L E T ou  Alanucode  à fix  filets. 
Ibid.  171. 

S ! G N E , en  Catalan  ; Cygne.  Vol. 
IX,  2. 

Sic  NI,  en  Bugey;  Cini.  Vol.  IV,  6. 
SilRO-SAGGl,  au  Japon  ; Héroit  - 
blanc.  Vol.  VII,  3 67. 

S 1 K O R A Crama  Afanicyffa  , en 
Polonois;  petite  Charbonnière.  Vol. 
V,  401. 

• Chanta  Wielka  , de  même  ; 

Charbonnière.  Ibid.  393. 

— — Cçubuta , de  même  ; Mcfange 
huppée.  Ibid.  44 7. 

—  tefna  , de  même  ; Roitelet. 

Ibid.  3 (S4. 

Alodra  , de  même;  Alêfangt 

bleue.  Ibid.  413. 

popietata , de  même;  Nonnelte 

cendrét.  Ibid.  40  j. 

-  rdtugim  ogonem , de  même  ; 

Al éf ange  à longue  queue. 
Ibid.  436. 

Sild-MAAGE,  en  Danois;  Goéland 
brun.  Vol.  VIII , 408. 
Silk-tail,  en  Anglois;  Jafeur, 
Vol.  III,  430. 

S 1 N c 1 a l o , efpèce  de  Perriche, 
Vol.  VI,  265. 

SlNG-DROSTEL,  en  Allemand  ; 
Grive.  Vol.  III , 280. 

SlNGlNG-BlRD  , 
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SinCing-bird,  en  Angiois ; 
Moqueur.  Vol.  111 , 325. 

SlNGULARtS  hirundinis  aquaticce 
exoticcefpecies,  du  Mufeum  Belle- 
rianutn;  Lummc.  Vol.  Vlll,  261. 

SlNSlGNOTTK,  vulgairement  en 
Lorraine  - allemande  , vers  Sarre- 
bourg.  Alouette-pipi.  Vol.  V,  39. 

— ■ ■ - d'eau  ( grande  ) , dans  le  pays 
Mellin  ; Koujfeline.  Ibid. 
60. 

Sioelaerka,  en  Scanie ; Ortolan 
de  neige.  Vol.  IV,  330. 

Sinntf,  en  Grec;  Sitfelle.  Vol.  V, 
460. 

S I R E N A de  mar  , en  Catalan  ; 

Guêpier.  Vol.  VI,  481. 
Sirguerito,  en  Espagnol;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  1 87. 

S I R 1 R E , à Madagascar  ; Sarcelle. 

Vol.  IX,  260  & ay 3. 

S I R L I , du  cap  de  Bonne  e/pérance  ; 

efpèce  d’ Alouette.  Vol.  K,  65. 

S 1 s ou  Sus,  en  Hébreu;  Hirondelle. 
Vol.  VI,  552. 

S 1 s E l L E , en  quelques  provinces; 

Grive.  Vol.  III , 280. 

SlSGEN,  en  Frilè;  Tarin.  Vol.  IV, 

221. 

Sis  IN  ou  petit  Chêne,  de  M.  de 
Lottinger  ; Si^erin.  Ibid.  2 t 6. 
Sisia,  en  Suédois  ; Tarin.  Ibid. 

222. 

S I S K 1 N , en  Angiois  ; Idem  , ibid. 
22  i. 

Sistel-FINCH,  en  Allemand  ; 

Chardonneret.  Ibid  1 87. 

Si  t ta  , en  Latin  formé  du  Grec; 
Silte Ile.  Vol.  V,  460. 

O if  eaux,  Tome  JLX 


seaux,  241 

Sittace  ou  Bitrace,  en  Indien; 

Perroquet.  Vol.  VI,  8 6. 

2ITTH',  en  Grec,  Sittclle.  Vol.  V, 
460. 

Sittelle,  vulgairement  Torchepot, 
Ibid. 

——à  bec  crochu  (grande).  Ibid, 
47  5* 

à huppe  noire.  Ibid.  472. 

■ à huppe  noire  ( petite  ).  Ibid, 
47  j* 

i tête  brune  (petite).  Ibid.  474. 

— à tête  noire.  Ibid.  473. 

Ju  Canada.  Ibid.  47 1 . 

- grive/ée.  Ibid.  4 ~6. 

( petite  ) Ibid.  470. 

SlTTICH  , en  Allemand  ; Perroquet , 

& plus  proprement,  Perruche.  Vol. 
VI,  65. 

Si  utut,  dans  l’ile  d’Oéland; 

Ramier.  Vol.  II,  531. 

Sizerin.  Vol.  IV,  216. 

S J o E «o  R R E , en  S uédois  ; petit 
Guillemot.  Vol.  IX,  354. 
Skary,  en  Norwégien;  Cormoran. 
Vol.  VIII,  310. 

Skast,  en  Siléfie  ; Orfraie.  Vol.  I, 
1 1 2. 

Seat  a , en  Suédois;  Pie.  Vol.  III, 
85. 

S K ECR  E , en  Iflandois  ; Goéland  brun 
(jeune).  Vol.  VIII , 408. 

Skel-endt,  en  Allemand  ; 
AIoriHon.  Vol.  IX,  227. 

S k 1 A E r-f  la  ec  K A , en  Suédois; 
Avocate.  Vol  VIII , 466. 

Ski er ro,  des  L ppons;  rapporté 
au  Bourgmejlre . lhd.  418. 

h h 
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Skogsknett,  Shogsknotter , en  Smericlio,  en  Italien;  ÉmtrilUn. 
Suédois;  fauvette  grife.  Vol.  V,  Vol.  I,  288. 


.1  J2. 

Sjcor-and,  en  Iflandois;  Harle. 
Vol.  VIII,  267. 

Skorzek,  en  Polonois;  Étourneau. 
Vol.  111,  1 76. 

Skout  , en  York-shire;  Guillemot. 
Vol.  IX,  350. 

Skov-SNARRE,  en  Danois;  Râle 
de  terre.  Vol.  VIII,  146. 
Ssow-larke , de  même;  Cujelicr. 
Vol.  V,  26. 

Skowroneek,  en  Polonois  ; 
Alouette.  Ibid.  2. 

Skowron  ekborowy  , de  même; 

Roujfcline.  Ibid.  60. 

Skrziwan,  enlllyrien;  Alouette. 
Ibid.  2. 

Skua,  aux  îles  Féroë  ; Grifard.  Vol. 
VIII,  +.3. 

boieri , de  Quitus.  Idem , ibid. 

SKUE,en  Norwégien;  Idem , ibid. 
Skuk,  de  même;  Bruant.  Vol.  IV, 
341. 

Slangen-wreetf.r,  par  les  Hol- 
landois  du  Cap;  Spatule.  Vol.  VII , 
45  5- 

StAWiCK,  en  Lliyrien;  RoQignol. 
Vol.  V,  S 2. 

S L O M k A , en  Polonois  ; Bécaffe. 
Vol.  VII,  462. 

Slowik,  de  même;  Pinfon.  Vol. 
IV,  109. 

Small-BITTERN,  de  Cateiby; 
Crabier  vert.  Vol.  VII,  404. 

Small-  black-bird,  en  Anglois ; 
Troupialc  noire.  Vol-  III , 220. 


Smerlo,  de  même.  Idem  , ibid. 
SmotytlingUR,  en  Iflandois  ; 

Ortolan  de  neige.  Vol.  IV,  330. 
Smyrlin  , eu  Allemand;  Émerillon, 
Vol.  I,  288. 

Snaeppa,  en  Suédois;  Guignette. 
Vol.  VII,  540. 

Snasi  , de  Kamtfcliadu  ; efpcce  de 
Canard.  Vol.  IX,  292. 
Sneekqr  , en  Danois  ; Ortolan 'de 
neige.  Vol.  IV,  330. 
SnÉe-titinG,  en  Norwégien. 
Idem  , ibid. 

Sneppe,  en  Flamand;  Bccajje.  Vol. 
VII,  462. 

Sniegula,  en  Polonois;  Ortolan 
de  neige.  Vol.  IV,  329. 

Sniezniczka,  de  même,  IikmT 

ibid. 

SjX  1 PE  or  rringa  , des  TranCufHons 
Pliilofophiques  ; Phalaropc  à fejlons 
dentelés.  Vol.  VIII,  22 6. 

S ni  te , en  Anglois  ; Bécajftne. 

Vol.  VII,  4«3- 

Snoesparf,  en  Suédois;  Ortolan 
de  neige.  Vol.  IV,  329' 

Snow-bird,  de  Cateiby;  Ortolan- 
jacobin.  Ibid.  3 3 j . 

Snow-fleck,  en  Écoflois;  Pinfon. 
Ibid.  109. 

S O C C E N- Y R E I R A , en  Gallois  ; 
Ai  ami  s.  Vol.  III,  309. 

Soco;  efpèce  de  Héron.  Vol.  VII, 

379 ■ 

Brafilienjibus , de  Marcgrave; 

Oforé  des  bois.  Ibid.  43  3. 
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StEGARIECK,  en  Turc,  Pie.  Vol 
VU,  2. 

SOEHONE,  en  Danois;  petit  Grèbe 
cerna.  Vol.  VIII , 237. 

Soeee,  en  Suifl'e;  petite  Sarcelle. 
Vol.  IX , 265. 

SoELSKRiCER,  en  Norvégien  ; 

Ortolan  de  neige.  Vol.  IV,  330. 
SoEL-SKRiKiA,  en  Illandois.  Idem, 
ibid. 

Soe-ORRE,  en  Norwe'gien;  petit 
Grèbe  cornu.  Vol.  VIII,  2 3 S. 
Soe-papegoï,  aux  îles  Fcroë; 

Macareux.  Vol.  IX,  358. 
Soe-UNGE,  en  Iflandois  , Gotlaqj 
brun  (jeune).  Vol.  VIII , 408. 
Sokol  , en  Poionois  ; Faucon.  Vol.  I , 
249. 

Soland-GOOSE,  en  Anglois;  Fou 
de  Bajfan.  Vol.  VIII , 3 76. 
Solart,  dans  Cotgrave ; Bécaffe. 
Vol.  VU,  462. 

Sol-bakke  , en  DaViois;  Hirondelle 
de  rivage..  Vol.  VI,  6 33. 
Solitaire.  Vol.  I,  485. 
Solitary  fparrour , en  Anglois; 

Merle  foli taire.  Vol.  III,  358. 

S O l 1 v 1 A R , des  Catalans.  Idem , 
ibid. 

Sondaqua,  chez  les  Hurons; 

Orfraie.  Vol.  I,  123. 
Song-trush  , en  Anglois,  Grive. 
Vol.  III , 280. 

. (American ) , de  meme;  Mo- 

queur. Ibid.  325. 

Sonneur  ou  Coracias  huppé.  Ibid. 
9- 

Soott  , du  Cap.  Cook  ; Albatros 
à plumage  gris-brun.  Vol.  IX , 346. 
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S O R É E , de  Catelhy  ; Râle  de 
Virginie.  Vol.  VI U,  165. 

S o R - E N T l T. , en  SuMTe  ; petite 
Sarcelle.  Vol.  IX , 26  j. 

Sort-s poet,  en  Norvégien;  Pie- 
noir.  Vol.  Vil , 41. 

Sosoté,  cfpèce  de  Tout.  Vol.  Vit 
280. 

Souiuse.  Vol.  1 , 215. 

Souchet  ou  Rouge  (Canard). 
Vol.  IX,  ip a. 

du  Alexique  , de  Brillon  ; 

Souchet.  Ibid.  197. 

Souci  ou  Poul , des  planch.  enlu- 
minées; Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Soucie  ou  Soulcie,  en  vieux  Fran- 
çois. Idem , ibid. 

Soui  ; efpèce  de  Tinamou.  Vol.  IV, 
j 12. 

Soui-maNGA,  à Madagafcar, 
Vol.  V,  494. 

à collier.  Ibid.  50». 

à gorge  violette  Ù1  poitrine 

rouge.  Ibid.  499. 

■ à longue  queue  & a capuchon 
violet.  Ibid.  517. 

brun  & blanc  ; Soui  - manga 

pourpré  h poitrine  rouge 
(variété).  Ibid.  498. 

de  Vile  de  Bourbon.  Ibid,  5 1 6. 

de  toutes  couleurs.  Ibid.  513. 

— marron-pourpré  à poitrine  rouge. 

Ibid.  497. 

— olive  à gorge  pourprée,  Ibid, 

jo  6. 

pourpre.  Ibid.  5 O I . 

. ■ — ronge , noir  &“  blanc.  Pid. 
j 14. 

h h ij 
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Soui-manca  vert  à gorge  rouge. 
Vol.  V,  j t 4. 

vert  à longue  queue  ( grand  ). 

Ibid.  fit. 

" vert  - doré  changeant  a longue 
queue.  Ibid.  5 1 9. 

violet  à poitrine  rouge.  Ibid. 

500. 

Sot.'1-m  angas  ; oilèaux  de  l’ancien 
continent,  qui  ont  rapport  aux 
Grimpereaux.  Ibid.  451 2. 
Soulcie.  Vol.  III,  498. 
SOULCIET  ; efpèce  de  Soulcie.  Ibid. 

JOO. 

Sou  rci  cle,  des  Manceaux  ; 
Roitelet.  Vol.  V,  363, 

Sourde  ou  petite  Béeafftne.  Vol. 
VII,  490. 

Sowa  , eu  Polonois;  Chouette.  Vol.  I, 
37*- 

S O w a L F.  z N a , de  même  ; grand 
Duc.  Ibid.  332. 

Sowaursata , de  même;  Hibou. 
Ibid.  342. 

S O w k a , de  même  ; Seops.  Ibid. 
353- 

■ de  même  ; Hulotte.  Ibid. 

358. 

Soyk A , de  même;  Geai.  Vol.  III, 
107. 

Spacshoek  , enSue’dois;  Épcrvier. 
Vol.  I,  225. 

Spaczieck,  en  Polonois:  Étour- 
neau. Vol.  III,  1 y G. 

S p a I a R DA,  en  I talien  ; Bruant. 
Vol.  IV,  340. 

Spanish  nightinga/e,  en  Anglois; 

• étojfîgnol  d'E/pagne , de  Sloane. 
Vol.  III , 244. 


HA  B ÉT  IQir  E 

Spansk-kraoka,  en  Suédois; 
Rallier.  Vol.  III,  1 3 j. 

Spar-hawk  ou  Sparrov-  hem'h , 
en  Anglois;  Épcrvier.  Vol.  1 , 225. 

SpArling  FOUL,  de  même;  Harle. 
Vol.  VIII,  267. 

Spa  RUOCZOLO,  dans  quelques 
cantons  d'Italie;  Aléfange.  Vol-.  V, 
377- 

Sparrow  ( Bahama) , de  Catefby; 
V trdinere.  Vol.  -IV,  184, 

■ ( blaek  and  yeltow  friçled  ) , 
d’Edwards  ; Pinçon  fri  lé. 

Ibid.  148. 

% ( Guiney ) , du  même;  Aloi- 

neau  de  Guinée.  Vol.  VI, 

i6j. 

(greater-red) , des  Anglois; 

Roufferollc.  Vol.  III , 293. 

( h'dge)>  de  même  ; Fauvette 

d’hiver.  Vol.  V,  1 5 J . 

(houfe),  de  même;  Aloineau. 

Vol.  III,  474. 

( long-tai/ed ) , d’Edw.  Veuve 

mouchetée.  Vol.  IV,  165. 
(mountain),  en  Anglois;  Bri- 
quet. Vol.  III,  491- 

(reed),  de  même;  Ortolan  des 

rofeaux.  Vol.  IV,  3 1 6. 

-■  (/cartel),  des  Anglois;  Star- 

lette. Ibid.  243. 

(Joli tory),  en  Anglois  ; Alerte 

foii taire.  Vol.  III,  358. 
Sparviero,  en  Italien;  Épcrvier. 
Vol.  I,  22 j. 

Spatule.  Vol.  VII , 448. 

couleur  de  rofe , de  Btiffon  ; Spa- 
tule d' Amérique.  Ibid.  456. 

■ d'Amérique.  Ibid. 
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Spatule  (cariait , de  Brifl'on  ; 

Spatule  d'Amérique.  Vol.  VII , 4 5 6. 
Spatz  (perfanifeher) , (rohr) , (lurki- 
feher),  en  Autriche.  Vol.V,  424. 
Spatzck,  en  Polonois  ; Étourneau. 

Vol.  III , 1 76. 

SpecHT  , en  Allemand;  Pic.  Vol. 
VII,  2. 

(bunt),  (eljier) , fweiff),  de 

même  ; petit  Pic  noir.  Ibid. 

5 7- 

» (groffer),  fkraë',  (fchwartitr), 

de  même  ; Pie  noir.  Ibid. 

41. 

( grun),  de  même;  Pic- vert. 

Ibid.  7. 

• ■ . — { klein  bundter  ) , de  même  ; 
petit  Epeiche.  Ibid.  62. 

- / klener  grau  ) , de  même  ; 

Grimpereau.  Vol.  V,  482. 

-■  -■  ■—  ( kletten ),  de  même  ; Grim- 
pereau de  muraille.  Ibid. 
487. 

■■  — {mur J,  de  meme.  Idem , ibid. 

Spechtartige-meise,  de  même; 

Sittelle.  Ibid.  46 1 . 

Spechtle,  de  même;  petit  Épeicle. 
Ibid.  62. 

Spechtle  {b/au),  de  même  ; Sitel/e. 

Vol.  VI,  460. 

Spejren,  en  baffe  Allemagne; 
Hirondelle  de  rivage.  Ibid.  63  2. 

iriEAEKTOS,  dans  HcTychius;  Pic. . 
Vol.  VII,  1. 

Spelyiero,  en  Italien  ; Crave. 

Vol.  III , 1. 

Speurer  , de  Baltner;  Pierre-garin. 

Vol.  VIII,  331. 

SperatA  , dç  Ljnnxus;  Soui-manga 
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marron  - pourpré  à poitrine  rouge. 
Vol.  V,  4 y 7. 

Speruer,  en  Allemand;  Épervier. 
Vol.  I,  22  j. 

Spf.rling  ( berg  ) , de  même  ; 

Friquet.  Vol.  III , 491. 

■ - ■■  (fcld),  de  même.  Idem , ibid. 

490. 

(jchu'artçer) , de  Klein  ; Pinçon 

noir  aux  yeux  rouges.  Vol. 
IV,  .41. 

sriEPMOAO'ros,  en  Grec;  Freux.  Vol. 
III,  JJ. 

Sper.nuzzOLA  , à Rome;  Charbon- 
nière. Vol.  V,  392. 

en  Italien  ; Aléfange  bleue. 

Ibid.  413. 

Sperwen,  en  Allemand;  Épervier. 
Vol.  1 , 2 2 j • 

Speyert  , en  Autriche;  Hirondelle 
de  fenètie.  Vol.  VI,  6 14. 

Sph  en t.fCUS  , dans  la  nomencla- 
ture de  ËrifTon  ; Alanchot.  Vol.  IX, 
402. 

de  Moehring  ; Afacareux. 

Ibid.  358. 

S pi  ch  T,  en  Flamand;  Pic.  Vol. 
VII,  1. 

S P I C I F È R E.  Vol.  II , 3 66. 

S P I D E R-CATC  H F.  R , en  Anglois  ; 

Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V,  487. 
SpiEGEL-ENT,  fur  le  lac  majeur; 
Canard  Jauvage.  Vol.  IX,  1 16. 

Spi  F.G  E L-m  E iss  , en  Allemand; 

Charbonnière.  Vol.  V,  393. 

S P 1 E R , de  même  ; Hirondelle  de 
fenêtre.  Vol.  VI,  614. 

S pi  es-e  n dte  , en  Silêfie ; Pi/et. 
Vol.  IX,  199. 
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Spi  es-iof.  RCHE.en  Siléfien  j 
Sj'ipolttre.  Vol.  V,  43. 
Spill-kraoka,  en  Suédois;  Pic- 
noir.  Vol.  VII , 41. 
z n INI  A T a , en  Grec  moderne  ; 

Vtnturon.  Vol.  IV,  5. 

2niNO'2,  nom  appliqué  au  Tarin. 
Ibid.  2 2 1. 

Spi  N US,  en  Latin.  Idem,  ibid. 

0 SpiNZAGO,  fur  le  lac  majeur  ; 
Courlis.  Vol.  VIII , 1 9. 

— — d'acqua  , de  même  ; Avocettc. 
Ibid.  466. 

S P I P O L A alba , d’Aldrovande  , 
Farloufc  blanche.  Vol.  V,  3 7. 
Spipoletta,  à Florence  ; Spipoktie. 
Ibid.  43. 

Spipolette,  efpéce  à' Alouette. 
Ibid. 

S p I R e K - s C h WA  l b e , en  vieux 
Allemand  ; Hirondelle  de  fenêtre. 
Vol.  VI,  614. 

S P l Z A , Pinçon , par  pktfieurs.  Vol. 
IV,  109,  mais  plutôt,  Pinçon 
d'Ardenne.  Ibid.  123. 

2 ni z a’,  en  Grec;  Pinçon  d’Ardenne, 
Ibid. 

Spitz- bartiger  , en  Allemand; 

Moujlache.  Vol.  V,  416. 

S p 1 TZ-S  C H WA  N TZ,  de  même; 

Pi/et.  Vol.  IX,  199. 

Spit2.it  es  (parut),  dans  A idiote; 

Charbonnière.  Vol.  V,  39  a. 

SpOET  (gnul),  (gron),  en  Danois; 
Pic-yen.  Vol.  VII , 7. 

Spoet-meisse , de  même;  SitteUe. 
Vol.  V,  46  t. 

S pons  A , de  Linnartts;  beau  Canard 
huppé.  Vol.  IX,  24 


Spoon-bil,  enAnglois;  Spatule, , 
Vol.  VII.  448. 

Spoon-bill  ( Américan)  , de 
Sloane  ; Spatule  d’Amérique.  Vol. 
VII,  459. 

Spoon-billd  duc*:,  enAnglois; 

Morillon.  Vol.  IX , 227. 
Spreche  ou  Sprehc , en  Allemand; 

Étourneau.  Vol.  III , 176. 
Spreuglicht-endte,  en 
Allemand;  Sarcelle.  Ibid.  260. 

S PR  El/ VE  ou  Sprue , en  Flamand; 

Etourneau.  Vol.  III,  176. 
Spross-vogel  ou  Sproffer , 
en  Allemand  ; grand  Rojjignol.  Vol. 
V,  113. 

S p u e , en  Norwégien  ; Courlis. 
Vol.  VIII,  19. 

Spïben  , en  Suilîè  ; Alaninet 
noir.  Vol.  VI , 643. 

( mut  ou  mur),  ( munjler ), 

( wyffe  ) , en  Allemand; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid. 
614. 

Squaiotta  ou  Quaiotta , dan» 
le  Boulonois  ; Crabier-caiot.  Vol. 
VII , 389. 

Squaiotto,  de  Willughby.  Idem, 

ibid. 

Squatarola,  des  Vénitiens  & de 
Linnxus.  Vol.  VIII , 68. 
STAAL-SNEPPE  , en  Suédois  & en 
Danois  ; Combattant  \ dans  la  mue). 
Vol.  VII,  521. 

Staar  ou  Staer , en  Allemand; 

Étourneau.  Vol.  III , 176. 
Stanchel  ou  Stannel,  en  Écoflè; 

Creferellc.  Vol.  J , 280. 

S T A R D A ou  Starna  , en  Italien  ; 
Outarde.  Vol.  II,  1. 
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St  A R E , ea  Anglois  & en  Suédois  ; 

Etourneau.  Vol.  III , 176. 

- ■ ■ ( indien),  des  Anglois;  Mai- 

nate. Ibid.  41  6. 

Stariki  , de  Kamtlcbaika,  de  Steller. 
Vol.  IX.  43  5. 

Starlinc  ou  Stitrll , en  Anglois; 

Étourneau.  Vol.  III , 1 76. 

» ( rcd-winged ) , de  meme;  Com- 

mandeur. Ibid.  2 1 4. 
r ■ 1 ( yêllow-indian  ) , d'Edwards  ; 

Loriot  de  la  Chine  (femelle). 
Ibid,  2 63. 

STARTAGN  a,  Startagina , vulgai- 
remen  t en  I lalie  ; Fauvette  babillarde. 
Vo/.V.  .35. 

S T a R N,  en  Allemand;  Étourneau. 
Vol.  III,  176. 

S T a s- h a w k , en  Anglois  ; Autour. 
Vol.  I,  23  c. 

Stecher  (fiiegen , mencken),  dans 
Schwenckfeld;  Bergeronette  grife. 
Vol.  V,  26 1 . 

STEEN-jwALEMEN.enHoilandois; 
Martinet  noir.  Vol.  VI,  643. 

STEGLICK.en  Illyrien;  Chardonneret. 
Vol.  IV,  i 87. 

Stein-adler,  en  Allemand  ; 
petit  Aigle.  Vol.  I,  91. 

Stein-beysser,  Stein-bicker. 
de  même  ; Alouette  de  mer.  Vol. 
VII,  548. 

Stein-Emmerling  ,en  Autriche  ; 
Bruant  fou.  VoL  IV,  332. 

Stein-eu  le,  en  Alleman  d;  Chouette. 
Vol.  I,  372. 

St  ein-gaellyl,  de  même  ; 
JBécafmt.  Vol.  j VII,  >34, 
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Stein-henffling,  de  Schwenck. 

Linotte  de  montagne.  Vol.  IV,  74, 
Stein-hetz,  en  Allemand;  Cho- 
quard.  Vol.  III , 76. 

Stein-krae  ou  Stein- tu/en , de 
même  ; Crave.  Ibid.  a. 

Stein-kutz,  en  Allemand; 
Chouette.  Vol.  1 , 372. 

Stein-lerch,  dans  Geiner;  Lulu. 
Vol.  V,  74. 

Stein-rap,  à Zurich  ; Coracias 
huppé.  Vol.  III , p. 

Stein-reitling,  en  Allemand; 
Merle  de  roche.  Ibid.  351. 

Stein-roetele,  de  même  ; 
Idem , ibid. 

Stein-tahen,  de  même;  Crave. 
Ibid.i  1. 

STEiN-TR0STEL.de  meme;  Merle 
de  roche.  Ibid.  351. 

Ste  l l a avis,  d’Aldrovande;  mal-à- 
propos  rapporté  à la  petite  Outarde. 
Vol.  II,  43. 

Steltz (wyjfe  und  fehwartte) , (bach) , 
( va  fer),  en  Allemand;  Lavandière. 
Vol.  V,  251. 

Sten-naecktf. rgahl,  en 
Suédois;  Merle fo/itaire.  Vol.  III, 
358. 

Stensguetta  ou  Stenfgvaetta,  de 
même;  Motteux.  Vol.  V,  237. 
Stercoraire  ou  Labbe.  Vol, 
VIII,  441. 

à longue  queue,  de  Briflon; 

Labbe  à longue  queue.  Ibid. 
445- 

à longue  queue,  de  Sibérie,  des 

planch. enluminées;  Labbe 
à longue  queue.  Idem,  ibid. 
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Stercoraire  rayé,  de  Briflbn; 
rappotté  au  Labié  a longue  queue. 
Vol.  VIIJ,  44 .6. 

Sterlync,  en  Anglois;  Étourneau. 
Vol.  III , 176. 

Sterna,  des  Nomenclateurs  & de 
Turner;  Hirondelle  de  mer.  Vol. 
VIII . 3 26. 

—  du  même  , d’Aldrovaude  & 

autres;  Pierre -gariu.  Ibid.  331. 

■ - migra  , de  Linnarus  ; petite 

Hirondelle  de  mer-  Ib  id,  j 

-  Jlolida , du  mcine  ; Noddi. 

Ibid.  46 1 . 

STIC  H EK  1 1 NG  ,daii'  Schwenckfeld; 

Bergeronelte  grife.  Vol.  V,  261. 
Stieglitz  , Stigelnx  , Stiglit{  . en 
Allemand;  Chardonneret  Vol.  IV, 
167. 

* (pfannen),  de  inènrë;  Aléfarge 

a longue  qi  eue.  Vol.  V,  4 3 0. 
Stiel,  de  même.  Idem  , ibid. 
SriGLITZA  , en  Suédois;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,  187. 

Sti  NT  , en  Ecoflé  ; Alouette  de  mer. 
Vol.  Vil,  548. 

Stirn  . dans  les  Langues  du  Nord; 
Hirondelle  de  mer.  Vol.  Vil /,  326. 

Stock-ENTE,  en  Allemand;  Chat- 
huant.  Vol.  /,  362. 

Sto  C K-  H E N F L 1 N G , de  même  ; 
Stierin.  Vol.  IV,  2 1 6. 

Stoepi.ing,  en  Silcfien;  Spipolette. 
Vol.  V,  43. 

Sto  ER,  en  Allemand;  Etourneau. 
Vol.  JH,  1 76. 

Stok-eule,  de  même  ; Scops. 
Vol.  I,  3} 3. 
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Stolzo,  chez  les  Criions  ; Tétras. 
Vol.  II , 194. 

Stone-chatter  , Stone-fmich , en 
Angleterre;  Traquet.  Vol.  V , 215. 

Stone-curlew,  de  même  ; grand 
Pluvier.  Vol.  VIII,  105. 

Ston  E-g  A LL,  en  Écoflè;  Crcjfrrelle. 
Vol.  /.  280. 

Ston  E- pi.ov  e r , mal-à-propos  en 
quelques  endroits  de  la  côte  d’An- 
gietetre;  grande  Barge  roujje.  Vol. 
VII , 505. 

en  Angiois;  Courlis  de  terre. 

liait.  5 o ri. 

Stoparola,  de  Schwenckfeld  ; 
Appointe.  Vil  V,  43. 

par  les  Oileleurs  Boulonois  ; 

fauvette  grije.  Ibid.  132. 

aut  fopundct  JtmUis , dans  Wil- 

iughby.  Vol.  IV,  517. 
Storck,  en  Allouai  si  & en  An- 
gloij  ; Cigogne,  l oi  VII , 253. 

en  Danois,  lthm  , il  id. 

Sto  r N E l l , en  Catalan  ; Etourneau. 
Vol.  11 1 , 176. 

Sto  R N E L t O , en  Italien . Idem , ibid. 
Storno,  de  même.  Idem,  ibid. 
marino  , aux  environs  de  Bo- 
logne ; Alerte  couleur  de  rofe. 
I Lad.  548; 

SToreo'z  aTpios,  en  Grec;  Friquet. 
Ibid.  491. 

Stourne  ou  Étourneau  de  la  Loui- 
Jîane.  Ibid.  192. 

Stowick  wickszy  , en  Polonois; 
grand  Boffignol.  Vol.  V,  113. 

Stragalino,  chez  les  Grecs  mo- 
dernes; Chardonneret.  Vol.  IV,  187. 

Stragazzin  a , 
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Stragazzina  , en  Italien  ; Pie- 
grièche  grift.  Vol.  I , 29 6. 
Strakavel,  en  lllyrien ; Pie. 
Vol.  III,  8 j. 

Strand-loopER , en  Hollandois; 

Alouette  de  mer.  Vol.  VII , 548. 
Strand-pipare  en  Suédois; 

Pluvier  à collier.  Vol.  VIII,  90. 
Strand- 5KADE  , Strande  - skuire , 
en  Norwégien.  Idem,  ibid. 
Strand-snarre,  de  même; 

Râle  d’eau.  Ibid.  t 54. 
Strand-swalE,  de  même;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI,  633. 
Strandskjura,  dans  l’île 
d’Oéland;  Huitrier.  Vol.  VIII,  1 1 9. 
Strappazzino  , à Bologne;  Cul- 
blanc  roufsâtrc.  Vol.  V,  246. 
Straule-kutgeghef  , en  Lap- 
ponie;  Cutgeghef.  Vol.  VIII , 424. 
Straus-endte,  en  Allemand; 

Garrot.  Vol.  IX,  222. 

Strauss  ou  Strujf,  de  même; 
Autruche.  Vol.  I,  398. 

St  R A uz- EN  DT,  de  Gefner;  petit 
Morillon.  Vol.  IX , 231. 

Streschis,  en  Sibérie;  Hirondelle 
de  rivage.  Vol.  VI,  633, 

Strejt-schnepffe,  deFrifch; 
Combattant.  Vol.  VII , 522. 

Stricciolo,  en  Tofcan;  Troglo- 
dyte. Vol.  V,  352. 

Strillozo,  en  Italien;  P rayer. 
Vol.  IV,  8 j. 

St  R t X & Frefaie , dans  Belon,  par 
erreur;  Engoulevent.  Vol.  VI,  j 12. 

■ de  Gefner  & d’Aldrovande; 
Chat-huant.  Vol.  1 , 36 1. 

Oifeaux,  Tome  IX. 
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St  R IX  capite  Itevi , eorpore  albido  , de 
Linnæus  ; Harfang.  Vol.  I,  387. 
Strnad,  en  lllyrien  ; Bruant.  Vol. 
IV,  340. 

S T r o K A , en  Polonois  ; Pie.  Vol. 
III,  8 j. 

Strûkos-wiekszy  , en  Polonois; 

Pie-gri'eche  grife.  Vol.  1 , 296. 
Strom-FINCK,  de  Clufius  , Nié- 
remberg  & Willughby;  Oifeau  de 
tempête.  Vol.  IX,  327. 
Strom-vogel,  Strom-jager;  noms 
appliqués  par  les  Hollandois  du 
Cap , fuivant  Kolbe , au  Vautour- 
urubu.  Vol.  1 , 181. 

SToreo'ï , en  Grec;  Autruche.  Ibid. 
398, 

de  même  ; Moineau , généri- 

quenient.  Vol.  III , 474. 
StRUESSLE  , en  Suifle;  Roitelet. 
Vol.  V,  363. 

Strund-jacer  , des  Hollandois; 

Labbe.  Vol.  VIII,  441. 
StRUNDT-JAGER  , de  Ray;  Labbe 
à longue  queue.  Ibid.  44  5 . 

St  R u SS  , en  Allemand;  Autruche. 
Vol.  I,  398. 

St  r u t h 1 o , en  Latin.  Idem , 
ibid. 

de  Niéremberg;  Touyou.  Ibid. 

452. 

Strutzo  ou  Strujgo , en  Italien; 

Autruche.  Ibid.  398. 
Stuflotto,  àtBologne;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Sturnellus  , en  Latin;  Étour- 
neau. Vol.  III,  176. 

Sturnino  , en  Portugais.  Idem, 
ibid. 
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ajo 

Sturno  , en  Italien;  Étourneau, Val- 
III,  176.. 

Sturnus , en  Latin.  Idem,  ibid. 

niger , dans  Linnatus  ; Merle 

d'eau . Vol,  VIII , 1 34. 
Su  B- A Qu  1 là  , de  Gaza;  Percnop- 
tere.  Vol,  I , « 50.  . 
Subbuteo , en  Latin  moderne; 
Soubu^e.  Ibid,  2 1 J . 

— d’AIdrovande;  Hobreau.  Ibid. 

277. 

Suc  ET  ou  petit  Su  cet , dans  l'Or- 
iéanois;  Roitelet.  Vol.  V,  3 64. 
Sucrier  ; efpèce  de  Guit-guit  ou 
de  Grimpereau  d'Amérique.  Ibid. 
342. 

Suffuleno,  en  Italien;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

SUFLOTTO,  de  même.  Idem , ibid- 
Su  LA  , en  Latin  moderne  de  no- 
menclature; Fou.  Vol.  VIII,  3 59. 
..  aux  îles  Féroë  ; Fou  de  Bajfan. 
Ibid.  376. 

. ■ ■ — — dans  Briflon  ; Frégate.  Ibid. 
381. 

Hoieri , de  Clufïus;  Fou  de 

Bajfan.  Ibid.  176. 

Su  LU  (dig),  (fond),  en  Norwégien; 

Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  633. 
■ ■ ( field ) , (fwart),  de  même; 

Martinel  noir.  Ibid.  644. 
SuMMER-DUCK.de  Caielby ; beau 
Canard  huppé.  Vol.  IX,  245. 
SuMMER-ROET E ftï , en  Allemand; 

Rojjîgnol  de  muraille,  Vol.  V,  170. 
SuMMER-TEAL,  en  Anglois  ; 

Sarcelle  d'été.  Vol.  IX,  263. 

SU  M M E R-Z  A U N-KO  E N I G , en 
Allemand;  Roitelet.  Vol.  V,  364. 


Summoodroa-Cauky , à la  côte 
de  Malabar;  Bec-en-ciftaux.  Vol. 
VIII,  459. 

Sund-VOGEL,  en  Siléfie ; Perdrix 
de  mer.  Vol.  VII , 542. 

Superbe  ; Manu  code  noir  de  la  nou- 
velle Guinée,  Vol.  III , i 69. 

Su PERCILIOSUS , de  Linnxus; 

Patiriih.  Vol.  VI,  495. 

S u R G L u N , en  Langue  turque  ; 

Faifan.  Vol.  II,  328. 

Suri  ou  Chili:  Tony  ou.  Vol.  I , 
453- 

Sus,  en  Hébreu,  félon  quelques- 
uns;  Grue.  Vol.  VII,  2.87. 

Susu rada  , en  Italien  , dans  Belon; 

Lavandière.  Vol.  V,  239. 
Suyuntu,  au  Pérou  ; Vautour- 
urubu.  Vol.  I,  17 j. 

S v A L E , en  Saxon  de  en  Danois  ; 
Hirondelle.  Vol.  VI,  552. 

( blint)  , (dig) , (jord  ),  en 

Danois;  Hirondelle  de  rivage, 
Ibid.  6 33. 

(bye),  (hwid),  (rive  skorjleens) , 

( tag  - skioegs  ) , de  même  ; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid. 
6 1 6. 

- (kirke-muur) , (fie),  (Jleen),  de 

même;  Martinet  noir.  Ibid. 
643. 

Swala  ( back ),  (firand ),  en  Suédois; 
Hirondelle  de  rivage.  Ibid.  633. 

Sw  a LE  iforjlu  ) , en  Danois;  Hiron- 
delle de  cheminée.  Ibid.  592, 

S w a l £ m , en  Hollandois.  Idem, 

ibid  j 9 1 . 

Swallow  , en  F lainand  ; Hirondelle, 
Ibid,  j} 2. 
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S wa  L L o w (common,  or  houfe  ),  en 

Anglois  ; Hirondelle  de  cheminée. 
Vol.  VJ,  591. 

( chimney ) , de  même.  Idem , 

ibid. 

(great),  de  même;  Martinet 
noir.  Ibid.  643. 

gold-fnch  , d’ Albin  ; Charion- 

ncret  à capuchon  noir.  Vol. 
IV,  203. 

— (hou/e),  de  Browne;  Hiron- 

delle de  fenêtre  (variété). 
Vol.  VI,  63  1. 

— ■ ( lejfer  fea) , en  Anglois;  petite 

Hirondelle  de  mer.  Vol.  VIII, 

3 37- 

(rough-footed) , dans  Charlet. 

Hirondelle  de  fenêtre.  Vol. 
VI,  614. 

(fte )>  en  Anglois  ; Hirondelle 

de  mer.  Vol.  VIII,  326. 

— (fmal-  black  fea),  de  même  ; 

Guiffctte  noire.  Ibid.  341. 
Swalwf. , en  Flamand;  Hirondelle. 
Vol.  VI,  552. 

Swan,  en  Anglois  & en  Suédois; 
Cygne.  Vol.  IX,  2. 

Swan-goose,  en  Anglois  ( Oie- 
eygne);  Oie  de  Guinée.  Ibid.  72. 
SwART-BAKUR,  en  Illandois. 
Goéland  à manteau  noir.  Vol.  VI II , 

405.  . 

Swart-Bay,  enDanois.  Idem , ibid. 

SwARTLASSE  , en  Suédois;  Labbe 
à longue  queue.  Ibid.  445. 

Swenska,  de  même;  Verdier.  Vol. 
IV,  172. 

Swift,  en  Anglois  ;•  Martinet  noir. 
Vol.  VI,  643. 


SEAUX.  ljr 

Swimohe,  en  Allemand,  Lanier. 
Vol.  I,  243. 

S wi ne-pi pe,  en  Anglois;  Mauvis. 
Vol.  III , 309. 

STKAAl'2,  nom  Grec  appliqué  au 
Bec-fgue  & aux  Fauvettes.  Vol.  V, 

!2J. 

STKAai‘2 , en  Grec  ; Bec-fgue.  Vol. 
V,  187. 

xrKOGA'ros,  en  Grec  moderne; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 

S ï K O R A , en  Illyrien  ; Méftng * 
Vol.  V,  377. 

Sylvia,  dans  Klein;  RoJJÎgnol  de 
muraille.  Ibid.  170. 

- . - du  même  ; Rouge-queue.  Ibid. 

1 80. 

du  même;  Bec-fgue.  Ibid. 

187. 

du  même  & de  Rzaczynski  ; 

Rouge-gorge.  Ibid.  197. 

—  -du  même;  Varier.  Ibid.  224. 

. du  même  ; Motteux.  Ibid.  237. 

- du  même  ; Lavandière.  Ibid. 
252. 

. g u/â  phceniceâ  , du  même  ; 

Todier  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Vol.  VII,  225, 

• . peflore  rubro , de  quelques 

Orqithologiftes  ; Merle  de 
roche.  Vol.  III , 351. 

verfcolor , de  Klein;  Guit-guit 

varié.  Vol.  V,  540. 

viridis  capile  cyaneo , du  même 

Guit-guit  vert  & bleu  à 
gorge  blanche.  Ibid.  J 3 6. 
Syroperdix,  nom  appliqué  au 
Ganga.  Vol.  II , 245. 

•  d'Éiien.  Ibid.  4 1 8. 
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Syvigw  , en  ancien  Breton  ; Roitelet. 
Vol.  V,  364. 

T 

T a B A D v R N , aux  Philippines  j 
Goulin.  Vol.  III , 420. 

Tabellaria  Aldrovandi , dans 
Charleton;  Coureur.  Vol.  VIII, 
472. 

Tacab,  en  Perfan;  Pélican.  Ibid. 

282. 

Tacatacas,  en  langue  Péruvienne; 
Pics,  & par  une  faufle  application , 
Toucans.  Vol.  VII,  112. 

T acco  ; elpcce  de  Coucou.  Vol.  VI, 

402. 

Taccola  ou  Tatula,  en  Italien; 
Crave.  Vol.  III , 1. 

1 A n o R N A , des  Ornithologiftes  ; 

Tadorne.  Vol.  IX,  205  & 206. 
Tadorne.  Ibid.  205. 

Taelting,  en  Suédois  ; Moineau. 
Vol.  III,  474. 

Ta  E R N , Terns,  dans  les  langues 
du  Nord  ; Hirondelle  de  mer.  Vol. 

VIII,  326. 

Taeschenmul,  en  Allemand, 
par  quelques-uns;  Souchet.  Vol. 

IX,  191. 

Tagac,  aux  Philippines  & fpecia- 
lement  à Luçon  ; Cygne.  Ibid.  2. 

Tagenarios  ou  Taginari ; noms 
corrompus  d’ A ttagen  , Atlagas. 
Vol.  II,  2 j 5. 

Tage-schlaeffer,  en  Allemand; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  512, 

Taginari  , par  les  Grecs  modernes; 
Attagas.  Vol.  II , 255. 


TArprA'pioï,  de  Suidas  ; Attagas. 
Vol.  II,  259. 

Tagschlaeger  , en  Allemand; 
RoJJignot.  Vol.  F,  83. 

Ta  h E , de  même  ; Choucas.  Vol.  III , 

69.  <% 

T A H E N , chez  les  Grifons  ; Choquard. 
Vol.  III,  y 6. 

Tahie,  à Madagafcar  ; efpèce  de 
Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 

T A 1 t-sou  ; efpèce  de  Coucou.  Vol. 
VI,  391. 

Talabong,  aux  Philippines  ; 
Héron  blanc.  Vol.  VII,  365. 

T A LA  O,  de  Séba.  Vol.  IV,  281. 

Talapio  & Picucvle , de  Cayenne, 
des  planches  enluminées  ; Pic- 
grimpereau.  Vol.  VII,  82. 

T a l a r t d e , à Malte  ; grand  Pluvier. 
Vol.  VIII,  in. 

T albin,  en  Suédois;  Gros -bec. 
Vol.  111,  444. 

Talchicuatli,  à la  nouvelle 
Efpagne  ; efpèce  de  Scops.  Vol.  I, 
356. 

Taleve,  de  Aladagafcar,  des  plan- 
ches enluminées  ; Poule- fultane. 
Vol.  VIII,  194. 

Talg-OXE,  en  Suédois;  Charbon- 
nière. Vol.  V,  393. 

Ta  L 1 N g , en  Hollandais  ; petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  265. 

Ta  ma  ti  A.  Vol.  VII,  94. 

-■  ■ à collier.  Ibid.  97. 

— ; — h tête  & gorge  rouges.  Ibid.  9 6. 
au  Brefil;  Savacou.  Ibid.  443. 

guacu  , de  Pilon;  Tamatia, 

Ibid.  94. 
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TAMATIA  (le  beau).  Vol.  VH,  98. 

- — ( fécond  ) , de  Marcgrave  ; 

Idem , ibid. 

Ta  MA  TI  AS  noirs  & blancs.  Ibid.  99. 
Tambilacan,  à l’île  de  Luçon; 

Alouette  cendrée.  Vol.  VIII , 430. 
TAME-DUCK,en  Anglois;  Canard 
frire.  Vol.  IX,  1 1 j. 

Ta  me-swan  , de  même;  Cygne  privé. 
Ibid.  2. 

Tamen-heher,  en  Allemand  ; 

Cajfe-noix.  Vol.  III,  122. 
TanaombÉ  ou  Alerte  de  Alada- 
gafear.  Ibid.  386. 

Ta  N as,  chez  les  Nègres  du  Sénégal; 

forte  de  Faucon  huppé.  Vol.  1 , 27  j. 
TaNGARA  (grand).  Vol.  IV,  239. 

—  de  BrifTon  & des  planches 

enluminées  ; Septicolor.  Ibid. 
278. 

dans  Jonfton  ; Tijé.  Ibid.  41t. 

appelé  Atanakin,  de  Salerne; 

Afanakin  à tête  rouge.  Ibid. 
419. 

—  — ...  à gorge  noire.  Ibid.  283. 

■ à tête  roujfe , des  planch.  enlu- 
minées; Pajfevert  (femelle). 
Ibid.  273, 

• - ■—  bleu.  Ibid.  282. 

Idem  , de  la  Caroline  , de 

BrifTon;  Alinijlre.  Ibid.  87. 
■■  du  Brejil , du  même  & des  pl. 

enluminées  ; Turquin.  Ibid. 
258. 

brun,  d’Amérique,  des  planch. 

enlumin.  Rouge -cap.  Ibid. 
2 67. 

— - ■ ■■  de  Cayemte  , de  Salerne  ; Sep- 
ticolor. Ibid.  278. 


SEAUX,  253 

Tangara,  de  Cayenne,  des  plan- 
ches enluminées  ; Syacou.  Vol.  IV, 
288. 

Idem , des  mêmes  ; Teité. 

(variété).  Ibid.  296. 

— — Idem , des  mêmes;  & Tangara 
noir  & jaune  de  Cayenne , 
de  Briflbn;  Teité.  Ibid. 

Idem,  des  mêmes;  Tangara 

nègre.  Ibid.  2 97. 

de  ta  Guiane , des  mêmes  ; 

Oifcaux  Ji/encieux.  Ibidem , 
304. 

— — — des  bois  , de  Cayenne  , des 
mêmes  ;*  grand  Tangara. 
Ibid.  239. 

— - - Diable  enrhumé.  Ibid.  270. 

du  Brejil , des  planches  enlu- 
minées; Septicolor.  Ibidem, 
278. 

Idem , des  mêmes  ; Teité. 

Ibid.  293. 

du  Canada.  250. 

du  Afexique,  appelé  Cardinal, 

des  planches  enluminées  ; 
Scarlate.  Ibid.  243. 

du  Atijjijjipi.  2 j 2. 

du  Pérou , des  planches  enlu- 
minées; Rouvcrdin.  Ibidem, 
28  6. 

huppé , de  Cayenne , des  mêmes; 

Houpette.  Ibid.  240. 

Idem , de  la  Guiane.  Idem , 

Ibid. 

—  jaune  à tête  noire , des  mêmes  ; 

Afordoré.  Ibid.  2 j j . 
nègre.  Ibid.  297. 

— noir , & Tangara  roux.  Ibid. 
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254. 

TANGARA  noir , du  Brejïl,  de  Briflon; 
Jacarini.  Vol.  JV,  293. 

. noir  èf  jaune , du  Brejil , du 

même  ; Teitê.  Ibid.  295. 

olive,  des  pi.  enlum.  Tangara 

à gorge  noire.  Ibid.  283. 

Idem,  de  la  Louifiane , des 

mêmes  ; Gris  - olive.  Ibid. 
277. 

. pourpré , des  mêmes  ; Turquin. 

Ibid.  259. 

prima  Brafilienfibus , de  Marc- 

grave;  Septicolor.  Ibid.  278. 
. lâcheté , de  Cayenne , des  plan- 

ches enluminées  ; Tangara 
diable  enrhumé.  Ibid.  27 1 . 

Idem , des  Indes , des  mêmes 

& de  Briflon  ; Syacou.  Ibid. 
238. 

varié  à tête  bleue , de  Cayenne , 

des  planches  enluminées  ; 
Tricolor.  Ibid.  2 76. 

Idem , à tête  verte,  des  mêmes. 

Idem , ibid. 

. Idem , du  B refit,  de  Brillon  ; 

Syacou.  Ibid.  289. 

vert,  du  Breftl.  Ibid.  268. 

Tangaras.  Ibid.  23 6. 

Tanga RÆ  a.‘  fpecies,  de  Marcg. 

■Alanakin  a tête  rouge.  Ibid.  419. 
Ta  N G A R O U , des  planches  enlu- 
minées ; Tangara  noir  ( femelle  ). 
Ibid.  257. 

Ta  N G av  10,  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.  241. 

Tan  n en-M  e 1 s e , en  Allemand; 

petite  Charbonnière.  Vol.  V,  401. 
Ta  N ta  LU  s loculator,  de  Klein; 
Courkaca.  Vol.  VII,  27< 5. 


Ta fi'î,  en  Grec;  Paon.  Vol.  II, 
288. 

T ah’s  aTpiox  , de  même  ; Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 

Taparara;  efpèce  de  Alartin- 
pécheur.  Vol.  VII , 207. 
Tapera  , des  Brefiliens , dans  Marc- 
grave  ; Tap'ere.  Vol.  VI , 67 8. 

T a père;  eipèe  S Hirondelle  ou  de 
Martinet.  Ibid. 

Ta  p 1 R É ( Perroquet ).  Ibid.  66  Sc 

Ta  p o N , dans  Salerne  ; Bouvreuil. 
Vol.  IV,  374- 

Tape-bois,  en  quelques  endroits; 

Sit telle.  Vol.  V,  461. 

T A R A B É ; Amajpne  a tête  rouge. 
Vol.  VI,  211. 

Tarangolo,  Taraniolo ,en  Italien; 
Corlieu.  Vol.  VIII,  27. 

Tarda  , en  Latin;  Outarde.  Vol.  II, 
1. 

Tards lingu a , dans  Saint  Cliry- 
foftome  ; Rojpgnol.  Vol.  V,  82. 

Tarier.  Ibid.  224. 

Tarin.  Vol.  IV,  221. 

— . de  la  nouvelle  Yorck  ; Tarin 

(variété).  Ibid.  231. 

du  Mexique , de  Briflon  ; 

Acatéchili.  Ibid.  234. 
noir  (variété).  Ibid.  233. 

- — Idem , du  Mexique , de  Briflon; 

Catotol.  Ibid.  234. 
Taringting,  à l'île  de  Luçon; 
elpèce  de  Alouette.  Vol.  VIII, 
439- 

T a R 1. 1 N o , en  Pouille  ; Courlis. 
Ibid.  1 9. 
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TARROCI  , en  Cornouailles  ; Kut- 
gfghef.  Vol.  VIII , 424. 

Ta  RTA  ri  , en  Italien  ; Hirondelle  de 
fenêtre.  Vol.  VI,  6 14. 

- — ■■■■  de  même  ; Hirondelle  de  rivage. 
Ibid.  dj2. 

Tartarieu,  en  quelques  endroits; 

Martin-pêcheur.  Vol.  VII , 1 64. 
Ta  R ta  ri  N,  dans  Belon;  Idem, 
ibid. 

Ta  T AC  , de  Séba;  Oiftau  rouge  à bec 
de  Grimptreau.  Vol.  IV,  j 22. 
Tatac H , à Madagafcar;  efpcce  de 
Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 
Tataret, de  nos  vieux  Fauconniers; 
Faucon- pèlerin  ( variété  ).  Vol.  I , 
3.60. 

Taterla s,  en  Picardie;  Barges. 
Vol.  VII,  499. 

T A T 1 , à la  côte  de  Coromandel  ; 

efpcce  de  Grimpereau.  Vol.  VI , j 2. 
Tattaret,  de  l’Hiftoire  générale 
des  Voyages;  Mouette  cendrée. 
Vol.  VIII,  430. 

Tattarok,  des  Groëniandois  ; 
rapporté  au  Bourgmejbre.  Ibid.  41  8. 

Tattula,  en  Italien  ; Choucas. 
Vol.  III,  69. 

Taube  ou  Tauben  , en  Allemand; 
Pigeon  dôme fti que.  Vol.  II , joi. 

Tauchib,  de  même  ; Plongeon. 
Vol.  VIII,  250. 

Taucherlein  , de  même  ; Foulque, 
Ib  id.  211. 

Ta u rus , de  Pline;  ne  paraît  pas 
être  le  Brtor.  Vol.  VII , 418. 

Tava,  à Kamtfchatka;  Râle  de  terre. 
Vol.  VIII j iji. 
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Ta  von  , des  Philippines.  Vol.  IX, 

436. 

’1  A voua  ; efpcce  de  Papegai.  Vol. 
VI,  240. 

Tawnï-owl,  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique , Chat-huant.  Vol.  I . 
3 6z. 

Taya-TAYa,  par  les  Indiens  de  la 
Guiane;  Bec-en-cifeaux.  Vol.  VIII, 
4J7* 

Tcha-chert,  à Madagafcar;  forte 
de  Pic-gri'cche.  Vol.  I,  310. 
Tcha-chert-bé,  de  même  ; 
Schet-bé  (variété).  Ibid.  314. 

Tcheieia,  en  Langue  Koriaque; 
Bécajfe.  Vol.  VII , 477. 

'f  Eluk,  en  Turc. Idem,  ibid.  462. 

Te  h e H i c , r Madagafcar  ; Chérie. 
Vol.  V,  279. 

Te  H E R n E T I,  de  Kamtfchatka; 

efpèce  de  Canard.  Vol.  IX,  292. 
Te  Ht  ao  u , chez  les  Turcs;  Huppe. 
Vol.  VI,  442.  rr 

Tchi-pardrii,  à Montelimart; 

Proyer.  Vol.  IV,  3 5 6. 

Tchirka,  en  RufTe;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  2 do. 

Tchirki,  de  Kamtfchatka;  efpcce 
• de  Canard.  Ibid.  292. 

Te  H 1 R N a BO , dans  les  A Ipes  ; Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

Tchouet,  en  Guienne;  Friquet. 
Vol.  III,  489. 

T e A l,  en  Anglois  ; Sarcelle.  Vol. 
IX,  260.  . 

(blue-winged),  de  Catefby; 

Sarcelle  -Joucrourette.  Ibid. 
280. 
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Teal/  common  ) , de  Ray  j petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  267. 

- ■ ■■  (fummer),  eu  Anglois  ; Sar- 

celle d’été . Ibid.  263. 

T ECO  LO  T,  deFernandès;  paroît 
être  un  Hibou.  Vol.  1 , 346. 
Tectec,  à l’île  de  Bourbon  ; efpèce 
de  Gobe-mouche.  Vol.  IV,  531. 
TeitÉ;  efpèce  de  Tangara.  Ibid. 
295. 

Teitei,  en  Brefilien;  Teilé.  Idem, 
ibid. 

TemOChOlli,  des  Mexicains; 

Hoc co.  Vol.  II,  374. 
Tempatlahoac  , de  Fernandès; 

rapporté  au  Souchet.  Vol.  IX,  1 97. 
Ten  rou-joulon  , de  Célebes; 
efpèce  de  Martin-pécheur.  Vol.  VII, 
191. 

Teoauhtototl , de  Fernandès. 
Vol.  IV,  271. 

Tepetototl  ou  Oifeau  de  mon- 
tagne, des  Mexicains;  Hocco.  Vol. 
11  > 374-  m 

Terat-boulan  ou  Merle  des 
Indes.  Vol.  III , 397. 

T E r C o u , Torcou  , Turcot , dans 
Belon  ; T or  col.  Vol.  VII,  84. 

Te  Ri  N ou  Tirin , félon  quelques-, 
uns;  Tarin.  Vol.  IV,  222. 

Terits,  dans  Belon;  Proyer.  Ibid. 
3 5 5- 

T E R L 1 N O , en  Pouiile  ; Courlis. 
Vol.  VIII,  1 9. 

Terni  ER,  en  Auvergne;  Grimpe- 
reau de  muraille.  Vol.  V,  487. 

TERNS  , dans  les  Langues  du  Nord; 
Hirondelle  de  mer.  Vol.  VU,  32  6. 


Terrabuso,  dans  le  Boulonois; 

Butor.  Vol.  VII,  41 1. 
Terrasson  , en  quelques  provinces; 
Motteux.  Vol.  V,  242. 

Te rs a,  de  Lirmxus;  Terfme.  Vol. 
IV,  4+6. 

T E R s 1 N E ; efpèce  de  Colinga. 
Ibid. 

TesqüIZANA  ou  Tequixquiacata- 
natl , du  Mexique  ; rapporté  à la 
Pie  de  la  Jamaïque.  Vol.  III , 99. 
Testa-nera  , en  Piémont;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 
Testo-roüsso,  en  Provence; 
Fauvette  à tête  noire  (femelle).  Ibid. 

I2J. 

T E t e , en  Norwégien  , Nonettc 
cendrée.  Ibid.  40 j. 

T É T E m A ; efpèce  de  Fourmillier. 
Vol.  IV,  47  5. 

Tetrao  magnus , en  Latin  ; Tétras. 
Vol.  II,  191. 

. . — minor , de  même  ; petit  Tétras. 
Ibid.  2 1 o. 

Tetraon,  de  Longolius;  Outarde. 
Ibid.  1 5 . 

Tétras  ou  grand  Coq  de  bruyères. 
Ibid.  1 9 1 . 

ou  Coq  de  bruyères  a queue 

fourchue.  Ibid.  2 1 o. 

—  à plumage  variable  ( petit  ). 

Ibid.  230. 

-  — — à queue  pleine  ( petit  ).  Ibid. 

227. 

———blanc.  Ibid.  231. 

Tetrax  , d’Athénée  ; paroît  être  la 
Peintade.  Ibid.  196. 

du  poète  Nemeftanus.  Idem, 

ibid.\ 

Tetrax 
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des  Ois 

T E T R A X nemefiani , nom  inalà-  propos 
applique  à V Outarde , par  Longolius 
& Gel'ner.  Vol.  Il,  14. 

T E T R E Z , en  Elclavonie  ; Tétras. 
Ibid.  1 94. 

TE’THE , en  Grec.  Idem,  ibid.  191. 

T E T T E-C  h È v R E , vulgairement  ; 
Engoulevent.  Vol.  VI , 514. 

— de  la  Caroline  , de  Brillon  ; 

Engoulevent  de  la  Caroline. 
Ibid.  532. 

- de  la  Jamaïque  , du  même  ; 

Haleur.  Ibid.  543. 

— — de  Virginie , du  même  ; Whip- 
pourwill.  Ibid.  532. 
du  Brejïl , du  même  ; Guira- 
querea.  Ibid.  33  6. 

tachetée , du  B refit , du  même  ; 

lbijau.  Ibid.  539. 

Tettigon,  en  Grec  moderne; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 
Tetzonpan,  de  Fernandès  ; 

Afoqueur.  Vol.  III,  32;. 
TeüRKISCH-ENDTE,  en  Allemand; 

Canard  mufqué.  Vol.  IX,  162. 

T H A L E ou  Dhate  , de  même  ; 

Choucas.  Vol.  III , 6p. 
Thaleche,  de  même.  Idem , 
ibid. 

Thartae,  en  Hébreu;  Hirondelle. 
Vol.  VI,  552. 

Thaumantias,  de  Sëba  & de 
Klein;  Rubis-topaze.  Ibid.  19. 

Thann-finck,  en  Suifle;  Pinçon 
d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

Th  egle  - thegle  , des  Indiens; 

Pluvier  à collier.  Vol.  VIII,  93. 
The  LORD  (le  Lord  ou  le  Seigneur ), 
des  Pêcheurs  de  Terre-neuve; 

Oifeaux , Tonte  IX. 


eaux.  . 1 5 7 

Canard  h collier,  de  Terre  - neuve. 
Vol.  IX,  250. 

THERESE-JAUNE;  efpèce  de 
Bruant.  Vol.  IV,  362. 

Th  E R N E , en  I Liait  dois  ; Pierre-garin. 
Ibid.  331. 

Tistle  finch  , en  Anglois;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  187. 
Thofdler,  en  Suiflé;  Sittelle. 

Vol.  V,  46 1 . • 

Thorn-kretzeh  , en  Allemand; 

Pie-grièche  grife.  Vol.  I,  296. 
Thorn-tracer  , de  même.  Idem, 
ibid. 

Thouarou,  parles  Indiens  de  la 
Guiane;  Noddi.  Vol.  VIII , 461. 
THRAUPiS,deGa/a&d‘Hermolaüs; 

Chardonneret.  Vol.  IV,  1 87.- 
©PAtni'S,  nom  Grec  ; rapporté  au 
Tarin.  Ibid.  221. 
Thrauhs,  de  Belon.  Idem , 
ibid. 

. — de  Turner  ; Verdier.  Ibid. 

171. 

epirtOOA'ros , en  Grec,  dans  Char- 
leion  ; Grimpereau.  Vol.  V,  481. 
T H R o S T L E , en  A nglois  ; Grive. 
Vol.  III,  280. 

Thumbherz,  en  Allemand;  Bou- 
vreuil. Vol.  IV,  372. 

Thum-dechant,  de  même  ; 
Bouvreuil  noir.  Ibid.  384. 

Thum-PFAff,  de  même;  Bouvreuil. 
Ibid.  372. 

Tia-tia,  en  calques  provinces; 
Litorne.  Vol.  III , 301. 

T I C - T 1 C ou  Todier  de  l'Amérique 
méridionale.  Vol.  VII,  227. 

kk 
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Ijeld,  en  Norvégien;  Huitrier. 
Vol.  VIII,  i 19. 

Tiercelet,  nom  donné  au  mâle 
dans  toutes  les  elpèces  d’oileSux 
de  proie,  comme  étant  d’un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle.  Vol.  I,  64. 

1 1 ers  , de  Belon  ; Harle  à manteau 
noir.  Vol.  VIII,  277. 

des  Chafleurs;  Sarcelle.  Vol. 

iX , 263. 

Tihol  ou  lipul,  parles  Indiens; 
Grue.  Vol.  VII , 1 59. 

à l’île  de  Luçon.  Idem , Ibid. 

304. 

Tijé  ou  grand  Manakin.  Vol.  IV, 

+ 1 1. 

Tijé-cuacu,  des  Breftliens. Idem, 
ibid. 

Tijé-guacu-paroara,  de  Marc- 
grave;  Paroare.  Vol.  III , 501. 

Tijépira  nga,  des  Brefiliens; 
Scarlate.  Vol.  IV,  243. 

de  Marcgrave;  comparé  au 

Tangara  à coiffe  noire.  Ibid. 
284. 

T 1 K L 1 N ou  Raie  des  Philippines. 
Vol.  VIII,  1 60. 

aux  Philippines  ; Râle.  Idem, 

ibid. 

• à collier.  Ibid L 1 62. 

— brun.  Ibid.  1 6 1 , 

rayé.  Idem  , ibid. 

Tilldra,  en  Illande;  Huitrier 
(la  femelle).  Ibid.  1 1 9. 

Tilldur,  de  même  ; Huitrier 
(le  mile).  Idem^ibid 

Tilly  ou  Grive  cendrée  d’Amérique, 
Vol.  111 , 314. 

Tinamou  cendré.  Vol.  IV,  jio. 


HA  B É T 1 qu E 

Tinamou,  de  Cayenne,  des  plan- 
ches enlumin.  Magoua.  Vol.  IV, 
507. 

varié.  Ibid.  5 1 1 . 

TlNAMOUS.  Ibid.  502. 
TlNNUNCULVS , en  Latin;  Cref- 
ferelle.  Vol.  1 , 280. 

verus , de  Frifch.  Idem,  ibid. 

Tinschemet,  en  Hébreu,  (elon 
quelques-uns;  Ibis.  Vol.  VIII,  1. 
Tintjlaum  , en  Portugais  ; Char- 
bonnière> Vol.  V,  392. 

Tintarello,  en  Italien;  Creffe- 
re/le.  Vol.  1 , 280. 

Tioquet  , en  Bourgogne-;  Pinçon 
d’Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

I Ipul  ou  Tihol,  par  les  Indiens; 
Grue.  Vol.  VII , 1 59. 

Tique  ou  Kique , en  Sologne; 
Farloufe.  Vol.  V,  32. 

Tire-arrache;  Roufferolle.  Vol. 
III , 293. 

Tire-langue,  en  Provence  ; 
Torcol.  Vol.  VII,  84. 

TjricA;  efpèce  de  Toui.  Vol.  VI, 
281. 

T I T I R 1 S ou  Pipiris  ; efpèce  de- 
Tyrans.  Vol.  IV,  572. 

Titjt  , en  Lorraine;  Fauvette  d'hiver. 
Vol.  V,  151. 

T't  T - 1.  a R K , en  Anglois  ; Farloufe. 
Ibid.  3 1 . 

TitL'ING,  de  même  ; Fauvette • 
babillarde.  Ibid.  135» 

de  Charleton;  Fauvette  d’hiver. 

Ibid.  t(i, 

Tjtmouse  , en  Anglois;  Méfangt, 
Ibid.  377. 
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Tl  TM  OUJ  E ( Bahama),  de  Carefby  ; 
rapporté  au  Sucrier.  Vol.  V,  545. 

( black  and blut ) , d’ Edwards; 

Tangara  diable  enrhumé. 
Vol.  IV,  270. 

( blew),  en  Anglois;  AU  fange 

bleue.  Vol.  V,  413. 

(crejled),  de  même  ; Aléfange 

huppée.  Ibid.  447. 

(fene),  de  même;  Nonette 

cendrée.  Ibid.  403. 

( golden-headed) , d’Edwards; 

Tcité.  Vol.  IV,  285. 

— — - ■ ■ ( golden  - headed  bl.uk  ),  du 
même;  Alanak'tn  a télé  dorée. 
Ibid.  418. 

( great  ),  en  Anglois , dans 

Gei'ner  ; Charbonnière.  Vol. 
V,  392. 

——(juniper),  dans  Charleton  ; 

Aléfange  huppée.  Ibid.  447. 

(kff)t  en  Anglois;  Méfange 

bleue.  Ibid.  413. 

( long  - tailed- mountain  ) , de 

même;  Aléfange  à longue 
queue.  Ibid.  437. 

(marsh),  de  même;  Nonette 

cendrée.  Ibid.  403. 

(mountain ),  d’AIbin;  Remiç. 

Ibid.  423. 

(fpotted  green)  , d’Edwards; 

Syacou.  Vol.  IX,  288. 

(yellow ),  de  Catefby,  Figuier 

brun  & jaune.  Vol.  V,  295. 
Tjt-MOUSEo/- Paradis , d’Edwards; 

Septicolor.  Vol.  IV,  278, 
TiTTlNCULO,  en  Italien;  Crcffe- 
.relle.  Vol.  1 , 280. 

TlVOU  CH  , de  Fiaccour;  rapporté 


I S E A V X.  259 

à fa  Huppe  noire  & blanche , du  cap 
de  Bonne-efpérance.  Vol.  VI,  463. 
Tjaeder,  en  Suédois  ; Tétras. 
Vol.  II,  19.. 

r j c F v a ou  .Kyuffwa  , du  Muf. 
Danic.  Labbe  a longue  queue.  Vol. 
VIII,  445- 

Tlallacate,  en  Mexicain;  Oit 
fauvage.  Vol.  IN,  31. 
TlauhqUECHUL  , de  Fernandès; 

Spatule  d' Amérique.  Vol.  VII,  457. 
Tl  AU  H QU  EC  H U LTOTOTL  , du 
même;  Ouantou.  Ibid.  52. 
Tobaque,  d’Edwards;  Vengoline. 
Vol.  IV,  80. 

Toc  A N,  de  Feuillée;  Toucan  h 
gorge  jaune  (femelle) . Vol.  VII,  1 20. 
Tochingo,  chez  les  Hurons  ; 
Grue.  Ibid.  311. 

Tocic;  efpcce  de  Calao.  Ibid.  14t. 
Toco  ; efpcce  de  Toucan.  Ibid.  1 17. 
TocOLIN,  du  Mexique;  rapporte 
au  Troupiale.  Vol.  III,  213. 
Tocoquito  ; forte  de  petits oileaux 
des  côtes  de  la  mer  du  Sud.  Vol. 
VIII,  421. 

T o c R o ou  Perdrix  de  la  Guiane. 
Vol.  IV,  j 73. 

Todier,  de  Briffon ; Todier  de 
l'Amérique  feptentrionale.  Vol.  VII, 
22}. 

bleu  à rentre  orangé.  Ibid.  229. 

— cendré  ; de  Briffon  ; Tic-tic  ou 

Todier  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Ibid.  227. 

de  Cayenne,  des  planches  enlu- 
minées. Idem , ibid. 

de  Juida,des  mêmes;  Todier  bleu 

à ventre  orangé.  Ibid . 2 29. 

kk  ij 
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Todier,  de  l'Amérique  feptentrio- 
na'e.  Vol.  Vif,  225. 

Je  Saint-Domingue , des  plan- 
ches enlumin.  Idem,  ibiJ. 

varié , de  Brillon.  Ibid.  229. 

ToDJERS.  Ibid.  224. 
Todten-vogel,  en  Siléfie ; 

Sirerin.  Vol.  IV.  2 1 6. 

\ ’ 

en  Allemand;  Tarier,  Vol.V, 

224* 

en  Autriche;  Grimpereau  Je 

muraille.  Ibid.  488. 

T O D U S cinereus , fubtus  luteus , de 
Linnxus  ; lie -tic  ou  Todier  de 
l'Amérique  méridionale.  Vol.  VII , 
2-2  7. 

viridis , de  Browne  ; Todier 

de  ! Amérique  feptcntrionale. 
Ibid.  225. 

Tofs-myva  , Tofs-tita,  en  Sue'dois; 

Méfange  huppée.  Vol.  V,  44 7. 
Tohorkey,  à A mboine ; Vintjï. 
Vol.  VII,  20  j. 

Tokoko,  à Cayenne;  Flammant. 
Vol.  VIII , 475. 

T O L C A N A , oifeau  du  Mexique  ; 
rapporté  à \' Étourneau.  Vol.  III , 
193. 

Tôle  ou  Doh/e , en  Allemand; 

Choucas.  Ibid.  69. 

Tôle  K,  en  Gottlande;  Tournepierre. 
Vol.  VIII,  130. 

Tolitolo,  dans  l’Orléanois  ; 

Pouillot.  Vol.  V,  344. 
TolOcatzan  atl  , des  Mexicains; 
Tolcana.  Vol.  III,  192. 

Toltecoi.Octli  , de  Fernandès; 
Sarcelle  du  Mexique.  Vol . IX, 
283. 


Tomineios,  par  les  Efpagnols; 

Oifeau-mouche.  Vol.  VI,  1. 

TOM  / N EO  virefcens  gutture  femme», 
de  Petivert  ; Rubis.  Ibid.  1 3 . 

Tom linge  (eu-tita ),  en  Suédois; 
Nonette  cendrée.  Vol.  V,  405. 

Top  AN  avis  indica,  dans  le  Muléum 
Wormianum;  Calao.  Vol.  VII,  1 39. 

Top- and,  en  Danois;  Harle  huppé. 
Vol.  VIII,  273. 

Top-laerke,  de  même  ; Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

Top-MEISE,  de  même;  Méfange 
huppée.  Ibid.  447. 

Topped  - H avskier  , de  même; 

Grèbe  cornu.  Vol.  VIII , 236. 
ToppET-dy KKER  , de  même.  Idem, 
ibid. 

TOQUJLCOYOTL  , de  Fernandès; 

Grue  brune.  Vol.  VII , 3 1 2. 

T O R A N T o , en  Italien  ; Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

Torch  EPOT,  vulgairement  ; Sittelle. 
Vol.  V,  460. 

■ — (petit),  de  Belon  & de  Brifîbn; 

petite  SitttUe.  Ibid.  4 70. 

■ - de  la  Caroline,  de  Brillon  ; 

, Sittelle  à tête  noire.  Ibid, 

473- 

Idem  (petit),  du  même;  petite 

Sittelle  à tête  noire.  Ibid. 

474- 

de  la  Jamaïque , du  même  ; 

Sittelle  à huppe  noire.  Ibid. 
472. 

du  Canada , des  planches  en- 
luminées & de  Brillon  ; 
Sittelle  du  Canada.  Ibid, 
4 7>- 
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Torchepoteux  / Torche  permis), 
en  Bourgogne;  Torchepol  ou  Sit- 
telle.  Vol.  V,  465. 

Torcol.  Vol.  VII , 84. 

■ noir , dans  l’Orléanois  ; Alerle 
à plajhon  blanc.  Vol.  III, 
340. 

Torcollo,  en  Italien;  Torcol. 
Vol.  VII , 84. 

Tord,  en  GothUnd  ; Pingouin.  Vol. 
IX,  390. 

Torda,  de  Linnaeus;  Pingouin  pre- 
mière efp  'ece.  Idem , ibid. 
TordmulÉ,  en  Angermanie  ; 
Pingouin.  Vol.  IX,  390. 

Tordino,  à Venife;  Ortolan.  Vol. 
IV,  305. 

. de  même  ; Spipolette.  Vol.  V, 

+ ?■ 

T O R D O , par  les  Efpagnols  du 
Mexique  ; Tefqui^ana.  Vol.  III , 
99. 

en  Italien  ; Draine.  Ibid.  29  5. 

de  même  & en  Efpagnol  ; 

Litorne.  Ibid.  301. 

gelfemino , à Florence;  Cri- 

nette.  Vol.  VIII,  179. 

marino , en  Italien  ; Alerle  de 

roche.  Vol.  III , 351. 

menant , de  même  ; Grive. 

Ibid.  280. 

facello  , de  même  ; Alauvis. 

Ibid.  309. 

T o r d O s , en  Efpagnol  ; Alerle 
touleur  de  rofe.  Ibid.  348. 

TOREA,  aux  îles  de  la  Société  ; 
petit  Corheu , de  Cook,  Vol.  VU, 
29. 


SEAUX.  l6t 

Tornoviarsuk  , Oifeau  de  mer 
du  Groenland.  Vol.  IX , 426. 
TORQUATO,  en  Italien;  Courlis. 
Vol.  VIII,  19. 

Tokqujlla,  en  Latin  moderne; 

Torcol.  Vol.  VU,  84. 
Tort-alarpitg,  en  Catalan  ; 

Afauvis.  Vol.  III,  309. 
Torterelle  ou  TurtercUe , en 
vieux  François  ; Tourterelle.  Vol. 
II-  545- 

Torticolis,  en  Lorraine;  Torcol. 
Vol.  VII , 84. 

Tortora  ou  Tortota,  en  Efpagnol; 
Tourterelle.  Vol.  II , 545. 

Tortorella,  en  Italien.  Idem, 

ibid. 

Torzicuelio,  en  Elpagnol ; 

Torcol.  Vol.  VII , 3 6. 
Tosnene,  de  Fernandès;  Aourou 
Couraou.  (variété).  Vol.  VI,  21  6. 
Totanus,  dans  plufieurs  Ornitlio- 
logiftes  ; Barge  commune.  Vol.  VII , 
500. 

dans  Gefner;  Barge  aboycufe. 

Ibid.  J o 1 . 

de  Limitais , Chevalier  aux 

pieds  rouges-  Ibid.  513. 
en  Latin  moderne  & de  no- 
menclature; Chevalier,  llid. 
i • '• 

To  t t L e r , en  Suilïe  ; Situ  lie. 
Vol.  V,  4 (5c.. 

Tottovilla,  en  Italien;  Cujelier. 
Ibid.  2 j. 

Toubano,  en  Grec  moderne  ; 
Pélican.  Vol.  VIII , 282. 

T 0*u  c A N , de  Thevet;  Toucan  à 
ventre  rouge.  Vol , VII,  122. 
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Toucan,  de  Brittan;  Toucan  à 
ventre  rouge.  Vol.  VII,  i 22. 

■ a collier , de  Cayenne  , des  pi. 

enluminées  & de  Brillon  ; 
Koulik.  Ibid.  il 8. 

— . - à collier,  du  Mexique,  du 
même;  Ccchicat.  Ibid,  i 24. 

à gorge  blanche,  de  Cayenne , 

des  planches  enluminées  ; 
Toucan  à gorge  jaune.  Ibid. 
1 20. 

■ — a gorge  jaune.  Ibid.  1 t 8. 
à gorge  jaune  , de  Cayenne  , Ù" 

Toucan  à gorge  jaune  du 
Brefd , des  planches  enlu- 
minées ; Toucan  à gorge 
jaune.  Ibid. 

— — — a ventre  gris , de  Cayenne  , des 
mêmes;  Koulik  (femelle). 
Ibid.  129. 

i ventre  rouge.  Ibid.  122. 

bleu , de  Briflon;  Aracari 

bleu.  Ibid.  131. 

— jaune,  du  même;  Aracari  à 
bec  noir.  Ibid.  1 3 o. 

...  du  Brefil , <St  Toucan  de  Cayenne 
a gorge  blanche  , du  même  ; 
Toucan  à gorge  jaune  ( fe- 
melle]. Ibid.  120. 

— or  Brafdian  Pye , d’Edwards. 

Idem , ibid. 

. (red beaked) , du  même;  Idem, 

ibid. 

. vert , du  même  ; Koulik.  Ibid. 

128. 

vert,  de  Cayenne,  de  BrilTbti 

& des  planches  enluminées  ; 
Grigri  (variété).  Ibid.  127. 

. vert , du  Brefil , du  même  & 
des  mêmes;  Grigri. Ibid.  1 26. 


Toucan  vert  du  Mexique , de 
Brillon;  Hochicat.  Vol.  VII , 125. 
Toucans.  Ibid.  108. 

To  u c n a m-co  u r vi  ; efpèce  de 
petit  Gros-bec.  Vol.  III , 465. 
ToucoumAri,  en  Langue  Gari- 
pane  ; Pic-jaune.  Vol.  VII,  3 C. 
Touj  a gorge  jaune.  Vol.  VI , 280. 

— à tête  d'or.  Ibid.  284. 

Toui-été  ou  Été.  Ibid.  283. 
Touis  ou  Perriches  à courte  queue. 
Ibid.  279. 

1 O u 1 T E , rapporté  au  P'mfon  jaune 
Ù“  rouge.  Vol.  IV,  146. 
Toukouki,  eu  Langue  Garipane; 

Colibri.  Vol.  VI , 41. 

Toulou,  de  Madagafcar , efpèce 
de  Coucou  , rapporté  au  Houhou 
d’Égypte.  Ibid.  369. 
Toupet-bleu,  forte  de  Verdier. 

Vol.  IV,  >79. 

Touraco.  Vol.  VI,  300. 

— — d’AbyJJtnie,  &Touraco  duCap; 

( variété  ).  Ibid.  301. 
TourdELLE,  en  quelques  pro- 
vinces; Litorne.  Vol.  III,  Ibid. 
To  u r D R e , en  certaines  provinces  ; 
Grive.  Ibid.  280. 

Tournel  , en  Guienne;  Étourneau. 
Ibid.  1 76. 

Tourne-motte  , Caffimotte  , en 
Sologne  ; Motteux.  Vol.  V,  237. 

Tourne- pi f. r re.  Vol.  VIII,  130. 
Tourocco.  Vol.  II,  553. 

Tou  R pan  ou  Turpan  ; Canard  de 
Sibérie.  Vol,  IX,  29  1 . 

Tourte  , en  vieux  François,  Tour- 
terelle. Vol.  II , 545. 
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Tourte,  des  Voyageurs;  forte  de 
Tourterelle  du  nouveau  Monde. 
Vol.  II,  J57- 

Tourtelette.  Ibid.  5 54. 

Tourterelle.  Ibid.  54 j. 

ou  Colombe  de  Portugal.  Ibid. 

yjd. 

—  ou  Colombe  rayée  de  la  Chine. 

Idem , ibid. 

[ petite)  ; Cocotïjn.  Ibid.  5 ;p. 

à collier  ( race  ou  variété  ). 

Ibid . j j o. 

-  - à cravate  noire,  du  cap  de  Bonne- 

efpérance , de  Brillon  & des 
planches  enluminées;  Tour- 
telette. Ibid,  j 54. 

à gorge  pourprée , d'Amboine , 
des  mêmes  ; Turvert.  Ibid. 

5 5 5* 

à large  queue  , du  Sénégal , 

des  mêmes  ; Tourocco.  Ibid. 

5 53- 

d'Acapulco  (petite) , de  Carreri; 

Coconjn.  Ibid.  q 6a. 

d'Amboine,  de  Brillon;  Ibid. 


SEAUX. 

Brillon,  Tourte  des  Voyageurs. 
Vol.  II.  j { 8.  . 

Tourterelle  de  mer,  d’Albin;' 
petit  Guillemot.  Vol.  IX , 555. 

de  Saint-  Domingue  ( petite  ) 
& de  la  Martinique  , des 
plane,  enluminées  ; Cocotrin , 
Ibid.  560. 

du  Sénégal.  Ibid,  j 5 3, 

—————  rayee , des  Indes.  Ibid.  ; j7( 

tachetée  (petite),  de  Catelby; 

Cocotïjn.  Ibid.  55p. 

Tourterelles  de  la  nouvelle 
Calédonie.  Vol.  IX , 418. 

Tourtrac,  à Séinur ; Troquet. 
Vol.  V,  215. 

Tou  TE-VIVE,  en  Sologne  ; Pouillot. 
Ibid.  344. 

Touyou  ou  Touyouyou.  Vol.  /,  452. 
Towhe-BIRD,  de  Catelby;  Pinçon 
noir  aux  yeux  rouges.  Vol.  IV,  i + t. 

Tracas,  en  Bourgogne , Traquet. 
Ibid.  215. 

Trachmas,  en  Hél  reu  , fuivant 
laconjetfure  deGefner;  Rofftenol. 
Vol.  V,  S 2.  6 


5 57- 

d’Amérique , du  même  ; Tour- 
terelle de  Canada.  Ibid. 


TraepikïE,  en  Norvégien  ; Pic 
noir.  Vol.  VII,  51.  Petit  Épeiche. 
Ibid.  62. 


5 5*- 

de  Batavia,  des  planches  enlu- 
minées; Turvert.  Ibid.  5 j 6. 

de  Canada.  Ibid.  552. 

de  Java , des  planches  enlu- 
minées ; Turvert \ Ibid.  5 5 6. 

de  ta  Caroline , de  Catelby  fc 
des  montes  ; Tourte,  des 
Voyageurs.  Ibid.  557. 

de  la  Jamaïque,  d'Albui  St  de 


7 rage,  en  quelques  provinces  • 
Draine.  Vol.  III , 2p  j. 

TPArn^HNos  , dans  Jonrton  ; Char- 
donneret. Vol.  IV,  1 87. 

Tracopan,  dans  Moehring;  Calao 
Rhinocéros.  Vol.  VII,  161. 

de  Pline  ; Cajoar.  Vol.  V. 

Ibid. 

Tr  aîne,  en  quelques  provinces; 
Draine.  Vol.  111,  apj, 
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264. 

Traîne-buisson  ou  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  1 J 1. 
Traîne-charrue,  Garde-charrue, 
eu  Sologne;  Motteux.  Ibid.  2)7- 
T R A K A w K E , en  Polonois  ; Tour- 
terelle. Vol.  II , 545- 
T R a n a , en  Suédois  ; Grue.  Vol. 
VII,  28 7. 

T R A N E , en  Danois.  Idem , ibid. 

TRA-PAPPA,  dans  la  Langue  des 
îles  de  la  Société;  Héron  blanc. 
Ibid.  365. 

TRAPAZOROLA.de  Gefner  ; rap- 
porté au  Cajlagneux.  Vol.  VI U , 
2}<J,  246. 

Trapikke,  en  Danois;  Grimpereau. 
Vol.  V , +8  2. 

T R A P P . en  Allemand  ; Outarde. 
Vol.  H.  1. 

Tr  a p p-G  A N SZ  , de  même;  Idem, 
ibid.  9. 

Tr  A QU  ET.  Vol.  V,  215. 

— ou  Tarier  du  Sénégal.  Ibid. 

228. 

(grand).  Ibid.  232. 

à lunettes  ou  Clignât.  Ibid. 

234. 

d'Angleterre.  Ibid.  222. 

- de  l'île  de  Lu  (on.  Ibid.  229. 

des  Philippines  (grand).  Ibid. 

230. 

des  Philippines  (autre).  Ibid. 

- du  cap  de  Bonne-efpérance.  Ibid. 

*33- 

Tr  A s t,  en  Suédois;  Merle.  Vol. 
III,  330. 


TPAtm's,  en  Grec  ; Venturon.  Vol. 

IV,  5. 

TREE-CREEPER  Ifmall),  d’ Albin; 

Grimpereau.  Vol  V,  482. 
Trefuer,  dans  Salerue ; Char- 
donneret. Vol.  IV,  188. 

Treiche,  en  quelques  provinces; 

Draine.  Vol.  III,  295. 

T R E L U s , de  même  -r  Cujelitr.  Vol. 

V,  2 6. 

Trembleur,  en  Champagne; 

Hulotte.  Vol.  I,  358. 
Trencalos,  en  Catalan  ; Per- 
noptcre.  Ibid.  1 49. 

TPIKKOS,  nom  Grec,  appliqué  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 
Trichas,  en  Latin  , formé  du 
Grec;  Litorne.  Vol.  III,  301. 
TPI X a 2 , en  Grec;  Litorne.  Idem, 
ibid. 

T R I C O L O R , efpèce  de  Tangara. 
Vol.  IV,  276. 

huppé  de  la  Chine  ou  Faifan 

doré.  Vol.  II,  355. 
Trictrac  , en  quelques  provinces; 

Draine.  Vol.  III , 295. 

T RIDE,  à Arles;  Proyer.  Vol.  IV, 
356. 

Trie,  en  quelques  provinces  ; 

Draine.  Vol.  III , 295. 

TPIAATO,  en  Grec  moderne;  Troglo- 
dyte. Vol.  V,  352. 

Tringa,  dans  la  nomenclature  de 
Linnseus  & de  Briflon  ; Chevalier 
aux  pieds  rouges.  Vol.  VII , 513. 

. Idem  , de  BrifTon  ; Maubecke. 

ibid.  529.  • 

- desOrniihologiftes;  Béeajfeau. 
Ibid.  534. 

Tringa  , 
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T F I N C A , de  Gefner  ; Bccajfcau. 
Vol.  VU,  534. 

d’Ariftoie  , paroît  être  le 

Bécajfeau.  Ibid.  538. 

■ - chez  les  Nomenclateurs.  Gui- 
gnent. Ibid.  540. 

- dans  Linnæus;  Vanneau-pluvier. 

Vol.  VIII,  68. 

--  du  même  ; Tourne-pierre.  Ibid. 

130. 

- — - dans  B il  (Ton  ; Merle  d'eau. 
Ibid.  1 3 4. 

- dans  Edwards  ; Phatarope. 

Ibid.  223. 

- — augujli  menfis , de  Linnxu*  ; 

Vanneau- pluvier.  Ibid.  70. 

crijlâ  deptndeme  , du  même  ; 

Vanneau.  Ibid.  49, 

- — f eoot  - faotrd ) , d’Edwards  ; 

Phatarope  cendré.  Ibid.  225. 

— — — fufca  rojlro  tenui , de  Klein. 
Idem,  ib'td.  224. 

...  — (grty  coot-footed) , d’Edwards; 

Phatarope  à fejlons  dentelés. 
Ibid.  22  6. 

..  . . ..  littorea,  de  I.innxus  ; Chevalier 
varié.  Vol.  VU,  517. 

. , — lobaia , du  même;  Phatarope 
cendré.  Vol,  VIII , 224. 

■ . — minor , de  Willughby  & Ray; 

Guignette.  Vol.  VII , 540. 

pu! la , de  Browne;  Alouette 

de  mer.  Ibid.  ,48. 

(red  coot-footed),  d’Edwards; 

Phatarope  rouge.  Vol.  VIII , 
225. 

. ■—  ( Jpotted ) , du  même  ; Grive 
d’eau.  Ibid.  140. 

Oifeaux , Tome  /X. 


seaux.  26  5 

Triofacolo,  dans  Aldrovande  ; 

Zfi.  Vol.  IV,  347. 

TPIOPKHÏ,  en  Grec;  Bufe.  Vol.  I , 
206. 

Tris,  en  quelques  provinces  ; 

Aiauvis.  Vol.  III,  309. 

Tritri,  en  Brie;  Proyer.  Vol.  IV, 
356. 

TPOKiAo's,  en  Grec;  Troglodyte. 
Vol.  V,  352. 

T R oc  ni  1.0s,  dans  Pline  ; Roitelet. 
Ibid.  363. 

cladarorynchos , d’Élien  ; mal- 
à-propos rapporte  su' Roi- 
telet. Ibid. 

TXOCH l LUS , en  Latin;  Troglodyte. 
Ibid.  352. 

dans  Klein  ; Pouillot.  Ibid. 

344.  * 

— — dans  Barrère.  Idem,  ibid. 

— dans  Linnæus;  Oifeau-mouche. 

Vol.  VI,  1. 

. — chez  quelques  Nomenclateurs; 

Colibri.  Ibid.  4 1 . 

■ ■ dans  Hefychius  ; Courlis.  Vol, 

VIII,  24. 

— de  Moehring;  Avocetle.  Ibid. 

4 66. 

dans  Aldrovande;  Coureur. 

Ibid.  472. 

— - - d’Elien;  efpèce  à’oijèau  aqua- 
tique. Vol.  VII , 474. 

coccineus , de  Linnæus  ; Oifeau 

rouge  à bec  de  grimpereau. 
Vol.  V,  522. 

• •.  ■■  ■ holofericus , du  même  ; Colibri 
vert  & noir.  Vol.  VI , 53. 

■ paradifeus , du  même  ; Colibri 

huppé.  Ibid.  54. 

U 
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Troch I lus  ruher , dans  Linnseus; 
Oifeau-mouche pourpré.  Vol.  VI , 24. 

Troessel,  en  Allemand;  petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  26  j. 

Trocleta,  de  Plêllus  ; Martinet 
noir.  Vol.  VI,  64}. 

T rnr A I T h'e , en  Giec;  Aloineau. 
Vol.  III,  474. 

Trogeodite.  Vol.  V,  3 j 2. 

■ de  Belon  ; petite  Fauvette  roujfe. 

Ibid.  14  6. 

Troc Lom r es  adjînis , de  Moeh- 
ring  ; Colibri  bleu.  Vol,  VI,  6 1 . 

Trnr AOATTH” , en  Grec;  Troglodyte. 
Vol.  V,  352. 

Troclodytæ  ajjinis,  de  Moeh- 
ring;  Soui-manga  marron-pourpré  à 
poitrine  rouge.  Ibid.  497. 

TrogoN  , par  Moehring  & Brillon; 
Couroucou.  Vol.  VI , 287. 

dans  Moehring,  Guira-cantara. 

Ibid.  407. 

Trombone,  Trombotto , en  Italien; 
Butor.  Vol.  VII,  411, 

Trompeter,  de  Frifch  ; Oie  de 
Guinée.  Vol.  IX,  72. 

Trompettero  , par  les  Efpagnols 
deMaynas;  Agami.  Vol.  IV,  487. 

Trompette  américaine  , de  W of- 
maër.  Idem,  ibid. 

de  brac  ou  Oifeau  trompette , 

de  Labat  ; Brac  ou  Calao 
d'Afrique.  Vol.  VII,  154. 

TrOPICK-BIRD,  de  Caielby  ; petit 
Paille-en-queue.  Vol.  VIII , 355. 

Trotte-chemin  , aux  environs 
de  Rotnorantin;  Alotteux.  Vol.  V, 
237. 


Trossel,  en  Anglois;  Grive.  Vol. 
III , 280. 

TPOTAITIE,  en  Grec  moderne; 

Alouette.  Vol.  V,  2. 
Troupjale.  Vol.  III , 293. 

à ailes  rouges,  de  Briffon; 

Commandeur.  Ibid.  214. 
——Idem,  de  la  Louifane , des 
planches  enluminées.  Idem, 
ibid.  2 1 8 . 

- à calotte  noire* Ibid.  222. 

à queue  annelée , de  Briffon  ; 

Arc-en-queue.  Ibid.  207. 

• brun  , de  ta  nouvelle  Efpagne , 
du  même  ; Troupiale  à calotte 
noire.  Ibid.  222. 

- • ■ - - ■ de  Cayenne , des  pl.  enlumin. 

Commandeur  ( variété  ) . Ibid. 
218. 

■-  ••  ■ de  la  Guiane , des  " mêmes. 
Idem,  ibid. 

du  Afexiquc , de  Brillon  ; 

Acolcbi , de  Séba.  Ibid. 
206. 

du  Sénégal , des  planch.  enlu- 
minées ; Capmore.  Ibidem , 
.22  6. 

gris,  de  Brillon  ; Tocclin. 

Ibid.  213. 

noir  ; Commandeur.  Ibid.  2 1 9. 

Idem  (petit).  Idem,  ibid.  221. 

olive , de  Cayenne.  Ibid.  225. 

tacheté , de  même.  Ibid.  223. 

Trousse- col , en  quelques  pro- 
vinces; Torcol.  Vol.  VI,  84. 
Truri.E,  dans  Belon  ; Spatule.  Vol. 
VII , 448. 

Truen  , feu  fur , deBarth;  Labbc 
a longue  Que uc.  Vol.  VIII,  44;. 
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TrummEL-taube  , en  Allemand; 

Pigton-tambour.  Vol.  II , 510. 

T R U N S , de  même  ; Chardonneret. 
Vol.  IV,  187. 

T B U 0 , en  ancien  Latin  ; Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

. à Rome.  Idem , ibid. 

Trush,  en  Angiois;  Grive.  Vol. 
III,  280. 

(fox-coloured) , de  Catefby; 

Moqueur  Jrançois.  Ibidem , 

3 2 J’ 

( green  ),  de  Shaw  ; Grive 

baffette  de  Barbarie.  Ibid. 

3*3- 

■ — ( mirre  - toe  ) , en  Angiois  ; 

Draine.  Ibid.  295. 

— (fong),  de  même;  Grive.  Ibid. 

• . 280. 

TPT'rnN , en  Grec  ; Tourterelle.  Vol. 

II,  S4S- 

TrzESIOGONEKBIALV  , en  Polo- 
nois  ; Lavandière.  Vol.  V,  251. 
TRZNADEL,  de  même  ; Bruant. 
Vol.  IV,  340. 

Tsanahari  , en  Mexicain;  Zanoé. 
Vol.  III,  106. 

Tschapla-belaya,  en  Rufle; 

Héron  à aigrette.  Vol.  VII,  375. 
Tsch  asar  madar  , en  Hongrois; 

Gelinotte.  Vol.  II , 236. 
Tschauka,  en  T urc ; Choucas. 
Ibid.  69. 

Tsch  et-sch  erle  ou  Tfchuetfcherle, 
à Nuremberg;  Si^erin.  Vol.  IV, 

2 1 61 

Tschetzke,  en  P ru  (Te.  Idem,  ibid. 

• Tsioci,  deSéba;  forte  de  Grimpe- 
reau. Vol.  VI,  } 2. 


SEAUX.  267 

Tsuri,  en  Japonois;  Grue.  Vol. 
VII,  287. 

Tue  an  A,  Jîve  Tucen  Brafdienfibus , 
de  Marcgrave  ; Toucan  à gorge 
jaune.  Ibid.  118. 

Tue  A NUS  aracarii , de  Linnxus  ; 

Grigri.  Ibid.  1 2 6. 
Tuffted-duck,  en  Angiois  ; 

petit  Morillon.  Vol.  IX,  23  t. 
Tuglek  , desGroënIandois;/mêr/m. 
Vol.  VIII , 260. 

Tüglok,  de  même  ; Guillemot. 
Vol.  IX,  3 jo. 

Tut , en  Brefilien;  Perruche.  Vol.  VI, 
65. 

Tut,  r / Jpecies , de  Marcgrave  ; 
Sincialo.  Ibid.  2 6 j . 

» 4."  Jpecies , du  même;  Toui 

à tête  d'or.  Ibid.  284.. 

aputé-juba , du  même  ; Aputi- 

juba.  Ibid.  296. 

Tuidara  , des  Brefiliens;  Ejfraie. 
Vol.  I,  j 66. 

Tu I- ÉTÉ,  de  Marcgrave;  Toui- été. 
Vol.  VI,  283. 

Tuin,  de  Jean  de  Laët;  Perriche. 

Ibid.  282.  • 

Tuit  , en  Lorraine;  Pouillot.  Vol.  V, 
344- 

Tu ite  avis,  de  Séba;  Touite.  Vol. 
IV,  146. 

Tu  i-T  1 R IC  A , de  Marcgrave  ; Tirica. 
Vol.  VI,  281. 

Tu  L ou  Duht,  en  Allemand;  Choucas. 
Vol.  III,  69. 

Tumler,  Tummel-taube , de  Frifch; 
Pigeon- culbutant.  Vol . II , j 17.  * 

Tumling,  en  Suédois,  Troglodyte. 
Vol.  V,  3 fi. 

U V 


Digltized  by  Google 


2 68  Ta  B L E A L P H A B É T I 0 V E 


Tupt,  en  Suédois;  Coq.  Vol.  II, 

6j. 

Turbo , dans  Gefner  & Rzaczynski; 

Torcol.  Vol.  VII,  84. 
Turciisch  eu  - holst- 
SCHHEYER,  en  Allemand;  Caffi- 
noix.  Vol.  III , 122. 

Tircot,  dans  Belon;  Torcol.  Vol. 
VII,  84. 

Turdela,  en  Italien  ; Draine.  Vol. 
III , 29  s. 

• Saxatilis  , par  quelques-uns; 

CaJJ'c-noix.  Ibid.  122. 

Tu  R d u s , chez  quelques  - uns  ; 
Troupia/e.  Vol.  III , 203. 

—  en  Latin;  Grive.  Ibid.  280. 

— ■ ■ - aquaticus,  dans  Geliier;  Alcrlc 

' d'eau.  Vol.  VI II,  134.  * 

aureus  , des  Ornithologilles  ; 

Loriot.  Vol.  III , 254. 

—  crijlatus,  de  Klein  & de  Friicli  ; 

Jafeur.  Ibid.  429. 

■  Idem  , de  Klein  ; MoucheroUe 

de  Virginie  à huppe  verte.  Vol. 
IV,  5 66. 

— -•  iliat  ou  Hiatus  , en  Latin  ; 

Mauvis.  Vol.  III , 309. 

» major,  maximus  , en  Latin  ; 

Draine.  Ibid.  295. 

minor,  de  même  ; Grive.  Ibid. 

2S0. 

■■  minor  varius,  des  Omitliolog. 

Carouge.  Ibid.  243. 

■ — mujïeus,  en  Latin  ; Grive.  Ibid. 
280. 

—  palujlris;  Roujferoüe.  Ibidem, 

293. 

■ pi/aris,  en  Latin;  Liiorne.  Ibid. 

301. 


T u R d U S puniceus , de  Patlas  ; 
Pacupae.  Vol.  IV,  448. 

—  rofeus,  en  Latin  ; Merle  couleur 

de  rofe.  Vol.  III , 348. 

faxatilis,  de  même;  Merle  de 

roche.  Ibid.  33t. 

folitarius , de  même;  Merle 

Joli taire.  Ibid.  358.  • ' 

— — Jylvia , de  même;  par  quelques 
Ornithologifles  ; Moqueur. 
Ibid.  3 2 j . 

lotus  ruber,  de  Klein  ; Ouette . 

Vol.  IV,  450. 

— virent , de  Linnxus  ; Alerte 

vert  de  la  Caroline.  Vol.  III , 

396. 

vifcivorus,  en  Latin;  Draine . 

Ibid.  295. 

Tu  R H,  Turhe-dove,  en  Anglois; 

L'ourte relie.  Vol.  II,  343. 

T u R K E Y,  de  même  ; Dindon.  Ibid. 

132. 

Turkey-buzard,  de  même  ; 

Vautour  urubu.  Vol.  /,  175. 

T u R L U , en  Poitou  ; Courlis.  Ibid, 
19. 

en  Bourgogne;  Idem,  ibid. 

Turluj  , en  Picardie;  Idem,  ibid. 
Turlut,  en  Sologne  ; Cujetier , 
Vol.  V,  2 6. 

Turma-anser,  de  Nicolas Vifcher, 
rapporté  à la  Macreufe  à long  bec. 
Vol.  IX,  244. 

Turnjx  ou  Caille  de  Madagafcar. 
Vol.  il , 479. 

Turn-STONE,  deCatefby;  Tourne- 
' pierre.  Vol.  VIII , 130. 

—  from  hudfon  ’s  Buy,  d’Edwards; 

Idem,  ibid, 


» 
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T U R PA  N ou  Tourpan  , Canard  de 
Sibérie.  Vol.  IX,  29t. 

T u R q u 1 N , el'pèce  de  Tangara. 
Vol.  IV,  258. 

Tu  RT  EL,  Turtel-taube,  en  Allemand  ; 
Tourterelle.  Vol,  II , 545. 

TuRTEROLLF. , en  vieux  François  ; 
Tourterelle.  Idem , ibid. 

Tu  rt  U R,  en  Latin  ; Tourterelle. 
Idem , ibid. 

Turtur-dufwa,  en  Suédois  ; 
Idem,  ibid. 

Turtur  minimus,  des  Ornitholog. 

9 Cocotÿn.  Ibid.  559. 

T u R v E R T , forte  de  Tourterelle. 
Ibid.  555. 

T u t T E r T,  en  Allemand  ; Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

Tuznene,  en  ancien  Mexicain; 
Perroquet.  Vol.  VI , 65. 

T w 1 t E , d’Albin  ; Cabaret.  Vol. 

IV.  7*. 

Ty  la  s,  en  Latin  ; Mauvis.  Vol.  III, 

jop. 

Tyran,  de  Brillon  ; Titiri.  Vol. 
IV,  572. 

— - - a queue  fourchue , de  Cayenne , 

des  planches  enluminées  ; 
Savana.  Ibid.  557. 

de  Cayenne.  Ibid.  5 S 1 . 

-  de  Cayenne  ( petit  ),  de  Brillon* 

& des  planches  enluminées; 
Tyran  de  Cayenne.  Ibid.  582. 
de  la  Caroline.  Ibid.  577. 

- de  la  Louifiane.  Ibid.  ; 8 j. 

-  de  Saint ■ Domingue,  de  Brillon  ; 

Titiri  (jeune  femelle] , Ibid. 
S73- 


/SEAUX.  26e) 

Tyran  du  Bréfil,  de  Brillon;  B en- 
tare  0.  Vol.  IV,  580. 

■ huppé , de  Cayenne , des  plane. 

enluminées  ; roi  des  Gobe- 
mouches.  Ibid.  5 5 2.  m 
TT’PaNNOI , en  Grec;  Roitelet.  Ibid. 
363. 

Ty  RA  n A’  U s,  de  Linnæus  ; Titiri. 
Ibid,  j 72. 

en  Latin  , forme'  du  Grec  ; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 
Tyrans.  Vol.  IV,  3 1 5 & 57 1 . 

T y R O L T , en  Allemand  ; Loriot. 
Vol.  III,  254. 

de  même  ; Verdier.  Vol.  IV, 

171. 

Tytlings  - bljke  , en  Illandois; 

Ortolan  de  neige.  Ibid.  330, 

Tz  A N AT  L , en  Mexicain  ; Étourneau, 
Vol.  III , 194. 

TzANATLOTOTL.  de  Fernandès , 
mal- à-propos  rapporté  aux  Cou- 
roucous.  Vol.  VI,  297. 
TziNlTZCAN,  du  même;  Couroucou 
à ventre  rouge.  Ibid.  287. 

Tz  1 t z 1 HOA  , en  Mexicain  ; Filet. 
Vol.  IX,  1 99. 

Tzonyayauhqui,  de  Fernandès; 
efpèce  de  Canard  du  Mexique.  Vol. 
IX,  297. 

T z 0 N p A N , de  même  ; Moqueur, 
Vol.  III,  325. 

Tzon  lotl,  des  Mexicains;  elpèce 
de  Vautour.  Vol.  I,  1 73. 

U 

Uc  C E L L 0 del  monda  nuovo , en 
Italien;  Jafeur.  Vol.  III , 430. 
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UcCELLO  pifcatort , Uccello  délia 
Al  adonna  , Uccello  de!  Paradifo , 
en  Italien-,  Martin-pêcheur.  Vol. 

VII,  164. 

Uf  , en  Suédois  ; grand  Duc.  Vol.  I , 
3 32- 

Un  , en  Allemand.  Idem , ibid. 
Uhle,  des  Rufles , rapporté  au 
Canard  brun.  Vol.  IX , 25  a. 
Ulula  , en  Latin  & en  Italien  ; 

Hulotte.  Vol.  I,  358. 

Ui'ECA  , en  Italien  ; Huppe.  Vol.  VI, 
440. 

Upehga,  de  même.  Idem , ibid. 
Upupa  , en  Latin.  Idem , ibid.  439. 

Amtricana,  de  Barrcre  ; Coq 

de  roche.  Vol.  IV,  432. 

■ ■ crocea , de  Linnaeus.  Idem , 

ibid. 

« — manucodiata  , de  Klein  ; Pro- 

merupe.  Vol.  VI,  46}. 
Urblan  , félon  Gefner;  Lagopède. 
Vol.  II,  275. 

Uria,  en  Latin;  Plongeon.  Vol. 

VIII,  228. 

dans  Gefner , Aldrovande  & 

B ri  i;  on;  Guillemot.  Vol.  IX, 
350  & 351. 

- . de  Moehring;  petit  Guillemot. 

Ibid.  355. 

.■  - vct  urinatrix  major , de  Gefner; 

Grèbe  cornu.  Vol.  VIII , 
23  6. 

UrOGALLUS,  en  Latin  moderne; 

■ Tétras.  Vol.  Il , 191. 

—  minor , de  même;  petit  Tétras. 

Ibid.  2to.  > 

Urubitinga  ,en  Brefilien;  efpèce 
d’ Aigle.  Vol.  1 , 1 4 1 . 


Urubu,  des  planches  enluminées; 
Roi  des  vautours.  Vol.  I,  170  & 
«75- 

Urutaurana,  en  Brefilien;  Aigle 
de  l'Orénoque.  Ibid.  137. 
Usignuox-O,  en  Italien;  Rojpgnol. 
Vol.  V,  82. 

Utlugan  , en  Turc;  Tarin.  Vol. 
IV,  221. 

Uttamaria  ou  Vi utamaria,  de 
Crête,  dans  Belon;  Plongeon  ou 
petit  Pingouin.  Vol.  IX , 397. 
Uze,  en  Arabe  ; Oie.  Ibid.  3 9* 

V 

V accerono,  en  Provence  ; 

Lavandière.  Vol.  V,  2 j 1 . 
Vachette,  dansi’Orléanois. Idem, 
ibid. 

Va  g A volucris , d’Ovide;  Hirondelle 
de  cheminée.  Vol.  VI,  591. 
Vagtel-konge,  en  Danois  ; 

Râle  d’eau.  Vol.  VIII,  154. 

Va  H O N-VAH  O N -FO  U C H I , à 
Madagafcar;  Héron  Liane.  Vol.  VII, 
3 68. 

Vahon-vahon- maintchi , de 
même;  Héron  noir.  Ibid.  369. 
Vaisseau-de-guerre,  d’Albin; 
Albatros.  Vol.  IX,  339. 

. V A L E r 1 A (aquila),  chez  les  Romains; 
Aigle  commun.  Vol.  1 , 89. 

Vàlus-OEND,  en  Iflandois;  Harle 
huppé.  Vol.  VIII , 273. 

Vand-hone,  Vand-vagtel , en 
Norvégien;  Râle  d’eau.  Ibid.  1 54. 

VANGA,  à Madagafcar;  Bécarde  k 
ventre  blanc.  Vol.  1 , 312. 
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K N G - v A N , par  les  Nègres  ; 
Spatule.  Vol.  VII,  455. 
Vanneau.  Vol.  VIII,  48. 

. — armé , de  Cayenne.  Ibid.  66. 

Idem , delà  tonif ane.  Ibid.  6 5 . 

Idem  , de  Saint-Domingue , de 

Brillon  ; Vanneau  armé  de 
la  Louifane  (variété).  Ibid. 
66. 

Idem , des  Indes.  Ibid.  6 4. 

— — ■ Idem , du  Chi/y , de  Frézicr. 
Ibid.  67. 

— — Idem , du  Sénégal.  Ibid.  62. 

de  Bologne( grand),  de  Briflon; 

Ginockielle , d Aldrovande. 
Ibid.  6 1 . 

de  Goa , des  planches  enlum. 

Vanneau  armé  dut  Indes. 
Ibid.  64. 

— ' — gris , des  mêmes  & de  Briflon; 
Vanneau-plumier.  Ibid.  68. 

pluvier.  Idem  , ibid. 

fi'.ff*"  Ibid.  60. 

——  varie , de  Briflon  ; Vanncau- 
p/uvier  (variété).  Ibid.  71. 
Va  N E L lu  S , en  Latin  moderne; 
Vanneau.  Ibid.  48. 

Vaque-petoué,  en  Provence; 
Troglodyte.  Vol-  V,  352. 

Vard-hone  , en  Danois;  Foulque. 
Vol.  VIII , 211.  ' 

Vardiole;  forte  de  Pie.  Vol.  III, 
ioj. 

Varia,  Varius,  par  quelques-uns; 
Chardonneret.  Vol.  IV,  i$<j. 

V ariolE;  elpèce  d' Alouette.  Vol.  V, 

63. 

A a r N a r , en  Arabe  ; Guêpier.  Vol. 
VI,  48 1. 


S £ A U X»  xj  I 

Vautour.  Vol.  I,  146  & 158. 

(grand)  ; Vautour.  Ibid.  1 5 j. 

(petit).  Ibid.  164. 

de  Frifch  ; Faucon  pattu.  Ibid. 

256. 

dans  Anderfon  ; Harle.  Vol. 

VIII,  272. 

a aigrette.  Vol.  1 , 159. 

à tête  blanche  , de  Briflon  ; 

petit  Vautour.  Ibid.  1 5 9. 

blanc  ( petit  ) , des  Anciens. 

Idem  , ibid.  1 6 j . 

brun,  d'Afrique.  Ibid.  1 67. 

cendré;  Vautour.  Ibid.  ijj. 

Idem  (grand),  de  Belon.  Idem, 

ibid. 

• de  Norvège , des  planches 

enluminées  ; petit  Vautour . 
Ibid,  j 64. 

— — des  Alpes , de  Briflon;  Pcrc- 
noptere.  Ibid.  149. 

des  Indes,  d’Albin;  Roi  des 

vautours.  Ibid.  1 60. 

doré  ; Griffon.  Ibid.  154. 

du  Bref!,  des  pl.  enluminées; 

Vautour-urubu.  Ibid.  175. 

Idem , de  Briflon.  Idem , ibid. 

176. 

fauve;  Griffon.  Ibid.  1 ; 1. 

(grand).  Ibid.  ij8. 

(grand),  cendré,  de  Belon; 

Vautour.  Ibid. 

huppé,  de  Briflon;  Vautour  i 

aigrette.  Ibid.  159. 

jaune;  Griffon.  Ibid.  151, 

lanier  ( grand  ) , de  Frifch  ; 

Harpaye.  Ibid.  217,  ou 
Bujard.  Ibid.  218. 
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Vautour- LANIER  ( moyen  ),  de 
Frilch  ; II ar paye.  Vol.  1 , 21  7. 

moine  ; Roi  des  vautours.  Itid. 

27a. 

noir,  de  Delon  ; Griffon.  Ibid. 

»55< 

Idem  , de  Driffon  ; Vautour. 

Ibid.  15  S. 

(peut).  Ibid.  164. 

(petit),  blanc,  des  Anciens; 

petit  Vautour.  Ibid.  165. 

rouge  ; Griffon.  Ibid.  151. 

Vautours  (Roi  des).  Ibid.  170. 
Va  ut  rot,  populairement  dans 
quelques  provinces  ; Grèbe.  Vol. 

III,  107, 

Va  z a ou  Perroquet  noir.  Vol.  VI, 
1 19. 

V E l - L A E R C H E , en  Danois  ; 

Coche  vis.  Vol.  V,  66. 

Venceio,  en  Efpagnol ; Martinet 
noir.  Vol.  VI,  643. 
Vf.NDANGETTE  , en  quelques  pro- 
vinces; Grive.  Vol.  Il,  2 H o. 
Vr.NEToU,  par  les  Sauvages  de  la 
Guiane;  Jacamar.  Vol.  VII , 220. 

Vf.NCOline;  rapporte  à la  Linotte. 
Vol.  IV,  80. 

Yentou,  de  Barrère ; Ouanlou. 
Vol.  VII , 50. 

Vf.nturon;  Serin  d’Italie.  Vol. 

IV,  5. 

VerCEL Ll NO , en  Italien;  Vtnturon. 
Ibid.  4. 

Verdalf.  ou  Verdange,  en  quel- 
ques provinces  ; Verdier.  Ibid.  172. 

VFRDALE,  en  Languedoc;  Bruant. 

Ibid.  342. 


Verdange,  en  Périgord;  Bruant .* 
Vol.  IV,  342. 

de  même;  Coche  vis.  Ibid.  66. 

V F.  R D AT  , Verde/al , en  quelques 
provinces;  Verdier.  Ibid.  172. 

- en  Sologne  ; Bruant.  Ibid. 

Verdelham,  en  Portugais  ; 
Verdier.  Ibid.  171, 

V E R D E L I N , Verdoie , en  quelques 
provinces.  Idem,  ibid.  172. 

V E R D F.  R E , Verdereule , en  vieil* 
François.  Idem,  ibid.  171. 
Verderin;  forte  de  Verdier.  Ibid. 
185. 

Vekderol,  en  Catalan;  Verdier. 
Ibid.  1 72. 

V E R D f*r  o u x ; efpèce  de  T angora. 
Idem , ibid. 

Verderro,  en  Italien  ; Verdier. 
Ibid.  171. 

Verdeïre  , en  Savoie.  Idem,  ibid. 
Verdier.  Idem,  ibid. 

ou  Loriot,  de  Kolbe;  Vert- 

brunet.  Ibid.  1 8 2. 

de  Belon;  Bruant.  Ibid.  340. 

buiffonnicr , en  quelques  pro- 
vinces. Idem,  ibid.  342. 

de  haie  , de  Belon  ; Ortolan. 

Ibid.  30 j. 

Idem  , du  même  ; Ziff  Ibid. 

34 7- 

de  .lava,  de  Bridou  ; Toupet 

bleu.  Ibid.  179. 

des  Indes , du  même  ; Vert- 

brunet.  Ibid,  i 8 2. 

'■  Idem , d’Edwards;  Vert-brunet 
(variété).  Ibid. 

Verdier, 
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Verdier  , du  cap  de  Bonneejpérance, 
des  planches  enluminées;  Vert- 
brunet.  Vol.  IV,  i8a. 

■ (petit),  des  Indes , de  Briflon; 

Parement  bleu.  Ibid,  i 8 i . 

- — fans  vert.  Ibid.  186. 

Verdière  des  prés,  en  Lorraine; 

Proyer.  Ibid.  356. 

Verdin,  de  la  Cochinchine.  Vol. 
III , 4139. 

——en  quelques  provinces;  Bruant. 
Vol.  IV,  342. 

V E R d I N E R E ; forte  de  Verdier.  Ibid. 

.8+. 

Ver  DOI E , en  Poitou  ; Bruant.  Ibid. 
342. 

Verdon,  en  quelques  provinces. 
Idem , ibid. 

— ■ dans  Albin  ; Fauvette  d'hiver. 

Vol.  V,  152. 

V E R D O N E , en  Italien  ; Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

Verdrie,  en  quelques  provinces. 
Idem,  ibid.  «72. 

Verdun  , en  vieux  François.  Idem, 
ibid.  171. 

V E R l a , en  Italien;  Pic  - gri'eche 
grife.  Vol.  1 , 2 96. 

1 

Verquette,  en  Bugey;  Draine. 
Vol.  II , ibid. 

Vert-brunet;  efpèce  de  Verdier. 
Vol.  IV,  182. 

Vert-dorÉ;  efpèce  d ’Oifeau- 
mouehe.  Vol.  VI,  29. 

* ■ ou  Merle  a longue  queue , du 
Sénégal.  Vol.  III,  369. 
Verticella,  en  Italien;  Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

OifeauXj  Tome  JX. 


*73 

Vert-montant,  en  quelques 
provinces;  Bruant.  Vol.  IV,  342. 
Vert-perlé  ; efpèce  de  Colibri. 
Vol.  VI,  6 2. 

Vert-pré  ( Chardonneret  ) , variété 
douteufe.  Vol.  IV,  202. 

V E R z E R o , en  Italien  ; Bruant. 
Ibid.  3 40. 

Vespa  ri  a , en  Latin , chez  Aldro- 
vande  ; Guêpier.  Vol.  VI , 481. 
Vetti-vetto,  dans  l’Orléanois  ; 
Pouillot.  Vol.  V,  344- 

V E T u l A , de  Linnxus  ; Oifeau  de 
pluie.  Vol.  VI , 398- 

Veuve  à épaulettes.  Vol.  IV,  1 64. 

à poitrine  rouge  , des  planches 

enluminées  ; Veuve  en  feu . 
Ibid.  1 67. 

à quatre  brins.  Ibid.  158. 

—  au  collier  d'or.  Ibid.  1 j j. 

-  - d'Angola  (grande),  des  plan- 

ches enluminées  ; Veuve  au 
collier  d'or.  Idem , ibid. 

Idem , de  Briflon;  Veuve  mou- 
chetée. Ibid.  1 6 j . 

de  la  cote  d' Afrique , du  même; 

Veuve  à quatre  brins.  Ibid. 

1 58. 

. — ---  de  l'i/e  Panay  , de  Sonnerai  ; 

Veuve  en  feu.  Ibid.  1 6j. 
——dominicaine.  Ibid.  160. 

en  feu.  1 67. 

éteinte.  168. 

(grande).  162. 

mouchetée.  165. 

( petite  ) , de  Briflon  ; Veuve 

dominicaine.  Ibid.  1 do. 
Veuves.  15?. 

m m 
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ViCICILIN  , dans  Comara;  Oifeau- 
mouche.  Vol.  VI,  i. 

V 1 D A R I N O,  en  Italie;  Venturon. 
Vol.  IV,  J. 

Vidna,  dans  Brillon;  Veuve.  Vol. 

III,  «jj. 

VI  E i l A RD  a ailes  roujfes  ( variété  ). 
Vol.  VI , 400. 

ou  Oifeau  de  pluie  ; efpèce  de 

Coucou.  Ibid.  398, 

(petit);  variété.  Ibid.  401. 

Viesen-ammerjng,  en  Autriche; 

Bruant  fou.  Vol.  IV,  353. 
VlNAGO,  en  Latin;  Pigeon fauvagc. 
Vol.  II , 499. 

-  feu  columba  montana , de  Frifch; 

Bifet  (variété).  Ibid. 
ViNCO,  chez  piufieurs  Ornitholo- 
gilles;  Pinjtn.  Vol.  IV,  109. 
Vin eli a avis,  d’Albert.  Idem , 
ibid. 

Vingeon  (Canard).  Vol.  IX,  169 
& 1 76. 

VlNTSi;  efpèce  de  Martin-pêcheur, 
Vol.  VII,  105. 

V I R E o , de  Gel'ner  ; Verdier.  Vol. 

IV,  171. 

—  ( & vineo ),  en  Latin  , traduit 

du  Grec,  X*6 >ju«r;  Loriot. 
Vol.  III,  254. 

Vire- vent,  fur  la  Loire;  Martin- 
pêcheur.  Vol.  VII , 1 64. 

Virgo,  de  Linnæus  ; Demoife/le  de 
JVumidir.  Ibid.  313. 

Vise  A da  , en  Italien;  Litorne.  Vol. 
III,  301. 

Vise  A r do,  de  même.  Idem,  ibid. 

} ITI FLORA , en  Latin  formé  du 
Grec;  Alotteux.  Vol.  V,  337. 


anciennement  ; Motteux. 
Vol.  V,  337. 

VlTRlOtO,  fur  le  lac  Majeur! 

Martin-pêcheur.  Vol.  VII,  164. 
Vl  as-vin  CH  , en  Brabant;  Linotte. 
Vol.  IV,  63. 

Vogel  (blau),  en  Allemand; 

Alerte  de  roche.  Vol.  III , 3 j 1. 

- ■ ( brach  ) , de  même  ; Courlis 

& Corlieu.  Vol.  VIII,  1 9 
& 27  ; & en  Silélie , Pluvier 
doré.  Ibid.  8 1 . 

( canarie ) , de  même;  Serin 

des  Canaries.  Vol.  IV,  t . 

(crown),  par  les  Hollandois 

des  Aloluques;  grand  Pi- 
geon huppé  de  Banda.  Vol. 

III,  542. 

■■  ( dijlel),  en  Allemand;  Char- 

donneret. Vol.  IV,  1 87. 

( rider) , de  même  ; Eider. 

Vol.  IX,  103. 

(frembder - vajfer),  de  même; 

Bécajfe.  Vol.  VIII,  466. 

» (froembder),  de  même;  Échalfe. 

Ibid,  114. 

( Se,A )•  en  Silélie  ; Courlis. 

Ibid.  19. 

( herren  ) , en  SuiUé  ; Ceai. 

Vol.  III,  107. 

(hirs),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,  171. 

( ilwars  ),  eu  Dalécarlie  ; Or- 
tolan de  neige.  Ibid.  3 29. 

(}ut),tn  Allemand;  Ortolan. 

Ibid.  3 o j . 

(korn),  de  même;  Bruant. 

Ibid.  340. 

(krambsi,  de  même;  Draine. 

Vol.  III,  293. 
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DES  O 1 

V O G E L ( krammet  ou  /trams)  , en 
.Allemand  & en  Suédois;  Litorne. 

V»l.  III  301. 

( krann’it  ) , en  Allemand  ; 

Idem , ibid. 

—  (kraut y,  à N uremberg  ; Far- 

loujè.  Vol.  V,  3 2. 

— (kui),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,  171. 

—  ( lu  fi  ),  de  même  ; Oifeau  de 

Paradis.  Vol.  III,  151. 

—  (meufe),  en  Siléfie  ; Si^erin. 

Vol.  IV,  2 1 6. 

(mey ),  vers  Strasbourg;  Gui- 

jetie  noire.  Vol.  VIII , 341. 

(peft) • en  Allemand;  Jafeur. 

Vol.  III , 430. 

( rechte  - brach  ) , de  F<i  fch  ; 

Pluvier  doré.  Vol.  VIJI,  81. 

■ (regen) , en  Allemand;  Courlis . 

Ibid.  27. 

—  — ( rot  ),  de  même  ; Bouvreuil. 

Vol.  IV,  372. 

—  — ( roth  ),  de  même  ; RoJJignol. 

Vol.  K,  8 3 . en  Siléfie  ; Char- 
donneret. Vol.  IV,  1 87. 

— — (fchmel),  en  Styrie;  Farloufe. 

Vol.  V,  3 2. 

-» (fchnee ) , en  Allemand;  Or- 

tolan déneigé.  Vol.  IV,  3 29. 
Jafeur.  Vol.  III , 430. 

( fprojf  ou  fprofler),  de  meme; 

grand  RoJj'IgncI,  Vol.  V, 

1 .3. 

(fond),  en  Siléfie;  Perdrix  de 

mer.  Vol.  VU,  >42. 

— — — ( todter  i,  de  même;  Si^erin. 

Vol.  IV,  zi 6. 


SEAUX.  ijy 

V o G e l ( todter  ) , en  Allemand  } 
Tarier.  Vol.  V,  224. 

( todter),  en  Autriche;  Grim- 
pereau de  muraille.  Ibid.  488. 

(ween-garf),  en  Allemand; 

A'Iauvis.  Vol.  II , 309. 

( weiffer-dritl ),  fur  le  Rhin; 

Garrot.  Vol.  IX , 222. 

( u'eltfcher ) , félon  Gefner  ; 

Courlis  vert.  Vol.  VIII,  29  < 

- ■ (wetter),  en  Allemand  ; Courlis. 

Ibid.  19. 

- ....  — ( u'ind ),  de  même;  Courlis  & 

Corlieu.  Ibid.  1 9 & 27. 
VOLHINISCHE-BEATEL-MEISSE  , 

en  Allemand  ; Rtmi. Vol.  V, 
423. 

V o L U C E R arbore  a , de  quelques- 
uns  ; Bcrnache.  Vol.  IX,  96. 

Vorou-patra,  à Madagafcar ; 

Autruche.  Vol.  1 , 438. 
Vourou-doulon,  par  les  N egres ; 

Spatule.  Vol.  VII,  455. 
Vourou-driou,  efpècede  Coucou. 
Vol.  VI,  395. 

Vouroug-driou,  à Madagafcar; 
Vourou-driou.  Idem,  ibid. 

VOUROU-GONDRON,  dans  FJacour; 
Spatule.  Vol.  VII,  453. 

Vourous  A M B É , de  Madagafcar; 
rapporté  aux  Hirondelles  de  mer. 
Vol.  IX,  432. 

V il  & N A , en  Polonois  ; Corneille 
mantetée.  Vol.  11! , 61. 

Vu  LPA  NS  ER , en  Latin  A chez  les 
OrnithologÜles;  Tadorne.  Vol.  IX, 
20;. 

Vu LTUR,  en  Latin;  Vautour.  Vol.  I, 
138. 

m m ij 
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Vil  lt  U R aureus , Albcrli , de  Klein  ; 
Griffon.  Vol.  1,  iji. 

— * bocticus,  d’Aldrovande  ; Idem , 

ibid. 

— ■ cinrnus , du  mcine,  & autres 

Ornithologilles  ; Vautour. 
Ibid.  153. 

— fulvus,  boetico  congentr,  de  Rayj 

Griffon.  Ibid.  151. 


H A B É T I QU E 

W A c.  E l 1. , en  Cornouailles  ; Grifard. 
Vol.  VIII,  413. 

W AGELLV S cornubienfum , de  Ray; 
Idem , ibid. 

Wag-TAIl,  water-wagtail , en 
Anglois;  Lavandière.  Vol.  V,  251. 

( yellow  it'ater ) , de  même  ; 

Bergtronette  jaune.  Ibid. 
268. 


— ■ ■■  fulvus  nojler,  de  Willughby  Sc 

Ray  ; Idem , ibid. 

——fufcus,  five  laniarius,  de  Frifch  ; 
Bufard.  Ibid.  218. 

— gai  tinte  africance  facie  , de 

Sloane;  Vautour  urubu.  Ibid. 

1 76. 

— leucocepkalos , deSchwenckfeld; 
petit  Vautour.  Ibid.  1 64. 

—  pultus  , capite  implumi  , de 

Browne  ; Vautour  urubu. 
Ibid.  176, 

ruber,  de  Rzaczinsly;  Griffon. 

Ibid.  1 5 1 . 

.Vulture,  en  Anglois  ; Vautour. 
Ibid.  158. 


Wacholder-drostel,  en 
Suide  ; Litorne.  Vol.  III,  301. 
Ï'ACHTEL,  en  Allemand;  Caille. 
Vol.  II , 449. 

à Rortock  ; Choucas.  Vol.  III, 

6t). 

Wachtel-koenic,  en  Allemand; 
Râle  de  terre.  Vol.  VIII,  146. 


Wald-amsel;  Alerte  à plalhon 
blanc.  Vol.  III,  340. 
Wald-fjnck  , en  SuifTe  ; Pinçon 
d’Ardenne.  Vol.  IV,  123. 
Wald-lerche,  en  Allemand  ; 
Lulu.  Vol.  V,  y 6. 

Wai.  d-roetete,  de  même  ; 
Rouge-gorge.  Ibid.  196. 

Wa  ^d-snaefpa,  en  Suédois  ; 

Bec  affine.  Vol.  Vil,  483. 
Vald-sperunc,  en  Allemand; 
Fri  quel.  Vol.  III , 491. 

Valdt-rapp,  à Zurich  ; Coracias 
huppé,  Ibid.  9. 

Wald-zinssle,  en  Allemand 
improprement;  Roitelet.  Vol.  V, 
363. 

W algh-vog  e l , par  les  H ollandois  ; 

Dronte.  Vol.  I,  480. 
Wall-c.reeper  , d’Edwards ; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V, 
488. 

Wa  1.  - lerche,  en  Autriche  ; 
Cujelier.  Ibid.  2 6. 

W ALOT-ÏAE,  en  Allemand;  Pie- 
grièche  grifè.  Vol.  1 , 296. 


I'aerdt,  en  HoIIandois;  Canard  Vannen-waeher,  de  même; 
(mile).  Vol.  IX,  115.  CreffereUe.  Ibid.  280. 


Waestr  aecki  a , en  Ortrobothnie  ; "Wardioe  ou  Waygehoe , dans  l’île 
Lavandière.  Vol.  V,  Papoé;  Vardiolc.  Vol.  III,  103. 
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Wa  r F o G EL,  en  Suédois;  Pie- 
grièche  grife.  Vu! • I,  296. 
WARKENGEL.en  Allem.  Idem , ibid. 
Wark  -FOGEL,  en  Suédois;  Harle 
huppé.  Vol.  VIII , 273. 
Wasser-amse  l,  en  Allemand; 

Alerte  d'eau.  Ibid,  i 34. 
Wasser-heunle  (fehwarti),  de 
même;  Râle  d’eau.  Ibid.  1 J4‘ 
Wasser-heunlein  , de  même, 
improprement  ; Afartin  -pécheur. 
VoLVII.  164. 

Wasser-houn  , de  même  ; Foulque. 
Vol.  VI II,  an. 

Wasser-oCHS  , de  même;  Butor. 
Vol.  VII,  4 1 1. 

WASSER-RABE.de  même  ; Cormoran. 
Vol.  VIII,  310. 

Wasser-schnepffe  , de  même; 

Eécajfme.  Vol.  VII , 483. 

W A s s e R-T  R o s T l e , en  Suiffe  ; 
Alerte  d’eau.  Vol.  VIII,  1 3 4- 

Watchi-picket  , en  Anglois; 
Roffignol  d'Efpagne , de  Sloane. 

Vol.  III,  2+4- 

Wates-CURI.it,  de  même  ; 

Courlis.  Vol.  VIII , 1 5>. 
Water-hen,  de  même  ; Poule 
d’eau.  Ibid.  17t. 

( leajt  ) , d’ Edwards;  Râle- 

bidibidi.  Ibid.  166. 

/ Utile  American),  du  même; 

Râle  de  Virginie.  Ibid. 

<üfl ATER-OUZEL,en  Anglois,  Alerte 
d'eau.  Ibid.  134. 

W ater-r  a il,  de  même  ; Râle  d’eau. 
Ibid.  1 5 4. 

...  , — (American),  d’Edwards;  Kiolo. 
Ib  id.  idj. 


I S E A V X,  *77 

Watu-stare,  en  Suédois;  Alerte 
d'eau.  Vol.  VIII,  1 34- 
Wax-BILL,  d’Edwards;  Sénigall 
rayé.  Vol.  IV,  101. 

Waycehoe  ou  Wardioe , dans  l’îto 
de  Papoë  , Vardiote.  Vol.  III, 

IOJ. 

Wecholter,  en  Suiffe;  Litorne. 
Vol.  II , 301. 

Wede-hoppe,  en  Allemand; 
Huppe.  Vol.  VI , 440. 

- en  baffe  Saxe.  Idem,  ibid.  44 1 . 

W edel-sch  w an  tz  , en  Allemand  ; 

Rojfgnol.  Vol.  V,  83. 
"Wedkmarr,  en  Suédois;  Pic-vert. 
Vol.  VII,  y. 

Wege-lebche,  en  Allemand  ; 

Cochevis.  Vol.  V,  66. 
Wege-stertz,  de  même,  Lavan- 
dière. Ibid.  251. 

Wegflecklin,  de  CeCner -,  Gorge- 
bleue.  Ibid.  206. 

Weid  e n-m  e 1 s e , en  Allemand  ; 
Remii.  Ibid.  423. 

Weiden-zeisig  , de  même  ; petite 
Fauvette  roujfe.  Ibid.  1 4 6. 
Weiderich  , de  même;  Fauvette 
de  rofeaux.  Ibid.  142. 

W E I h e R ou  Weiche , de  même  ; 

Alitan.  Vol.  I,  199. 
Wein-drostel,  de  même  ; 

Alauvis.  Vol.  II,  309. 
Wein-garf -vocel , de  même. 
Idem , ibid. 

Weis-koepffiger  , dans  Klein; 
Guêpier  à tête  jaune  & blanche. 
Vol.  VI,  490. 

Weiss  - drostel  , en  Allemand; 
Grive,  Vol.  III , 280. 
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W EISSE-BU  N T E-SCH  ICT  E L E- 
E U l.  E , eu  Allemand  ; Harfang. 
Vol.  1 , 389. 

Weisse  - f.mmeritz  , de  mêjne ; 

Proyer.  Vol.  IV,  355. 
Weisse-fleckige-ammer,  de 
même;  Ortolan  de  neige.  Ibid.  329. 
Weisser-dritt- vogel,  fur  le 
Rhin;  Garrot.  Vol.  IX,  222. 
Weltsch  - eent  , en  Allemand; 

Harlt.  Vol.  VIII , 267. 
Weltsch  e r-voge  l , félon 
Gelner  ; Courlis  vert.  Ibid.  29. 
Western  ( lunch  ),  ( fond ) , en 
Anglois  ; Hirondelle  de  rivage.  Vol. 
VI,  632. 

W etter  - vogel  , en  Allemand  , 
Courlis.  Vol.  VIII , 19. 
Weustling,  en  Allemand;  Fau- 
vette à tête  noire.  Vol.  V,  1 3 $ . 

WE  YDE-B  I A L LA  , en  Illandois  ; 

Goéland  brun.  Ibid.  408. 
Wheat-Ear  , en  Anglois;  Mutteux. 
Vol.  V,  237. 

Wheel-BIRD,  de  même  ; Engou- 
levent. Vol.  VI , j 1 3 . 

W H E w E R , de  même  ; Canard  f fleur. 
Vol.  IX , 1 69. 

W H 1 m , de  même.  Idem,  Ibid. 
Whinc  hat,  de  même  ; Tarier. 
Vol.  V,  224 

Whip-pour-wii.l  ; efpèce  à' En- 
goulevent. Vol.  VI,  534. 
Whîp-tom-kELLY,  à la  Jamaïque; 

Gobe-mouche  olive.  Vol.  IV,  539. 
W H IT  E-B  E LL  I E D-DU  C K , de 
même  ; Filet.  Vol.  IX , 199. 
White-cap,  en  Anglois;  Friquel. 
Vol.  III,  491. 


H A B Ê T / QU E 

White-faced  shear-water , 
de  Browne  ; Pitre!  pujfin.  Vol  IX, 
321. 

White-faced-teal,  deCatelby; 

Sarcellc-foucrourtu.  Ibid.  179. 

White-caulding,  en  Anglois; 

Héron  blanc  Vol.  VII,  365. 
White-héron  , de  même.  Idem, 
ibid. 

White-nun,  de  Ray;  Pie t te.  Vol. 
VIII,  27;. 

W h I T E-  o w L , en  Anglois;  Effraie. 
Vol.  I,  }66. 

WHITE-  RED  - SHANK  , or  Pool- 
fnipe  , d’Edwards  ; Chevalier  blanc. 
Vol.  VII , j 1 9. 

W h 1 T E-T  A 1 L , en  A nglois  ; Mot  t eux. 

Vol.  F,  237.  • 

Wide-hopffe,  Wyd-hopff,  en 
Allemand;  Huppe.  Vol.  VI , 440. 
WiDEN-SPATZ,  de  même;  Ortolan 
de  rofeaux.  .Vol.  IV,  315. 

Widewal,  de  même  ; Loriot.  Vol. 
III,  254. 

W 1 d G E O N ( corn  mon  grey  ) , en 
Anglois;  Ali/louin.  Vol.  IX,  2 1 6. 

(red-headed) , de  même.  Idem , 

ibid. 

Widha-bird,  de  même;  Veuve. 
Vol.  IV,  1 54. 

Wjdow-bjrd,  de  même  ; par 
erreur.  Idem,  ibid. 
WiESEN-LERCHE  , en  Allemand; 
larloufe.  Vol.  V,  31. 

Wierzbownioska  , en  Polonois ; 
Fauvette  de  rofeaux.  Ibid.  142. 

W 1 G E O N ( common  Wigeon  ) , en 
Anglois  ; Canard  ffjleur.  Vol.  IX, 

1 69  & 174. 
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W i G G Z , par  les  Suédois  ; petit 
Morillon.  Vol.  IX,  231. 
Wild-DUCK,  en  Anglois;  Canard 
fauvage.  Ibid.  115. 

’ty  1 ld-HUN  , en  Allemand;  Perdrix. 
Vol.  II,  401. 

W 1 l.  D - C O O S E , en  A nglois  ; Oie 
fauvage.  Vol-  IX,  30. 
Wild-swan,  de  même  ; Cygne 
fauvage.  Ibid.  2. 

U'i  LDE-GANS  , en  Allemand;  Oie 
fauvage.  Ibid.  3 1 . 

Wilde-GRA  we-endt  , de  même; 

Miltouin.  Ibid.  2 1 6. 

W I LD  E HOP  , d’Edwards;  Coq  de 
roche.  Vol.  IV,  432. 

"Wildetul,  en  Suifïe;  Choquard. 
Vol.  III,  76. 

w J LG  A,  en  Polonois;  Loriot.  Ibid. 

254. 

W 1 l l-g  O a s , en  Suédois  ; Oie 
fauvage.  Vol.  IX , 31. 
Willow-lark  , de  la  Zoologie 
Britannique  ; LecujltHe.  Vol.  V,  42. 
ï'imbrel,  en  Anglois;  Corlieu. 
Vol.  VIII,  27. 

WlNCHE,  en  Allemand  ; Pinfon. 
Vol.  IV,  109. 

¥lNDER-MEB,  dans  Willughby  ; 

Grifard.  Vol.  VIII,  413. 
f 1ND-THBUSH,  en  Anglois; 
Alauvis.  Vol.  III , 309. 

W 1 N D - V O G F.  L , en  Allemand  ; 
Courlis.  Vol.  VIII,  19. 

de  même;  Corlieu.  Ibid.  27. 

V 1 N K E R N E L L , en  Allàce  ; 

Marouette.  Ibid.  1 37. 
WlNTER-A  ND,  dans  le  Nord; 
Pilct.  Vol,  IX,  202. 


seaux.  zyçy 

Win  TER-FIN  ck,  en  Allemand; 

Pinçon  d'ArJcnne.  Vol.  IV,  123. 
WlNTERkKAE,  de  même  ; Corneille 
mont  cite.  Vol.  III,  61. 
Wjnterling,  de  même;  Ortolan 
de  neige.  Vol.  IV,  3 29. 

W INTER-ME  w,  en  Anglois  ; 

Alouette  d'hiver.  Vol.  VIII,  *437. 
Wini  er  roethele,  en  Allemand; 

Rouge-gorge.  Vol.  V,  196. 
WlNTZEL,  en  Suiile;  Alauvis, 
Vol.  III , 3 09. 

W I p A , en  Suédois  ; Vanneau.  Vol. 
VIII,  48. 

Wipstertz,  en  Allemand;  JafeuT. 
Vol.  III,  430. 

WlSE-EMMERlTZ  ou  W'iffrmmerrç , 
de  même  ; Bruant  fou.  Vol.  IV, 
3 *'• 

Wit-COC  & Wil -de-coq , en  vieux 
François  ; Btcaffe.  Vol.  VII , 
462. 

WittewalCH  , en  Suiflé  ; Loriot. 
Vol.  Ill , 254. 

Wi  twal,  en  Anglois;  Lpeiche. 
Vol.  VII , 57. 

Witwol,  en  Allemand  & en  An- 
glois; Loriot.  Vol.  111,  254. 

Wlastowige,  en  Illyrien;  Hiron- 
delle. Vol.  VI,  5 5 2. 

Wod-CROW  from  fwitçerltv d , en 

Anglois;  Coracias  huppe.  Vol.  III, 
9- 

"WOEL-ENTEN  , en  Allemand , petit 
Morillon.  Vol.  IX , 231. 

Wolowe.  Orçha , en  Polonois; 

Troglodyte.  Vol.  V,  352. 
Wood-cock  , en  Anglois  ; Becaffe, 
Vol.  VH,  4 62. 
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V OODCRACKER , de  Plon;  Sittelle. 
Vol.  V,  461. 

WooD-DUCK  ( American  ) , de 
Browne  ; beau  Canard  huppé.  Vol. 
IX,  245. 

ïood-larck,  en  Anglois  ; 

Cujelier.  Vol.  V,  25. 
Wood-lerch,  dansGefner;  Lulu. 
Ibid.  74. 

Wood-Owle,  dans  Sloane;  Cuira- 
querea.  Vol.  VI,  536. 
Vr'ood-pecker  , en  Anglois;  Pic. 
Vol.  VII,  a. 

( geld -winged)  , de  Caiefby  ; 

Pic  aux  ailes  dorées.  Ibid. 

39- 

* ( great-black ) , en  Anglois; 

Pic-noir.  Ibid.  41. 

( great  - fpotled  ) , de  même  ; 

Épeiche.  Ibid.  5 7. 

- (green ),  de  même  ; Pic-vert. 

Ibid.  7. 

(larger  red crejled) , de  Caiefby;  > 

Pic-noir  à huppe  rouge.  Ibid. 
48. 

(largeftwhite  bill),  du  même; 

grand  Pic-noir  à bec  blanc. 
Ibid.  46. 

■ ( lejfer  fpotted)  , en  Anglois; 

petit  Épeiche.  Ibid.  62. 

— ( red  headed  ) , de  Caiefby  ; 

Pic  à domino  rouge.  Ibid. 

55- 

( fmallejf fpotted ) , du  même; 

Épeiche  ou  petit  Pic  varié  ; 
de  Virginie.  Ibid,  y 6. 

_ , 1 11  — (fpotted  indian) , d’ Edwards; 

Pic-vert,  de  Bengale.  Ibid. 


Wood-pecker  (ycllauf  bclly'd),  de 
Catefby;  Épeiche  ou  Pic  varié , de 
la  Caroline.  Vol.  VII,  77. 

— — — (yellow  toit  h black  fpots) , d’Ed- 
wards;  Tamatia  à tête  ÙT 
gorge  rouges.  Ibid.  9 6. 
WOOD-  PÉLICAN  , de  Catefby; 

Courte aca.  Ibid.  276. 
Wood-spite  ( lejfer  fpotted) , en 
Anglois  ; petit  Épeiche.  Ibid.  6 2. 
W OOP  , de  même  ; Bouvreuil.  Vol.  IV, 
372. 

Voordt,  en  Hollandois;  Canard 
(initie).  Vol.  IX,  1 1 y. 

Vora BÉE  ; forte  de  Serin  d’Abyf- 
fnie.  Vol.  IV,  54. 
Woures-FEIQUE  , à Madagafcar; 

efpéce  de  Canard.  Vol.  IX,  293. 
WGURES-MEiNTE.de  Cauche ; 

Perroquet  noir.  Vol.  VI,  120. 
Wowe,  en  Hollandois;  Alilan. 
Vol.  I,  199. 

Wrana,  en  Illyrien;  Corbine.  Vol. 

ni,  45. 

Wren,  en  Anglois  ; Roitelet.  Vol. 
V,  363. 

— (common) , de  même  ; Troglo- 

dyte. Ibid.  3 j 2. 

( copped ) , dans  Charleton  ; 

Roitelet.  Ibid.  364. 

(cref.ed),  d’Aibin.  Idem  , ibid. 

— ■ ■ - (golden-crefed ‘ , de  la  Zoologie 
Britannique.  Idem  , ibid. 

(golden-cmvned) , en  Anglois. 

Idem  , ibid. 

(green),  de  même;  Pouittot. 

Ibid.  344. 

Wri-AND,  en  Suédois  ; Canard 
f fleur.  Vol  IX,  169. 

WilOBEL 
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W R O B E L domowi , en  Poionois  ; 
Moineau.  Vol.  III , 474. 

gomy,  de  même;  Friquet. 

Ibid.  49 1 . 

— — lefmf,  de  même.  Idem , ibij. 

49°. 

-1  " ■ ofobny , de  même  ; Merle  Joli- 
taire.  Ibid.  358. 

— po/ny , de  même  ; Friquet.  Ibid. 

490. 

Trxcinnis  , de  même  ; Ortolan 

des  rofeaux.  Ibid.  3 1 j . 
WuSTLING.en  Siléfie;  Roffignol  de 
muraille.  Vol.  V,  170. 

* — — — dans  Rzaczynski;  Bec-fgue. 
Ibid.  188. 

yg ydenguckerlin  , de  Geiher ; 

Fauvette  de  rofeaux.  Ibid.  142. 

W y de  R LE,  en  Suifle.  Idem,  ibid. 
¥ysse-NON  N,  des  A llemands ; 

Piette.  Vol.  VIII,  275. 
Vywielga  , en  Poionois;  Loriot. 
Vol.  III,  254. 

^Calcuani,  de  Fernandès;  efpèce 
de  Canard  du  Mexique.  Vol.  IX , 
296. 

Xa  N T h O RS  u s minor,  des  Omitho- 
logilles;  Carouge.  Vol.  III , 243. 
XANTORUS  , par  quelques-uns; 

Treupiale.  Ibid.  203. 

Xaxbès,  d'Oviedo;  Sajfebé.  Vol. 
VI,  245. 

XERCULA;  Corbine.  Vol.  III , 45. 
SENTEPI , en  Grec  moderne;  Epervier. 
Vol.  1 , 2»5 . 

XlUHTOTOTL,  de  Fernandès  ; 
comparé  au  T an  gara.  Vol,  IV,  298. 

Oifeaux,  Tome  IX. 


S E A O X.  281 

X 1 u x E R R a , en  Catalan  ; Peuillot, 
Vol.  V.  344.  ♦ 

Xochiten  acatl,  de  Fernandès  ; 
Hochicat.  Vol.  VII,  125. 

( alia) , de  Niéreinberg  ; Ara- 

cari  à bec  noir.  Ibid.  130. 

( altéra ) , de  Fernandès  ; 

Toucan  à gorge  jaune 
(femelle).  Ibid.  120. 

■ ( altéra  ) , de  Nie'remberg  ; 

Aracari  bleu.  Ibid.  131. 
XOCHITOL  & Cofotol , Oifeaux  du 
Mexique;  rapportés  aux  Troupiales. 
Vol.  III,  210. 

Xolo  , aux  Philippines  ; Coq  cT An- 
gleterre. Voi.  il,  210. 

Xomolt,  de  Séba;  mal-à-propos 
rapporté  au  Jafeur.  Vol.  III , 430. 
Xoxouqu  1 H o ac  T li  , de  Fer» 
nandès;  Hohou.  Vol.  VII,  384. 

— — - — de  Séba,  Cr obier pourpré.  Ibid. 
402. 

Xu  R A , en  Catalan  ; Hulotte.  Vol.  I , 
358. 

ETAOKono'-ï,  en  Grec;  Pic.  Vol. 
VII,  1. 

Eïaopnix  ou  ZvMfnia , en  Grec  mo- 
derne ; Bécajfe.  Vol.  VU,  462. 

Y 

Y ACACINTLI , de  Fernandès  ; 

Acintli.  Vol.  VIII , 208. 
Yacapatla  ho  AC , du  même;  rap- 
porté au  Souchet.  Vol.  IX,  197. 
YACANTZAHOAC  , du  même  ; rap- 
porté aux  Grèbes.  Vol.  VI II,  239. 
Yacatexotli  , du  même;  etpèce 
• de  Canard  du  Alex  ique.  Vol.  IX, 

2 ÿ6. 

, w 

ri  n 


Digitized  by  Google 


*8 2 Table  Alp 

Yacou.  Vol.  II,  387. 

Yambu,  du  B refit , de  Marcgrave; 

forie  de  Perdrix.  Vol.  IV,  508. 

'Va  N DU  ou  Y ardu,  chez  quelques 
Sauvages;  Touyou.  Vol.  1 , 453. 
Yai'OU;  Cafique  jaune  du  Brefil. 
Vol.  III , 23  3. 

par  les  Sauvages  de  la  Guiane  ; 

Troupiale.  Ibid.  203. 
Yayauhqui  totot  l , de  Séba  ; 
Brin  bleu.  Vol.  VI,  3 1. 

dans  Ray;  Alomot.  Ibid.  430. 

Yellow  bdtied  creeper,  d’Edwards; 
Sucrier  (femelle).  Vol.  V,  544. 

* bird  ( fmall ) , en  Anglois  ; 

Pouillot.  Ibid.  3 44. 

breafed  chat  , de  Catefby  ; 

Merle  vert  de  la  Caroline. 
Vol.  III,  396. 

— ~ red-pole , d’Edwards  ; Figuier 
à tête  rouge.  Vol.  V,  286. 
TAOTO MOT 2 a , gu  Grec  , félon  quel- 
ques-uns; Sitlelle.  Ibid.  460. 
Youlring,  en  Anglois;  Bruant. 
Vol.  IV,  340. 

( yellour ) , de  Sibbald.  Idem  , 

ibid.  341. 

TH  A ETOS  oü  fi/TaiVor , en  Grec;  fur- 
nom  du  Percnoptere.  Vol.  1 , 150. 
YpAtka,  des  Kamtfchadales;  Ala- 
careux.  Vol.  IX,  358  & 3 66. 
Ypeca-GUACU,  de  Pifon;  Canard 
mufqué.  Ibid.  1 66. 
ï'noAAIE  ou  Ex/Ao/r,  enGrec;  Fau- 
vette babillarde.  Vol.  V,  135. 
Yraderyndu,  en  Gallois;  Alerte. 
Vol.  III , 330. 

.Ysentle,  en  Suifle  ; Har/e  étoilé. 
Vol.  VIII,  280. 


H A B É T J QV E 

Ysquauthli,  en  Mexicain;  Aigle 
de  rOrcnoque.  Vol . 1 , 137. 

YS  TACTZON  YA  Y A U H QU  I , de 
Fernandés  ; beau  Canard  huppé. 
Vol.  IX,  24 h 

Y T I C , à l’île  de  Luçon  ; Canard 
domefique.  Ibid.  1 47. 
Yxtlaolzanatl,  en  Mexicain; 

Ifana.  Vol.  III , 1 00. 
Yztatzonyayauhqui  altéra,  de 
Fernandés  ; efpcce  de  Canard  du 
Alcxique.  Vol.  IX,  396. 

Z 

Zahl-meise,  en  Allemand  ; 
Méfange  a longue  queue.  Vol.  V, 
436. 

Z A K 1 D , en  Arabe  ; Cigogne.  Vol. 

VII,  253. 

Z A L l a ou  Garya  di  Terra-nuova , 
en  Italien  ; Cafique  jaune  du  Breftl. 
Vol.  III , 22}. 

Zam-ente,  en  Allemand;  Canard 
domefique.  Vol.  IX,  1 1 }. 
Zamuro,  fur  les  côtes  de  l’ Amé- 
rique méridionale;  Vautour- urubu. 
Vol.  1 , 175. 

ZanoÉ;  forte  de  Pie  du  Mexique. 
Vol.  III,  10  6. 

Z a pp,  en  baffe  Saxe;  Foulque.  Vol. 

VIII,  an. 

Zaranto,  en  Italien;  Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

Z A rat  ER , en  Latin  tiré  de  l’ A rabe  ; 

Etourneau.  Vol.  II , 1 y 6. 
Zaun-SCHOPFLIN  , en  Allemand; 

Troglodyte.  Vol.  V,  J} 2. 
Zdzbto,  en  Polonois;  Spipolettc. 
Ibid.  43. 
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ZEHER,  en  Allemand;  Draine. 
Vol.  III,  296. 

Zehrunc,  de  même  ; Pinçon 
d' Arienne.  Vol.  IV,  123. 

Zeisel , Zeijlein,  de  même;  Tarin. 
Ibid.  221. 

Zeisgen,  de  même.  Idem,  ibid. 

Z E 1 s s 1 G , de  même.  Idem , ibid, 
233. 

Zeluk  ou  Keluk , en  T urc ; Avocette. 
Vol.  VIII , 466. 

Zen  A,  de  Linnxus;  Pinfon  à tête 
noire  & blanche,  Vol.  IV,  140. 

(2  ) , du  même  ; Verdinere . 

. Ibid.  1 84. 

de  K y ranidés;  Chardonneret. 

Ibid.  187.  * 

Zerjfalco,  en  Italien;  Gerfaut. 
Vol.  1 , 239. 

Zernicalo,  en  Elpagaol;  Crefe- 
relie.  Ibid.  280. 

ZerrEH,  en  Allemand;  Draine. 
Vol.  III,  295. 

Zeylonica,  de  Linnxus;  Soui- 
mangaolive  à gorge  pourprée.  Vol.  V, 
jo  6. 

Z E y s I C H ; én  Allemand;  Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

Z E z 1 r , en  Hébreu  ; Étourneau. 
Vol.  III,  1 76. 

Z E z u L A , en  Ruflë  ; Coucou.  Vol. 
VI,  30 6. 

Zglolka,  en  Illyrien;  Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

Z H 1 a 1 N e , en  Lappon  ; Pic-vert. 
Vol.  VII , 7. 

Z H 1 E R r e k , de  même  ; Pierre -gain. 
Vol.  VIII,  33... 
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Z ieb a,  en  Polonois;  Pinfon.  Vol. 
IV,  109. 

ZiEm  mer,  en  A llemand  ; Lot  orne. 
Vol.  III,  30.. 

ZlESKE  , en  Prude;  Tarin.  Vol.  IV, 

22  I . 

Zj  ezgu  LE,  en  Illitien ; Coucou. 
Vol.  VI,  306. 

Z I G O G N A , en  Italien  ; Cigogne, 
Vol.  VII,  253. 

Z 1 L a t A t ; efpèce  de  Crabier.  Vol. 
VIII,  406. 

ZiLZEPSLE.en  Suide  ; Fauvette 
des  rofeaux.  Vol.  V,  «42. 
Zimiech,  en  Arabe;  petit  Aigle. 
Vol.  I,  92. 

Zimmer  (hlein  blauj,  en  Allemand; 

Alerte  bleu.  Vol.  III,  355. 
ZlMOKODEK  SZECZNY.en 
Polonois  ; Alartin- pécheur.  Volume 
VII,  164. 

Z 1 N S L E ou  ZifJIe , en  Allemand  ; 

Tarin.  Vol.  IV,  221. 

Zinzine l le  , de  même;  Jafeur. 
Vol.  III , 429. 

Zinzi  rella,  de  quelques-uns. 
Idem , ibid. 

Ziollo,  en  Italien;  Sittelle.  Vol.  V, 
• 460. 

Zippe  , dans  le  Brandebourg;  Grive. 
Vol.  III,  280. 

ZlRLAMMER  , en  Allemand;  Zi 'ri. 
Vol.  IV,  347, 

ZisELA,  de  même;  Tarin.  Ibid. 
221. 

Zi  SE  R EN  IC  II  EN  , de  même  ; J/^rr/'n. 
Ibid.  2 1 6. 

Zisila,  en  Italien;  Hirondelle.  Vol. 
VJ,  JJi- 
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ZlSZEL-PERLE,  en  Allemand , 
improprement  ; Roitelet.  Vol.  V, 
36j. 

Zitrynle,  de  même  ; Venturon. 
Vol.  IV,  5. 

ZITZCHERLEIN,  de  même  ; 

florin.  Ibid.  216. 

ZlTZl  L ou  Colibri  piqueté.  Vol.  VI, 

jo. 

Z I v E T T A ou  Z uetta  , en  Italien  ; 

Scops.  Vol.  I,  3 5 3- 
ZlVOLO,  de  même;  Ziÿ.  Vol.  IV, 
3+7- 

— montanino , de  même,  félon 
queiques-uns  ; Proyer.  Ibid. 

3 51- 

— pggHato , de  même;  Bruant. 

Ibid.  340. 

Zi  ZI  ou  Bruant  de  haie.  Ibid.  347. 
ZiziNG,  en  Allemand;  Tarin.  Ibid i 
222. 

ZOETSCHERLIN,  en  Siléfie ; 

Si^erin.  Ibid.  2 1 6. 

ZoltaczEK  , en  Poionois;  Pluvier 
à collier.  Vol.  VIII , 90. 
Zonécolin.  Val.  II , 485. 


Zofilotl,  f ve  aura , de  Hernan- 
dés  & Fernande*  ; Vautour-urubu. 
Vol.  I,  175 

ZoiRA  w , en  Poionois;  Crue.  Vol. 
VII,  287. 

de  même;  Héron.  Ibid.  342. 

Zorl  , en  Italien  ; Crave,  Vol.  III, 
1. 

Zorzal,  en  Efpagnol;  Grive.  Ibid. 
280. 

— de  même;  Litorne.  Ibid.  301. 

Zotcawa,  Zotna,  en  Poionois; 

Guêpier.  Vol.  VI,  481. 
Zotna-szara,  de  même;  Ifliro- 
cephale.  Ibid.  510. 

Zou  CET  , dans  Belon;  Cafagneux. 
Vol.  VIII,  244. 

Ztotohtawek,  en  Bohème; 
Roitelet.  Vol.  V,  364. 

Zummach,  en  Arabe;  grand  Aigle. 
Vol.  1 , 7 6. 

Z uetta  ou  Zivetta  , en  Italien; 
Chevêche  & Scops.  Ibid.  277. 

ZïSCHEN,  en  Allemand  ; Tarin. 
Vol.  IV,  221. 


ADDITION. 

CacALOTOTOTI.  de  Fernandès  , prèfumè  Étourneau.  Vol.  III,  154, 
reconnu  pour  V Ani  des  Savanes.  Vol.  VI,  421. 


Fl  N de  la  Table  des  Oi  féaux  if  du  1 X.e  if  dernier 
volume  de  leur  Hifloire  Naturelle. 
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